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A propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothéque avant d'étre numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothéque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d'utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothéques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coüteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requétes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


- Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons concu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet étre employés dans un 
quelconque but commercial. 


- Ne pas procéder à des requétes automatisées N'envoyez aucune requéte automatisée quelle qu'elle soit au systéme Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractéres ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous étre utile. 


- Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


- Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de méme dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut étre utilisé de quelque facon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut étre sévére. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l'accés à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle gráce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse|ht tp: //books.google.com 
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Bruxellis, 1909. 

BHL. -— Bibliotheca hagiographica latina antiquae. et mediae aetatis. 
Bruxellis, 1898-19or. Eiusdem Supplements: editio altera. auctior. 
Ibid. 1911 

BHO.- Bibliotheca hagtographica orientalis. Bruxellis, 191o. 

Catal. Gr. Paris. — Catalogus codicum. hagtographtcorum graecorum 
bibliothecae Nationalis Parisiensis. Bruxellis, 1896. " 

Catal. Gr. Vatic. — Catalogus codicum. hagtographicorum graecorum 
bibltothecae Vaticanae. Bruxellis, 1899. 

Catal. Lat. Brux. — Catalogus codicum. hagtographicorum bibliothecae 
regiae Bruxellensis. Pars 1. Codices latini membranei. Bruxellis, 
1886, 1889. Tomi duo. | 

Catal. Lat. Paris. — Catalogus codicum hagtographtcorum latinorum 
antiquiorum. saeculo XVI qui asservantur $n bibltolheca nationals 
Paristensi. Bruxellis, 1889-1893. Tomi quattuor. 

Catal. Lat. Rom. — Catalogus codicum hagiographicorum latinorum 
bibltothecarum. Romanarum. practer quam | Vaticanae. Bruxellis, 
I909. Prodiit in appendice ad haec ANaLEcrA, t. XXIV-XXVII. 

Catal. Lat. Vatic. 2 Catalogus codicum. hagtographicorum latinorum 
bibliothecae Vatscanae. Bruxellis, 19ro. 

Mir. BVM. — Index miraculorum | B. V. Mariae editus in. ANAL. 
Borr., t. XXI, p. 241-360. 

Synax. Eccl. CP. — Synaxarium — ecclestae | Constantinopolitanae, ed. 
H. DgLEHAYE. Bruxellis, 1902, in-fol. (Acía Sanclorum, Propy- 
laeum ad Acta SS. Novembris). 
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La Version géorgienne de l'autobiographie 
de Denys l'Ar&opagite 


En énumérant ici-méme, il y a deux ans, les rédactions de l'his- 
toire de Denys l'Aréopagite qui ont été retrouvées jusqu'à présent, 
nous exprimions l'idée qu'il a dà exister aussi une version géor- 
gienne de cette légende et que, vraisemblablement, on la verrait 
un beau jour reparaitre à la lumiére (1). Cette conjecture avait au 
moins le tort de retarder sur des faits déjà connus. Ailleurs, 
depuis nombre d'années, on savait, par un rapport de Brosset, que 
cette piéce est conservée dans un manuscrit sur parchemin, en 
écriture « hiératique », qui se trouvait, en octobre 1847, au sémi- 
naire de l'exarchat de Tiflis (2). Tsagareli doit en avoir signalé un 
autre exemplaire, en 1886, dans son inventaire des manuscrits 
géorgiens du couvent d'Iviron, au mont Athos (3). Mais ce travail 
introuvable ne nous est devenu accessible que dans une toute 
récente traduction anglaise, dont nous préférons ne rien dire (4). 

En rgor, les manuscrits hagiographiques géorgiens du couvent 
des Ibéres firent l'objet d'une savante étude de M. le professeur 


(1) La vision de Denys l'Aréopagite à Héltopolis, ANAL. BOLL., t. XXIX, p. 306. 
Je prends occasion dela présente note pour ajouter quelques indications plus 
précises concernant les rédactions arabes de cette légende. Le manuscrit arabe 
212 de la Bibliothéque Nationale à Paris contient, fol. 129-135", une version, en 
assez mauvais État, qui suit le texte syriaque, à quelques omissions prés. Le 
No 147, fol. 146-161, représente une compilation presque identique à celle du 
ms. de l'Université Saint-Joseph à Beyrouth (cf. 4na/. Boll., t. c., p. 307-308). 
Enfin, dans le ms. 74, qui serait du XIII* siécle (voir le catalogue de Mac G. DE 
SLANE, p. 18), on trouve, fol. 144-155, un récit sur S. Denys l'Aréopagite, « à lire 
le sixiéme jour de la grande semaine », c'est-à-dire le vendredi-saint. Ce récit 
comprend un abrégé de l'autobiographie en tout semblable à celui de la rédac- 
tion précédente, mais encadré dans un ensemble fort différent. — (2) M. BRos- 
SET, Rapports sur un voyage archéologique dans ia Géorgie et dans l'Arménie, 
Premier rapport (Saint-Pétersbourg, 1849), p. 4. — (3) Ce'Éjbuis o nawaTHnm- 
KAàYb rpysHHCKOR ngcbMenHHocTHM. St-Pétersbourg, 1886. — (4) Cf. Anal. Boll., 
t. XXX, p. 455, note r. 
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N. Marr (1r). Le codex 57, qui contient la légende du faux Denys, y 
est analysé en grand détail (2). Depuis lors, le savant orienta- 
liste est revenu, à deux reprises pour le moins, sur ce méme docu- 
ment, d'oüà il a extrait et publié l]a Passion des neuf martyrs de 
Cola(3)etles Actes des trois jumeaux, Speusippe,Élasippe et Mélé- 
sippe (4). M. le professeur A. Khakhanov vint à son tour et tira de 
la méme source les « Matériaux d'hagiologie géorgienne », à propos 
desquels nous avons briévement fait connaítre ce manuscrit et les 
principales études auquel il a donné lieu (5). Il nous faut mainte- 
nant examiner de plus prés la composition du recueil hagiographi- 
que, qui en forme le contenu. 


Extérieurement, le manuscrit 57 d'Iviron est un vénérable 
in-folio (34 * 28 cm.) de parchemin, calligraphié en écriture hiéra- 
tique ou A&huizurt, sur deux colonnes. Deux mains différentes y ont 
travaillé. Il a dà comprendre jadis 377 feuillets ; six ont disparu, 
dont les quatre premiers. M. Marr le date résolument du X* siécle. 
D'aprés les particularités orthographiques et dialectales qu'il y a 
relevées, il croit y reconnaítre une ceuvre provenant du ClardZethi 
ou de la province arménienne de Taikh (6). Nous ne nous permet- 
trons pas de rien objecter contre cette indication. Toutefois il y a 
peut-étre plusieurs facons légitimes de l'interpréter. Les indices 
paléographiques et linguistiques sur lesquels elle s'appuie peuvent 
étre le fait du copiste, puisque, nous dit-on, le manuscrit est une 
copie (7). S'ils appartiennentà la rédaction primitive, ils prouvent 
sans doute fort bien que l'auteur du recueil avait séjourné dans le 
Tao-ClardZethi, ou méme qu'il en était originaire ; mais 1ls ne con- 
duisent pas nécessairement à supposer que ce lettré écrivait dans 
son pays natal. À en juger par le choix des textes qu'il a traduits ou 
recopiés, on serait plutót porté à croire qu'il travaillait en Syrie. 

Il serait trop long et, en somme, assez inutile de passer en revue 
les 64 Vies, Passions et panégyriques que le manuscrit contient 


(1) Ariorpadjnmueckie wxaTepiazH mo rpy38HCKHM? pykormcaiwb lHnaepa, 
dans J3anmckm BocTouHaro orgbieHisa uMirep. pyccK. apxeoJIorBueckaro 
O6nrecrsaa, t. XIII (1gor), p. 1-88. — (2) P. 47-7a. L'histoire de Denys occupe les 
fol. 51-57". Elle est suivie (fol. 57*-64) de l'épitre apocryphe de l'Aréopagite à 
Timothée sur la mort des apótres Pierre et Paul (cf. BHO. 966-970) — 
(3) Tekcrau m pasnckanias no apMsHo-rpya3suuckolt. jnuaonorim, t. V (St- 
Pétersbourg, 1903], p. 53-62; cf. Anal. Boll , t. XXIII, p. 470. — (4) Gannmckn, 
t. XVII (1906), p. 285-344; cf. Anal. Boll., t. XXVI, p. 334-35. — (s) Cf. Anal. 
DBoll., t. NXN, pp. 393 et suiv., 455-57. — 16) G3auuckn, t. XVII, p. 292. — 
17) Mann, ibid., t. XIII, p. 47. 
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encore actuellement. Voici à peu prés les groupes entre lesquels 
ces différents textes se répartissent d'aprés leur provenance. 

I. Le plus considérable de beaucoup est celui des traductions qui 
remontent, soit directement soit par une version intermédiaire, à 
un original grec connu ou du moins attesté dans la tradition manu- 
scrite. Telle est, par exemple, la Passion des Tergemint, si toutefois 
elle ne doit pas étre considérée plutót comme une recension nou- 
velle, librement arrangée d'aprés unetraduction géorgienne anté- 
rieure (1). La plupart des autres versions qui rentrent dans cette 
catégorie reflétent des modéles s! aisés à reconnaítre, qu'il serait 
superflu de s'attarder à les identifier. Il en est pourtant dont l'origi- 
nal n'est plus représenté en grec que par un abrégé ou par une 
notice de synaxaire. C'est le cas notamment de la Passion de S. 
Julien d'Émése (2, dont il ne restait plus qu'une version 
arabe (3), sous laquelle d'ailleurs le fond hellénique demeure 
clairement reconnaissable. 

Il faut ranger aussi parmi les traductions de grec le martyre de 
S. Michel de Màr Sabas, à propos duquel nous avions élevé un 
doute (4). Le R. P. Vailhé a bien voulu nous faire remarquer que 
l'histoire de ce Michel est insérée dans la biographie de Théodore 
d'Édesse, publiée par M. Pomjalovskij (5). La question doit donc 
étre considérée comme réglée, quoi que puisse désormais nous 
apprendre la Passion grecque publiée par M. Phokylidés, quand 
nous aurons enfin la satisfaction de la lire dans Néa Xwbov, aprés 
deux ans de retard. - 

2. Byzantine encore par le sujet et l'inspiration, sinon par la lan- 
gue, est la Passion de S. Romain le néo-martyr. Nous avons dit 
ailleurs les raisons qui nous portent à croire que ce document, 
dont l'auteur était certainement un moine melkite, ne doit pour- 
tant pas avoir été composé ni méme traduit en grec(6). Elles 
s'appliquent également, ou peu s'en faut, à la Passion de S. Antoi- 
ne le Qorai$ite (7). 

3. L'Arménie est représentée par la dizaine de piéces comprises 
dansla récente publication de M. Khakhanov (8). Elles sont toutes 
relatives à des héros de l'église nationale arménienne : Actes de 


(1) Ci. Anal. Boll., t. XXVI, p. 334. — (2) Mann, Ganncxn, t. XIII, p. 62. — 
(31 BHO, 552 ; cf. Synax. Eccl. CP., p. 446-47. — (4) Anal. Boll., t. XXX, p. 407. 
— (5) VKmrie moe Bo cBaATHX» orna Hamrero Oeojjopa apxiernmckona 
ei1ecekaro (St-Pétersbourg, 1892), p. 14 et suiv. Dans le texte géorgien la. for- 
mule d'introduction parait attribuer le récit à un certain Basile de Màr Sabas: 
6ó50)bGoó6qu5 »dóo Oobog»o dgo«o3e»o booogdogoggno. — (6) Anal. Boll, 
t. C., p. 403-407. — (7) Ibid., p. 401, note 7. — (8) Voir ci-dessus, p. 6. ! 
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Vardan et de ses compagnons d'armes, martyres de S. Atom, de 
S. Sukhias, de S'«* SuXanik, de S. Nersés le Grand etc. (z). S. 
Jazdbozed (Istibozid), en dépit de son nom persan, semble relever 
lui aussi de l'hagiologie arménienne (2). 

4. Une légende nous transporte dans un domaine entiérement 
inexploré. Le héros en est un certain S. Boa (00), qui aurait subi 
le martyre à Hiérapolis, dans le pays des « Bégues » (600630€»- 
0)3 — 065330c»o»». ? ) (3). Ces noms ne nous disent rien, et par- 
tant la provenance de ce texte ne peut étre déterminée sur le vu 
—. del'étiquette. 

5. Enfin la littérature indigéne des Ibéres peut revendiquer, pour 
sa part, deux piéces sans plus : la Passion des neuf martyrs de 
Cola, mentionnée plus haut, et celle de S. Abo de Tiflis, avecles 
deux lettres qui y servent d'introduction (4). 

Ainsi donc, des matériaux rassemblés dans cette vaste collec- 
tion, l'hagiographie nationale géorgienne n'a fourni qu'une part 
minime. Rien ne dénote, chez le compilateur, l'ambiance du pays 
natal. Les sources qui lui étaient directement accessibles appar- 
tiennent à un autre territoire. Tous les documents qu'il a réunis, 
sans en excepter les arméniens, avaient cours dans les régions de 
Palestine et de Syrie, oà des colonies de moines ibériens s'étaient 
fixées bien avant le X* siécle. Et parmi ces documents, il en est au 
moins deux qui appartiennent à l'historiographie locale de la laure 
de Màr Sabas et qui semblent n'avoir guere franchi les limites de la 
Terre-Sainte. On peut donc regarder comme probable que le 
manuscrit 57 d'Iviron représente un recueil colligé dans un monas- 
tére de Syro-Palestine. 


Nos lecteurs se souviennent peut-étre que la version arménienne 
de l'autobiographie du faux Aréopagite, fut faite à [Jérusalem 
d'aprés une autre version du grec « f iff [opui » (5). C'est 


encherchant une explication à ce terme énigmatique que nous avons 
conjecturé l'existence d'une version géorgienne, laquelle serait 
ainsi le modéle immédiat de la recension arménienne. Cette sup- 
position, qui se trouve juste sur un point, demande encore à étre 
vérifiée ence qui concerne le rapport de dépendance entre lesdeux 
textes géorgien et arménien. Voici dans quelle mesure, évidem- 
ment insuffisante, le manuscrit du mont Athos confirme notre 
interprétation. 


(1) MAR, t. c., pp. 63-64, 68-69. — (a) Cf. BHO. 433. — (3) Mans, t. c., p. 6o. 
— (4) Ibid., p. 51-56. — (5) Atal. Boll., t. XXIX, p. 305-306. 
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L'intitulé dela piéce estlibellé comme suit (1): 950363030 
68o« 0b» «0m65cobobo 33ob5m3mbobso : 6m933mo ogc« 98 
bo36»60obo 900353360 »093659»05a Gm33e»b» 39«mq» : 4j»29»»4o 
à60360»o : Vita sanct? Dionysii. episcopi, qui filius fuit Socratis 
principis Athenarum, quae civitas sapientium appellatur. 

C'est, mot pour mot, celui qu'on retrouve en arménien dans le 
manuscrit 47 des RR. PP. Méchitharistes de Vienne, lequel est, il 
est vrai, une copie de basse époque (2) : 


ULT uppnju Va d bru slap, np bn 
uisu pas g Duiqis.p i 

Le titre que porte le manuscrit d'Aucher (3) n'est visiblement, 
malgré l'ancienneté de la copie, qu'une mutilation du précédent : 


lpgphuru p d mthen nef npmn.inj DJ» panna h g 4 [one nph 
UJ rs ge-ng, np L1 d Dp LE uruimuufh [5g $ 
Vita Dionys filit. Socratis ac principis Athenarum, quae philosopho- 
rum civitas dicitur. 

L'incipit des deux versions s'accorde avec une exactitude tout 
aussi digne de remarque. Texte géorgien : 33o56m0q» o330b35 
o»5bob3sozb 535360 «£om5mbonb «o» ojg» : 989 238»56q 
8396 boó6365o0b 93mgm35635m qombobomb 36 bo563obo 
9o0:33»60 qo» «00«939:9»o : De se ipse rettulit nobis beatus Diony- 
sius atque dixil : « Equidem, fratres met saptentiae amatores,Dtonysius 
filius Socratis principis et incliti... » 

Texte arménien du manuscrit de Vienne: 9uumlhrug — dba 


J'''qeigi ustiá [^ [^ ["y b purulr "n ) LITE ut pui Lu $ 
Eb", ba puppy umi LE LI HATPILL. [bur le L pr] , [ub p» 
npm-h DJ li panna, npl. g | ]Juunp h ifie... On ne 


pourrait souhaiter une concordance plus littérale. Et les variantes 
du manuscrit de Venise sont accidentelles et négligeables. 

Ce parallélisme crée donc une probabilité en faveur de notre 
conjecture, mais une probabilité sur laquelle il serait aventureux 
d'appuyer sans restriction. Ávant de se prononcer résolument 
dans un sens ou dans l'autre, il faudrait posséder le texte com- 


(1) MARR, t. c., p. 50. — (a) Commencé en 1725 (à Constantinople ?). Voir le 
catalogue du P. Dashian, partie arménienne, pp. 213, 224. — (3) lrufunawp 
upp h-— dipupupulni lh vppng — Pleniores Vitae Passtonesque sanctorum, 
t. VII (Venetiis, 1813), p. 171; cf. Anal. Boll., t. XXIX p. 305. 
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plet des deux versions arménienne et géorgienne. Il nous est 
revenu que le R. P. Nersés Akinian songe à publier la premiére, 
mais la seconde ne s'annonce encore que trés vaguement à 
l'horizon. Cependant il n'est pas impossible qu'un heureux hasard 
nous permette d'en donner prochainement de plus amples nouvel- 
lss à nos lecteurs. 
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Un panégyrique de S. Théophane le Chronographe 
par S. Théodore Studite. 


La place importante qu'occupe la Chronographie de S. Théo- 
phane dans l'histoire byzantine explique suffisamment l'intérét qui 
s'est attaché à la personne de son auteur. A la suite de son édition 
de l'oeuvre de l'higouméne de Grand-Champ, M.De Boor a publié(r), 
aprés un nouvel examen des manuscrits, les biographies du saint 
connues à cette époque, celle qui est insérée dans les Acta SS. (— 
BH G?*.1789) et qui passe parfois,mais à tort, pour l'eeuvre du Méta- 
phraste et celle. qui a comme auteur Nicéphore le sceuophylax 
(— BHG*. 1790). Quelques années plus. tard, paraissaient les tra- 
vaux de Krumbacher sur le méme saint; il édita successivement 
un panégyrique par Théodore(2) (— BHG*?. 1792) et une troisiéme 
Vie anonyme (BHG?*. 1791), conservée à la. bibliothéque synodale 
de Moscou (3). Dans l'introduction (4) Krumbacher consacra une 
étude approfondie aux différents textes parus jusqu'alors et démon- 
tra (5) qu'ils dérivaient en fin de compte de la biographie de S. 
Théophane par le patriarche Méthode. Cette derniére ceuvre se 
trouve également à Moscou, mais dans un manuscrit incomplet 
d'au moins la moitié (6). Peu d'années aprés, M. Gédéon exhu- 
mait de la bibliothéque de Koutloumousi un nouveau Bioc(—DHG*. 
1788) dont l'incipit est le méme que celui de S. Méthode, mais qui 
n'en est qu'un pálerésumé.On le voit,lesbiographes n'ont pas man- 
qué à Théophane. Comme Krumbacher le fit déjà observer, ce fut 
moins le savant que le saint que célébrérent ces pieux écrivains ; 
ils passent en effet sous silence,ou à peu prés,l'ceuvre historique du 


(1) Theophanis Chronographia, vol. II (Lipsiae, 1885), p. 3-27. — (a) D'aprés 
M. B. Laty$ev, Théodore Daphnopates est l'auteur de ce discours, Cf. Ocobu- 
pou To0  Aaqvordrou Aóyoi 500, dans IIpasoczaasBHuit [lIacecrmnHekiit 
C6opnHBks, livraison 59 (xgro), p. Lxxvt sq. — (3) Cette Vie vient d'étre 
rééditée par M. B. LatvSev, Mcnolorit anonvmi. Byzantini saec. X quae super- 
sunt, (Petropoli, 1911), fasc. I, p. 221-29. — (4! Ein Dithyrambus auf den Chro- 
sislen Theophanes, SiTzUNGsBERICHTE DER K. B. AkabpEMIE DER. WiSSEN- 
SCHAFTEN, 1896, p. 585 sq. — (5) KRuMBACHER, Efne neuc Vita des Theophanes 
Confessor, SITZUNGSBERICHTFE... 1897, p. 383. — (6) Ibid., p. 371-72. 
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Chronographe pour mettre surtout en relief ses mérites comme 
ascéte et confesseur de la foi. 

Tous ces auteurs ont usé dans leurs remaniements d'une liberté 
fort large, à tel point qu'en l'absence de l'original de Méthode, on 
est parfois embarrassé de retrouver la pensée du biographe primi- 
tif. Celui-ci d'ailleurs a dà lui-méme traiter son sujet sans grand 
scrupule d'exactitude ; il s'est fait l'écho docile de la légende qui,de 
bonne heure, s'est plue à entourer l'existence de Théophane d'un 
cadre plus ou moins merveilleux.Dans ces conditions ilétait souhai- 
table qu'on eát sur notre saint d'autres sources de renseignements. 
Le P. Pargoire,mettant à profit la correspondance de S. Théodore 
Studite, le contemporain et l'ami de Théophane, publia une étude 
approfondie sur le Chronographe (1) et parvint à jeter un jour 
abondant sur plus d'un point de sa carriére. Que d'autres docu- 
ments aient existé au sujet de Théophane, la chose, déjà plausible 
en elle-méme, est confirmée par un de ses biographes. Outre Mé- 
thode dont le nom est cité,il parle d'hommes sages et bienheureux 
qui ont retracé l'existence du saint depuis sa naissance jusqu'à sa 
mort (2). Ces témoignages anciens paraissaient perdus sans retour, 
lorsque nous avons eu la bonne fortune de mettre la main sur un 
panégyrique de S. Théophane qui, par le fait d'une erreur dans la 
description et d'une omission dans l'index, avait échappé méme à 
l'oeil investigateur deKrumbacher(3).Il se trouve dans un ménologe 
grec de la bibliothéque de l'université de Bále. Malgré son état 
mutilé, —1a piéce est incomplétede la fin — il vaut la peine d'étre étu- 
dié.Dans l'exorde(S1),nous apprenons que le discours est prononcé 
à l'occasion du transfert des restes de Théophane é£ dMAobarrfig cic 
T& olkot. Cette terre étrangére, d'oà le corps est ramené par voie 
d'eau, ne peut étre que l'fle de Samothrace, oü le saint a terminé 
son exil et 1Tà olkoi doit trés probablement s'entendre du mona- 
stére de Grand-Champ, fondé par lui au pied du mont de Si- 

griane. Nous savons par le témoignage unanime des biographes du 
— saintquela translation eut lieu aprés la chute de Léon l'Arménien, 
au commencement du régne de Michel II. Avant de chercher à 
préciser cette date, il faut examiner si Théodore Studite, comme il 
est dit dans le titre, est le véritable auteur du discours ou si nous 
nous trouvons en présence d'une fausse attribution. 


(1) Suint Théophane le Chronographe et ses rapports avec saint Théodore Studite, 
BuZavtivà Xpovixd, t. IX (1902), p. 31-102. Cf. Anal. Boll.,t. XXIII, p. 365sq. 
— (2) Vita ct laudatio (. BHG3. 1789), ed. Dg Boon, t. c., p. 3, v. 20 sq. — 
(3) M. Ehrhard l'avait pourtant mentionné dans la Byz. Litteraturgesch.t p. 197 j 
mais, sur la foi du catalogue, il l'avait identifié avec BHGft. 1792. 
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Le panégyriste avait connu de prés Théophane. Certains détails 
par trop caractéristiques fournis sur son héros font méme supposer 
un commerce familier avec lui. Nous en avons une autre preuve 
dans la qualité de fils spirituel de Théophane, que l'orateur reven- 
dique. Si nous consultons l'histoire, nous apprenons que Théo- 
phaneetThéodore étaient contemporains et appartenaient au méme 
milieu social. Jeunes encore, ils embrassérent l'un et l'autre la 
vie religieuse et le Chronographe ne précéda le Studite au mona- 
stére que de quelques mois. Dans son travail sur les rapports entre 
les deux saints,le P. Pargoire montre (1) que Théophane fut le par. 
rain de véture, l'áváboyoc de Théodore. De là le titre de pére spi- 
rituel que celui-ci donne à sun ami dans plusieurs de ses lettres (2). 
Ces données concordent entiérement avec ce que nous révéle notre 
discours ; mais elles conviendraient au moins aussi bien à un des 
disciples du saint au monastére de Grand-Champ, n'était la der- 
niére partie de notre document oài il est fait mention de la conduite 
plutót faible de Théophane lors de la querelle Moechienne. On sait 
qu'à cette occasion il y eut un froid entre les deux higouménes. 
L'abbé de Grand-Champ ne suivit pas Théodore dans son oppo- 
sition irréductible et semble avoir pris fait et cause pour lepatriar- 
«he S. Nicéphore. Plus tard, à la suite de l'attitude courageuse 
de Théophane vis-à-vis de Léon l'Arménien dans la querelle des 
Images, Théodore adressera à son ancien ami des lettres pleines 
d'admiration (3). Ce n'est pas qu'il eüt oublié entiérement les 
anciens dissentiments ; il les rappellera dans une lettre à son frére 
Joseph (4), 'archevéque exilé de Thessalonique. Rien de fort éton- 
nant dés lors que, dans l'oraison funébre de son ami, on retrouve 
une allusion à ces faits, allusion qui, surtout dans une circonstance 
aussi solennelle, aurait été entiérement déplacée sur les lévres d'un 
religieux de Sigriane. 


Il n'est pas sans intérét d'examiner si le style dans lequel l'enco- 
mium est écrit ne fournit pas quelque indication sur son auteur. Le 
morceau trahit certes un homme rompu à la rhétorique. Celle-ci 
n'était pas étrangére à Théodore, qui, méme durant sa captivité, 
conseille à ses disciples l'étude de l'éloquence (5) et dontla cor- 
respondance, quelque remarquable qu'elle soit au point de vue lit- 


(r) PARGOIRE, t. c., p. 56sq. — (2) Mai, Patrum nova bibliotheca, t. VIII, 
P. 199, ep. 236 ; p. 176, ep. 205; P. G., t. IC, p. 1197, lib. II, ep. 29, etc. — 
(3) Mar, t. c., p. t24 sq. et 176 sq., ep. 140 et 205. — (4) Ecrite à la nouvelle 
de la mort de Théophane (P. G., t. c. , p. 1204 A, lib. II, ep. 31) : «àv édAu xarà 
fü; ópapríag uou év Toig Moiyeiavoig, peibot To0 odparo;g, o0 Gcuvat- 
PoUuevoc Tij gpovl'iuati — (5) P.G., t. c., p. 1084, lib. L, ep. 49. 
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téraire, n'échappe pas toujours au reproche de recherche et de 
phraséologie un peu creuse. Le ton employé dans ce discours n'en 
tranche pas moins par exemple sur la phrase si simple des petites 
catéchéses. Mais quoi de surprenant que,dans un entretien familier 
avec ses religieux, Théodore s'exprime autrement que devant une 
grande assemblée, en une circonstance solennelle ? Quelques indi- 
ces d'un autre genre viennent corroborer nótre thése. La forme 
active de fAioBoMéu, frapper de ses rayons, qui n'est pas indiquée 
dans les lexiques, se rencontre à la fois dans notre discours (S r) 
et dans une lettre de Théodore à l'archimandrite Basile (1). Il 
en est de méme de l'expression rrepiakriküg dYóLevoc, qui se laisse 
guider au hasard, employée au 8$ 8 et qui se retrouve dans deux 
catéchéses (2). L'énumération xal. kai .. kai Tpírov, qui n'est 
certes pas fréquente, fait partie à la fois du vocabulaire de 
notre panégyrique (8 3) et de celui de la correspondance du Stu- 
dite (3). Constantin VI est appelé ó 5eórepog 'Hpubng (8 ro) ; 
méme qualification dans une lettre au consul Démétrius (4), oà 
: Théodore justifie cette appellation ; et dans une lettre adressée au 
consul Zacharie il emploie en parlant du méme prince le terme 
fpubiaviZuv (5). Il nous serait facile d'allonger la liste de 
ces analogies, qu'on aurait peine à regarder comme purement for- 
tuites. Rappelons également que la lettre de condoléance envoyée 
par Théodore à Mégalo, la veuve de Théophane, dans le cloítre de 
l'ile des Princes, présente au point de vue des idées de nombreux 
points de contact avec notre panégyrique. 


Avant de conclure il reste un doute à lever. 

Théodore a-t-il pu se trouver au montdeSigrianelors du transfert 
de la dépouille de Théophane ? Les différentes biographies énumé- 
rées plus haut s'accordent pour affirmer que les restes du saint 
furent ramenés en 821 de Samothrace, oü le corps avait été con- 
servé jusque-là (6). Ils furent déposés provisoirement dans une 
église de Saint Procope à douze milles de Hiéria (7) et aprés quel- 


(1) Mai, t. c., p. 165, ep. 192. — (2) ÀuvRAYv-ToucaRp, Parva Catechesis (Paris, 
1891), catechesis II,v.46 (p.6) et catechesis XIII, v.37 (p.47). — (3) Mat,t.c., p.x12, 
ep. 126. — (4) P. G., t. c., p. 1657sq., lib. II, ep. a18. — (5) Mar, t. c., p. 8, ep. 7. 
— (6) Le saint succomba le 12 mars, mais l'année desa mort n'est pas fixée avec 
une entiére certitude. Nous espérons avoir bientót l'occasion de reprendre cette 
question.— (7) La localité de ce nom ne peut étre confondue avecle promontoire 
de Hiéria,aujourd'hui Fener Bournou,prés de Kadi-keui; elle se trouvait,ainsi que 
l'église de Saint Procope,non loin des parages sanctifiés par le Chronographe.Cf. 
PanGoIRE, Hiérea, dans lIasberia pycekaro apxeocormueckaro ligermTryTa 


de Constantinople t. IV (1899), p. 43 sq. 
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ques mois à Grand-Champ. Une des Vies semble méme parler de 
trois translations (ri) dont la premiére aurait eu lieu à la Noel et 
la seconde à la féte de Páques. Mais les données fournies en cet 
endroit parle biographe paraissent en contradiction avec elles- 
mémes. Il est établi que le transfert de Samothrace à Sigriane 
s'opéra aussitót aprés l'avénement de Michel. Comme celui-ci 
monta sur le tróne le jour de Noel 820, il n'est pas possible d'admet- 
tre que,ce méme jour de Notl, les reliques arrivérent sur ies cótes 
de la Marmara. Si l'indication chronologique du 25 décembre est 
exacte, il ne peut étre question que de l'an 82r ; mais il est difficile 
de concilier cette date avec le fait, généralement admis, d'une 
translation immédiate. Une autre Vie (2) rapporte que le corps du 
saint demeura pendant un an dans l'église de Saint Procope avant 
son dernier voyage à Grand-Champ. Il faudrait pouvoir consulter 
ici la source commune d'oü dérivent ces textes. Tout ce que nous 
pouvons conclure, et cela suffità notre but, c'est que Théophane 
fut déposé dans son tombeau définitif à Grand-Champ au plus tót 
vers Páques 821, peut-étre méme l'année suivante. Oü était le 
Studite à cette date ? Trois jours aprés son avénement, Michel 
donna l'ordre de libérer les exilés et, au mois de janvier 821, Théo- 
dore quitta sa prison de Smyrne. Ses biographes nous ont retracé 
l'itinéraire qu'il suivit (3). Aprés un séjour assez long à Ptélée, au 
bord du lac Métata, oü son frére Joseph et les principaux membres 
de sa communauté vinrent le rejoindre, il arriva prés de Brousse 
et, de là,se rendit à Chalcédoine. Il y vit 'higouméne Théoctiste et 
passa ensuite quelques jours auprés du patriarche Nicéphore avant 
de gagner le port de Crescent sur le golfe de Nicodémie. C'est 
là qu'il résida jusqu'en plein été 822, oà nous le voyonsfaire un 
court arrét dans l'ile des Princes (4), pour regagner Constantino- 
ple, quile gardera deux ans, jusqu'aprés la défaite de l'usurpateur 
Thomas. De Crescent, il s'était rendu déjà l'année précédente à 
Constantinople, oà il avait eu avec les métropolitains une audience 
impériale. Qu'est-ce qui s'opposerait à ce que, cette méme année, 
il ait poussé une pointe jusqu'à Grand-Champ ? La position de ce 
monastere a été fixée d'une facon trés vraisemblable par Par- 
goire (5) ; il était situé « sur la cóte sud-est de la Marmara, entre 
l'embouchure du vieux Rhyndakos et l'emplacement de l'antique 


(1) Vita — BHG?*, 1791. KRuMBACHER, Eine neue Vita ..., p. 397,v. a8 sq. et 
P. 398, v. 18 sq. — (2) BHG?. 17go. DE Boon, t. c., p. 27, v. 5. — (3) Vita a. 
Michaele — BHG?. 1754, P. G., t.c., p.304 sq., $ 48 sq.; Vita — BHG^3. 1755, ibid., 
P- 205 sq., S cit sq. — (4) P. G., t. c., p. 1412 A, lib. II, ep. 127. — (5) Saint Théo- 
bhane.,., p. 45. 
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Cyzique,au pied du Kara-Dagh ou Montagne Notre, prés du villagede 
Kourchounlou »,oà0 l'on a trouvé les ruines d'un monastére. Comme 
de Crescent à Sigriane la distance n'était pas grande, il est tout 
naturel de supposer que les religieux de Grand-Champ invitérent 
Théodore, acclamé partout en ce moment comme confesseur de 1a 
foi, à venir assister à la translation des restes de leur fondateur 
Théophane et à y prendre la parole. 


Malheureusement,l'histoire littéraire est muette ou du moins fort 
peu explicite au sujet d'un discours prononcé à Sigriane (x). Dans 
l'énumération des ceuvres de Théodore, son biographe Michel parle 
d'un volume de panégyriques et de sermons composés par le 
saint (2); aucun manuscrit n'a conservé l'ensemble de ces piéces(3), 
mais plusieurs sont arrivées jusqu'à nous à l'état isolé. Le pané- 
gyrique de Théophane a pu faire partie de cette collection, mais 
cela n'est pas évident. Il ne semble pas, en effet, que Théodore 
Ait communiqué son manuscrit, comme il l'a fait pour d'autres 
ceuvres (4). Dans ce qui nous reste du discours, il y a quelques 
incohérences ; parfois, surtout vers la fin, l'auteur passe brusque- 
. ment d'une idée à une autre, l'ébauchant à peine, ce qui ne facilite 
pas l'intelligence de la piéce. On dirait que cette partie de l'éloge 
funébre n'a pu étre recueillie qu'imparfaitement par lesténographe. 
Il n'est pas difficile non plus de trouver d'autres raisons qui expli- 
quent le peu de diffusion du morceau. Pour qui connaít les démélés 
qu'auront bientót les Studites avec Méthode, il est certain que 
l'alusion à la controverse Moechienne, cause du dissentiment, 
n'était pas pour plaire au patriarche et à ses partisans. Il ne sem- 
ble donc pas qu'il y ait dans le silence des historiens de quoi infir- 
mer nos déductions et, jusqu'à preuve du contraire, nous pouvons 
regarder Théodore Studite comme l'auteur de notre encomium. 


La conclusion n'est pas sans portée ; elle nous vaut un témoin 


(1) Par une coincidence curieuse, une des Vies du Chronographe a été attri- 
buée au Studite par ses premiers éditeurs (cf. KRUMBACHER, En Dithyrambus,.. 
P. 589), parce qu'elle aurait reflété son style. M. De Boor,en collationnant 
à nouveaule manuscrit de Venise, qui est seul à nous transmettre ce texte, 
a pulire en marge: Niwngópou GkeuogüAakog; TUüv BaAayepvüv, apparem- 
ment le nom de l'auteur. Cf. Anal. Boil., t. XXIV, p. 189, cod. 3593. C'est par 
erreur que Krumbacher, aprés M. De Boor, parle ici du cod. Marc, 375. — 
(a) P. G., t. c. p. 64 Bc, 523. — (3) Telest du moins l'avis de M. A. Papado- 
poulos-Kerameus dans la préface de ToO óoiou Ocobuüpou To0 Zrovublrou 
uevdàn Katrynowg (Saint-Pétersbourg, 1904), p. 1. — (4) Cf. Mat, t. c., p. 70, 
ep. 81, (sermon sur la Vierge) ; p. 93, ep. 104 (sermon sur S. Jean l'évangéliste). 
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de premier ordre pour la vie de S. Téophane. Il est à regretter 
que les données positives fournies par notre piéce soient moins 
nombreuses qu'on ne l'eüt désiré. L'auteur parlant devant un 
auditoire pour qui Théophane n'est pas un inconnu, est plus pré- 
occupé de faire l'éloge de son saint ami que de nous fournir des 
détails intéressants sur sa carriére. Ceux-ci pourtant ne font pas 
entiérement défaut. À cóté de traits généraux qui sentent un peu 
la rhétorique, nous recueillons quelques particularités sur la per- 
sonne du Chronographe. L'orateur nous parlera, par exemple, de 
l'embonpoint de Théophane, effet d'un heureux tempérament, 
auquelles plus grossiers aliments profitent (S 7) ; il ajoute que la 
maladie dont il souffrit durant les derniéres années de sa vie, 
c'était la maladie de la pierre, le réduisit à l'état de squelette (8 7). 
Nous y trouvons aussi une allusion à la faveur dont il jouit prés 
de son souverain et à la cour, ainsi qu'à la charge militaire qui 
lui fut confiée (S 3). Il était dans sa r9* année et n'avait que 
quelques poils follets lorsque, sur l'initiative de sa mére, il 
contracta mariage. Rien n'indique, comme d'autres biographes 
le prétendent, que cette union fut forcée et il est intéressant 
de noter ce qu'en dit Théodore (S 4). Il est certain que les époux 
se séparérent aprés plus de deux ans de mariage sans avoir eu 
d'enfants. Le bruit courait méme que Théophane et sa jeune 
femme vécurent dés le jour de leurs noces comme frére et soeur ; 
ces choses intimes ne sont pas du domaine public. Aprés lui avoir dit 
adieu pour toujours, Théophane confia son épouse à un couvent 
de l'ile des Princes, tandis que lui-méme alla recevoir la tonsure 
monacale des mains de Théodore Monocheir, pour se retirer 
ensuite dans une autre íle de la Propontide, à Calonymos. Il s'y 
mit sous la conduite du guide spirituel que lui avait donné 
Théodore Monocheir et, à la nort de son supérieur, il prit lui-méme 
la direction de la communauté. De Calonymos, il passera plus tard 
à Sigriane et établira au pied de la montagne une belle maison 
religieuse, « qu'il faut avoir visitée pour en apprécier tout le char- 
me (S 6). » D'aprés les autres biographes, Théophane, avant de 
venir à Calonymos, fit à Sigriane un premier séjour,dontil n'est pas 
fait mention dans le récit du Studite. Pour concilier les deux ver- 
sions il suffit de supposer que Théodore Monocheir, qui présida à la 
véture du nouveau moine, résidait à Sigriane, oà Théophane 
aurait passé quelque temps avant de sefixer à Calonymos. A Grand- 
Champ, sa derniére résidence, le saint tout en s'adonnant avec 
ardeur à l'exercice des vertus religieuses, se distingua par son 
application au travail, Non seulement il fut diligent copiste de 
ANAL. BOLL. XXXI. a 


18 PANÉGYRIQUB DE S. THÉOPHANE LE CHRONOGRAPHE 


manuscrits (8 7), mais il semble bien que le panégyriste fasse allu- 
sion à son activité littéraire. Il nous rappelle enfin (S 9), ce que 
nous savons aussi par ailleurs, que quelques-uns appelérent l'abbé 
de Grand-Champ du nom de son pére Isaac. Détail touchant, il fut 
obligé de soutenir par ses lettres le courage de cette épouse qu'il 
avait confiée au cloítre et lui rappela les promesscs faites à Dieu. 
Ce fut pour lui une cause de souffrance. Jamais, nous l'avons dit, il 
ne la revit ici bas. Constatons aussi que les circonstances merveil- 
leuses que présentent les diverses biographies et dont le caractére 
artificiel avait déjà été reconnu, sont complétement absentes ici. 
La Vie de Théophane n'y a rien perdu. 


La piéce que nous venons d'analyser et dont nous donnons le 
texte ci-dessous, occupe les feuillets 106"-110" du manuscrit de Bále 
F. V.29, écrit sur parchemin au XII* siécle (1). M. H. Omont, dans 
son catalogue des manuscrits grecs de Suisse, l'a décrit fort 
sommairement (2).Une main plus récente a noté, au bas du feuillet 
I10", qu'un cahier manquait en cet endroit. Comme le feuillet 
suivant renferme la fin d'un sermon sur l'Annonciation, nous 
aurions, si l'indication manuscrite est exacte, la grosse moitié du 
panégyrique : c'est l'impression qu'il fait à la lecture. Espérons 
qu'un jour on retrouvera le manuscrit complet du méme texte. 


Krumbacher a rappelé (3) l'existence dans les ménées slaves 
d'un panégyrique de Théophane quidérive probablement d'un texte 
grec.D'aprés l'archevéque de Vladimir,Serge,qui s'est occupé de ce 
morceau, il a comme auteur Sabbas et ne renferme aucun détail 
historique. Ces données suffisent pour établir qu'il n'est pas la tra- 
duction du panégyrique de Théodore. Lambros (4) signale l'exis- 
tence à l'Athos dans le monastére de Dionysios d'un manuscrit du 
XVII* siécle contenant un. Bíog év érmiróju xai épkü)ov ToO év 
dvíoig Tatrpóc fjuj)v Ocogpávoug roO rfjg Xippiavfjg. Pour nous il 
est inaccessible et nous n'avons pas cru devoir retarder notre 
publication jusqu'au moment, fort hypothétique, oüà il y aurait eu 
moyen d'éclaircir notre doute, V. D. V. 


(t) Nous tenons à remercier ici M. Bernouilli, le conservateur en chef de la 
bibliothéque de Bále, qui nous a permis d'examiner à loisir ce manuscrit à Bru- 
xelles. — (2) Cf. Centralbatt für Bibliothekswesen, t. III (1886), p. 395. — (3) Ein 
Dithyrambus auf Theophanes, |. c. p. 593. — (4) Catalogue of the Greek manuscripts 
on Mount Athos, t. I (1895), p. 344, n. 3679, £'. 
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Mnvi rj aT] 1. 

ToO év áqvíoi; marpóg fhuóv Ocobupov 
áryovuuévou Tfig uovüg TOÀv Xroubíou éÉ[Txkuüpntov 
€eig Tóv Ógiov marépa fuv xai óuoAoTntnv 

5 Ocopávnv tróv ToÓ0 MervólÀou '"AvrpoO. 


1. 'lepóv tró d0poigua koi OecoteMg f ravirupig, ^| fuépa xap- 
hMÓócuvog kal Eevompenég 1Ó drávinua: dàià Tíg Óó Guva[nyepkuug 


f. 106". 


Theopha- 
nem, 


to0To TO Oéatpov ; Tíc obrog ó ávaBaivuv póàAÀov bé peraxojuZó- Cf. Cant.2,6. 


nevog é£ dlAobarfg eig rà olkot ka0drmep Ti; GeÀaoqópog fiioBo- 
IOÀdVv Tv ÓóuoAÀo[nrnküv évoraciw, Óóog écTeuuévog év xápici xoi 
óXog reOvupiapévog év O0aUguagi xai Ta0Ta Év Gkorour]vi aipéoeug ; 
Ocogpávng, $nÀab? O0copávng — 6butÀAaciazéo0u àp f) tpoonropía 
Ug Ocuvupog, kai iva pàÀXAÓóv Ye TpigOevouév] óbomowjcor TÓ 
évkd)utov — Ocogpóávne, ó Tg ógióTqtog épaGTi|g kai Tfjg uarató- 
IgTntOog jqiOntüe óÓ Tfüg dÀnOclag mpoacTiOTe xoi Tfjg XpigTo0 
eikóvoe TpoGkuvntrge Ó tTüg ómopnoviüg dOÀntüg xai tfg «ixovopa- 
xikfjg oaipéceug vikntre, o0 xarà ToUvopga xai TO Opüpa cepáo- 
putov. 0copavetag dig dànOUg dorpámrov ivbdÀuara koi Ocoonníae 
dyteubug dkouTiZov fjyrjuara. 'O yàp rÓó xar eikóva Oeoü. puAáEaq 
20év Ti) kat' ódperv Aaumpórqm kai rÓ Umép tfjg ei|kóvog XpicTo0 
Tnprücag év tí) ópnolo[nr ora0epórnT: eüve xai mávu eikóTuq 
vg uíunua Ocoó drapáparrov xci prj 0arépu Oórepov Auunvápe- 
vog &4molóáure và OaUpara kai mpofóalAet và ióuara eig émaivov 
b6óEng Xpicto0, eig kaüxnua rüv ópO00gppóvuv, eig OpiauBov aic- 
25Xx0vng Tüv Ócepobvruv. 

2. Aeópo br) àró Aipávou, d) uáxap, kexnuévog Toig drÓ TUV 
àcuárwv fruaci 5eópo áàmàó AiBávou — ToO Uyoug bi Mépu tfi; 
ópolo[ntufg Tepiwrfjg * — éAebon kai OieAeU 0n * tü)v üppüv kéAeu- 
60v dg üv kai 6íÀa0ca d[i1acOó dm dpxfg mioTeug ódró xepadMijg 

30 Xevvaàp xai 'Aepudv, dig ó Aóyog. "Are br) oppácov fjuiv Ti) ToO 
Go0 viéog oróuam: xpuuevog; — Órmt xai Tai TrpoOfjkov trà TaTpOG 
áva[[éAetv kal bó£Q bó£av épaviteo0au —  ómoióg Oou To0 Bíou 
ó xoliumocpuóg, xat, iva uààiov dug é€& dvOoug euubíia Tpoay0f) 
— ón xai tà Ocdpnua ümóáAinAov — mrMkog Gou Ó rfjg óuoXoríac 

35de0Xog: obtu vàp cU puóÀa éÉmippüceiag TUV évapéruv Tà OTmOv- 


2$. — '! repiorí, cod. — 5 6) éAeUor) cod, 


imaginis 
Christi 


defensorem, 


Cant. 4, 8. 


in sua red- 
euntem filius 
celebrat. 
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óácuara Chu vuttouévuv mpóg Tiv TOV kperróvuv biómpa£iv, 
TV t€ Tavr|rupiv Tóc boEolofvíav Oco0 érmigTpéyeiag dkouricOci- 
Cav TÀà aivéGeug ó£ia. 
8. Oó0tog 6r oóv Ó doibuiog — qépe vàp dvuOev dpxréov ToO 
f 107.  Aóyou — piZng oiag dirrot BAócTnua, oUTt TOU Ormovboiov Aé[etw.| 5 
Parentibus "Ong tva xai marpáciw elp bóEa é[kupiaZouévou TraibÓG, KoÀóv 
Isaacioet xoi roUTruv émyvnoOfnva dv tà óÓvóguara 'lcaáxi'og xai Ocobórn, 
s kai dv TÓ euv[evég énionuov kai fj repioucia ÓMBiog kai Tpírov 
'o 00 dy Bacueíotg kMéog émgpépeo8oi oU pikpóv eig Bíou GeuvoAóTn- 
pua. 'Ap' dv ávareralkügg ó 0aupnóáci0; Koi Toig xarà Gópxa Guj- ro 
BaMv tà xarà TveOua, O11pavoüg UmoO0éceug Tpókerai — fuiv 
animi corpo- &pr] nua * xai oüx oióa Tíórepov TÓ Tüg wuxfig mÀágpua f| Tüv 
risque doti- ToÓ. gijuarog O0éci Omo[páyouu. Ei yàp xai ToO beurépou oU Tí 
bus orn30U$ «oy 1 AMóYoc Toig xarà mveüua dpoiguévoig Tí] xepagmwKf] Tv 
áperüv eüpoppiq — éq' dimep nóvu  káMAer Oceóg répmoiro, épiv 15 
Phil.3,91, UG épaOtTüg toUg dvrepüvrag kai guuuópqoug dmoTeAÀv Tfjg oi- 
«eíag 6ó£nc ToUg dg ua8nrüg mregunuévoucg, — dXX OÓnug ékeivu 
oU piKpóv Kai roO0TO eig ecUgnuíav, Tmapibeiv uerà TUüv ÓdÀÀuv kd- 
«eiva ómep ToUcG moÀÀloUg &Aket Tpóg noxOnpiav trí quoet olovei 
6óeboulupévoug xai oU óOómnrou Tüv kar aic0ngiv beleaguátuv 20 
imepaveotnkótag. Tíva |. rTa0Ta ; ebOUtng Ttpocurrou, uev Gugge- 
Tpía, uéfeO0o0g fxtag, xeipüv eUcTpogía, ttobUv dkuütTng káàv Toig 
OTparutiKoOlg kdv Toig dAloig émiyeipriuaciv, oi; Ó vTevvalog TÜUV 
f.108.  Ovuvnhiku TV Urmepaotpa|nruv yiverat uév euOUg vvopipuog Bacuei, 
oiperav Óé elg xAéog OrpariwTiKÓv * biampérer 56 év  BacuetoiG 25 
aUAoig Ug dinOdg Tupavvibog éyuv eibog xai éxk Tüv fbn qOa- 
Gávtuv eig ueiZoug Aaumpórqrag mpoGca[Ónevoc. 


defuncto 4. OU mo)) TO éÉv uécu kxoaí, roO marpóg évOévbe peraotávroc 
patre, matri- Tc T€ unrpóg Tà eikóra TeÀoUgnc, óüverat Ó iepóg ért Uv lovAoc 


monium ini. ^, &ijiy —.— éme(mep fv évveakxoibéxatóv mou Érog dvuv — eiq 30 


«owvuvíav Biou* xai fj veàvig rjv évóg Tv éml xMéer xal mouTU 
Rom.8,29. T€pwpavüv Ov[àtnp. AMV o0 àp àgínoiv Óv mpoérvu xai mpoU)- 
pi0€ Ocóg eig xaptouara iauáruv éoeco0ai roig él [fjg 0ómÓ cap- 
Kóg émri T0ÀU koMvbeic0at Tí vàp TO évre00ev ; dg uív. éviuv 
Aóyoc, émeib Tà puGOTikü o0 TmoMoig ékqgopa, gfjmu é[vu-35 
Post duos KÓT€g dAMgAoug oi güv óMMjAoig dm aurüc Tfjg vuuqgikfjg Trac- 
annossponte Tüboc, Ó xai Urmepaivetóv * ug óé màgi [vupiuov, dmadeg O1 


9, — ! 61i tou cod. 
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T€XÀo0vTeg, óvoiv uegoAaBoUvtuv xpóvuv f| kai rrpóc, BouMjg vivov- discedunt 
Tat ÓáuQórepor évOeagTiKi) vi) runOfjvat $óià. Xpicróv. Tfjg dA coniuges, 
SGuvageíag éri aípége roO puovabikoÜU. Oxruaroq. 

5. Kai Tó. ó6papua £Zévov kai ró ówjynua O€iov. TTIÀg xai ríVa ut soli Deo 

5 tpónov ; "On ei xoi mpobAafe rà Üümóberpua TeÀeg0év mpóg diÀuv "Vivant. 
iepüv | &vópd)v, dÀÀ oóv ópmr tÓTre Ómóte ")ueíQOn ék biwYpuoO0  —f.xo8*. 
TiKpordrou TO povabicóv guOThuaG xyeipóc Bpiápeu, xapbíag OcooTv- 

YoO0g — Kuvoaravrívou qnpi roO Traprovrpou, o0 dvurépBAntog f 

puavía, — xpdrog O0eiq veucei eipnvóxurov dvaréraAke Tí) ka0' fjuüq 
IoOikovuuévg — Eipüvng 5n Aépu Tfg Guvwvouug Bacuevoaone — 

Trnvixaüra ádvíoyouciv oi doíbigot, "Q Tg oUK &ya06v; TüG b' oU 

OoepBaotóv; Kai 0€a uo Tv Teloupévuv Tà aigia* éviküro QUOIG 

if) égpéce« T00 Umép quOiv * éckopmiZero TÀo0TOog eig O0ncaupóv 

Cufjg aiuviou * bierrrüóero aà£fiuga ei; 5ó£av dxriparov * éOpuAAeiro 
r1gTavtayoU TO bpudjuevov. 'O roO O0auparog * oi trjv dpav oríABovtec 

TÓV dpoiov évvooOvteg Cotevov* oi Tij TmÀoUtu fpíOovreg TÓv Tt0- 

AéoÀBov ó1]Aémovreg UTeonUyovto* oi Toig UTmEpoxaig qpuoupevot 

TO fuyóboEov biackomoÜvreg karebáxvovro * mÀntrew vóp olbev ó 

qiÀó0€og Tóv uiGáperov, ig CuraAiv mapakaleiv ó picókoOpuoc TÓV 
20quáperov. Ti 56€ qupgev;oi év GuZvTíag kareunupévoi, ópü veg 

TOv Üguvouuevov pgerà gGuvoikngiv 610. Ocóv óCuqa, oU TU ioiu 

OkcUet év d[ia0jud) xoi Tiuí) xoncóue0a ; Ook  é[kpareíag xai Trpo- I. Thess, 4,4. 

Ocuyfjg koipóv Yvupíicouev; 'AMV ó gév d[reMküge, fueig bé é0- 

viKüc* xai ó uév ob$5é tüg iófag capkóg dmo|Aelauktoe, fiueig Ó€ — f. rog. 
25 xai dAXorpíoig érmipowvópnevor vàuoig éqp' Éroiiov mÓp dopeotov 

óbeUoptev. 

6. TaOta oí tóv vaóv qOcipovreg ToO Oeo0, oüc qO0epei ó Oeóc, I. Cor. 2, 47. 
xa0d qnot '! ó íepóg dmócrolog * ó bé UmepaveotUg xai aurijg Uxore incoe- 
Tg quUGctcuc, dg dinOuc vrevvoiog ó[uviOThg kai OrpartüTnc 

30 XptoTo0, Guvepría Tí; kparoUOnc, fig kai udÀa xarévu£e Tiü]v kap- rdc 
óíav TrÓ bpüpa, dmokaO0i:7TÓÀ pév Tv ÓuóÓCvYov Év Geuveiu Tivi oU 
TOÀ) dréyovri ToO BuCaviíou..* kai raUTnv  óvouacouévnv Tfj; 
Tiprrkírou 5 vicov, éavutóv 6€ jgaxpáv mou bidpag Év érépa br) 

KexXinuévg vríjou KoAuvóuu dqiepoOrai tT'v uovoyur|v émíkAnOtv ipse insulam 
35xap0eig Uró Tivog mepiBorjirou. dvbpóc, o0 tà Óvoua Oeóbupoc xai Calonynum 


: o TA tit. 
o0 émíxinv Movoxepápiog * map! o0 be£ágevog iepóv xóOnreuóva, T m 
wap" aüTj TeÀAei dpigTa koi Ümorárrerai xpámigTO, TU) TfG UTQO- factus, 


6. — ! xa6d ql cod. — ? aliquid videtur deesse. — ? mptrxrjmou cod. 
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vita functi Kofjg érmepeibóuevog xaropOd)uari xal TU) Tfjg TomewvogpogUvne 
P dp din kaAAurmiZÓuevog dYvAaícuarn, oU pàÀÀov kévrpou f| yaMwvoO bià TÓ 
'1fjg mpoOuuíag eUwuxov $eóuevog. Eira pgikpóv ÜGTepov TÓV mat- 
propeSigria- botrpígnv Tpóq TÓóv Éév oópavoig bóeoTóTQV mapamépuwag aUróg fjYei- 
num mona- gi perà T^v Teipav Tfjg nuovfjg. "Emera, évre0Oev perofüg eic 
Mu E imdpeáv wa TOO XtppiavikoO. Ópoueg, dq qurngcuyog, OuvicTÓ 
f. 109*. |kKáMucgTov gppovrictüpiov xai Tfjg ye émigupíag d£iov, o0 tfjg T€p- 
Tvótntoc; f óyt; uà ov bibáckaloq. 
Cf. I. Thess. "1. 'Evraü0a puàMiov tToUg dOknrikobg d[üvag Urobuerai TEOu- 
. $8  pakiguévoc Tf) TmíOT€t kai karuxupupévog Tí) éXríbt, vnotelav &Akuv 1o 
p nhi " Góuperpov, mpoGeuynv émíuovov, bákpvov eUKaTávuktov, épyÓxetpov 
lens, éripovov, é£ oU Trà T0ÀÀà óeMría xai TOÀÀa 6£ ecUqvoÜOg xeipóc 
&mepyóáouara * évre0Oev. xai fita aó£ovgGa xai TÜ) TO)uviapxikü) 
Urobetvuatt doigTeUovuGa, doTtep 5!) xai vóuoc rpocracíag, olkoOev 


&xev ToUg éropévouc; eig eócTá0eciav xai ToO Aóyou TO Épy[ovi5 


éxyeiv. puádprupa. Ei 6€ Ór mAn8upikóg rjv xai oU. bfjrou xararem- 
YMévog Tü; Gópkag oU OauuaGTÓv, dg Yv€ vouiZzu, rÓ piv oUtU 
Kkpáceuc éyouOngc Év Tij TÓ OÉ mi kal Tfjg dmovüpou quotuc 
Arraívev eiuQvu(ag xdv toig TuyoOc: pupgaci * xai diÀÀug Órtrep 


ücYe Tpótepov «eüUra00U0ag Ééupa Gdápkag, TaUTac éri TÉCÀei ToO 20 


Bíovu, éx uakxpüc àc0evefag, oütug elye baravn8eícag, dig Tfjg TUV 
óOTÉUV OuvOéOecug Oyxebóv eimneiv káromToa Urdpyetv. 
abomnibus — 8, "Q tí kaM| roO. dvbpóg fj dmÀórnge, f) nmm, ^| rtpooxapá, 
diligitur, f évruxía, fj piioppoguvn, f| cGuvovcía, ó Aó[ocg, ó Tpómoc dá- 


f. rro. Ttjg Évróg, dmátng ékrÓóg * obtu | quiv dravrag; Ó OcogíAntoq25 


Uc éxaOtov Ookeiv póvov queig0at kai oUTU qiuouUnevog Uró 
TávTUV (Ug unóéva fWreic0a: dvriOerov  éyeiv —  Towídóm]. vàp [dà 
quUOig tfj; d[órtng ék ToO OTépYewv TÓ Tr00ci00a1 dvriapflávouca — 
G&ópyntoc, dqO00ovoc, T(0rvioc, aibéciuoc, geuyiog, yxapioTiKÓc, 


QiAÓAoroc, eUvóntogc, eumpoom|[opoc, 6o[parikóc — xaírot ve drreipog 30 


üv Tfj; uupavOeianc gogíagc, ójiuc ka6apórnm kapóíag einig Tvu- 
G€uc xàpiaga, ToÀAoUc TUV YvpauparíZew xai piVocogeiv boxoUvtuv 
éxpáret TOig vorjiaci,— uerà gopoO0 Goqicóuevoc xal puerà &ypoíkou 
dvpoikiZÓóuevoc, perà dmÀo0 égarmàAounevog xai gperà  éufpiO0o0c 


I. Cor. 9, 22. ávraMAattÓLnevog, xoi Tolg Ttàgi quijv Trà Távra vívec0qi ug olóv 35 


T€ karà TÓ dmocrTohkóv mopáber(ua * 60ev kal rÓ. rrapafgáAAetv 
aUTÓv maTQOO! kal Órepurüv Tepi TUV dÓvnkóvrUV, OUX UG Óv TlQG 
oinO0ein mepiakrixGüg dYóuevoc, ààÀà vóuw qiüíag xoi dpxaíu £0ei 
émepeibóuevoc, Ómep dueipOév év Toig rapo0G01i xpóvoig rà póvou 


Oyebóv ToÜ uakaptou dvaveoUuevov éAémero. '"Emibnuóv T|raráro 40 
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Ue xoapioUuevoc, kai droónuv uvrjng éurüpeuga tó dya0óv TjOoc 
KareAi(mavev* | oóre oov 5e£io0pevog oxebiuec ànbíZero — pep f. xiox. 
Motípuv yàp ró váO00c, — oUrTe aU0rOóg dÀÀoug quogpovov rljpxei- 
TO gH) o)óyi xai Tüàg Gópkag baravàv «ig dvdrauav, Ómep rfg 

5 ékeivou dryíag wuyfig ibiórpormov. 

9. Tó 5€ ti ro0 rarpóc óvóuar xoAetgOot abTÓV TpÓG TiVUV Nomine pa- 
éx GuvnOeíag fj mapóáAnyig*  TÓ yàp xópiov ! Oecogávng, ép' d) trisa quibus- 
xai BeBámrmora, "Ermeir| 56 xai roig d[íoig Treiparüpiov ó íoc, E EEOUA 
OO $' aüTü) éméeurov oi meipaouoi vonrüg kai aicOntüg dvorró- 

Io €vot xai uáMoTa Tapà tíg dóelprig ávupaloUOng Tmepi TÓ ka0f- 
Xov, ép' dj xai uàAlov fj Ouvoy?| Tf; kapbíag xoi f| óià Tpapupiá- Uxoris ani- 
Tuv ÓóuuUía rapakaÀo0ca vonyopeiv, oT/kewv, év tí) míoTer Omopgé- mum litteris 
vet, GvbpíLeg0a, cuvOnküv ümonuuvügckouca Ümó pguóprupi OeU SEREDIAE 
óebouévuv xai — d) to0 dxoíguaroc — pu dvagcyouévu rabTnV 

rs ibéc0oi éE aüTfg dqpiepi)geuc puéypi; áropBubceux«. 

10. Aó£e«e 5' dv mi; un &uw airíag m0évai 1Tóv dvbpa dg év Quomodo 
xoipi) buuYvuo0 — o0 xorà Tv uotyeíav Aépu  To0 Oeurépou 'H- tEtrit tem- 

E. : , : É » .. pore Moechi- 
pübou dvapOÉvro; — uj éAég0Q üÜmép roO dra000 TÀnma8€iv, ,,,. perse- 
guvarayOfjvar 6€ Toig dAAo:g, Ug éruxe * kai OaupactÓv oUbév &l cutionis. 

20kadi fjàtog Tpóc Bpaxü vegounevog dkrivag oüx dgíngi xai dvOpu- 
TOC, tpertfjg; Uv qUGeugc, küv Tüv bokíuuv Tig eivai ookoín, éAá- 
Xicra óápaprávew qaívorro, dg uóvou Oeco0 eivai TO | 


9. — ! TÓ (Ààp xu manu rec, in rasura. 


BOEMOND ET S. LÉONARD. 


L'histoire du premier prince latin d'Antioche depuis le commen- 
cement de 11oo jusqu'en mai r1o3 est trés suffisamment connue, 
gráce à de nombreux témoignages d'écrivains tant orientaux qu'oc- 
cidentaux, la plupart contemporains ou presque contemporains 
des faits. Sans doute, aucun d'entre eux n'a raconté par le menu la 
captivité de Boémond et sa délivrance ; mais eu juxtaposant, en 
combinant les renseignements, tantót identiques, tantót disparates, 
quoique non opposés, fournis par les divers témoins, on arrive à 
reconstituer un ensemble qui, du moins dans ses grandes lignes et 
méme quant à divers points de détail, a grande chance de se rap- 
procher beaucoup de la réalité. 


I. L'histoire. 


Rentré à Antioche, vers la fin de janvier rr1oo, aprés son péleri- 
nage de Jérusalem (1), Boémond semble avoir essayé, au printemps 
de cette année, d'agrandir ses états aux dépens des Grecs et des 
Turcs ; les écrivains anciens signalent en particulier ses entrepri- 
ses contre Apamée, contre Alep,contre Mar'asch (2).Il était proba- 
blement occupé au siége d'une de ces deux derniéres places (3) 
quand il apprit que l'émir Málek Gházi Mohammed, surnommé 
Gumuschtekín, de la race des fils du savant, ibn el-Danischmend 
— les écrivains occidentaux ont surtout retenu ce dernier qualifi- 
catif et l'appellent tout simplement Danismannus (al. Donimannus, 
Dalimannus) — était venu assiéger Méliténe (Malatiya), qui dépen- 
dait en quelque facon de l'empire grec. Le gouverneur chrétien de 
la place, l'arménien Gabriel, en donnait lui-méme avis au prince 
d'Antioche, le priait de venir au secours de la ville et lui promet- 
tait, s'il réussissait à la délivrer, de la remettre en sa possession (4). 


(i) Cf. H. HAGENMEYER, Chronologie de la premiere croisade, no 446, dans 
REVUE DE L'ORIENT LATIN, t. VIII (1900-1901), p. 320. — (2) Cf. F. CHALANDON, 
Essai sur le régne d'Alexis Ie Comnéne (Paris, 1900), p. 220; HAGENMEYER, Chro- 
tiologte, no 467, t. c., p.334-35. — (3) De Mar'asch d'aprés M. Chalandon ; d'Alep, 
d'aprés M. Hagenmeyer. — (4) Pour ceci et pour ce qui suit, voir les textes réu-. 
nis par HAGENMEYER, Chronologte, no 495, t. C., p. 351-54. Il nous parait inutile 
de les transcrire ici. Dans la suite, nous nous bornerons en général à repro- 
duire les passages dont nous aurons à tirer argument dans notre étude, 
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Aussitót Boémond rentre dans sa capitale (1), léve de nouvelles 
troupes et se porte vers Méliténe en compagnie de son parent 
Richard du Principat, comte de Salerne. Il semble toutefois, pour 
cette expédition déjà plus lointaine, — il y a 320 kilométres à vol 
d'oiseau entre Ántioche et Méliténe, — n'avoir pris avec lui qu'un 
contingent plutót faible (2) et s'étre acheminé vers la place menacée 
sans précaution etavec une sécurité excessive, Comme il appro- 
chait de Méliténe, Málek Gházi feint de lever le siége et de se reti- 
rer, dispose en embuscade ses soldats, beaucoup plus nombreux, 
fond à l'improviste sur les chrétiens et, aprés un combat acharné, 
selon les uns (3), sans guére rencontrer de résistance d'aprés 
d'autres (4), écrase la petite troupe, en massacre une partie, en 
met une autre en fuite et s'empare du reste, notamment de 
Boémond. C'était vers le milieu d'aoüt rroo (5). 


Baudouin d'Édesse,averti par un courrier expédié en secret par le 
prince d'Antioche, part aussitót pour Méliténe afin de délivrer son 
frére d'armes. À cette nouvelle, Málek Gházi abandonne décidé- 
ment le siége et s'enfuit précipitamment vers le nord, emmenant 
les prisonniers dans son pays.En vain Baudouin le poursuit durant 
trois jours ; Málek Gházi lui échappe et arrive, avec Boémond et 
Richard chargés de chaínes, à Néocésarée (6). C'est là, trés vrai- 
semblablement, bien loin des possessions chrétiennes, que furent 
internés les deux chefs avec leurs compagnons de captivité. Ils 
restérent environ trois ans prisonniers, « dansles fers », comme 
s'expriment divers auteurs (7). On n'avait pas tardé toutefois à 


(1) Cf. ibid., no* 495, 490, pp. 345, 348. — (a) Cum fauca gente, dit Foucher de 
Chartres. Albert d'Aix évalue la troupe de Boémond à trois cents cavaliers et 
celle de Málek Gházi à cinq cents soldats. Il n'y a pas à s'inquiéter du témoi- 
gnage divergent d'un écrivain du XIIIe siécle, Ibn al-Athir (T 1233), qui, sans 
déterminer la force de l'armée de l'émir, dit que « Bo6Cmond se rendit à Méliténe 
avec cinq mille guerriers ». — (3) Par ex. Mathieu d'Édesse. — (4) FOUCHER DB 
CHARTRES : e£ non audentes nostri pracliari, quia pauci erant, statim fugientes in 
dispersionem fugati sunt. — (5) Cf. HAGENMEYER, t.c , p. 354. — (6) GUIBERT DE 
NocENT,Gesta Dei per Francos, VII, 37: Boemundus invaditur, in remotissimas Per- 
stdis regiones captivus abducitur ; MATHIEU p'ÉpEssE : « Danischmend conduisit 
« Boémond et Richard, chargés de chaines, à Néocésarée » (Rec. des hist. «es 
croisades, Docum, arméniens, t. I, p. 53) ; ALBEnRT D'Arx, VII, 27: alii vivi capti 
et retenti una cum principe suo. Boemundo, el in. exilium in. Nixandriía, civitate 
eiusdem Turci, abducti et ferreis vinculis alligati sunt. — (7) Cf. note 6et OnpERIC 
ViTAL, Hist. eccl. X, a3 (éd. Lg Pn£vosrT, t. IV, p. 140): e£ Buamundum cum 
Richardo de Principatu aliisque... comprehendit vinctosque catenis in carcere longo 
tempore tenuit ; ALBERT D'Arx, IX, 35: Boemundus...dum adhuc teneretur it. vincu- 
lis... ; IX, 36 : Boemundus... am per biennium vincula el carceres passus ; L'His- 
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se préoccuper de leur libération (1). Il semble bien que l'empereur 
Alexis, ennemi déclaré de Boémond, ait fait des avances à Málek 
Gházi pour se faire livrer le prince d'Antioche moyennant une 
forte somme d'argent (2). Mais les amis du héros ne restaient 
pas inactifs. Baudouin d'Edesse, notamment, n'ayant pas réussi à 
délivrer le captif par la force, s'employait activement à réunir de 
quoi le racheter ; encouragements, promesses,menaces, 1l ne négli- 
geait rien pour exciter le zéle des gens d'Antioche en faveur de 
leur souverain (3). Le grand chef arménien Basile le Voleur, 
allié des croisés, déployait de son cóté une activité remarquable, 
au point que certains écrivains anciens (4) et modernes (5) lui 
ont attribué principalement la délivrance de Boémond, Sur les 
Ioo ooo dinárs qui constituérent la rangon, il en versa la dixiéme 
partie et se donna beaucoup de peine pour faire réussir les 
négociations avec Málek Gházi. Bernard de Valence, que Boé- 
mond, du sein de sa captivité, avait fait monter sur le siége pa- 
triarcal d'Antioche (6), payait une dette de reconnaissance en con- 
tribuant à la délivrance du prince. Boémond lui-méme qui, — son 


toria peregrinorum, 139: Verum. Boamundus tribus annis vinculis tentus... 5 x40 : 

Itaque non multo post Boamundus reminiscitur votum quod Dco et beato Leonardo, 

dum in vinculis teneretur, voverat, à savoir d'aller à Saint-Léonard du Limousin 

oblaturus ci bolas argenteas ad. instar. earum editas quibus vinclus fuerat ; cf. 

OnpERniC ViTAL, l. c., p. 156: argenteas... compedes sancto confessori Leonardo 
direxit; GUILLAUME DE MALMESBURY, De gestis regum Anglorum, S 375 (ed. 

STunBs, t. II, p. 438): Boamundum scilicet captum et in. catenas coniectum a 
quodam Danisman gentili... Voir aussi ci-aprés, note 6. — (1) Les principaux tex- 
tes relatifs à cet événement ont été réunis par M. HAGENMEYER, Chronologie de 
l'histoire du royaume de Jérusalem, no 691, dans la REVUE DE L'ORIENT LATIN, 

t. XII (1908), p. 73-76. — (2) Voir plus loin. — (3) RAoUur pE CAEN, Gesta Tam- 
credi,ch. 147. Dans l'Historia peregrincrum, ch. 139, on lit : Boamundus... tandem 
vix 100 000 michaletorum, quos Antiochia pro co dedit, redemptus... L'assertion, 

prise au pied de la lettre, est singuliérement exagérée. Car le total de la 
rancon fut tout juste de 100 ooo dinárs, et d'autres contribuérent grandement à 
former la somme. — (4) MATHIEU D'ÉDESSE, t. C., p. 69: « Le comte des Franks 

« Boémond fut racheté des mains de Danischmend, au prix de 100 ooo tahégans, 

« par l'intermédiaire et gráce au concours du grand chef arménien Kogh'-Vasil. 
« Il fournit pour cette rancon roooo tahégans... Tout ce qu'on put trouver 
« d'argent fut remis entre les mains de Kogh'-Vasil, qui employa, pour l'obte- 
« nir, tout l'ascendant de son autorité et tous les soins imaginables » etc. etc. — 

(5) Ch. SgicNonBos, Les croisades,dans LavissE et RAMBAUD, Hisloire générale, 

t. II, p. 313 ; CHALANDON, Op. C., p. 233. -— (6) RAoUL DE CAEN, Gesta Tancredi, 

ch. 147 : Bernardus quoque patriarcha recens summopere nititur, quasi retribucns 
quod eum de ipso carcere sublimaverit. Boamundus ; OnpERIC VITAL, Hist. eccl., 
X, 23 (éd. Le Pné£vosr, t. IV, p. 142): Buamundo,qui vinctus erat, totius seriem 
rei nolificaverunt el consilium cius de substituendo patriarcha petierunt. Ille vero 
Bernardum Provincialem... assumi ad patriarchatum Antiochiae imperat. 
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intervention dans la nomination de Bernard le prouve, — pouvait 
dans une certaine mesure communiquer de loin avec les chrétiens, 
avait instamment prié ses parents et amis, à Antioche, à Édesse et 
jusqu'en Sicile, de rassembler l'argent nécessaire (1r). Quant à son 
neveu Tancréde,qui avait pris à sa place le gouvernement d'Antio- 
che et ne pouvait que perdre si le captif recouvrait la liberté, il ne 
donna, il est vrai, pas une obole (2), mais du moins il laissa 
faire (3). 

Se borna-t-on à offrir à Málek Gházi de l'argent et n'y eut-il 
pas, en plus, une espéce de pacte d'alliance conclu entre lui et le 
prince d'Antioche ? Guibert de Nogent semble l'affirmer, en des 
termes assez obscurs, il est vrai : 44 Boemundus, cum annis. aliquot 
in carcere desedissel, landem. cum pacto, lum pecuniaria redemptione 
resolvitur (4). Albert d'Aix est beaucoup plus explicite ? il rap- 
porte (5) que l'empereur Alexis ayant demandé à Málek Gházi de 
lui livrer Boémond en échange de 260 ooo dinárs, Soliman, — il 
s'agit de l'émir de Nicée, Kilidj Arslán, fils de Soliman, — s'auto- 
risant de ce qu'il avait depuis toujours été l'ami de Málek Gházi et 
son compagnon de guerre et de rapines, lui fit savoir en secret 
qu'il était tout disposé à partager l'aubaine avec son compére. 
L'idée ne sourit nullement à Málek Gházi et il ne cacha pas qu'il 
entendait bien garder tout pour lui. Furieux, Kilidj Arslán déchire 
l'ancien pacte d'amitié et d'alliance, se met à inquiéter de toutes 
les maniéres Málek Gházi, à ravager ses tcrres, à lui faire par 
trois fois une guerre en régle,tant et si bien qu'il finit par le vaincre 
complétement et parle mettre en fuite. Averti par ses geóliers du 
mauvais état des affaires de leur maitre, et bientót mis par Málek 
Gházi lui-méme au courant de tout, en particulier des offres d'Ale- 
xis Comnéne, Boémond lui représente combien il a eu tort de 
préter l'oreille aux avances de l'empereur grec. Qu'il-les rejette 
tout de bon, alors qu'il en est temps encore ; qu'il accepte, en 
revanche, la rangon, méme moindre, que lui paieront les croisés, 
Ioo ooo dínárs, par exemple, et il aura pour alliés contre Kilidj 
Arslán non seulement lui, Boémond, mais encore ses parents et 
amis et, en général tous les Latins. Avant d'entrer dans les vues 


(1) ALBERT p'Aix, Hist. IX, 36 : ad universos cognatos et amicos suos tam Antio- 
chiam quam Rohas ei Siciliam pro congreganda pecunia. misit. — (2) MaTHIEU 
D'EpzssE, l. c. : « lecomte d'Antioche n'y contribua en rien.» — (3) Cette atti- 
tude passive de Tancréde est attestée par son panégyriste, RAOUL DE CAEN, 
l. c. : tec Tancredus tamen huic studio obviat, licet Boamundi reditio prosperitati 
eius obvíatura videatur. — (4) Gesta Dei per Francos, VIL, 37. — (5) Historiae, 1X, 
33-30. 
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de l'habile Normand, Málek Ghazi, fort perplexe, demande à con- 
férer d'abord avec ses amis et conseillers. Sur leur avis unanime, 
il accepte. L'argent est recueilli et versé, le pacte d'alliance con- 
clu, et Boémond mis en liberté. 

Albert d'Aix, dont l'autorité n'est ni incontestable, ni incontes- 
tée (1i), est seul à donner tous ces détails. Mais, comme nous le 
verrons plus loin, une source et, jusqu'à un certain point deux 
sources indépendantes et plus anciennes s'accordent avec lui sur 
le point essentiel, savoir que la délivrance de Boémond, moyennant 
rancon payée par les Latins, a été la suite d'une alliance, et d'une 
alliance contre « Soliman », conclue entre le prince d'Antioche et 
Málek Gházi. Il n'est donc nullement ni invraisemblable ni impro- 
bable que Boémond ait employé les deux moyens, l'argent et le 
traité d'alliance, pour se tirer de sa fácheuse position. 


En bon chrétien qu'il était, il n'en a pas négligé un troisiéme, 
d'un tout autre ordre. Depuis les premiéres années du XI* siecle, 
à tout le moins, le nom de S. Léonard du Limousin était célébre 
en France et on vantait surtout l'aide que le saint abbé, qui passait 
pour avoir été le contemporain et peut-étre le parent de Clovis, 
ne cessait de prodiguer tout particuliérement aux captifs (2). Il 
semble bien que Boémond, du fond de sa prison, ait élevé, lui 
aussi, son áme vers le saint et imploré son secours. Sans parler des 
textes hagiographiques, sur lesquels nous aurons à revenir, 
cela est attesté par trois ou quatre écrivains à peu prés contempo- 
rains des événements, indépendants les uns des autres et qui — 
ceci donne plus de poids à leurs dires, — mentionnent le fait à pro- 
pos d'autre chose et comme en passant. 

En effet, les négociations avec Málek Gházi ayant abouti, 
Boémond avait été mis en liberté, et en méme temps que lui ses 
compagnons de captivité, notamment Richard du Principat (3). 


(1r) Voir par exemple, l'état de la question sommairement exposé dans A. 
MoriNiER, Les sources de l'histoire de France, Y, 2 (Paris, 1902), p. 285-86. — 
(2) Voir notre notice sur S. Léonard dans Act. SS., Nov. t. III, p. 139 sqq. A 
divers endroits de ce travail, nous avons touché la plupart des points que nous 
reprenons dans le présent article ; mais, comme il convenait dans une étude 
d'ensemble, nous l'avons fait sommairement et sans insister. Il nous a paru que 
le cas de Boémond présentait, au point de vue de la critique historique en géné- 
ral,assez d'intérét pour étre examiné à part et dans le détail. — (3) OnpERIC 
ViTAL, l. c., p. 155: Deinde Buamundus et Ricardus et concaptivi eorum de capti- 
vitate laetá exierunt ; cf. p. 1592. MATHIEU D'ÉDESSE, t. c., p.70 : « Quant à 
« Richard, neveu de Boémond, Danischmend en fit don à l'empereur Alexis, 
« en retour de sommes considérables que celui-ci lui donna ».Ce dernier passage 
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Rentré à Antioche et recu avec joie par ses sujets, il avait repris 
possession de sa principauté, augmentée, durant ses trois années 
d'absence, par les heureuses entreprises de Tancréde. Mais bientót 
la situation d'Antioche devint difficile, attaquée qu'elle était à la 
fois par les Turcs et parles Grecs. Aussi, un peu plus d'un an 
aprés sa délivrance, dans la seconde moitié de 1104, Boémond prit 
la résolution de repasser en Occident, pour y réunir une nouvelle 
armée. Arrivé en Pouille vers janvier 1105, en France vers rro6, 
il fut accueilli partout avec une faveur extraordinaire. C'est alors, 
avant le caréme de 1106,que nous le voyons venir à Saint-Léonard. 
Déjà, paraít-il, il avait envoyé son parent Richard du Principat 
porter des ex-voto au sanctuaire aquitain (1). Quant au pélerinage 
de Boémond lui-méme, il est attesté par l'Hisloria peregrinorum, 
écrite aprés ri3I: Zíaque non multo post. Boamundus reminiscitur 
volum quod Deo et beato Leonardo, dum 1n vinculis teneretur, voverat, 
videlicet ut, st Deus per merita et intercessiones eyusdem confessoris eum 
de captione 1lla ertperet, ipse in Galliam ad ecclesiam 1psius, qua corpus 
eius quiescebat, proficisceretur, oblaturus ei bolas argenteas ad. instar 
carum editas quibus vinctus fuerat... Qui dein veniens, ul proposuerat, 
ad monasterium sancti Leonard confessoris volum suum perfecit, vide- 
licet supra memoratas bolas aliaque 101 praeclara munera | offerens (2). 
Orderic Vital, au livre X de son histoire (3), composé en 1135, met 
dans la bouche de Boémond, peu aprés sa libération, ces paroles: 
Praelerea volum vovi. Domino, cum essem tn carcere, quod. st liberarer 
ab ethnicorum. ligamine, irem ad Sanctum Leonardum qui est 1n partt- 
bus Aquitaniae ; et de fait, au livre XI, qui date de 1136, l'histo- 
rien écrit (4): Mense martio Buamundus dux,sicul n carcere Dalimanni 
Domino voverat, in Gallias venit et in pago Lemovicensi volum ad 


est obscur (cf. Act. SS., t. c., p. 159, note 1r). Dulaurier, aprés avoir d'abord 
traduit littéralement le texte arménien par : « Danischmend l'offrit en cadeau 
« à Alexis » (Chronique de Mathieu d' Édcsse, Paris, 1858, p. 253), l'a interprété 
autrement en 1869 (Rec. des hist. des crois., 1. c.) : « Danischmend le relácha par 
« considération pour Alexis.» Mathieu d'Édesse a-t-il confondu le cas de Richard 
avec celui de Boémond, que,de fait, l'empereur essaya de se faire livrer par 
Málek Gházi ? — (1) ORDERIc VrTAL,l. c., p. 156: Deinde Buamundus Ricardum, 
captivitatis suae socium, is Gallias destinavit et argenteas per eum compedes sancto 
confessori Leonardo direxit, et pro liberatione sua devote gratias egit. — (2) Ch. 140. 
Recueil des hist. des croisades, Hist. occid. t. III, p. 228. Au méme endroit, l'au- 
teur explique que la fin principale du voyage de Boémond en Occident était ce 
pélerinage à Saint-Léonard ; le recrutement de nouvelles troupes n'aurait été 
qu'un but secondaire, poursuivi comme par surcroit. On n'est pas obligé de 
partager cette maniére de voir. — (3) Ch. 23 (t. c., p. 157). — (4) Ch. 12 (t. c., 
p. 210-11). Un peu plus loin (p. 211-12), Orderic fait comprendre que Boémond 
passa par Saint-Léonard soit avant le caréme,soit au commencement de celui-ci, 
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sancli Leonards confessoris tumulum celebre complevit. Guillaume de 
Malmesbury, au livre IV de ses Gesta regum Anglorum (1), dont 
la premiére rédaction date de 1125, est tout aussi explicite : Poli; 
cilus ergo Boamundus continuam gentil? (Danismanno) concordiam 
reverti Antiochiam, argenieos compedes, quibus alligatus fueral, secum 
deferens... Nec multo post Gallias venit,offerens catenas sancti Leonardi 
honori quae stbi fuerant. oneri. Mais il a surtout le témoignage de 
Raoul de Caen, dans ses Gesía Tancredi, rédigés en rrri2-1118 
d'aprés les récits de Tancréde lui-méme, Il rapporte, au ch. 152, 
que lorsque Boémond manifesta son intention de passer en Europe, 
pour chercher du renfort et de confier dans l'intervalle à Tancréde 
le gouvernement de ses états, comme celui-ci s'offrait à partir 
au lieu de son oncle, le prince d'Antioche aurait coupé court au 
colloque par cette déclaration catégorique : Quapropter de cetero 
iam ne cuiuspiam. temeritas. dispositioni meae occurrat. Ire disposus. 
Non est mutabile, stai fixum, solvendum est volum quod mea fecit com- 
pedita devolto. Absolverunt. me beati Leonardt suffragia ; ego volum 
visitandi eum, aut praemoriar, aut absolvam (2). 


II. Premiére légende. 


Boémond est donc venu à Saint-Léonard. Partout oü il passait, 
nous dit Orderic Vital,il aimait à narrer les événements auxquels il 
avait été mélé (3) ; il lui arriva méme, alors que, aprés Páques de 
l'année rr06, on célébrait à Chartres ses noces avec la fille du roi 
Philippe I*', de monter au jubé de la cathédrale et de raconter à 
une multitude immense ses aventures et ses exploits (4). Nul 
doute, certes, qu'un si beau parleur n'est pasresté muet à Saint- 
Léonard et que, pour expliquer le motif de son pélerinage, ila 
fait connaitre en détail aux chanoines et sa captivité, et la bien- 
veillante intervention de S. Léonard pour le tirer de ce mauvais 
pas. Le récit qu'il a dà leur présenter alors, existe encore, 
croyons-nous, non pas écrit par lui, cela va sans dire, mais rédigé 
par quelqu'un des clercs du lieu, soit aussitót, soit peu de temps 
aprés l'avoir entendu. C'est le miracle BHL. 4874. Telle est du 
moins la conclusion qui nous semble résulter des raisons que nous 
soumettons à l'appréciation des lecteurs. 


(1) 8 387 (éd. STunss, t. II, p. 454). — (2) Recueil! des hist. des croisades, Hist. 
occid. t. III, p. 713. — (3) Hist.ecci. XI,12 (éd. Le PnÉvosr, t.IV, p.212) : et ubique 
tam a clero quama plebe venerabiliter susceptus, referebat vartos eventus quibus ipse 
éntcrfuit. — (4) Ibid., p.213: Tunc idem dux, inter illustres spectabilis, ad ecclesiam 
processit dique ante aram Virginis et Matris in orcisiram conscendit el ingenti cater- 
Vae, quae convenerat, casus suos e$ res gestas enarravit. 
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L'unique exemplaire manuscrit qu'on ait retrouvé (r) est le 
manuscrit latin 5347 de la Bibliothéque Nationale de Paris, lequel 
vient de Saint-Martial de Limoges (2). Les deux premiers cahiers 
(f. 1-16"), copiés au XII* siécle, renferment un recueil de sept 
miracles de S. Léonard, BHL. 4873-4879, la fin du septiéme ayant 
été perdue avec le cahier qui suivait jadis (3). Comme, en téte du 
second miracle, — celui-là méme qui nous occupe ici, — on lit la 
rubrique : Zmctfit scriptum Galerann« 1 episcop? de miraculo Boi- 
sundi,un de nos collégues a conjecturé (4) que tout le recueil 
pourrait bien étre l'oeuvre de Waléran, évéque de Naumbourg en 
Saxe (rogr-1r1rir), lequel mentionne, dans un autre de ses écrits (5), 
la délivrance de Boémond ; nous méme, nous avons reproduit cette 
attribution dans la BHL., n» 4873. Mais, en y regardant de prés, 
on arrive à penser autrement. | 

Le titre en question n'a pas été mis là par l'auteur lui-méme ; 
c'est visiblement le fait d'un copiste ou d'un rubricateur. Celui-ci 
avaitil sur l'identité de l'auteur des notions certaines ou bien 
n'a-t-il fait que conjecturer son nom ? Il y a toute raison, on le 
verra bientót, de croire à une pure et simple conjecture (6), à 
une conjecture malheureuse et dont nous pouvons du reste, avec 
toute vraisemblance, déterminer l'origine. Elle a dà étre suggérée 
par les vers qui se lisent, dans le manuscrit de Paris, à la fin du 
miracle : 


Boimundi signum, Maronts carmine dignum, 
Praesul Galaramnus transcripsit inops Alamannus. 


(1) Je néglige naturellement ici le résumé du méme texte, dont il existe deux 
copies du XVIIe siécle — une seule du reste est compléte — dans les manuscrits 
de Paris, Bibl. Nat. lat. 11767, et de Bruxelles, Bibl. Royale 8934. Cf. Act. SS. 
t. c., p. 148-49, nos 33, 34. — (2) Cf. Caíal. Lat. Paris., t. II, p. 274. — (3) Les 
miracles I, III et IV, avec des fragments du miracle II, ont été publiés en 1863 
par l'abbé AgBELLoT, Vie de S. Léonard, p.294-301 ; les miracles II, V, VL VII, en 
1890, par un de nos colléegues dans Catal. Lat. Paris., t, c.,, p. 276-92. Nous 
avons naguére réédité l'ensemble, Act. SS., t. c., p. 159-73, d'aprés tous les 
manuscrits que nous avons pu retrouver. En effet, les miracles I et II sont les 
seuls à n'étre connus jusqu'à présent que par un unique exemplaire ancien. — 
(4) Catal. Lat. Paris., t. c.. p. 274-75!. — (5) Dans une lettre, dont nous aurons 
bientót à parler, adressée à la noble dame Gertrude. — (6) Geoffroy de Vigeois, 
il est vrai, au ch. 33 de sa chronique, met ce récit au compte de Waléran, dont 
il défigure du reste le nom : Bohamundus illo in tempore... Sed quia hoc miraculum 
pontifex Galtandus plenius descripsit (LABBE, Nova bibl. mss., t. II, p. 297). Mais 
ce témoignage n'est pas, semble-t-il, indépendant de celui du manuscrit de 
Paris. Car celui-ci provient de Saint.Martial de Limoges et Geoffroy, qui se fit 
moine dans cette abbaye dans la seconde moitié du XIIe siécle, a trés proba. 
blement eu le volume sous les yeux. 
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Nobiltacenses, divinitus 1gne calentes, 

Vatem pavistis et vestimenta dedistis. 

S1t vobis merces qui pugno cuncta coerces ; 
Nec leo, sed nardus miht vester sit Leonardus. 


Il nous paraít clair que le copiste ou le rubricateur a mal com- 
pris. Waléran n'a pas écrit, rédigé (scripsit) le récit du miracle, 
mais il l'a simplement transcrit (transcripsit). L'évéque saxon, on 
ne sait à quelle occasion ni pour quel motif (1), était venu à Saint- 
Léonard de Nobiliacum, en Limousin, pauvre et besogneux. Les 
chanoines de l'église lui firent bon accueil, lui offrirent l'hospita- 
lité et le pourvurent de vétements. Par reconnaissance, il aura 
sans doute voulu laisser à ses hótes un exemplaire, copié de sa 
main, de la Vie et des miracles, — en tout cas de quelques-uns 
des miracles, — de leur patron. Si cette explication est juste, 
comme nous le croyons, il en résulte que le miracle BHL. 4874 
a été rédigé quelque temps avant l'année r1r1r, date de la mort de 
Waléran. Quelque temps n'est pas assez dire, et il faut mettre 
quelques années. En effet, nous pouvons constater par ailleurs que 
Waléran, en quittant Saint-Léonard, emportait une copie de la 
Vie de S. Léonard et de ses miracles, tout au moins des miracles 
BHL. 4873 et 4874. Rentré chez lui, il composa un récit de la vie 
et des miracles du saint, qu'il dédia à une trés noble dame nommée 
Gertrude, peut-étre la marquise de ce nom, belle-mére de Lothaire 
duc de Saxe. Tout récemment encore on ne connaissait que la lettre 
adressée à cette occasion par l'évéque à Dame Gertrude (2) et on 
ne se doutait guére que cette lettre füt une épitre dédicatoire et 
fit partie d'un ouvrage plus étendu. Nous avons retrouvé celui-ci 
dans le seul exemplaire connu jusqu'à présent, le manuscrit 62 de 
la cathédrale de Tréves, du XII* siécle (3). La lettre est immé- 
diatement suivie d'une Vie de S. Léonard, oü l'on a paraphrasé 
trés longuement les premiers chapitres de la Vie BHL. 4862, non 
sans transcrire mot à mot, par endroits, quelques passages de l'ori- 
ginal.La prolixité extréme à laquelle Waléran s'est laissé aller, 


(i) Nous n'avons que trés peu de renseignements précis sur sa vie (cf. W. 
ScHWENKENBECHER, dans MG., Libellide lite imperatorum et pontificum, t. II, 
p.180o-81). Le faitle plus marquant et qui pourrait, à la rigueur, avoir quelque 
rapport avec son voyage en France,est le grand changement qui se fit en lui,alors 
que, d'abord partisan décidé des empereurs, il se rangea, — à une date incer- 
taine, peut-étre aprés la mort d'Henri IV, — du cóté des pontifes Romains. — 
(2) Elle avait été publiée par ManTENE et DuRnaAND, Vet. scr. ampl. coll., t. I, 
p. 635-36. Cf. BHL, 4872. — (3) Nous venons de publier cette piéce, y compris la 
lettre à Gertrude, dans les Act. SS., t. c., p. 173-82. 
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l'a-t-elle empéché d'achever sa verbeuse paraphrase, ou bien la 
suite a-t-elle été soit omise par un copiste excédé, soit perdue par 
suite de quelque accident ? nous n'osons pas le décider.Aprés la Vie 
viennent trois miracles : le second et le troisiéme sont de simples 
remaniements des miracles BHL. 4873 et 4874, les mémes que 
Waléran avait laissés, copiés de sa main, à Saint-Léonard et 
dont il reproduit fréquemment, dans sa rédaction à lui, la teneur 
textuelle, sans du reste rien changer nulle part au fond méme du 
récit. Le cas du premier miracle est plus curieux: c'est la méme 
histoire que nous trouvons au chapitre 6 (BHL. 4878) du recueil 
limousin ; mais il n'y a plus, entre celui-ci et le chapitre correspon- 
dant de Waléran, la moindre ressemblance textuelle ; de plus, 
quoique le fond soit identique, on remarque de nombreuses diver- 
gences dans les détails de la narration. J'ai cru pouvoir en con- 
clure que Waléran a entendu raconter ce miracle par les chanoi- 
nes de Saint-Léonard, alors qu'il séjournait parmi eux ; que les 
mémes chanoines l'ont raconté aussi à je ne sais quel autre clerc, 
indigéne ou étranger, qui aura, de son cóté, mis l'histoire par 
écrit ; nous en avons ainsi deux versions à peu prés contemporai- 
nes, mais indépendantes et différant sur quelques points de détail. 
Quoi qu'il en soit, il a fallu un certain temps à Waléran pour 
rentrer chez lui et pour y rédiger l'opuscule qu'il destinait à la 
noble dame Gertrude. Il est raisonnable, dés lors, d'admettre que 
son voyage à Saint-Léonard est assez notablement antérieur à 
IIII, date de sa mort. En conséquence, le miracle BHL. 4874 
ayant, d'autre part, été rédigé postérieurement à la visite de Boc- 
mond, en rr106, on peut affirmer qu'entre le récit oral de celui-ci et 
la rédaction BHL. 4874 il ne s'est pas écoulé un temps bien consi- 
dérable. Nous avons donc chance de trouver là un document de 
premier ordre : il s'agit de faits arrivés en Orient durant les années 
IIOI-IIO3, racontés aux clercs d'un sanctuaire limousin en 1106 
par le héros méme de l'aventure et mis par écrit sur place aussi- 
tót ou du moins fort peu de temps aprés. Et cependant, quand on 
aborde un texte si plein de promesses, on constate bien vite qu'il 
faut déchanter. Sans doute, les faits essentiels sont, dans les trés 
grandes lignes, conformes à ce que nous savons par ailleurs. Mais 
dans le détail et méme sur des points d'une grande importance, le 
miracle BHL. 4874 s'écarte considérablement des récits non hagio- 
graphiques résumés dans la premiére partie de cette étude, et il est 
aisé de voir, la plupart du temps, que c'est lui qui est inexact. 
Qu'est-ce à dire? AÁvons-nous eu tort de regarder cette narra- 
tion comme représentant, dans une large mesure, le témoignage 
ANAL. BOLL, XXXI, 3 
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méme de Boémond ? Nous ne le croyons pas. Alors, serions-nous 
en présence d'une de ces déformations propres à certaines couches 
dela littérature hagiographique ? Pas davantage. Certes, tandis 
que, dans les historiens dont nous avons résumé le récit, S. Léo- 
nard ou bien n'est pas nommé, — c'est le cas chez les Orientaux, 
— ou bien n'intervient que d'une facon trés discréte, — chez les 
Occidentaux, et encore seulement chez quelques-uns, — dans le 
miracle il remplit, comme c'était naturel, une large place et il y 
Occupe en quelque sorte un des premiers rangs. Aprés Dieu, c'est 
en S. Léonard que Boémond prisonnier met toute sa confiance 
(BHL. 4874, 86, 7,8); c'est vers lui que montent ses priéres,comme 
aussi celles de ses compagnons de captivité, de ses amis, des cha- 
noines limousins (ibid.); carla nouvelle de la mésaventure du 
héros chrétien est arrivée jusqu'à eux. Et S. Léonard répond à leur 
appel: il apparaít en songe non seulement à Boémond (S 9), mais 
encore à « Danisman » (S 14) et à la femme de celui-ci (S 11), et il 
est censé avoir contribué de la sorte à la libération du prince 
d'Antioche. Mais ces développements hagiographiques ne contre- 
disent nullement les données fournies par les autres historiens ; ils 
viennent simplement les compléter, s!y juxtaposer, et s'il n'y avait 
que cela, il ne pourrait pas, à proprement parler, étre question de 
divergences entre les deux versions. Celles-ci, on le verra tout à 
l'heure, sont graves et incontestables ; elles demandent une expli- 
cation. Nous n'en voyons pas d'autre, sinon que Boémond, qui 
venait de loin, aura pris avec la vérité vraie quelques libertés et, 
soit pour se donner le beau róle, soit pour agrémenter sa narra- 
tion, aura servi à sesauditeurs de Saint-Léonard un petit roman, 
— roman historique, c'est le cas de le dire, — dont le fond était 
authentique et les détails, en bonne partie, fantaisistes. 


Voyons, au moins sommairement, les points principaux. Nous 
savons que Boémond a été capturé par surprise,comme il s'avan- 
cait,sans grande précaution, au secours d'un chef chrétien, l'armé- 
nien Gabriel, assiégé dans Méliténe par « Danisman ». Dans le 
miracle BHL. 4874, on ne nie pas l'imprudence du prince d'Antio- 
che ; on la proclame méme avec insistance, tout en ayant bien soin 
de l'expliquer pas ses continuels succés à la guerre (8 1). Mais, pour 
le surplus, on nous conte une tout autre histoire. C'est un rusé 
paien qui tend un piége à Doémond. Serré de prés par le héros 
chrétien, au point qu'il ne peut plus sortir de sa forteresse et 
qu'il commence à sentir les affres de la famine, l'infidéle va trouver 
son agresseur, lui déclare qu'il est « roi » et feint de vouloir se 
convertir à la foichrétienne, Mais il y a là tout prés le chef « per- 
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san» Danisman (1), jusqu'ici son ami et allié trés fidéle, qui, 
du jour oà il se convertira, deviendra son plus ardent ennemi. 
Que Boémond, par une attaque soudaine, écrase Danisman ; 
le «roi » paien lui-méme l'y aidera, et tout ira bien. 

Il faut savoir, continue le narrateur (S 2) qu'entre la forteresse 
de ce roi et le cháteau de Danisman 1l y avait un défilé trés étroit 
(on saitla belle distance qui sépare Méliténe, la place forte de 
l'arménien Gabriel, de Sébaste et de Néocésarée, les principales 
villes des états de « Danisman »). Boémond s'y engage avec une 
petite troupe (2); il y est pris comme dans une souriciére, 
Danisman ayant occupé une des extrémités, et le soi-disant roi, 
le traitre, barrant l'autre. Là-dessus, on nous donne une descrip- 
tion mouvementée de l'atroce combat qui se livre, une disserta- 
tion sur la tactique des « Perses » comparée à celle des Francs, 
un long discours, à la Tite-Live, adressé par Boémond à ses sol- 
dats (S 3) ; puis, le dénouement fatal, excusé par une exagération 
manifeste (S 4) : « Que pouvait faire une poignée de soldats chré- 
« tiens contre des milliers d'infidéles, un contre mille » ? 

Autre épisode. Nous avons vu que Tancréde, qui remplagait 
Boémond dans le gouvernement d'Antioche, ne se soucia guére de 
délivrer son oncle et son chef. Nous savons aussi que Boémond 
avait été emmené bien loin de Méliténe, en plein pays ennemi et 
que tout le temps il y était resté « dans les fers ». Ici, aprés avoir 
rappelé les conquétes par lesquelles Tancréde arrondit, à cette 
époque, les états de Boémond (3), on nous assure qu'il n'épargna 
nul effort pour tirer le captif de sa fácheuse position : Hic consobrt- 
nus erat. Bowmundi (4) et. de eius liberatione vit, promissis, precibus, 
pretio, plurima moltendo, in omnibus frustrabatur inceptis (S 5). D'autre 
part, à en croire l'hagiographe (ibid.), la prison de Boémond était 
Située à une trés courte distance d'un poste chrétien. Les croisés 
qui occupaient ce poste avaient conclu avec Danisman une tréve, 
en vertu de laquelle il leur était permis de venir à dix, souvent 
méme à vingt, tenir compagnie au prince d'Antioche et se mettre 
à son service. Quand Richard, le neveu de Boémond, lui aussi 
captif des paiens (5), a recouvré la liberté, il s'empresse de venir 


(1) Est hic iuxta Danisman Persarum inclitus... Dans la suite, ses soldats 
sont constamment appelés Persae. Il est à peine besoin de faire remarquer com- 
bienle terme est impropre. — (2) Le détail est exact. Voir ci-dessus, p. 25, 
note 2. — (3) Le fait est parfaitement vrai. — (4) Consobrinus n'est pas assez 
dire. Cf. E. Rev, Résumé chronologique de l'histoire des princes d'Antioche, dans 
REVUE DE L'OgiENT LATIN, t. IV (1896), p. 323-24. — (5) L'auteur doit avoir 
en vue Richard du Principat, qui n'était du reste que le cousin de Boémond 
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faire visite à Boémond (8 7) et l'onfestoie joyeusement ensemble 
(S8 8). Au surplus, Boémond n'était ni enchainé, ni méme enfermé 
dans un cachot. Sur sa promesse jurée de ne pas s'enfuir, méme si 
l'aide de Dieu, d'un saint, d'un ami favorisait son évasion,il jouis- 
sait d'une liberté relative : Danisman Botmundum habuit libera custo- 
dia, videlicel ut nec carcere nec catenis nec fame nec alits tormentis servi- 
liter artaretur, et il pouvait recevoir ses soldats et ses autres sujets, 
absolument comme il voulait (S 9g). Les efforts de ses amis pour 
réunir sa rangon sont relatés par l'auteur du miracle, qui ajoute 
un détail, probablement vrai, en tous cas trés vraisemblable, 
savoir que le duc Roger et les autres parents et amis de Boémond, 
dans la Pouille et la Calabre, avaient déployé beaucoup de zéle 
en cette occasion (S 6). Il s'agit soit du frére de Boémond, Roger 
Bursa, comte de Sicile, soit plutót, — Roger Bursa étant mort 
en juillet xor, — du fils de Richard du Principat, ce Roger qui 
devait bientót, de rir2 à rrr9, succéder à son cousin Boémond 
et à son oncle Tancréde dans le gouvernement d'Antioche. 

On se rappelle que, d'aprés Albert d'Aix, Danisman et Soliman, 
autrement dit Màlek Gházi et Kilidj Arslán, jusque là constamment 
amis et compagnons de guerre, se seraient brouillés à propos des 
260 ooo dínárs offerts par l'empereur grec en échange de Boémond ; 


(cf. Rgv, t. c., p. 324).Sans insister sur le degré de parenté (Mathieu d'Édesse 
appele aussi Richard le « neveu » de Boémond), il y aurait là une erreur de 
plus, puisqu'il semble bien que, pris avec Boémond, il fut reláché en méme 
temps que lui. Mais ici le rédacteur limousin est probablement lui-méme en 
faute et il a commis la confusion. C'est au méme auteur, en effet, que nous 
devons, selon toute vraisemblance, le ch. 1 du recueil (BHL. 4873), oà se 
trouve racontée l'histoire d'un chevalier normand, nommé Richard, capturé 
par les infidéles, vendu par eux à Alexis Comnéne et finalement mis en liberté 
gráce à S. Léonard. Ce chapitre, écrit en tous cas entre 1106 et I11I, — puisque 
Waléran de Naumburg l'a connu et remanié, — présente un curieux point de 
ressemblance avec le passage éÉnigmatique de Mathieu d'Édesse que nous 
avons signalé plus haut (p. 28, note 3). Sans doute, ni l'auteur du récit origi- 
nal, ni Waléran ne mentionnent absolument aucun lien de parenté qui aurait 
existé entre Richard le Normand et Boémond ; mais cela ne prouve rien, puis- 
que Boémond n'est pas méme nommé ici (BHL. 4873 et WALÉRAN, miracle 2) et 
qu'il commence seulement à étre question de lui au chapitre suivant (BHL. 
4874 et WaALÉRAN, miracle 3). Il semble probable que Richard le Normand doive 
étre identifié avec Richard du Principat. Faut-il des lors attacher quelque impor- 
tance à l'assertion, catégorique chez l'hagiographe, moins claire chez Mathieu 
d'Édesse, qui fait remettre Richard aux mains de l'empereur grec, et leur 
témoignage concordant ne doit-il pas prévaloir sur l'attestation, singuliérement 
nette et détaillée d'ailleurs, d'Orderic (voir ci-apres, $ III), postérieur à tous les 
deux et d'uneautorité parfois peu süre, comme nous le verrons? Je pose la 
question, sans me décider à la résoudre, 
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comment celui-ci aurait profité de la situation difficile de Danisman 
pour demander son élargissement, moyennant. une rangon et un 
traité d'alliance contre Soliman ; comment Danisman, aprés avoir 
pris l'avis de ses principaux conseillers, aurait accepté ces proposi- 
tions. Les mémes faits sont rapportés dans le miracle, mais nota- 
blement transposés. On nous dit d'abord que Danisman et Soliman 
Ctaient, aussi bien avant qu'aprés l'arrivée des chrétiens en 
Orient, des ennemis acharnés, qu'ils se portaient depuis toujours 
une haine invétérée et inguérissable et ne cessaient de se causer 
réciproquement mille dommages (S 11). Ensuite, ce n'est pas Boé- 
mond qui fait des avances à son geólier, c'est Danisman qui ouvre 
les négociations (S 15). Mais il n'en vient paslà de lui-méme : il y 
est amené par sa femme, secrétement chrétienne et qui, dés l'ori- . 
gine,s'était dépensée à pourvoir Boémond de vivres,de vétements, 
de tout le nécessaire, et à lui éviter tout mauvais traitement, tant 
de la part des gardiens que de son mari (S 5). Danisman, serré de 
prés par Soliman, a recouru en vain à ses conseillers ordinaires 
(suts principibus) ; ils n'ont su que lui dire, et le voilà réduit à 
prendre avis chez sa femme (S r2). Celle-ci, au demeurant, n'a été 
que l'instrument de S, Léonard, qui lui est apparu, comme aussi à 
Boémond, et à Danisman lui-méme, et qui a mené toute l'affaire 
(38 9, r1, 14). Soit diten passant, on pourrait hésiter ici, le seul 
témoin que nous avons à mettre en face de l'hagiographe étant 
notablement plus récent que lui et l'autorité de ce témoin étant, 
nous l'avons dit, controversée. Mais les faussetés que l'auteur du 
miracle accumule dans la suite de l'histoire nous engagent à 
étre fort circonspects. 

En effet, nous savons par des témoignages nombreux et sürs que 
l'entente se fit entre les parties sur la base d'une rangon de roo ooo 
dinárs, qui seraient fournis par les chrétiens. Ici, on met d'abord 
dans la bouche de Danisman des conditions tout autres, fort dures 
et, en partie, franchement baroques : Boémond aurait dà livrer 
Antioche, revenir une fois par mois se constituer prisonnier 
(unoquoque mense 1n. suam [Danismanni] custodiam rediret) et, de 
plus, fournir une rangon énorme, telle que tous ses amis ensemble 
n'étaient pas capables de la réunir (S 15). Sur le refus net de Boé- 
mond, Danisman en vient à l'instant à des propositions singuliére- 
ment bénignes : « Faisonsalliance, et je me contenterai de 5000 
dinárs » (S 15, 16). Il y a mieux encore. L'entente conclue, la fem- 
me de Danisman intervient et se charge de recueillir elle-méme 
cette modique somme. Et voilà qu'elle ordonne d'amener deux 
mules richement harnachées, monte sur l'une, offre l'autre à Boé- 
mond, et tous deux s'en vont faire letour de toute l'armée de 
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Danisman. La digne matrone adresse aux soldats un long discours 
et fait un éloge senti du prince d'Antioche (S 16). Les soldats Per- 
sans, ordinairement pingres ($raeter solitum ad. mumficentiam ani- 
mati) sont tellement retournés par cette éloquence féminine 
qu'aussitót ils donnent, ils donnent enccre : 3000 dínárs d'abord, 
puis des clhameaux, puis d'autres animaux. Sur le champ, on pro- 
céde à la vente des quadrupédes cet on les transforme en espéces 
sonnantes. L'opération terminée, non seulement Danisman touche 
Ses 5000 dínárs, mais il en reste encore presque autant pour le petit 
bénéfice de Boémond (8 17). Sur ce, le pacte est conclu et les 
prisonniers reláchés. A cette nouvelle, Soliman perd toute sa 
morgue et s'empresse de reculer. Mais on le poursuit, on l'attaque 
et, aprés trois mois de combats, gráce à l'aide de Boémond, Danis- 
man augmente ses états d'une belle étendue de pays, prise sur ceux 
de son adversaire (8 18). 

. En voilà assez, croyons-nous, pour faire toucher du doigt le 
caractére fabuleux et fantaisiste du récit hagiographique. S'il a 
vraiment, comme nous croyons l'avoir rendu au moins probable, 
l'origine que nous avons dite, c'est un exemple de plus à ajouter à 
l'étude des variantes, parfois considérables, que l'on rencontre 
dans les récits des mémes événements rédigés à la méme époque 
et dans des conditions qui semblent peu préter à de pareilles diver- 
gences (ri) C'est, pour la critique historique, üne intéressante 
lecon de choses, de nature à inspirer, je ne dis pas un scepticisme 
outré, mais une grande prudence et une défiance raisonnable et 
raisonnée. Il n'y a rien de nouveau sous le soleil et si, de nos jours, 
nous voyons souvent, par exemple dans la presse d'information, 
circuler des versions absolument différentes et méme opposées de 
tel fait arrivé [a veille, il est aisé de comprendre que, sous l'influ- 
ence de causes analogues — passions, conflits d'intérét, divergen- 
ces d'opinion, vanité, imagination débridée, — il a pu en étre de 
méme, il en a été de méme jadis. 


III. La seconde légende. 


Mais nous n'en avons pas encore fini avec Boémond, et à cóté 
des deux récits que nous venons de comparer — nous les désigne- 


(1i) Voir, sur diverses versions contemporaines d'un méme théme narratif, 
les curieuses études publiées récemment par A. E.ScHONBACH, Síudien zur 
Erzáhlungsliteratur. des Mittelalters, achter Teil : Ueber Cacsarius von. Heister- 
bach, III, Wien, 1909 (2: SITZUNGSBERICHTE DER KAIs. ÁKADEMIE DER WISSEN- 
SCHAFTEN, philos.-hist. Klasse, 163 Band., 1 Abh.). 


—- 
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rons sommairement comme étant, d'une part celui des narrateurs 
contemporains de l'bistoire des croisés, d'autre part celui de 
Boémond, rédigé par un hagiographe limousin, également con- 
temporain, — il reste deux autres versions,qui méritent de retenir 
un moment notre attention. 

Il n'y a pas à s'arréter à la narration de Waléran de Naum- 
bourg. Nous l'avons dit, elle concorde absolument avec le récit 
BHL. 4874 etl'on pourrait tout au plus signaler quelques minimes 
variantes, sans aucune importance (tr). 

Une autre version, postérieure de vingt-cinq ans ou un peu plus 
 àceque nous appellerions volontiers le roman BHL. 4874, con- 
corde en partie, mais en partie seulement, avec lui et introduit 
dans l'histoire de notre héros de nouveaux éléments non moins 
romanesques. Elle nous est fournie par l'historien normand Orde- 
ric Vital, au ch. 23 du livre X de son Histoire ecclésiastique (2), 
lequel livre a été rédigé en 1135 (3). Il ne paraít pas qu'Orderic 
ait eu sous les yeux le texte BHL. 4874; les ressemblances ne 
sont pas assez marquées et les divergences sont vraiment trop 
considérables pour que nous devions ou que nous puissions l'ad- 
mettre. Nous croyons plutót que son récit reproduit, avec les 
altérations que lui auront fait subir vingt-cinq ans de circulation 
dans les contrées normandes, celui que Boémond lui-méme aura 
fait à ses compatriotes. Car nous savons qu'il est allé aussi en Nor- 
mandie, au printemps de r1o6 et qu'il s'y est rencontré avec 
Henri I* roi d'Angleterre (4) ; il est vraisemblable que, là comme 
ailleurs, il n'a pas manqué de narrer ses aventures et ses hauts 
faits. 

Orderic mentionne trés briévement la capture du prince d'Àn- 
tioche. Comme il avait entrepris une expédition contre les Turcs, 
« Daliman » tombe sur lui à l'improviste, avec une armée 
immense, massacre de nombreux chrétiens, s'empare de Boémond, 
de Richard du Principat et d'autres preux, et les retient long- 
temps en prison, chargés de chaines, L'historien normand a aussi 
entendu parler de la tentative faite par l'empereur grec pour se 
faire livrer son ennemi : Alexis Comnéne, à la nouvelle que Boé- 
mond était tombé aux mains des Turcs, se réjouit fort et envoya 
à Daliman des messagers chargés de nombreux présents; ils 
devaient lui offrir plus de roo ooo dinárs comme rangon du prince 


(1) Paz exemple, comme quoi Boémond, au commencement de sa captivité, 
fut mis aux fers et confié à la surveillance de trois cents gardiens. — (2) Éd.L& 
PRÉvosT, t. IV, p. 139-58. — (3) Voir L. DELISLE, dans la méme édition, t. V 
p. XLvit. — (4) ORDERIC ViTAL, XI, 12 (éd. Ls PRÉvosr, t IV, p. a11). 
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d'Antioche (1). Bien entendu, Alexis n'avait nullement l'intention 
de rendre le héros à la liberté et de lui permettre de continuer ses 
exploits pour la défense de la chrétienté ; il se proposait, au con- 
 traire, de le garder jusqu'à la mort dans les fers. Mais Daliman en 
voulait faire autant, de son cóté, et il déclina les offres de l'empe- 
reur, Du reste, s'il retint prisonnier « le petit dieu deschrétiens », 
celui-ci n'était pas tellement au secret que ses sujets d'Antioche 
ne pussent lui faire parvenir des messages et recevoir en réponse 
ses ordres. C'est ainsi, — et sur ce point le récit d'Orderic est 
confirmé par Raoul de Caen (2), — que l'on prit son avis au sujet 
du choix du patriarche à élire en remplacement du grec Jean IV. 

La suite de la narration, et de beaucoup la plus longue partie, 
est consacrée à la délivrance de Boémond. Nous voyons réappa- 
raitre Soliman, autrement dit Kilidj Arslán ; seulement Orderic 
s'avise d'en faire le propre frére de Daliman. Une si proche 
parenté n'empéche du reste pasles deux chefs de se faire une 
guerre acharnée, et c'est là, dans Orderic comme dans le miracle 
BHL. 4874, l'événement décisif qui va amener la libération du 
prince. Orderic nous dit, en passant, que Boémond promit dans 
son cachot à S. Léonard d'aller visiter son sanctuaire dans 
l'Aquitaine, et il nous le montre accomplissant son vceu (3). Mais 
il ne donne aucun róle au saint dans l'affaire elle-méme et n'a pas 
de visions à raconter. La femme de Danisman ne figure pas non 
plus dans l'histoire et n'est pas méme nommée ; elle est remplacée 
par!a fille du chef paien, la belle et sage Melaz. C'est un petit 
roman d'aventures, beaucoup plus mouvementé que celui du 
miracle BHL. 4874 et danslequel la gráce de la jeune princesse, 
sa bonté, sa vaillance, les ruses auxquelles elle recourt, devaient 
flatter le goüt des contemporains occidentaux d'Orderic pour des 
récits de ce genre. | 

Donc Melaz, jeune,belle, intelligente,riche, toute puissante dans 
la maison paternelle, se laisse gagner par une vive admiration et 
méme, parait-il, par un sentiment plus tendre pour les glorieux 
captifs francs : $/los ardenter amavit, et tout particuliérement, cela 
va de soi, pour Boémond. Elle va souvent les visiter dans leur 
cachot, s'entretient avec eux de la foi chrétienne et de la vraie 
religion, leur procure vivres et vétements, et est plus touchée de 
leur affectueuse sympathie que de l'amour de ses parents. Deux ans 
se passent, et voici que Soliman attaque et serre de prés Daliman. 


(1) Orderic confond visiblement la rangon de 100 ooo dínárs payée par les 
Latins avec l'offre beaucoup plus considérable faite par l'empereur grec. — 
(a) Voir plus haut, p. 26, note 6, — (3) Voir plus haut, p. 29. 
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A l'insu de son pére, Melaz traite avec ses amis chrétiens ; elle 
obtient que Boémond et ses compagnons combattent contre Soli- 
man et se laissent guider par elle en toutes choses. Boémond 
accepte. Tous les guerriers avaient quitté la ville avec Daliman 
et il ne restait, à part les femmes et les enfants, que les gardiens 
des prisonniers. Melaz gagne les geóliers, fait donner des armes 
aux Francs, les élargit et les lance contre l'ennemi. Soliman est 
mis en déroute. Mais suivant les instructions de la jeune fille, 
Boémond et ses hommes laissent à Daliman et à son armée le soin 
de poursuivreles fuyards. Ils reviennent précipitamment vers la 
ville, se saisissent de leurs anciens geóliers, les enferment à leur 
place dans la prison et attendent le retour de Daliman. Celui-ci 
arrive, furieux de ce que sa fille ait armé les chrétiens etleur ait 
fait prendre leur part de la victoire; il menace méme Melaz 
des derniers supplices. Boémond qui, du haut de la tour oü 
ll était caché, voit trembler la vaillante jeune fille, continue 
à réaliser le programme qu'elle-méme a tracé : il accourt, 
cerne Daliman et ses lieutenants,ferme las portes du palais 
et en occupe les abords. C'est le moment choisi par Melaz 
pour une intervention définitive. Elle brave son pére et les 
autres infidéles, se range résolument du cóté des chrétiens, 
déclare qu'elle veut recevoir le baptéme et demande sans bron- 
cher que Boémond et ses compagnons soient non seulement 
reláchés, à la seule condition que les Latins mettent aussi en 
liberté leurs prisonniers paiens, mais que, de plus, Daliman les 
récompense pour le secours qu'ils ont apporté contre Soliman. Les 
Turcs sont exaspérés. Pour les calmer et les amener à composi- 
tion, Boémond les fait formellement prisonniers, les enferme et 
prend en mains le gouvernement du palais. Aprés quinze jours de 
ce traitement, Daliman découragé, tremblant, demande 1a paix, 
accepte toutes les conditions et offre, par dessus le marché, sa fille 
à Boémond. Tout s'arrange, — je passe les détails (1), — et les 
Frances rentrent à Antioche. Melaz, qui les accompagne, se fait 
chrétienne. Mais Boémond ne veut pas entraíner l'aimable prin- 


(1) Un point cependant mérite d'étre signalé. Orderic nomme un des prison- 
niers paiens rendu à la liberté par les Latins, selon le pacte conclu ; c'est la fille 
de l'ancien émir d'Antioche, Bagui-Sian : Tunc Cassiani filia admiralii Antio- 
Chiae reddita est, quae cum multo ploratu de carcere christianorum extracta est (t. c., 
P. 153). Or cela concorde parfaitement avec ce qu'écrit, dans sa chronique, IBN 
AL-ATHiR (Recueil des hist. des croisades, Hist. orientaux, t. I, p. a12): « Le 
* Danischmend rendit la liberté à Boémond le Franc, moyennant Ioo ooo pié- 
« ces d'or et a promesse de mettre à son tour en liberté la fille de Baguy-Syan, 
* ancien prince d'Antioche, laquelle était dans ses liens ». 
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cesse dans sa vie errante et batailleuse et se refuse à voir en elle 
autre chose qu'une fille ou une sceur (1) ; il la donne en mariage 
à Roger, fils de Richard du Principat (2). 

Tel estle récit d'Orderic. Une pareille légende était bien faite 
pour étre mise en vers, et cela n'a pas manqué (3). Il est éton- 
nant, en revanche, qu'un érudit se soit trouvé qui ait voulu reven- 
diquer pour elle un caractére historique. C'est cependant ce qu'a 
tenté Jules Lair (4). Sans doute, il n'ose pas affirmer que tout 
s'est passé comme le raconte Orderic ; il avoue que l'entreprise 
serait téméraire de faire l'exact départ entrela vérité et l'orne- 
ment dans l'épisode de Melaz ; maisil tient toutefois que l'historien 
normand a pu étre bien instruit, et ce par des sources multiples, et 
il conclut finalement que le récit n'arien d'invraisemblable. S'il 


(1i) Au contraire, c'est parle mariage de Boémond avec une princesse paienne 
que se termine la captivité du héros dans l'indigeste roman de la fin du XIVe 
siecle, oü J'on trouve remaniés les poémes antérieurs sur le chevalier au Cygne 
et sur Godeíroi de Bouillon (ed. REIFFENBERG, vers 26025 et suiv., 26354 et suiv., 
27192 et suiv., 31653 et suiv.). On ne s'en étonnera pas; car l'histoire et la 
légende du prince d'Antioche — comme, du reste, l'histoire et la légende en 
général — ont subi, dans cette chanson de geste, une déformation considérable. 
Par exemple, c'est à Damas que Boémond est retenu captif, et il a comme com- 
pagnon de malheur le « roi » Abraham de Damas; tous deux ont été faits pri- 
sonniers par le Soudan, alors qu'ils défendaient contre lui Saint-Jean d'Acre. 
Pendant qu'ils sont enfermés à Damas,dont la défense a été confiée par le Sou- 
dan à Abilant, fils du roi Abraham, Morinde, sceur d'Abilant, prend secrétement 
parti pour les captifs et, quand ils sont rendus à la liberté, elle recoit le baptéme 
et épouse Boémond. Il suffira d'avoir indiqué ici quelques traits saillants de 
cette version remarquablement fantaisiste 5; car elle ne regarde, pour ainsi dire, 
pas notre sujet, S. Léonard n'intervenant nulle part dans le récit. Dans cet 
énorme fatras de plus de trente-cinq mille vers, le saint n'est nommé qu'une 
seule fois, à propos de tout autre chose (vers 10316). — (2) Si l'on admet ce 
dernier trait comme historique, comment le concilier avec le mariage qui unit 
Roger à une princesse de la maison de Rethel, sceur cadette du roi Baudouin II 
de Jérusalem? On peut voir les hypothéses que fait à ce sujet M. E. REv, 
Résumé chronologique, dans la REVUE DE L'ORIENT LATIN, t. IV, p. 342, note. — 
(3) Th. DgrLBaRE, La délivrance de Boémond prince d' Antioche, épisode tiré de U'his- 
toirc des croisades. Suivi du fabliau de Richard. Caur-dc-Lion (Paris, 1826, in-24, 
69 pp.), a raconté en vers (p. 5-55) le roman de Boémond et de « Mélanie ». Si 
je cite ce poéme, c'est parce que c'est l'unique monographie signalée, à l'article 
Boémond, par M. le chanoine Chevalier dans son Réfertoire, ae €d., col. 626. 
En fait, les historiens n'ont pas à se préoccuper de cette fantaisie rimée. — 
(4) Un épisode romanesque au temps des croisades dans le BULLETIN DE LA SociÉTÉ 
DES ÁNTIQUAIRES DE NORMANDIE, t. XXII (1902), p. 87-127. Nous regrettons de 
n'étre point parvenu, malgré tous nos efforts, à nous procurer l'article publié 
en 1879 par Th.I. Ouspensky à Odessa, dans les mémoires (3ammcxm) de la 
Société impériale d'histoire et d'archéologie, sur Málek Gházi et Dhoulnoün ; 
nous croyons savoir qu'il y est question de l'aventure de Boémond. 
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avait pris connaissance du miracle BHL. 4874, dont une premiere 
édition venait de paraitre, peut-étre aurait-il été mis en méfiance ; 
il aurait constaté que, dans ce miracle, un plus grand nombre de 
traits authentiques ont été conservés ou du moins n'ont pas été 
si profondément défigurés, et il aurait reconnu, depuis les récits 
des historiens des croisades jusqu'à Orderic Vital, en passant par 
]le miracle écrit à Saint-Léonard, une série de versions — sans 
dépendance directe entre elles — dans lesquelles l'histoire fait de 
plus en plus place à la légende. 


IV. Troisióme légende. 

Restait une derniére étape à franchir : supprimer à peu prés 
toute l'histoire, — à part le nom de Boémond, le fait de sa capti- 
vité, de sa délivrance et de son pélerinage à Saint-Léonard, — 
pour réduire tout l'épisode à n'étre plus qu'une banale légende 
hagiographique. C'est ce qui a été fait dans un « miracle de 
S. Léonard ». Il y a, en effet, un dernier récit, un récit hagiogra- 
phique, dont nous ignorons d'ailleurs la provenance et la date 
précise. Tout ce que nous en savons, c'est qu'il a été transcrit à 
la suite de la Vie de S. Léonard BHL. 4862 dans un légendier du 
chapitre de Sainte-Marie-Majeure, copié à la fin du XII* ou au 
commencement du XIII: siécle (1). L'auteur a fait table rase de 
tout ce que nous lisons ailleurs : il n'est plus question ni de Danis- 
man, ni de sa femme ou de sa fille, ni de Soliman, ni d'un traité 
d'alliance. En revanche, S. Léonard occupe toute la place que 
les autres ont évacuée, et c'est lui-méme qui agit directement. 

Voici, en résumé, la teneur du récit, lequel est relativement 
court. Aprésla mort de S.Léonard, comme les croisés combattaient 
les Sarrasins dans le pays de Jérusalem, sous la conduite de 
Baudouin, de Boémond et de Richard, ces deux derniers sont faits 
prisonniers par les barbares. Aprés qu'ils sont restés longtemps 
enchainés dans une ville appelée Flagonia (2), Baudouin (3) con- 
clut avec les Sarrasins un traité aux termes duquel Boémond 
seul sera remis en liberté, en échange de son poids d'or. On ne 
parvient malheureusement pas à réunir une telle somme, et la 


(1) Cf. Catal. Lat. Rom., p. 95*. Nousl'avons publié dans Act. SS., t. c. p. 160- 
163, en dessous du récit BHL. 4874. — (a) In quadem civitate quae Flagonia 
vocabatur... L'auteur a-t-il songé à la Paphlagonie, appelée paríois par les his- 
toriens du temps F/lagania ? — (3) Dans les Act. SS., t. c., p. 161, l. x du texte; 
ponctuer ainsi: Baiduinus, qui comes illorum exstiterat. in. praefato certamine, 


pepigit fedus... 
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captivité du prince d'Antioche se prolonge longtemps encore. Un 
jour, un pélerin vient le visiter et l'engage à recourir à S. Léonard 
d'Aquitaine. Boémond suit le conseil et,la nuit suivante, S.Léonard 
lui apparait, fait le signe dela croix, et voici que les chaínes du 
prince et de ses compagnons tombent en morceaux. Le saint 
réitére le signe sacré, et les portes tant de la prison que de la ville 
s'ouvrent d'elles-mémes, sans que les geóliers s'apergoivent de 
rien. Sur l'ordre de leur sauveur, les captifs s'élancent hardiment 
à sa suite et arrivent sains et saufs à Jérusalem. Bientót Boémond 
part pour l'Aquitaine, emportant avec lui de grandes sommes d'or 
et d'argent et, arrivé à Saint-Léonard, il offre de nombreux pré- 
sents pour la restauration de l'église et y laisse, comme ex-voto, 
des chaines d'argent et d'or à l'image de celles dont il avait été 
chargé dans la prison des infideles. 

Tout commentaire serait superflu. Mais il est instructif, et quel- 
que peu inquiétant, de mesurer la distance qui sépare ce produit 
purement hagiographique des témoignages que nous a heureuse- 
ment conservés l'histoire véritable. A. P. 


CATALOGUS 


CODICUM HAGIOGRAPHICORUM LATINORUM 


MUSEI MEERMANNO-WESTREENIANI. 


Urbem regiam Hagensem non mediocriter ornat Museum Meermanno- 
Westreenianum, collectis rebus visendis plurimis atque multum variis 
insigne; inter quas non infimum locum obtinent xylographiae, quae 
dicuntur, libri in ipsis typographiae incunabulis impressi atque volumina 
manuscripta picturis egregiis decorata. Adsunt etiam codices alii, his qui- 
dem ornamentis carentes, magni tamen momenti atque ad graviora studia 
non inutiles. Neque desunt codices hagiographici. Cum autem nuper, 
faventibus viris humanissimis qui Museo praesunt, latinos more nostro 
Iecensuissemus, e re visum est brevem hunc catalogum sine mora cum 
lectoribus communicare, quia, quamvis exigua sit horum codicum copia, 
quidam ex iis aetatis sunt antiquae et pretii non parvi, ut mirabile sit illos 
ad hunc diem neglectos et, ut videtur, vix non incognitos remansisse. 
Neque omittendum plerosque vel certo, vel probabiliter esse de numero 
Claromontanorum illorum qui nondum erant reperti. A. P. 


CODEX 5 (al. pet. fol. 2). 


Membraneus, foliorum 82 (om, 256 X 0,124), exaratus saec. IX, praeter folia 
1-2", quae sunt saec. XII. . 

Erat olim Liber monasterii Sancti Iacobi (corr. al. m. Lamberti) Leodiensis (ita 
in folio insiticio quod integumento est agglutinatum), signatus I. 34 (fol. x) ; fuit 
postea Willelmi baronis de Crassier (cf. B. pg MoNTrAUCON, Bibliotheca bibliothe- 
carum manuscriptorum, t. I, pp. 604 et 606). Quaeri autem potest num primitus 
fuerit coenobii Sancti Trudonis vel saltem in hoc coenobio sit exaratus. Ambo 
enim libelli, qui totum volumen implent, res Trudonianas spectant. 


1. (Fol. 2*-66) Vita ac virtutes felicissimi patris Trudonis 
presb, — BHL. 8321. 

4. (Fol. 67*-82) Vita sancti ac beatissimi Eucherii Aurelianensis 
Urbis ep, vel eius depositio — BHL. 2660. Febr. 20 
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CODEX 80 (al. fol. 12). 


Membraneus, foliorum 195 (0m, 300 X 0,204), exaratus duabus manibus saec. 
XI (fol. 1-7 et 8 sqq.) 

Fol. 1, manu saec. XVII : Collegii Paris. Soc. Iesu. Est hic Claromontanus 664, 
Meermannianus 725. 


1. (Fol. 1-7) Passio S. Victorini Àmiternini (corr. -nae) civitatis 
ep. et conf. — BHL. 7662, 7663. 

Inc. parsI(sine prologo): Is diebus Nervae imperatoris fuerunt duo 

fratres Victorinus et. Severinus. Hi post utriusque parentis obitum  — Des. 


eadem : et honorifica sebultura condiderunt, regnante Domino... Amen. 
Totum folium 8r implet haec annotatio litteris maioribus scripta : 


IN CHRisTU NOMINE IN HOC CORPORE CONTINENTUR PASSIONES VEL 
VITAE SANCTORUM QUORUM CORPORA ET RELIQUIAE OPERA DOMNI DEODE- 
RICI SENIORIS METENSIS EPISCOPI AB ITALIA, DEO MISERANTE,TRANSLATA 
SUNT AD MONASTERIUM SANCTI VINCENTII MARTYRIS ET LEVITAE A SE 
CONSTRUCTUM IN INSULA METENSIS URBIS, 


Fol. 8"-9 descriptus est index libellorum qui sequuntur ; sunt autem 
Passiones sanctorum, sermones, homiliae, officia liturgica neumatibus 
ornata. 


2. (Fol. g*-21*) Passio S. Vincentii mart. et levitae — BHL. 
8627-8630. 

8. (Fol. 25-31) Passio S. Vincentii ab Aurelio Prudentio con- 
scripta metro iambico dimetro acatalectico monocolos tetrastro- 
phos — BHL. 8637. | 

4. (Fol. 61-66) Passio S. Luciae virg. et mart, Cristi — BHL. 
4992. 

5. (Fol. 70-74") Passio S. Feliciani mart., primi Fulginiensis 
urbis ep. — BHL. 2846, 2851. 

6. (Fol. 74*-75*) Scripta Euticetis, Victorini et Maronis ad Mar- 
cellum de passione ss. mm. Nerei et Achillei — BHL. 6063. 

7. (Fol. 75*-77) Relatio ad Marcellum de passione SS. Euticetis, 
Victorini, Maronis — BHL. 6064. 

8. (Fol. 77*-83*) Passio S. Vincentii mart., Mevaniae urbis ep.— 
BHL. 8676. 

9. (ol. 83*-89"*) Gesta S. Fortunati Tudertinae urbis ep.excerpta 
ex primo libro Dialogorum Gregorii papae capitulo decimo — 
BHL. 3088. 

10. (Fol. 89*-94) Passio ss. mm. Proti et Iacincti fratrum — 
BHL. 6975. 

11. (Fol. 94-109) Passio S. Eugeniae virg. et mart. — BHL. 2667. 

12. (Fol. 109*-115) Passio ss. virg. Dignae et Emeritae — BHL. 
2163. 
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18. (Fol. 115-120) Passio ss. mm. Fidentii et Terentii fratrum — 
BHL. 2927 d. 

14. (Fol. 120-125") Passio S. Miniatis mart. — BHL. $965. 

15. (Fol. 125*-130") Passio S. Gregorii presb. et mart. — BHL. 
3677. 

18. (Fol. 130*-137") Passio S. Savini ep. et mart. — BHL. 7452. 

17. (Fol. 137*-139") Relatio de festivitate S. Petri quae dicitur 
ad vincula — BHL. 6683. 


CODEX 10 (al. gr. 4», 3). 


Membraneus, foliorum 43 (0m, 256 X 9,193), exaratus saec. IX. 

1. (Fol. 1-19) Liber propriae in gloria sancti martyris Iuliani, 
peculiaris patroni nostri — BHL. 4541. 

2. (Fol. 19-43") De virtutibus S. Martini ep. — BHL. 5618. 


Reliquis erasis, des. in c. 30 libri II : Mulier quaedam cuius os patu- 
lum... cum reliquo populo stabat | 


CODEX 12 (al. in-4», 5). 


Membraneus, foliorum À et sign. 147 (0m, 239 X 0,190), exaratus saec. IX. 
Fol. 1 manu saec. XII/XIII : Liber Sancti Arnulphi Mettensis. Videtur hic esse 
Claromontanus 660, Meermannianus 781. 


1. (Fol. 2-35) Vita S. Martini ep. — BHL. 5610. 

2. (Fol. 35-49") (Epistulae Sulpicii Severi de S. Martino) — 
BHL. 5611-5613. 

9. (Fol. 49"-127) (Dialogi Sulpicii Severi de S. Martino) — BHL. 
5614-5616. 

4. (Fol. 127-132") (Inscriptiones metricae de S. Martino). 

9. (Fol. 132*-139) (Narrationes Gregorii Turonensis de S. Mar- 
tino) — BHL. 5619-5623. 

6. (Fol. 139-144") Omelia Albini magistri de vita S. Martini — 
BHL. 5625. 

T. (Fol. 144*-147) Vita S. Briccii ep. — BHL. 1452. 


CODEX 28 (al. pet. in 4», 12). 


Membraneus, foliorum 4 (om, 196 X 0,144), exaratus saec. XI/XII. 

Fol. 1 manu saec. XVII: Collegii Paris. Soc. lesu. Videntur haec esse prima 
folia Claromontani 669, cuius quaterniones insequentes creduntur iam servari 
In codice Berolinensi Bibl. Reg. Philipp. 1841 (cf. Catalogum V. RosE, p. 246). 


(Fol. 1-4*) Beatissimi Exuperii Tolosae episcopi exceptio mira- 
culorum sub Iheronimi attestatione beatissimi. | 
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Inc. Exuperius igitur Tolosanae sedis episcobus sos alio nobis auctore 
commendatur de cuius testimonio non ambigatur quam illa hebraicae veritatis 
fistula fer quam usque ad latinam omnis velus historia decurrit. noticiam, 
Iheronimo, qui ad eum scribit c£. de eius meritis in quadam sua epistula 
Scribit, ubi — Des. et nos pro aureis calicibus « h»»abeamus aurea corda, 
ipso Luis brectbus annuente, qui vivit... Amen. 


CODEX 39 (al. in 4», 14). 


Membraneus, foliorum 238 (om, 227 X 171), exaratus saec. XI. Forsan tertia 
pars Claromontani 669, de quo supra. 


(Fol. 1-22) Vita S. Mauri ab. — BHL. 9773- 
CODEX 28 (al. gr. fol. 3). 


Membraneus, foliorum 195 (0m, 428 X 0,300), paginis bipartitis exaratus saec. 
XI. 

Fol. 2 manu saec. XVII : Collegii Paris. Soc.lesu.Videtur idem esse Claromon- 
tanus 448, Meermannianus 447. 


Totum implent epistulae S. Hieronymi, inter quas narrationes de SS. Lea 
(BHL. 4809, fol. 4-4"), Asclla (BIIL. 723, fol. 4*-5), Nepotiano (BHL. 6057, fol. 
45-48"), Fabiola (BHL. 2817, fol. 67-68"), Paula (BHL. 6548, fol. 87-95"), Blaesilla 
(BHL. 1367, fol. 135-137). 


VIE INÉDITE 
DU B. DALMACE MONER 0. P. 


Nos prédécesseurs et tous ceux qui ont eu à s'occuper du B. Dalmace 
Moner (7 1341). préire de l'ordre de S. Dominique, sont. unanimes à 
reconnai:re que, pour raconter ses. faits el gestes, la source par excel- 
lence est une Vie latine, écrite quelques annázs aprós sa mort par un de 
ses anciens novices, Nicolas Eymeric, le célébre compilateur du. Direc- 
torium inquisitorum (t). Oz feut méme dire. qu'elle fatt seule auto- 
rité en la matiére. tant sont instznifiants. les détails que. des biographes 
postírieurs de deux siécles et plus se sont encore ingéntés à découvrir. 
Aussi le bollandiste Jean  Périer. regrettatt-1l vivement de n'avoir fu 
donner cette piéce. capitale. Apres avoir tout fait pour se la. procurer (2), 
il fallul bten qu'il se contentát de résumer, en. le commentant quelque 
peu, le récit publié par Frangois Diago dans son Historia de la provin- 
cia de Aragon de la Orden de Predicadores (3). En terminant, 
l'historien a soin de déclarer que, à part deux miracles, — les deux 
derniers que Dalinace fit de son vivant, — ila tout puisé dans la Vie 
du bienheureux que « compuso su discipulo en la. religion fray. Nico- 
« las Eymerich, que esta escrita en un libro muy antiguo de pargamino 
« en este convento » (4) de Girone, ancienne ville de la Catalogne. C'est 
là qu' Eymeric embrassa la ràgle de S. Dominique en. 1334 et. fit 'ap- 
jrentissaze de la. vie religieuse sous la condutte du bienheureux, comme 
Diago nous en informe lui-méme à l'endroit de son livre od dl retrace la 
carriére du grand inquisiteur, dont il avait. examiné tous les ouvrages 
dans les archives et la bibliothéque du monastére | dominicain de 
Girone (5). Quant aux deux prodiges — deux apparitions — qui con- 
situent un. abbort nouveau à la biographie de Moner, tls proviennent 
du « maestro fray Balthasar Sorio en el tratado de los varones illustres 
« desía provincia » (6) d'Aragon. Ce traité ne semble pas avotr vu le 
jour. Son auteur mourut plus que cenienatre en 1557 (7). 


(1) Voir sur cet écrivain une fort bonne notice bio-bibliographique chez Qu£- 
TIF ET ÉcHARD, Scriptores Ord. Praed., t. I, p. 709-17. — | (2) Act. SS., Sept., t. 
Vl, p. 750, num. 1-3. — (3) Barcelona, 1599, fol. 259-265". — (4) lbid., fol. 265" 
-- (5) Ibid., fol. 46*-52. — (6) Ibid., fol. 363*. — (7) Ibid., fol. 8o". 
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A cóté de Diago, parmi les anctens biographes du bienheureux, 41 y a 
encore lieu de citer, pour se rendre compte de leur procédé de compilatzon, 
Antonio. Vicente Domenec qui, en téte de sa Vte de Moner, a placé ce 
jréambule : « Ha se sacado de un libro muy antigo de mano, y parga- 
« mino, el qual tienen. en el archivo del monasterio de Predicadores de 
« Gerora, y del maestro fray Balthasar Sorto en. el tratado de varones 
« dilustres dela orden de Predicadores de la provincia de Aragon, y 
« lambien dei Padre Presentado fray Francisco Diago, en. la historta 
« de la mesma provincia » (1). Ilse peut qu'il ast. ouvert le manuscrit 
en parchemin dont 4l parle ; mais à coup sür 11 ne l'a utilisé qu'à travers 
l'abrégé de Diago, dont 4. reproduit servilement le texte, sauf. quelques 
lràs légàres omisstons. En. appendice (p. 295-96), tl signale la. transia- 
tion de 10613. ei de récentes manifestalions du culte rendu au bienheureux 
à Girone el dans un bourg voisin, Sainte-Colombe de Farnez, oii Dal- 
"mace naquit. 

La notice latine de Tamayo Salazar (2) ne rappelle en rien le texte 
-ortginal ; les notes montrent clatrement qu'il ne l'a point connu et. qu'il 
»'a travaillé que stir Diago. In résumé, celut-ct se trouve étre, directe- 
sent ou par des tnlermédiaires, le garant. de toutes les btographtes 
modernes, doni 1l me semble superjlu de poursuivre plus loin l'examen (3). 
Ce n'est. pas que la recenston. latine primitive ai. été. complétement 
tgnorée. Quand on insirutsit, en 1719 el. les années sutvantes, le. procis 
de la reconnaissance officielle du. culte rendu de. temps tmmémorial au 
B. Moner, une copie de l'original latin fut versée au. dosster. On en 
rebroduisit máme des extrasts, enttórement concordanis avec mon  exem- 
plaire; j'aurai soin de les tndiquer au cours de cetle publication. Dans le 
Summarium super dubio an sit signanda commissio introductionis 
causae, Je rapporicur de la cause, aprós avoir cité littéralement une 
partie du. prologue (p. 40), décrit la marche du récit, comme 4l se 
frésente dans son exemplaire : « Prosequitur. enarratio Vitae commen- 
« dabilis et sanctae, et. egregiarum virtutum. beati Dalmattt, eiusque 
« felicts iransitus cum prodigiis et gniraculis patratis ab Altissimo lum. 
« "n vita, tum eltam tempore sancti eus. decessus. et post mortem tjsius 
« sanciam comprobantibus sanctitatem beati ».. D'autre part, un des 
résullats de l'enquéte de l'ordinatre avait été de révéler la provenance de 
celle Vie, le nom de son auteur et l'éboque irós approximattve de sa 
composition : « Circa. 1851 venerabilis Frater. Nicolaus. Aymericus 


(x) Historia general de los santos y varones illustres en santitad del. principado 
de Catalusla (Gerona, 1630), p. 285. — (2) Martyrologium hispan., t. V, p. 307-8, 
au 24 septembre. — (3) Voir dans J'Année dominicaine (nouvelle édition t. II 
de septembre, 1900, p. 849-02), ua bon précis franeais, puisé aux mémes sources 
imprimées, | 
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« O. P. magister in Iheologta et inquisitor regnorum. Aragonum colle- 
« gil el scripsit vilam servi Dei, quae originaliter manuscrtbta in. libro 
« antiquo pergamenis foliis manuscripto servatur. in archivio conventus 
« Pairum S. Dominici Gerundae » (1). 


Ce mamuscril n'est pas perdu. Au témoignage du. R. P. Pie Mothon, 
ancien archiviste général de l'ordre S. Dominique, le précieux. volume 
demeura au couvent de Girone jusqu'en 1834. Traqués par la révoluzton, 
les Dominicains espagnols prirent. alors la route de. lexil, emportant 
avec eux, parmi d'autres objels de valeur, le codex en velin qui leur 
rabpelait de bien chers souvenirs. En 1887, on l'offrit au. Maitre Géné- 
ral de l'ordre, Marie- Joseph Larroca, à l'occasion de son jubilé sacer- 
dotal de cinquante ans. Celui-ci ne crut mieux faire que d'enrichir de ce 
trésor les archives de sa snaison. généralice, à Rome (2). C'est là que 
la bienveillance du T, R. P. Friühwirlh, actuellement nonce apostolique 
à Munich, nous a permis de lexaminer à. loisir et d'en lirer la piéce que 
nous bubltons aujourd' hut. Ce manuscrit. en parchemin, coté X. 3001 et 
mesurant. O "^, 281 X, 0,207, date de la fiu du XIV* siccle. Les textes 
quil renferme sont écrits sur. deux colonnes, sans numérolation des 
feutilets. Ce sont d'abord 1) les Dialogues de S. Grégoire, d'une écriture 
toute. différente de celle de la suite. Puis vient 2) le Vitae. fratrum de 
Gérard Frachet. Cette recension a échappé au P. Reichert O. P., le 
dernier éditeur de ce recueil. Le mal n'est peut-élre pas bien grand ; car 
voict les omissions que l'onconstate : SS V et VI (pag. 21-82), ch. VI-IX 
(5. 70-74), ch. XLIet LII (5. 96-98), 9 XVI (p. 304) ; l'appendice 
(b. 302-20) et tous les passages imprimés en 1staliques chez Reichert. La 
chronique dominicaine qui vient ymmádiatement aprés le Vitae fratrum 
reproduit la premióre rédaction. Il va. de sot que plusieurs de ces omis- 
sions ne sont pas originelles. 3) La Vie de S. Thomas d'Aquin. compi- 
lata per episcopum Lodovensem (Bernard Gut) (3), à laquelle 
fait suite, sur un feuillet nouveau, Indulgencia prolata seu. concessa 
ad honorem beati Thomae a summo pontifice Clemente septimo (4). 
En voici la conclusion : Datum in Podio Aniciensi in nostro generali 
capitulo, anno Domini M» CCC» XL» IIIJo. Puis commencent, sur 
un feuille. nouveau, 4) aliqua breviter collecta de sancta vita et 


(1) Positio super dubio afi sit. signanda commissio introduclionis causae in casu 
tt ad effectum (Romae, 1719), p. 6. — (a) Analecta sacri Ord. FF. Praedicatorum, 
vol. IV (1899), p. 24, note, col. 2. — (3) BHL. 8155-57. — (4) Septimo est évi- 
demment une distraction du copiste pour sexto. Car il y eut en 1344 un cha- 
pitre général de l'ordre des FF. Précheurs au Puy, etil y fut question de la 
bullae indulgencias in festo B. Thomae doctoris eximii concessas continentis, 
Voir Acta capitulorum generalium, éd, Reichert, t. II, p. 301 et Bullarium domini- 
(arium., t. II, p. 226. 
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miraculis fratris Raimundi de Penna forti (r). Enfim 5) une 
iroisióme main a. transcrit, sur deux colonnes, la Vte du frére Dalmace 
Moner, qui comprend dix. feuillets. Quelques mots ont été plus tard 
Yepassés à l'encre.. Le procédé a. été également appliqué à beaucoup dc 
passages du Vitae fratrum. 

En iéte de tout le manuscrit, 1 y a. deux. feuilles de garde, dont le 
second. contient une note, écrite en castillan du XVIIe stécle et rappelant 
que ce volume faisait partie des livres du vénérable frére. Nicolas Eyme- 
ric, grand inquisiteur de la couronne. d'Aragon. Le R. P. Mothon a 
extrait. du codex une remarque beaucoup. plus. importante, écrile. en 
caracléres du XIV* siécle, inmédtiatement avant le texte de la Vie de 
S. Raymond de Pennafort : Anno Domini MCCCLXIIII fr. Iacobus 
Carilanier prior huius conventus volumen hoc religare feci una 
cum vitis venerabilium patrum fr. Raymundi de Penaforti et fr. 
Dalmatii Monerii diocesis Gerundensis a venerabili patre fr. Nicho- 
lao Aymerici magistro in theolozia et inquisitore Regis Aragonie 
collectis anno Domini MCCCL die X maii (2). Atsst, Ja. Vte du 
B. Dalimace aurait été composée par Nicolas Eymeric en 1350. C'est. le 
plus ancten lémoignage en lespéce que nous possédions. "Te ne suis pas 
aussi sr de la valeur de cette attestation pour la biographie de Ratmond 
de Pennafort, qui qe semble remonter plus haut que 1350 ; mais j'avoue 
que l'auteur de celte note, prieur. du couvent de Girone en 1364, était. à 
méme d'étre parfaitement informé sur le cas de Dalinace Moner. On peut 
d'ailleurs constater que le miracle le plus récent. rapporié dans la. Vte 
arriva en 1548. 

Faut-il de plus admettre, avec le P. Mothon (3), que le manuscrit de 
Girone, qui nous occupe, est un autograpke ? Rien ne permet mómoe de le 
supposer, à tout le moins pour la biographte du. B. Moer, tant. elle. est 
criblée de fautes el de mauvaises lectures, au point que l'intelligence en est 
rendue parfois malaisée. Il n'est pas possible qu'une pareille rédaction 
soit sortie de la blume d'un écrivain lant soit peu. culttvé, comme on. peut 
croire que l'étatt Nicolas Eymeric. 

S1 l'on compare le texte. latin avec. la version esbagnole de Francois 
Dtiago, on s'apergoit bien vite que le traducteur a fait des coupures dans 
les développements de pure édification et qu'il a tdché d'introduire um pei 
plus d'ordre dans la suite du récit. Cà et là quelques noms propres sont 
esiropiós, et l'interprétation n'est pas des plus fidéles. Cela. titre méme à 
conséquence pour bien comprendre un. objet de dévotion qui avait appar- 
Lenu au D. Moner et que son biographe décrit ainsi : quoddam filum 
plenum granulis, cum quibus consueverunt mulieres Orationem 


(1) BHL. 7070. Cf. Anal, Do:1, t. XIX, p. 21-73. — (2) Analecta Ord. FF, 
Praed, 1, c, — (3) L. c, 
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dominicam recitare, quod fuerat sancti viri, faciens ad se afferri (1). 
Ce que Diago traduit par « un rosario que avia. sido del santo » (2). Or 
ce 3not rosario m'est pas rigoureusement exact, puisque l'original me 
fait point mention d'Ave Maria. aliernant avec. l'Oraison. dominicale. 
L'usage, au. conlraire, de réciter bon nombre de Pater, 150 d'or- 
dinaire, en. se servant de grains. enfilés sur un cordon, était alors trés 
répandu parmi les fidéles et remontait au delà du XIIF sizcle (3). Dia- 
go Yaconie aussi trois miracles, débourvus de. loute indication chronolo- 
gtque (4), qui ne se trouvent pas dans le manuscrit de Girone. Il se 
pourratl. que. ces ivots récils fissent partie de la Vie primitive; car 
quoique la narration se. termine trés bien. dans le codex avec la fin du 
feuille. 10", 1| est. aisé cependant de voir qu'on a. arraché un onzióme 
feutllet, quy. aurait donc contenu les miracles signalés par Diago. 

Cette légóre lacune, si. lacune sl y a, n'enlóve rien à. V'intérét qu'offre 
cette biographie pieuse, riche de détails intimes sur la personne. du bten- 
heureux Moner, sur la nature de ses austérités el l'organisalion de sa vie 
inléricure. La. description de son physique (5) suffit. à montrer. que 
V hagiographe n'a pas cherché à flatter lc portrait de son héros. Le culte 
du grand serviteur de Dieu a. élé confirmé par un rescrit pontifical du 
13 aoiit 1721 (6).Il semblequ'on l'ait tnvoqué spécialement pour les maux 
de dents, dont on était guérs par l'attouchement d'une dent du bienheu- 
reux (7). Cette relique existait encore du lemps de Diago au. couvent de 
Girone. On avatl coutume de l'abpliquer sur les. gencives et sur. toute la 
bouche des petits enfants, pour aider à leur dentitton (8). 

Dans l'édition du texte, J'ai cru inutile de reproduire toutes les parts- 
cularités de l'orthographe capricieuse du copiste. Voici quelques exemples, 
four qu'on puisse s'en faire une idée. Le c est loujours substitué au t dans 
le groupe sifflant ti ; on a ainsi : pocius,astucia, sapiencia, palacium, 
eciam, devocio, peciit, instancia, cicius, legencium, fmónme compa- 
cio au lieu de compassio. Dazs les mots composés du préfixe de ou re et 
d'un radical commencant par la consonne f, celle-ci est. souvent redou- 
biée : defficit, defferre, reffüuzium, reffellere, refficit ; o» trouve 
encore alfugit au [ieu de aufugit ; par. contre, clluere au lieu. de 
eflluere, aflicta au lteu d'afflicta. L'u se perd dars extingcbat ; oz 
l'intercale au contraire dans tergua, roguabat, oblonguo, longua. Us 
y remplace assez souvent. li initial, comme dans vminere, ymitabilis, 
ymo, ylico, ymbre, yemali ; de plus sydera, introytum. L'aspiration 


(1) Voir plus loin, num.39.— (2) L.c.,f.2647, col. 2. — (3) Voir l'article Chafelet 
du P. H. TnuunsToN dans le Dictionnaire d'archéologie chrétienne et de liturgie, 
t. III, col. 399-401. — (4) L. c. f. 264", col. a et f. 2657, col. 1. — (5) Voir plus loin, 
num. 35 et 38. — (6) Bullarium domintcanum, t. VI, p. 522-23. — (7) Voir plus 
bas, num. 42, 43, 44. — (8) Diíazo, l. c., f. 2657, col. 2. 
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tombe souvent dans les mots composés d'une préposition, surtout de ex, 
et d'un. radical commengant par h : exibere, exalato, exilaratur, 
exortaretur, aborruit, perorridum, inyans ; aussi esitando, aurie- 
bat. En revanche, le scribe se plait souvent à l'ajouter. en téte des mots et 
dans le corps des composés: hobediencia, hostium, habundanciam, 
hostenditur, honustum, hetera (— aethera), prohicientes, cohacta, 
adhornatum. Le groupe cu sédial a souvent le c doublé : occulo, 
accute, seccuriorem, acculeum. Enfin 11 y a lieu de noter encore : 
innoscens four innocens, conviscina four convicina, fuis atamen, 
comunius, comutavit, sagita, e£ d'autre pari comittissa, semittam. 
Pour plus de commodité, les titres de chapitres oni été numérotés. 
V. O. 


1. Incipit prologus in "vitam viri' Dei fratris Dalmacii 
Monerii Cathalani Predicatorum ordinis et diocesis Gerun- 
densis. 


Plantaverat Dominus Deus voluptatis a principio paradisum, 
lignorum varietate consitum, florum densitate conspicuum, aqua- 5 
rum amenitate irriguum, in quo hominem primum parentem 
posuerat, quem formarat.Sed fragilitate hominis ex propria antiqui 
hostis astutia exul factus parens primus cum posteritate omni 
sua, circumdatus est amenissimus paradisus flammea rumphea, 
ne in posterum quispiam penetrando tantis deliciis frueretur. 10 
Extremis autem temporibus, Altissimi sapientia humanata, 
clementia propulsante, homo, inquam, Deus Christus Iesus 
trabea carne indutus, alium paradisum erga orbis terminum, 
Predicatorum videlicet ordinem, votis generalibus fundatum, 
virtutibus spiritualibus muratum, sanctis patribus complantatum, 15 
rore superne gratie et fonte alme sapientie irrigatum, perditi 
hominis singulare refugium, sauciati humani generis spirituale 
solatium replantavit. De isto siquidem voluptatis et amenitatis 
paradiso, de Predicatorum videlicet ordine preflorido, multis 
variisque temporum et terrarum differentiis, divinis regalibusque 20 
aspectibus deliciosus est fructus allatus, dum nunc unus vir san- 
ctus, dum nunc alius transcendit ethera, sanctitatis diademate 
infulatus. 

Presentibus denique temporibus de Cathalonie finibus prefati 
Predicatorum paradisi amenitatibus excisa est fide alta cedrus, 25 


1. — ! vox fere deleta. 
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acuta spe cypressus, hyssopus caritate latus,palma virtute aroma- 
tica, oliva baccarum ubertate fructifera, ab imis celitus translata 
ad  sidereum palatium amplianda, dum venerabilis pater 
frater Dalmacius Monerii sanctitatis norma, humilitatis forma, 

5 puritate lucidus et caritate fervidus, conscendit in presentiarum 
super sidera, sanctitatis aurea et virginitatis aureola insignitus. 
Ex huius siquidem patris virtutibus et floribus aliqua vera fide 
dignis testibus comprobata decrevi retexere, illius qui fidelis est 
in verbis suis opitulante gratia et virtute (1), 

I0 2. De eius ortu et infantia. 

In Yspaniis regno Aragonie, natione Cathalonie, villa Sancte 
Columbe de Farneriis, Gerundensis diocesis, duo fuere coniuges, 
ruribus locupletes, moribus redolentes, vir ex rurali, consors ex 
militari prosapia. descendentes, qui in primevo iuventutis sue flore 

I5puerum procreantes, eundem Dalmacium nominarunt. Decebat 
sane ut qui futurus erat sanctitate sublimandus, columbina sim- 
plicitate decorandus, in Christi petre passionis foraminibus medi- 
tatione et solitudine conversandus, necnon et diversarum virtutum 
moribus irrigandus, in villa dicte Sancte Columbe territorii 

20 Gerunde, quae quasi gerens undas dicitur, oriretur. 

3. De eius pueritia et adolescentia. 

Hic infans Deo carus, post puerilem domi innocenter decursam 
etatem, transmissus est ad Gerundam civitatem, non sine spiritus 
almi flatu providoque Christi consilio atque nutu, ecclesiasticis 

250fficiis sacrisque litteris imbuendus. Qui aliquandiu inibi commo- 
rans et non diu, attendensque quod natalis patria, rei familiaris 
copia, parentum presentia, hec tria materiam pariunt adolescen- 
tibus terga studio convertendi, ad Montem Pesullanum (2) generale 
studium, ubi predictis careret et studio diligentius desudaret, 

3o divino fultus consilio properavit. 

Hoc in loco iuvenis vite imitabilis, non segniter studio, cuius 
gratia peragrarat, invigilans mundam carnem, nitidam mentem 
ut alter Ioseph Domino Deo servans,turpia eloquia devitans, eccle- 
sie limina frequentans, discursus fugiens, meditationi intendens, 

35 Deo in cordis simplicitate deserviens, ab aliorum studentium gres- 
sibus vanis et aliis viciis quibus solet illud hominum genus effluere, 
illibatum eius corpus et animum non sine Redemptoris speciali 
patrocinio conservavit, cum iam viginti duorum annorum metas 


(iz) Le passage De isto siquidem —  virlute cst reproduit dans Summarium 
supcr dubio an sit signanda commissio, p. 4o (Romae, 1719) et dans Summaritm 
super dubio an sententia lata per iudices delegatos...,p.13 (Romae,1721). — (2) Mont- 
pellier. 
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vel plurium transmeasset. Congruum quippe erat et valde con- 
gruum, ut qui paulo post in almifici viri Dei Dominici plantario, 
Christi rosario, celesti imbre gratie irriguo, virorum sanctorum 
pudore preditorum liliis consito erat futurumlilium transpiantan- 
dum, nitore gratie et presertim pudore virginalis munditie splen- 5 
desceret. j 

4. De eius ingressu et transitu ad Predicatorum ordi- 
nem. 

Provide autem et diligenter considerans iuvenis Deo plenus 
mundi lasciviam, que iuvenibus arridet dum deficit, carnis petu- 1o 
lantiam, que alludit dum inficit, hostis antiqui astutiam, que plau- 
dit dum interficit, Christique misericordiam que temporaliter 
premit sed eternaliter reficit, ad monasticam vitam et presertim 
Predicatorum ordinis disciplinam, decrevit totali animo transvo- 
lare, ut inibi quatinus et alii regentes sancti viri mundum arriden- 15 
tem derideret, carnem alludentem deluderet, antiquum hostem 
plaudentem propulsaret, et Christi clamitantem pietatem sequere- 
tur iocundo animo et adiret. Quod et rei postmodum conclusit 
eventus, quia Gerundam non longe post reversus, Predicatorum 
ordinem etatis sue anno XX? III? est ingressus, postmodum et 20 
professus. 

5. De eius virtutibus et moribus in generali. 

At ubi extitit regulari professione Domino sollempniter dedica- 
tus, cepit quadam speciali gratia eius menti celitus illapsa omnem 
humanum favorem despicere, mundanum honorem refellere, pro- 25 
priam laudem reicere, corpus abstinentiis macerare, carnis delicias 
abhorrere, sui ordinis promissas cerimonias totis conatibus obser- 
vare, continuis orationibus crebrisque fletibus insistere, multis 
gemitibus et pectorum tunsionibus se affligere, ac in cunctis bono- 
rum morum virtutibus antiquorum sui ordinis patrum vestigia 30 
imitans, gratum exhibere usque ad terminum vite sue Domino 
famulatum. 

6. De eius virtutibus et sanctis moribus in speciali. 

Cum autem lingua non valeret faciliter retexere, rec penna 
singulariter conscribere huius sancti patris admiranda opera,35 
insignia, universa, idcirco ad instar illius Ruth Moabitidis de 
eius vita aliquos ramusculos decerpiam'! et de eius virtutibus et 
floribus huc illucque manus metentium effugientibus colligam, 


manipulumque perstringam, aliqua specialia ad utilitatem legen- 
tium disserendo. 
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7. De eiusdem viri Dei contemptu nimio mundanorum. 
Quanto nempe affectu et effectu hic vir venerabilis mundanum 
honorem ac humanum favorem reiecerit, non extat silentio trans- 
eundum. Non enim suffecit eidem viro sancto regulari professione 
5a seabigere omnes honores, favores, promotiones, quibus extra 
monasticam semitam ct licite poterat sublimari, verum etiam nec 
infra ordinis limites voluit nec permisit se ad prioratus, lectoratus 
aut ad alicuius alterius regiminis vel officii gradus, cum dignus 
foret habitus,aliquatenus promoveri. Cum enim,emissa professione, 
1o mente discuteret et non false nequaquam aliquando nisi per philo- 
sophie tramitem ad theologie optatum bravium pervenire, mox 
philosophie studio se exponens, noctes interdum quasi insompnes 
ducens, avide hauriebat, in tantum quod non infime sentiens aliis 
expositus est ut doctor ad disserendam logicam et magister. Ani- 
I5madvertens siquidem post lectam logicam per biennium iuvenis 
Deo carus quod nulla aut parva sit conventio Christi ad Aristote- 
lem, Matheij ad Platonem, Apostoli ad Ciceronem, nisi pro quanto 
est vie ad terminum comparatio, in qua via non licet sistere, 
quamquam sit perutile, quin imo necessarium pertransire, philoso- 
20 phiamhabitam non deserens,sed amplius addiscendam vel docendam 
contempnens, ad theologie studium se convertens, suo appetitui 
in honore omni et promotione terminum posuit et prefixit, sciens 
quod honor mundanus et favor humanus ostium nonnullis aperit 
malignandi, vel saltem distrahit animum a fervore dilectionis, non- 
25 nunquam habituali et ut frequenuus actuali, et sic in sui cordis et 
corporis simplicitate, usque diem clausit extremum, Domino sedu- 
lius deservivit. Si ipsum vero virum Dei contingeret in presentia 
commendari, ilico ne ab arce sue humilitatis eum pestifer ventus 
superbie azitaret, quantocius fugiens latitabat. Quadam etenim 
30 vice cum loqueretur satis familiariter fratribus cum duobus, post 
aliquos sermones, unus illorum erumpens in eius laudem, cepit 
quoddam insigne miraculum inferius recitandum, quod ei Dominus 
prefati viri Dei. meritis fecerat, enarrare. Vir autem Dei, ut ali- 
quandiu audisset finemque misterii cognovisset, minime respondit, 
35 sed ut a proprie laudis iaculo repercussus citissime abcessit pariter 
et aufugit. Nonnunquam aliquid simile scitur certissime contigisse. 
Et si quando, propter eius sanctitatem eximiam longe lateque diffu- 
sam, visitationis vel supplicande orationis causa ab aliqua persona 
nobili peteretur, vel ad ipsum exire et a sua contemplatione disce- 
49 dere postponebat, vel si exibat, ita insulse et rustice respondebat, 
quod iterato ipsum petere formidabant, ut semel de illustri domino 
infante Petro Anpuriarum tunc comite, quondam christianissimi 


Cf. IL. Cor. 
6,15. 
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Iacobi regis! Aragonum filio? (1), et alio semel de nobili viro Ber- 
nardo de Capraria vicecomite (2), et alio semel de reverendo in 
Christo Patre Petro d'Orreya episcopo Gerundensi (3),et nonnullis 
aliis viris et mulieribus, nobilibus et ignobilibus pluries est comper- 
tum. Quod vir sanctus ideo agebat, ne humanis laudibus super se. 5 
extolleretur, nec a sua contemplatione qua fruebatur abscedere 
cogeretur. Etsi etiam aliquando ex devotione ab aliquo ei pecunia 
offerretur, nunquam nisi raro et tunc stimulante indigentia accep- 
tabat, securiorem ct faciliorem se reputans in via ad celum nudum 
incedere quam onustum. Felix negociator igitur pateriste, qui IO 
dedit terrena ut acciperet celestia, contempsit mundana ut mere- 
retur attingere sempiterna, refutavit honorari in terris ut sublima- 
retur superius nunc in celis. 
8. De eiusdem viri Dei munditia virginali. 

Quanta autem splenduerit munditia et pudore, non dignum arbi- 15 
tror subticere. Oculo advertens Christi famulus mentis pudorem 
aliarum fore virtutum nitissimum! et pernecessarium fulcimen- 
tum, et quod a nemine possidetur nisi a fugientibus mulierum con- 
sortium, libidinis incentivum, quod etiam et viriles animos aut 
emolliunt aut inclinant, consortia omnium mulierum tam nobilium 20 
quam ignobilium, tam iuvencularum quam vetularum, tam ger- 
manarum quam alienarum, tanquam serpentem virus efflantem et 
tortuosum colubrum ? fugiebat. Et si quardo obedientia vel con- 
scientia eius animum inclinaret ad cum aliqua colloquendum, mox 
oculos ab eadem avertens, terga ei convertens, sic colloquia 25 
perstringebat, quod, dato quibuscumque incidentibus et imperti- 
nentibus libello repudi, tantum necessaria pertractaret. Quid 
plus de Christi servo et mulierum consortio? In infirmitate 


7. — ! (I. r.) post rasuram. —? (A. f.) àt margine add. 
8. — ! sic. — 3 colubrem cod. 


(1) Diago (l. c.,f. 259, col. 2) traduit exactement : « Infante don Pedro hijo dcl 
Rey de Aragon don Iayme cl segundo y conde entonces de Ampurias. » Ampu- 
rias, qui a presque entiéórement disparu de nos jours, était autrefois une ville 
riche ct populeusc de la province de Girone. Le roi d'Aragon, Jacques II, 
surnommé le Juste, mourut à Barcclone le 3r octobre 1327. Son fils Pierre, 
infant d'Aragon, né en 1304, entra dans l'ordre de S. Frangois en 1358, et v 
acheva sa sainte vic cn 1380, aprés s'étre distingué dans la culture des belles 
lettres (cf. SBARALEA, Supplem. Script. trium ordinum. minorum, p. 584). — 
(2) Chez Diago (l. c.), on lit: « Bisconde don Bernardo de Cabrera. » Bernard 
de Cabrera, ministre de Pierre IV roi d'Aragon, périt à Saragosse le 26 juillct 
1364. — (3) Pierre de Urrea, évéque de Girone en 1325, fut transíéré le 5 
décembre 1338 au siége de Huesca, oü il mourut le 5 mars 1337 (EUBEL, 
Hierarchia catholica medi aevi, t. I, pp. 272 et 396). 
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longa in qua talentum sibi creditum duplicatum almo Domino Cf. Matth.25, 
reportavit, a sue infirmitatis principio, priori domus instantia an 
qua potuit supplicavit, quatinus nulli mulieri etiam nec sororibus 
ad eius cubiculum pateret ingressus. Quod et factum est, quam- 
5quam germanabus eius honestis dominabus in monasterii ostio 
flentibus et eiulantibus hac pro causa. In huiusmodi autem talis 
extitit secularis qualis et regularis, talis adolescentulus qualis per 
omnia et antiquus. Nam ut sui confessoris assertione probatur,qui 
eiusdem frequenter et in morte confessionem audierat generalem, 
IOtanta carnis et mentis pudore prodiit a mundo ad tumulum, 
quanta egressus exstiterat a materno utero in hunc mundum. O 
nimis mundus, meritis celsus mirisque preconiis extollendus ! qui 
viam tantam sexagenarii anni curriculo peragrans et lutum, nec 
in affectionis pede inventus extitit maculatus. 
I5 9. De eiusdem viri Dei abstinentia admiranda. 

Attendens quippe vir virtutibus imitandus, quod servus pre 
meritis sublimatus nonnunquam in Dominum pestifera machina- 
tur, carnis delicias et illecebras abhorruit corpusque proprium 
victu, vestitu et stratu, duris et continuis afflictionibus maceravit. 

20 Sed quomodo et quanto, vix posset aliquis recitare, 
10. De eiusdem viri sancti abstinentia in victu. 

Carnes nisi infirmitatis causa urgente non vescens, legumini- 
bus coctis, sed frigidis libenter utens, maguderes seu caulium 
radices vix prunis ardentibus expositas comedens, panem grossum, 

25 hordeaceum, miliaceum vel triticeum, azimum et male coctum 
volens, eo quod rarius et minus oporteret eum comedere, ut dice- 
batur. Pulmenta male cocta, frigida et interdum et frequenter per 
diem vel aiem et medium infrigidata delectabiliter sumens et in- 
stanter petens, omnia calida, sapida, palatum allicientia fugiebat. 

30 Et si quando intus vel extra conventum victualia delicata, pala- 
tum mulcentia apponerentur eidem, ilico aqua frigida vel cinere 
immutans, nidoris et saporis delicias repellere satagebat, aliquibus 
dicens familiariter et secrete quod utinam sempiterna bonitas tan- 
tam ei gratiam prestitisset quod in refectionibus suis nullius saporis 

35 aculeum eius palatus penitus assentiret, dum eius attamen corpus 
non frustraretur valetudine necessaria ad divina et monastica exer- 
citia perazenda ; aquam tantum sibi sapere asserens, a vino ut in 
pluribus abstinebat.Et si lacessente stomacointerdum sumere coge- 
retur, ad instar almi patris sui Dominici sic eius virtutem aquis 

4o nimiis extinguebat, ut vix in eo saporis vestigium nosceretur (1). 
Mira res et illius virtute peracta, qui in sanctis suis mirabilis predi- 


(1) C'est l'atténuation introduite par Humbert de Romans(Azai. Boll..,t. XXX, 
P- 38). 
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catur. À vino, aqua, omni fructu humido, interdum per X, inter- 
dum per duodecim, interdum per XV*", interdum per XX" dies 
estivo tempore, iulii etiam mense, vir Dei penitus abstinebat, cum 
tamen ex naturali eius complexione tanta siccitate et colera preme- 
retur, quod etiam tempore hiemali aqua, aeri perfrigido et gelido 
per noctem et noctes exposita caput totum et faciem frequentius 
et frequentius balneabat, lapidemque frigidum, planum, orificio 5 
stomachi in carne nuda preponeret fluvialem. Tanta igitur ab 
omni humido abstinentia non videtur fore possibilis ex natura, sed 
fiebat procul dubio gratia de superna. Ieiunia autem eius erant 
non solum ecclesiastica et secundum sul ordinis instituta, a sancte 
crucis videlicet Exaltatione usque ad Christi resurrectionis gaudia, 10 
et nonnulla etiam alia ex speciali devotione assumpta, quin imo 
omni fere die ab aliqua re abstinens, nunc a piscibus, nunc ab ole- 
ribus, nunc a fructibus et aliis huiusmodi,corpus suum nimia inedia 
spiritui subigebat. Quid plura de viri Dei abstinentia ? Fuit nam- 
que talis et tanta quod pre nimiis ieiuniis, abstinentiis, afflictioni- 15 
bus et macerationibus, in tantam debilitatem frequentius incide- 
bat, quod per mensem interdum et plus vix valeret indebilitatis 
genibus sustentari, ter vel quater in die cibum et interdum carnes 
sumere cogeretur, spiritu attamen reclamante, ineptus illius tem- 
poribus nimia pre inedia ad monastica obsequia exequenda. Lt20 
quia tantum a cibis licitis abstinebat celestis amore patrie, dum 
sibi victualium copia presens erat, congruum existebat quatinus 
ei divina clementia celitus provideret, quando egestate et cibi indi- 
centia laborabat. 

Una etenim sabbatorum, cum de DBarchinona recedens versus25 
Tarrachonam cum socio fratre Horseoli dirigeret gressus suos, 
attendens domina quedam Deo et sibi devota ietunium eius nimium 
artum* fore, timensque viro Dei calore ct siccitate,que ex vie labore 
incenditur,periculum imminere, species quasdam ex melle et rosis 
confectas ei obtulit acceptandas. Qui totaliter renuit, asserens 30 
viros pauperes non decere talia deferre Dominumque provisurum 
eidem, ubi aliquibus indigentiam pateretur, Quid plura ? Peragra- 
vit, calor inviguit, sitire cepit,vix usque ad locum qui dicitur col- 
lum de L.....?, quiin alto est situatus, conscendit. Quid enim.....* 
nec invenit, et quasi exsanguis anxie laboravit. Mirum in modum, 35 
subito et ex insperato puella affuit, urnam ei obtulit, ita dicens : 

« Frater Dalmaci, hoc divina misericordia vobis offert. » Vir autem 
Dei acceptavit, misterium agnoscens, puelle autem nil loquens. 
Urnam socius prefatus aperuit, et confectionibus ex melle et rosis 


10. — ! sustenrari cod. — ?(e. n. a.) add. in marg. manu al. — ? vox deleta. 
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odoriferis et excellentissimis plenam vidit. Socio diligentissime 
indagante, reperire non potuit puella que fuit, nec cuius domine ex 
titit, nec quis eam miserit, nec quo ivit. Neque mirum, quia sicut 
dicti fratris a virgine gloriosa missa extiterat esca illa, ita ad supe- 
5sros conscenderat et puella, ut pie creditum exstitit nunc et ante. 
: 11. De eiusdem viri Dei abstinentia in vestitu. 
Vestimenta quidem hic sanctus vir, quamquam non libenter 
deferret sordida, attamen semper despecta nimium et deiecta, 
forma ex sui ordinis more et consuetudine, et non aliter, regulata, 
Io materia viila, vetustate rupta, perforata, lacerata, sarcita, oram 
in manicis et tunicarum fimbriis raro gerens.Et si quando pannum 
etiam non pretiosum, sed in usum humanum nondum transforma- 
tum, ex offerentium devotione vel potius indigentia ex propria 
acceptasset, ex seipso erubescens, vestem sibi inciderc non audc- 
15 bat, in tantum quod a fratre Berengario de Saltellis tunc priore 
provinciali, licet eum multum revereretur, per preceptum obedien- 
tie eam quam ferebat capam deponere et novam assumere coge- 
retur. Quas capas ita viliter a principio pertractabat vel ab aliis 
per tempus aliquod deferri rogabat, quousque pretonsitatis et 
20novitatis apparentiam perdidissent. Femoralia vero interdum 
cilicina, interdum de panno saccorum deferens, pungentes pullu- 
lantes in carne stimulos retundebat. Omnia prorsus alia sive 
gladiellum, sive corrigiam et alia queque habens, ita vilia defere- 
bat, ut eius animi affectionem ab amore terrenorum, omniquaque 
25et penitus abstrahens, cogitatione et aviditate in celesti patria 
continue versaretur. 
12. De eiusdem viri sancti abstinentia et austeritate in 
stratu. 
Locum siquidem vir Dei ad iacendum in fratrum dormitorio non 
30 habens, sed seorsum in cellis studii cellam parvulam, quatenus 
habent fratres alii ad studendum, possidens, lecticam admodum 
parvam et artam sibi straverat, que vere erat sedile magis proprie 
quam cubile. In hac siquidem lectica super vites appositas et sac- 
culo stricto et oblongo de saliginis paleis integris, nullatenus 
35 comminutis, vice capitalis existente, ossa vix carne amicta, vix 
pelli herentia, tenuitate debilia, siccitate squalida, invalescente 
sompno, aliquantulum declinabat. 
Nonnunquam autem omnem inquietudinem inhians in suis ora- 
tionibus, fletibus et pertunsionibus funditus evitare, nunc in aliqua 
4ofovea vel angulo eiusdem conventus Gerundensis monte de die, 
nunc de nocte super tectum ipsius ecclesie inter duas testitudines, 
inter quas ex loci artitudine non poterat erectus incedere, latita- 
bat, flebat eiulabatque a gemitu cordis sui, Et si quando eum ibi 


Cf. Gen. 328, 
II. 
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sompnus imminens oppressisset, in nuda humo aliquanto et 
tenui feno superposito, quod vulgariter xata (6) dicitur, se iactans, 
ligno nudo vel lapide ad instar patriarche Iacob capiti supposito 
quiescebat. Quando autem extra conventum predicationis causa 
vel alia quavis gratia peragrabat, si socius modum eius alias agno- 5 
visset, sero decurrebat ad aliquod solarium vel locum divum aeri 
expositum, a quo valeret sidera intueri, in quo aiebat se consola- 
tionem maximam reperire, et ibi nocturna silentia humane depu- 
tata quieti in laudem etcontemplationem creatoris,erectis in celum 
luminibus, ut moris eius erat orare, singultibus et gemitibus Io 
expendebat. 

Et si quando sompno eiusdem oculi gravarentur, se super scam- 
num aliquod vel mensam vel tale aliquid declinabat. Si autem 
eum pergere cum nesciente eius modum socio vel alias puero con- 
tigisset, socio prius cubato et lumine extincto, ne aliquatenus I5 
videretur, in lecti angulo se ponebat, quadam sancta simulatione 
se simulans obdormire. At ubi indicio concludebat socium sopora- 
tum, declinata stratus mollitie, ad orandum ilico assurgebat et, 
aurora lucis rutilante, lecto iterum se ponens, quamvis non dor- 
miens, ne eius perfectio nosceretur, eundem socium ad recitandum 20 
divinum officium clamitans excitabat. 

13. Contigit vero die quadam, quod cum eius socius fingeret 
se dormire et ipse vir sanctus eius astutiam ignorasset, mox ad 
orandum consurgens, scutum pendens in angulo longiori aculeum 
ferreum habens, capite, se erigendo, repercutiens vulneratur, et25 
ex inflicto vulnere sanguis protinus emanavit. Vir autem Dei hoc 
patienter ferens, nulli voluit indicare, nec humanum iuvamen 
requirere, sed patientie et orationis medicamine est curatus, 
licet celare nequisset propter vulnus sanguinolentum vestigium 
derelictum. 30 

Quadam et altera vice narravit eius socius frater Bernardus 
Durandi, vir innocens fide dignus, quod cum essent simul extra 
monasterium, et ipse socius intempeste noctis silentio ad nature 
deponenda superflua assurgisset, pedem super collum viri Dei 
orantis subdivi posuit, ilico et retraxit, iterato temptans collo 35 
apponens impressit, Áttendensque non moveri fulcimentum, 
credidit scabellum et sic ultra transivit, viro Dei immobili perma- 
nente.Qui socius rediens et de re gesta apud se conferens et intelli- 
gens, eum non reperit ubi ante. Et si quando valde raro,inclinante 
socii verecundia vel cogente discrasia vel alia quavis causa, coge- 40 
retur in lecto sine socio se cubare, ante culcitram, matalasiüm, 


(6) En frangais tia/le; peu usité en italien,a disparu des autres langues romanes, 
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linteamina ' et lecti delectamenta alia deponebat ; et sic dormiens 
diluculo lectum componens predicta omnia ordinabat, ne a familia 
nosceretur. 
Quadam die cum foret extra monasterium in loco de Castellario 
5 nominato, a quodam puero quodam mane fontem petivit, inibi 
emanantem. Cum autem puer eidem ostendisset et vir Dei puero 
ut recederet precepisset, puer astutus propter famam eius celebrem 
volitantem, sub quadam frondosa arbore se abscondens diligen- 
tissime et attendens, vidit virum sanctum se expoliare et virgis se 
IOotamdiu et tam valide verberare, quousque corpus eius et membra 
eius omnia sanguine vernarentur. Postmodum aqua fontis corpus 
sanguinolentum lavans et mundans et se induens ad solita est 
reversus, puero postmodum facto viro pluries recitante. 
14. Et tamquam ista non sufficiant viro sancto, ad speluncam 
I5in qua olim illa Christi carissima,exemplar penitentiae, Magdalena, 
tam duram tamque artam penitentiam peregerat, pedetentim 
perrexit (1), finaliter et pervenit, proponens ibidem ad instar illius 
Magdalene, super hoc a magistro ordinis munitus licencia speciali, 
totis vite sue decursibus cum quibusdam sui ordinis paucis fratri- 
20bus inibi semper degentibus latitare, carnem affligere, abstinentiis 
afficere, in quibus noscitur speciali quodam dono gratie claruisse. 
Postquam autem ibidem fuisset aliquantulum moratus, quibus- 
dam causis urgentibus, ad natalem patriam est reversus. Denique 
viro Dei sic reverso, conceptaque devotione in suo habitaculo et 
25arta penitentia imitandi aliquatenusChristi familiarissimam Magda- 
lenam, infra Gerunde monastica septa ! habitaculum perhorridum, 
frigidum, concavum, vivo saxo incisum, rupibus circumseptum, 
humore aquoso madidum, radiorum solarium nescium, serpen- 
tium et scorpionum antrum, de magistri ordinis licentia sibi 
3ofecit, mancipaturus tali carceri corpus suum. In hoc horrendo 
ergastulo separato vir Dei totus in suis actibus exemplaris, longe 
factus a consortio hominum, nisi pro quanto erat in communi 
oratorio et refectorio fratrum, existens socius scorpionum et non- 
nunquam, ut arbitror, choris interens angelorum, annis quatuor 
35quibus postmodum supervixit, latuit, flevit, ingemuit, penituit, 
penitentia scilicet adornante magis proprie quam purgante. 
Et si quando post crebra et alta suspiria, post nocturnos gemitus, 
post multos fletus, post frequentes pectoris tunsiones infestus 
sompnus eius oculos fixos ad superos depressisset, ossa vix carni 


13. — — lintemina cod. 
14. — ! cepta cod. 


(1) C'est évidemment la Sainte-Baume, en Provence, qui est ici désignée, 
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herentia, membra debilia, squalore abstinentie deformia, siccitate 
denigrata, humano aspectui terrorem inducentia, debilitate quasi 
premortua, descripto in cubiculo, vitis strato, arto, decussato * 
membra huiuscemodi colligebat. 

O nimis prudens hic et sapiens pater sanctus totoque amphi- 5 
theatro imitandus, qui depressit carnem ut erigeret mentem, per- 
didit exteriora ut inveniret superiora, afflixit corpus abstinentiis 
ut felix eius spiritus nunc reficeretur gaudiis sempiternis. 

15. De eiusdem viri Dei orationis efficacia et virtute. Et 
quomodo visus est aliquando a terra penitus elevatus. IO 
Quante orationis et fervoris extiterit vir iste sanctus moribus 

adornatus, non est sub silentii modio occultandum. Considerans 
et attente vir sideribus nunc prelatus, quod contemplatione Deus 
interne nobis alloquitur et oratione cum Christo nos etiam fabu- 
lamur, non cessabat nocte dieque intra et extra vel contemplatione 15 
divinis secretis et gerarchicis astrui, vel oratione Christo assistere 
laudibus et alloqui amicabiliter et secrete. Et quia cum Christo 
alternis allocutionibus fruebatur, communem ! locum generale 
locutorium respuens, latibula requirens, solitarius ut communius 
morabatur, ad superna non solum mente, quin imo interdum et 20 
corpore elevatus. 

Quadam etenim vice cum quidam monasterii Gerunde famulus, 
fide dignus, scolas lectoris, ubi est locus unde campana pulsatur, 
pulsandi gratia,conscendisset, subito vidit clare Dei famulum 
orantem, manus extensas ex toto habentem, ad modumque crucis 25 
stantem, nullo fulcimento innixum, prorsus a terra penitus eleva- 
tum. Hec famulus admirans retulit et frequenter. 

Quadam et alia vice cum frater quidam antiquus, scilicet frater 
Bernardus de Portu, fide dignus, qui prior fuerat pluries in eodem 
ordine et conventu, eiusdem cellam fuisset ingressus, eo quod ad 3o 
Christi famulum haberet? verba aliqua recitare, mox vidit eum 
orantem, elevatum a terra existentem et nullo innixum visibili 
fulcimento. 

Alia quadam vice cum frequentaret extra monasterium quen- 
dam locum qui dicitur vulgariter de Camota eo quod foret locus 35 
satis solitarius et conveniens ad orandum, quandam vallem ar- 
tam quadam vice orandi gratia penetravit, diuque latuit et quievit. 
Hora autem prandium clamitante, socius suus, scilicet frater 
Bernardus de Aquanoctibus, fidelis et verax pariter et antiquus, 
eum illac et istac perquirens, nec reperiens, sciensque morem 40 


— * decsato cod. cum lineola literae c subcrducta. 
15. -- ! post rasuram. — 3 habere cod, 
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suum fore in speluncis et antris libentissime latitare, dictam vallem 
subintrando clamavit, oculo advertit, nec eum vidit. Et ecce 
subito de superiori ripa vallis, in qua erat arbor frondosa, conspe- 
xit eundem virum Dei imperceptibiliter quasi avem ab alto ad 
5infima transvolantem, ante eiusdem fratris pedes orantem, super 
terre faciem procumbentem. Super quo dictus frater quam plu- 
rimum admiratus, pro tunc hoc siluit, sed postmodum frequentius 
et quam pluribus enarravit. Felix igitur huius patris sancti ani- 
mus nulloque pondere aggravatus, qui tanta virtute ferebatur ad 
IOcelestia ut corpus cogeret relinquere et terrena, et ad instar 
magnetis trahere ad superna. 
16. De eiusdem sancti patris arta et diligenti observantia 
regulari. 
Quanta autem diligentia et artatione pre nimia observavit iste 
I5 vir sanctus monastica promissa, suorum maiorum monita et con- 
sulta suique ordinis instituta non est sera ignavie in mentis 
armariolo recondendum. Ánimadvertens siquidem Christi famulus 
fama et opinione preclarus, quod erga minora contemptum conse- 
quens est defluxus paulisper procul dubio ad maiora, totis visceri- 
20 bus totisque compagibus cor et corpus suum exhibuit in observan- 
tiam promissorum regularium, non solum maiorum, verum utique 
et minorum. Fuit namque silentii locis et temporibus ex eius 
ordine institutis artissimus observator, observantie ieiuniorum 
et aliorum generaliter non transgressor, ceremoniarum monasti- 
25 carum ferventissimus zelator, delinquentium severus reprehensor, 
insolentium constantissimus proclamator, virtutum ardentissimus 
amator ac cunctorum viciorum mirabilis obiurgator. 
Quidam enim tremor specialis et quedam reverentia paternalis 
eX eius reprehensione et obiurgatu, quin imo ex solo eius aspectu 
30 cordibus quorumcunque tam maiorum quam minorum quamquam 
leviter delinquentium emanabat, ut mox, demissa cervice, eidem 
obtemperando ut patri cederent aut priori, quia verba eius erant 
quasi sagitte acute et quasi carbones vastatores, viscera delin- 
quentium vulnerantes. Et quia in minimis observantia scala extat 
35quedam conscendendi utique ad maiora, et ipse vir Dei implerat ! 
minora, complevit etiam et suprema.F'uit namque fide solidus, spe 
inconcussus, caritate fervidus, pietate compassivus, devotione 
gratus, sanctitate magnus, carnis maceratione summus, virtute 
conspicuus, ac cunctis virtutum aromatibus eius animus refragra- 
40 bat. Fuit etiam pudore preclarus, et in tantum quod nec carnis nec 
mentis unquam senserit corruptelam. Fuit paupertate magnus, 
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etin tantum quod nec capam habebat competentem, cum qua 
eius corpus posset tradi debite sepulture, quin imo cum capa fra- 
tris alterius eum oportuit sepeliri. Fuit humilitate placidus, et in 
tantum quod de culpis etiam non commissis se minime excusaret. 

Una etenim sabbatorum, cum coram magistro ordinis seu magi- 5 
stro Ugone (1) se, ut moris est in eius ordine,de venialibus accusa- 
ret, quidam ex ipsorum fratribus, licet sancto quodam zelo ductus, 
tamen eum indebite proclamavit, quod fratrem quendam a devo- 
tione distraxerat ad celebrandum missam, se illo in tempore dispo- 
nente. Vir autem Dei, accusatione audita, non proclamans, non ro 
excusans, non commotus, non furibundus, sed ilico interrogans 
quis foret ille,et responso ab alio quod talis, nomine in medium reci- 
tato, mox non reprehensus, non iudicatus, magistro et omnibus 
ibidem fratribus silentibus et mirantibus citissime ad illius pedes, qui 
presens erat, toto corpore provolutus, veniam humiliter postula- 15 
vit. Ille autem fecit ei consimile versa vice, magistro et aliis in 
capitulo congregatis perfectionem contemplantibus viri sancti ; 
quod fuit cunctis aliis in excmplum. 

Quadam etiam vice, cum oleum humilitatis gratia mendicaret, 
et absente quadam die pro tunc qui portabat utrem olei, iuvene 20 
seculari, cum deberet quandam satis magnam villam intrare, non 
permisit socium deferre, sed ipse vir sanctus propriis humeris 
utrem apposuit, et sic per prefatam villam, cunctis cernentibus ac 
viri sancti humilitatem admirantibus, est ingressus. Erat etenim 
moris viri sancti ut quamcunque villam aut civitatem ingrederetur 25 
vel egrederetur, semper manu baculum, ut est ordinis, deferebat, 
ac breviarium propriis humeris baiulabat (2). 

17. Quomodo multis miraculis claruit, corpore adhuc 
vivens. Et primo quomodo secreta cordium agnovit et reve- 
lavit, et ex hoc novicium in ordine confirmavit. 30 

Sane quia gratia celitus infusa non solum illabitur viris sanctis 
in plenitudinem et sufficientiam, quin imo interdum in abundan- 
tiam et ia quandam ad alios redundantiam transfundendam, quod 
quidem ostenditur per signa visibiliter et portenta, ideo volens 
Deus istius viri sancti virtutes et perfectiones non sub modio occul- 35 
tare, sed aliis pandere, multis signis, portentis et miraculis sancti- 
tatem suam aliis patefecit. 

Cum enim frater quidam, scilicet fr. Raymundus Sabatus, non- 
dum regulari professione Domino dedicatus, eiusdem ordinis et 


(1) Hugues de Vaucemain, sixiéme maitre général. Cf. MonTIER, Hisioire des 
mailres généraux de l'ordre des FF. Prézhzurs, t. III, p. 87-139. — (2) Cela indique 
un bréviaire d'un certain volume, 
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conventus infra dormitorii cellule septa foret clausus, sui miseratus 
et valde anxius, hoste vetustissimo instigante, cogitando infra se 
animoque revolveret sic dicendo : « O miserrime, quomodo hunc 
« ordinem tu intrasti, qui es pauper et egenus et totum tuum genus? 
5« Quomodo hic transire poteris ? Quis tibi providebit in libris, 
« indumentis et aliis humane miserie necessariis iuvamentis ? » 
Dum hec et similia cogitaret, hesitando an remaneret,an ad seculi 
vomitum festinaret, subito Iesu Domini famulus frater Dalma- 
cius ad eius cellam venit, eum ad capitulum usque traxit : « Tu », 
Io inquit, « modo, fili, animo revolvebas quomodo nobiscum transi- 
« res in ordine isto sancto ; » omnia que mente discusserat pun- 
ctaliter recitando. Et adiecit : « Tu, fili, orationi insistas, studio 
« vaces, pura et devota mente Deo servias, et Dominum tibi pro- 
« visurum in necessariis ne diffidas, » multa talia sancta monita 
I5 consulendo. Quibus verbis novicius remansit taliter consolatus et 
sic in sancto ordinis proposito confirmatus, quod nequaquam de 
cetero mentem eius cogitata huiuscemodi invaserunt, Quod 1uve- 
nis quam plurimum admirans, cum huiusmodi temptamenta nullo 
exteriori indice propalasset, pluribus et ante viri Dei felicem 
20 transitum et postmodum enarravit. 
18. Quod voce lapsa celitus est ostensum viro Dei fore in 
angustiis recurrendum. 
Contigit quadam vice quod, cum quedam bona domina, nomine 
Frexaneta, Gerunde fratribus convicina,filium suum quinque anno- 
25rum puerum enutriret, subito tam dirus dolor et continuus pueri 
unum oculum invaluit, quod per X*" annos puerum vociferantem 
et decumbentem non remediaret, nimio oculi ex dolore, parentibus 
consumptis in medicis fere omnibus que habebant. Tandem conti- 
git seroquodam dictam dominam coram vexato sic filio vigilare 
3o dolore sauciatam, amaritudine et confectam. Et ecce vox ad eam 
de supernis insonuit ita dicens : « Mulier, sine amodo anxiari, sed 
« ascende ad fratrem Dalmacium Monerii, ut intercedat pro te et 
« filio tuo ad Dominum Iesum Christum. » Mulier hoc audiens, sed 
nihil videns, quamquam vocis admiratione turbata, spe tamen non 
35 vacua, remansit plurimum consolata. Sidere lucis orto, ad domum 
fratrum ascendit, fratrem Dalmacium instantissime requisivit. Ille 
autem nec ad eam exivit, eo quod foret vir pro viribus repellens 
perpetuo colloquium mulierum. Secundo sero, eadem hora eadem- 
que vox que prius iterum est audita. Facto mane, mulier ipsum 
40 petivit, nec videre ipsum potuit. Tertio sero, tali puncto talique 
eloquio vox ut antea est emissa. Sequenti mane ad domum fratrum 
Predicatorum perrexit, et nunquam discessuram, nisi virum Dei 
fratrem Dalmacium videret, asseruit,.Tandem eodem mane frater 
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Dalmacius ad eam exivit. Et mulier clamans et eiulans eiusque 
pedibus provoluta, lacrimabili voce ait : « Vir Dei, adiuva me, » 

ei secretius disserens quid ei celitus fuerat demonstratum.Tunc ille 
eam consolans admonuit ut in crastinum post celebratam ab eo 
missam rediret, in qua ipse quamvis peccator, ut humilitatis gra- 5 
tia asserebat, tamen pro eius filio precaretur. Que ! cum die cras- 
tina dicta hora mulier affuisset, Dei famulus dixit sibi : « Gaude, 

« domina, gaude immensasque Deo gratias age, quia omnium 

« prescius Deus magnum malum tibi, viro tuo et filio futurum 1n 

« minus et tolerabilius commutavit, et hoc propter quoddam gra- ro 
« tiosum opus et bonum Deo acceptum, » — illud tamen indicare 
nolens, — « quod anno quo filium vestrum ista quam gravis infir- 

« mitas invaluit feceratis, futurum ei erat ut filius vester talia per- 

« petraret que in vestri cederent dedecus et ruborem, et in pueri 

« condempnationem, Sed Deus acceptans opus quam plurimum 15 
« quod fecistis, sententiam commutavit, ut quod futurum ante erat 

« non eveniat, sed vester filius totaliter unum oculum tantum per- 

« det. Quod fiet», inquit, «cito, nec oportet aliquatenus ad contra- 

« rium anxiari, dolore tamen consueto non gravabitur, amoto, nec 

« per horam, vobis autem affuerit dolor et rerum distractio de pre- 20 
« senti». Que omnia sicut sanctus predixerat evenerunt, parentibus 

et iuvene quam plurimum animo consolatis. 

19. Quomodo mentem et appetitum hominum immutabat. 
Quedam bona domina et devota, nomine Englentina, sed steri- 
litatis opprobrio afflicta et liberorum desiderio quam plurimum 25 

estuata, cum prefato viro Dei aliqualiter familiaris supplicasset 
pluries et frequenter,quod pro eius fecunditate, qua estuabat annis 
fere quindecim, preces ad Dominum fundere dignaretur, quadam 
die cum eadem pro causa ipsum Dei famulum importunius solito 
infestarct, ille stomachans' ei dixit: « Vade, mulier; rogo Deum 3o 
« quod omnem a te concipiendi et pariendi auferat desiderii appeti- 

« tum. » O nimis admiratione dignum ! Ilico mulieris mens immu- 
tatur, appetitus declinatur, et in tantum quod non solum ultra non 
appetiit, verum etiam abhorruit appetentes. 

20. De domina febribus estuata, que viri Dei orationibus 35 
est curata. 

Quadam alia vice nobilis domina Urgelli comitissa, faciens tran- 
situm per Gerundam, quandam honorabilem dominam coacta est 
dimittere ibidem, infirmitate febrium laborantem nimium et vexa- 
tam. Que infirma audiens sancti viri fratris Dalmacii sanctitatis 40 


18. — ! quia cod. 
19. — ! sthomacaas cod, 
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famam celebrem, per universam illam patriam volitantem, concepta 
devotione, ad domus priorem nuntium destinans, fratrem Dalma- 
cium adeam accedere petiit humiliter et devote.Prior autem,scilicet 
frater Gilllmus Arnaldi, vir sermone fidelis, virum Dei obnixe 

5rogavit, et ambo pariter ad infirmam dominam perrexerunt. Quid 
plura ? Infirma, viro Dei confessa et oratione ad Christum a viro 
Dei pro eius incolumitate fusa, ante eiusdem viri Dei discessum, 
febre fugata, sanitati est pristine restituta. 

21. De quadam que febribus erat morti vicina, eius est 

AQoorationibus facta a periculo aliena. 

Cum quedam bona domina, uxor domini Poncii Malars, ad mor- 
tem infirmaretur, et fratribus quibus erat multum devota et unius 
fratris germana frequenter visitaretur, contigit quodam die fratrem 
Dalmacium illuc visitandi gratia advenire. Mater autem dicte 

Isinfirme obnixius fratrem Dalmacium deprecatur, quatinus pro filie 
curatione preces ad Dominum fundere dignaretur. Quam ille repel- 
lens et domum rediens pro ea Dominum deprecatur. Crastina 
autem die ad visitandum eandem rediens, matrem predictam eum 
infestantem repellere vix valens, ei stomacans ita ait: « Non tur- 

20 « beris, domina, non turberis ; etsi nunc cruciatur, de ista infir- 
« mitate nullatenus morietur. » Quod ipsa et alii circumstantes, 
hoc audientes, ita acceperunt, ac si de sideribus sonuisset. Quod 
etfacti postmodum demonstravit eventus. Nam dies post aliquot 
sanitati est pristine restituta. 
2; 22. Quomodo duo fratres Predicatores deviantes eius 
patrocinio ad quem volebant terminum pervenerunt. 
Quadam autem die cum eiusdem ordinis fratres duo, videlicet fra- 
ter Bernardus Seyolz et Iohannes Cordona, de Valencia recedentes, 
cum Tartusiam festinarent et eam coram se ad duo miliaria iam 
joviderent, tanta subito affuit aquarum inabundantia, hora iam 
serotina, quod viam perdentes, nunc per unam semitam, nunc per 
aliam oberrantes, quid facerent vel quo incederent nesciebant. Et 
sic mente consternati, corpore ct afflictu, tum ratione pluviarum, 
tum ratione etiam tenebrarum, sancti viri fratris Dalmacii adhuc 
35 corpore peregrinantis patrccinia postulantes, se humiliter devove- 
runt. Mirum in modum, iuvenis protinus affuit, longe a via ober- 
rantes usque ad dicte ville introitum perduxit, per brevem et 
inconsuetam semitam transgirando. 
Prescripti vero duo fratres, iuvenem ad cenam invitantes 
409 devote, et respondente iuvene se cibo nullatenus indigere, ab 
eorum oculis est elapsus. Fratres vero admirantes Deo gratias 
peregerunt, qui meritis sancti sul eos a discrimine liberaverat 
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imminenti'. Quilibet predictorum fratrum seorsum post alicuius 
temporis curricula cum viro Dei fratre Dalmacio colloquentes, 
eidem agentes gratias enarrarunt. Vir autem Dei cos vix audiens, 
quin imo fortiter redarguens, monuit finaliter eosdem ut de cetero 
sibi talia nullatenus recitarent. 5 

23. De duobus fratribus a piratis eius patronio liberatis. 

Alia quadam die cum eiusdem ordinis fratres duo, scilicet frater 
Franciscus Losa et frater alius,de Maioricarum insula recedenteset 
ad Ivissam insulam in quadam sagenula (r) navigantes,et distarent 
ab Ivissa per miliaria adhuc decem, ecce galeam conspiciunt pira- IO 
tarum, eos valide insequentem. Predicti vero duo fratres timentes 
una cum aliis captivari et populum, ad cuius insulam festinabant, 
confessionum et predicationum fructibus spiritualibus illa quadra- 
gesima defraudari, ad sancti viri fratris Dalmacii adhuc carnis 
pondere hic detenti: presidia confugerunt, eidem se et alios obni- 15 
xius commendantes. Et ecce quamquam pirate eos fortiter inse- 
querentur et apprehendere conarentur, isti attamen, vento flante 
et spiritus almi gratia adiuvante, ad litus prius pervenerunt et per- 
sone solummodo evaserunt, capta navicula a piratis, fratribus et 
aliis immensas laudes agentibus viro Dei. 20 

24. De cane eius socium invadente, solo nutu viri Dei 
protinus effugato. | 

Alia quadam vice cum vir Deo plenus ambularet cum quodam 
fratre iuvene, scilicet fratre Petro Amoros !, extra monasterium 
gratia predicandi, iuvenisque per iactum balliste precederet virum 25 
sanctum, canis magnus a finibus illis egressus, in fratrem iuvenem 
irruit. Ille lapidibus eum a se abigebat, nec finaliter poterat. Cum- 
que sanctus videret fratrem certasse nec evadere posse, citius 
accessit ; et non contra canem clamans, nec insequens, nec per- 
cutiens, sed solo levi motu baculi, quasi creature rationabili com- 30 
minans et velle suum explicans, canem protinus effugavit, cane 
e contra nec immodico latrante. Quod frater predictus admirans, 
frequenter pluribus recitavit. 

25. De bove insania fremente eiusdem viri Dei precamine 
liberato. 35 
Cum alio quodam semel Dei famulus cum quodam socio con- 

verso, videlicet fratre Bernardo de Serradello, ad mansionem 


22. — t eminenti cod. 
23. — ! detentus cod. 
24. — ! (f. P. À.) in marg. 


(1) Sagenula cst l'équivalent dec ttavicula. Voir la fin de ce chapitre ct DUCANGE, 
Glossarium mediae ct infimae latinitatis, s. v. 
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forensem domini Raymundi de Sitgario, distantem a Gerunda per 
mediam leucam pervenisset, ostensus est eidem viro Dei bos 
quidam fremens tortonne et insaniens, appropinquans portas 
mortis nimio pre dolore. Et cum paterfamilias et alii qui aderant 
5nimis compaterentur bovi eidem ex inconsueta insania laboranti 
miserabiliter et vexato, nec ferre valerent eum coram se habere, 
compassione non modica alterati, rogaverunt instantius fratrem 
Dalmacium ncn abscedere, donec finem anxietatis huiusmodi 
cognovissent, proicientes bovem in stabulo vix spirantem. 
ro Magna in Christi famulo pietas crationes pro bove ad Deum fudit ; 
et ilico bos qui mortuus fere extiterat, resurgens comedit, statim 
in presentia viri Dei ad solita domus obsequia, mitis, fortis et 
incolumis restitutus. Quod quidem fuit ab astantibus ascriptum 
meritis sancti viri, et post eius felicem transitum in huius rei 
I5 manifestum indicium bovem prescriptus domus dominus ad Christi 
famuli tumulum posuit in pendenti . 
26. De cane suis tintinnabulis virum Dei celebrantem 
impediente mirabiliter procul pulso. 
Quadam autem vice cum vir Dei, religionis speculum et exem- 
20 plar, fuisset Castilione, ubi fratres sui ordinis conventum noviter 
assumpserant (1), assignatus, ut in monasterio novo tamquam in 
tellure nova sui ordinis et religionis semina seminaret, s:cut non- 
nunquam ad alios conventus noviter assumptos causa pro huius 
missus extiterat et rogatus, quedam nobilis domina, de Villa Nova 
25 dicta catulum quendam tintinnabula in collo gestantem ad eccle- 
siam secum ducens, a Christi famulo admonetur ne catulum sine- 
ret secum ulterius ad ecclesiam pervenire. Quod illa se facturam 
et * in nullo contraire Dei famulo pollicetur. Una autem dierum 
catulum in camera includens et ad fratrum ecclesiam accedens, 
30i1ncaute camera a famula aperitur,ct catulus ad ecclesiam fratrum, 
que iuxta domum erat, progreditur et suis latratibus et tintinnabu- 
lorum collo inherentium sonitibus virum Dei fratrem Dalmacium 
illa in hora misse secreta misteria cclebrantem a devotione et con- 
templatione impedivit totaliter et turbavit. Quapropter ille ad 
35superna oculos erigens, ubi fixerat anchoram spei sue, Dominum 
deprecatur, quatinus ipsum adiuvare dignaretur et repellere catu- 
lum ne ab eo amplius conturbetur. Mirum quippe, canis magnus et 


2b. — ! sic; forsan legendum tortione ; muriendo de torgo vertit Díago. 
26. — ! add. in marg. 


(1) Diago (l. c., f. 2635, col. 1) interpréte e convento de Castellon de Ampurias, 
dans la province de Girone, Voir plus haut, page 58, note rz. 
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nigerrimus antea et postea * invisus affuit, et copulam, scilicet 
corrigiam cui tintinnabula erant inserta, quantocius a collo cani- 
culi ictu tam rapido abstraxit et asportavit, quod caniculus semi- 
mortuus terre adhesit, et tintinnabulorum nec unius nec plurium 
usquam nec unquam valuit vestigium reperiri. Hoc autemsancti- 5 
tati Dei viri tunc et postea ab omnibus ascriptum., 

27. De domina in extremis laborante partus pre dolore eius 
precaminibus liberata. 

Cum vir Dei quodam sero advenisset ad quandam mansionem 
domini...! de Cigiis sitam in territorio Gerundensi (1) et dominum ro 
domus cerneret desolatum, interrogavit, eidem compassus animo, 
quid hoc esset. Tunc paterfamilias domus, fratri Dalmacio admo- 
dum familiaris, cum lacrimis patefecit, quomodo domina uxor sua 
in extremis laboraret, vexata partus nimio pre dolore, rogans et 
obsecrans quatinus pro ea aures divine clementie propulsaret. 15 
Quid plura ? Vir Dei eidem compatiens, superius cenaculum una 
cum domino domus conscendens, uxore periclitante in inferiore 
domo hospitii remanente. Ipse autem vir Dei ad orandum pro 
domine liberatione devotius se prostravit. Et fusa oratione tempore 
aliquanto, dominum domus pre tristitia dormitantem excitans :20 
« Descendite », inquit, « quia domina uxor vestra ab omni partus 
« periculo liberata, quem gestabat puerum masculum est enixa. » 
Qui protinus descendens et ita comperiens et scivisse se hoc? per 
fratrem Dalmacium asserens, liberatam mirantur cuncti, immensas 
referentes gratias creatori, qui dominam liberaverat sancti sui 25 
meritis eique reseraverat ex supernis. 

. 28. Item de alia domina partus doloribus laborante modo 
consimili liberata. 

Cum uxor venerabilis domini Petri Desserra, iurisperiti, Gerun- 
de civis, per tres dies continuos partus doloribus nimium laboras- 30 
set, in tantum quod forct portis mortis communi iudicio omnium 
existentium iam vicina, vir suus, cuius frater Dalmacius in studio 
fuerat pedagogus, ad virum Dei prefatum prima noctis vigilia nun- 
tium deferentem cedulam destinavit, eum obnixe deprecans quod 
pro uxore partus anxietatibus descendente preces ad divine mise- 35 
ricordie consistorium fundere dignaretur. Quid plura ? Vir Dei 
pro eius coniugis liberatione oravit ; et celebrantibus fratribus 


— $ (et p.) it marg. 
2'7. — ila vacal spatiolum. — * add. in marg. — * add. in marg. 


(xx) Méme omission chez Diago (l. c., f. 262, col. 1) : a una grarja del sestor 
Ctees ceti el territorio de Girona. 
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matutinum, conventus nuntium cum quadam cartula ad prefatum 
dominum ire iussit. In dicta autem cartula predicto domino sic 
ascripsit : « Noli anxiari, sed potius gaude et letare, quia die crasti- 
« na hora prima coniux tua pariet tibi filium primogenitum, quem 
5 «gestabat ». Que verba prophetica, sicut sanctus predixerat, pun- 
ctaliter sunt completa. 
29. De domina in extremis laborante partus pre dolore 
meritis viri Dei penitus liberata. 
Quadam etenim alia die cum prefatus (1) dominus de Campayvas 

IO uxorem suam inspicceret per aliquos dies partus doloribus laboran- 
tem mortisque foribus accedentem, citius ad domum fratrum per- 
gens, priorem, scilicet fratrem Iacobum Geraldi, obnixius rogavit, 
quatinus fratrem Dalmacium faceret advenire. Qui cum advenis-. 
set, eum coram priore importunis est cum precibus deprecatus 

I5ut pro coniuge sua taliter laborante Dominum exoraret. Viro 
autem sancto precamina huiuscemodi refutante, asserens sc pec- 
catorem fore sicuti et alios, et consimilia multa verba, prior pre- 
dictus eidem viro sancto districte precepit, quatinus faceret ut 
eum sepedictus dominus precabatur. Tunc vir sanctus illum 

20 dominum admonuit quod rediret in crastino ad conventum. Mane 
homo rediit ; vir Dei,illo presente,celebravit et pro liberatione eius 
consortis oravit. Receptoque vivifico sacramento, antequam 
missam finiret, retro illum dominum existentem et rei exitum 
expectantem advocans, ita ait: « Properate ad domum, quia 

25 « coniux vestra sana est penitus liberata peperitque puerum quem 
« gestabat ». Qui gaudens et ad domum rediens, eatenus comperit 
quatenus Dei famulus fuerat prosecutus. 

30. De domina in extremis valitudine febrium laborante 
viri Dei precamine sana facta. 

30 Contigit et alio quodam semel quod dominus Petrus de Cam- 
payas, Gerunde civis, habens uxorem suam in extremis febris 
valitudine laborantem mortemque proximam expectantem, con- 
cepta ad fratrem Dalmacium quondam fiduciali devotione, propter 
eius sanctitatis famam cclebrem, ad priorem domus fratrum, sci- 

35licet Gillermum Arnoldi suprascriptum (2), festinans, rogavit eun- 
dem quod virum Dei fratrem Dalmacium ad cum eo colloquen- 
dum induceret, causam edisserens statim dictam. 

Prior autem virum Dei illo in tempore comedentem adiit ; roga- 
vit quod ad petentem talem dominum surgeret ipsa hora. Viro 


(1) Il est à observer qu'il n'a pas été question précédemment de ce personnage 
dans le manuscrit. Il en est reparlé dans le numéro suivant. Méme particularité 
chez Diago. — (2) Voir plus haut pag. 69, ch. 20. 
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autem Dei, ut moris est sanctorum virorum, causam in generali 
cogitante et ideo retardante, quin imo se aliquandiu excusante, 
prior adiecit quod ipse,qui prior eius erat,volebat omnino et totali- 
ter ut veniret. Tunc virsanctus tanquam obedientie alumpnus ad 
prefatum dominum venit, benigne etiam et audivit. Tandem ad 5 
deprecandum ibidem succinte sed devote pro illius uxoris incolu- 
mitate se omnino exposuit, ad celos erigens oculos, ubi fixerat 
anchoram sue spei. Et conversus ad prefatum dominum, voce 
prophetica ita inquit : « Abite letus, abite et nolitis aliquatenus con- 
«tristari. » Prefatus dominus abscedens et ad propria rediens, ro 
uxorem sanatam reperit factus letus, sicut per Dei virum ei fuerat 
premonitum. | 

31. De solis radio celitus emisso viri Dei orationibus 
impetrato. 

Cum alio quodam semel vir Dei caritate fervidus, humilitatis et r5 
devotionis gratia preditus, tunc sacrista, cere massam vellet in 
candelas et cereos transformare et sol ex oppositione nubis dense 
suos radios retraxisset, sepedictus vir Dei frater Dalmacius ad 
claustri medium veniens, ceram cupiens radiis solaribus emollire, 
diuque exspectasset et stetisset pro causa huiuscemodi nec valeret, 20 
fratribus quibusdam astantibus et ridentibus vel quasi deridenti- 
bus, cum nec splendoris vestigium appareret, subito illo orante, 
illius gratia et virtute qui nescit in suis operibus tarda molimina(r) 
disponente !, radius magnus, fervidus et lucidus a superiori car- 
dine ad eius solummodo manus prodiit et pervenit et viro Dei25 
ceram premente et comprimente incaiuit, calefecit, disposuit, ad 
finem usque perduxit debitum peroptatum. Ad quid autem hic 
radius missus fuit, patuit cum defecit, Nam, perfecto viri Dei opere, 
ut volebat, desinivit etiam radius splendescere, ut solebat. 

32. Quod tante fuit opinionis in populo ut eum fratrem 3o 
loquentem cum angelo appellarent. 

Quante autem opinionis extitit in populo hic vir sanctus non 
est silentii sub velamine occultandum. Tante fuit etenim fame et ! 
opinione preclarus, ut quocumque iret, quocumque aliquamdiu 
resideret, cius sanctitatis et. conversationis fama celebris indele- 35 
biliter remaneret. Quem qui cognoscebant facie vel nomine, 
sanctum fore firmiter asserebant. Qui autem eius nomen ignora- 
bant, et quam plurimi qui eius nomen proprium agnoscebant, eum 
fratrem | qui. loquitur. cum. angelo acclamabant, propulso proprio 


81. — ! sic. 
82. — t! lincac superscrift. 


(1) Cf. S. AuBROoISE, Exf. evang. sec. Luc.,lib. II (PL., t. XV, col. 1560, S19). 
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nomine, propter eius eximiam sanctitatem per totam illam patriam 
volitantem. Quadam etenim vice cum vir Dei satis familiariter 
loqueretur fratribus cum duobus,scilicet fratre Iohanne Cardona et 
fratre Nicholao Eymerici(r), unus istorum,scilicet frater Iohannes, 
5 dixit viro sancto, quodam ductus desiderio sancto aliquid ab eodem 
de ista materia audiendi : « Quid est, frater Dalmaci, quod gentes 
« de vobis dicunt quod vos loquimini cum angelo? Et quare vos 
« nominant fratrem cum angelo alloquentem ? » Vir autem Dei 
hoc verbum convertens in solatium, sic respoadit : « Verum 

IO « dicunt. Nam omni die in matutinis dicendo illum psalmum : 
« Denedicile, loquor cum angelis sic cantando : Benedicite. omnes 
« angeli Domini Domino», divertens predictos fratres verbis 
huiusmodi a materia supradicta (2). 

88. De felici transitu viri Dei. 

I5  Appropinquante autem felicis sui cursus stadio, quo desiderato 
erat bravio in celestibus perfruendus et de tot passionibus et tribu- 
Jationibus per tam longa annorum curricula comprimentibus in 
gaudium Domini premiandus, cepit passione ventris fluxus debi- 
litari per mensem et medium nimium et vexari, oculis attamen 

20 indesinenter crucifixo herentibus, elevatis celo manibus, carne 
deficiente, sed mente proficiente, carne tendente ad infima, spi- 
ritu autem petente superna, corpore succumbente, sed corde 
futurorum gaudiis preludente. 

Eo in tempore cum conversus quidam, frater scilicet Petrus de 

25 Undare, et clericus quidam secularis, viro Dei valde familiaris, 
scilicet dominus Iacobus rector ecclesiae de Castellario, a lectulo 
in quo vir Dei frater Dalmacius iacebat longe essent, et an ipse vir 
Dei esset tunc confessus inter se ! itasilenter quererent ut vix invi- 
cem se audirent, mirum valde quod subditur, ille ab eis longe 

3o positus tertio exclamavit: « Plenarie sum absolutus. » Grave- 
scente siquidem paulisper corpore seu invalescente infirmitate, 
in suprascripto horrendo habitaculo et in prefati lectuli ergastulo, 
optatis ac petitis receptisque devotius ecclesiasticis sacramentis, 
coram astantibus fratribus provincie maioribus et orantibus, 

35qui ad provinciale capitulum inibi confluxerant celebrandum, 
cum patribus suis felix pater feliciter* obdormivit anno a Christi 
Incarnatione Me CCC»^ X» LI, octavo kalendas octobris, etatis 


33. — ' add. in marg. — * add. in marg. 


(1) Voir p. 49. — (2) Le num. 3a a €té imprimé dans le Summarium super 
dubio at. sententia lata per iudices delegatos, p. 14, ainsi que le num. suivant, 
ibid., pp. 16 et 17. 


46 VIE INÉDITE 


sue quinquagesimo anno, ab ordinis vero ingressu vicesimo 
septimo (1). | 

84. De fulgore celitus prodiente, patris sancti exitum 
indicante. 

Nec defuere signa et portenta e celo missa, qui patris sancti feli- 5 
cem exitum premonstrarent. Nam cum quedam bona domina et 
devota, Blanqua Almara vulgariter acclamata, hora felicis patris 
transitus in domo sua non longe a fratrum conventu sita orandi 
gratia excubaret, vidit oculari et certissima visione super Christi 
famuli horrendum habitaculum emissam celitus lucem magnam ; Io 
et emisso viri Dei felici spiritu, lux evanuit a conspectu. 

85. — De corporis refulgentia ; quam clarus apparuit spiritu 
exhalato. 

Nec ulterius defuere sizrna, que sancti patris sanctitatem exi- 
miam propalarent. Cum enim vir Dei frater Dalmacius foret 15 
aspectu terribilis vultuque deformis, tum ratione naturalis com- 
plexionis, tum ratione assumpte abstinentie et severitatis, mox ut 
eius spiritus ad superos exhalavit, ecce eius facies exhilaratur, leti- 
ficatur, color disgregatur, fulgor emittitur et tota illa prior fuscedo 
in quandam niveam refulgentiam transmutatur, in tantum ut vide- 20 
res, si affuisses, felicis resurrection:s future et presentis! glorie in 
extincta carne iam seminarium pullulare. Sane decebat ut caro 
que ex abstinentiis tristem eduxerat cutem et vestem lugubrem 
spiritus pre amore, stola glorie et iocunditatis spiritus. preditus 
tanta refulgentie carni premortue ilico aliquid impertiret. 25 

36. Quomodo in ipso transitu ab hac luce apparuit cuidam 
clerico seculari, dicens se stola glorie iocundari. 

Quidam quamquam clericus secularis, dominus scilicet Iacobus 
de Castellario supradictus (2), cum virum Dei fratrem Dalmacium 
per tres vel quatuor horas ante eius felicem transitum, quamvis ex 30 
superfluoexhortaretur ad Dominum deprecandum,ad memorandum 
preterita, si qua forent reprehensione digna aliquatenus memoran- 
dum, ille prophetica voce respondit : « Domine Iacobe, plene sum 
« de omnibus absolutus. » Alio autem de verbo huiuscemodi hesi- 
tante nec valente verbi misterium penetrare, adhuc virum Dei 35 
secundo et tertio verbis exhortans huiuscemodi premunibat, Tunc 
vir Dei frater Dalmacius eidem clarius alloquens, sic adiunxit : 

« Ut, domine Iacobe, perpetuo sitis de mea absentia consolatus, 


3b. — t add. tn marg. 


(1) Dalmace entra donc dansl'ordre de S. Dominique, à l'áge de 23 ans.Cf. 
ch. 4 — (2) Voir plus haut, p. 75, ch. 33. 
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« Scitote, scitote quod ego sum certus quod omnia mea delicta mihi 
« misericorditer sunt iadulta. » Quod verbum clericus iam dictus 
sic accepit ac si de sidereo cardine sonuisset. Et vere ita fuit, ut 
rei eventus postmodum demonstravit. Nam, clerico per leucam ad 
5 propria revertente et viro Dei post tres vel quatuor horas, prima 
scilicet noctis hora, fzlicem spiritum emitterte, clericoque in cubi- 
culo extincto lumine quiescente,non attamen dormiente, vidit visio- 
ne preclara Dei servum fratrem Dalmacium ante se lucidum exis- 
tentem etemittentem clare,distincte et perceptibiliter vocem talem: 
Io « Domine Iacobe, ad Deum, ad Deum, vado ad celestia accipere 
« mihi sideream mansionem. » Qui clericus oculos prefigens et 
jpsum quasi per aera ascendentem intuens, mox surrexit, fortiter 
acclamavit. Familia cucurrit et quid haberet instantius inquisivit. 
Respondit eis fratrem Dalmacium affuisse, et celos asseruit con- 
15 scendisse. Valde mane recedens et ad conventum festinus accedens, 
contemplatus est iam in ecclesia in chori medio repositum sacrum 
corpus. Horam et tempus felicis eius transitus diligenter inquirens 
et inter se conferens, comperit quod eadem hora eodemque 
 » momenato,quo felicem spiritum exhalaverat in monasterio,et ipsum 
20 viderat et vocem eius audierat in conclavi antea exarato. 
87. De viri Dei honorabili sepultura et sanctitatis testi- 
monio mirabili', fide digno. 
Interfuerunt autem eius sepulture dominus Arnoldus de Monte 
Rotundo, episcopus Gerundensis (1), cum toto venerabili suo 
25 capitulo alioque clero, et maiores natu civitatis Gerundensis, nec- 
non et provincie Áragonie sui ordinis fratres excellentiores, qui 
Gerundam ad capitulum provinciale confluxerant celebrandum, 
necnon et quam plures Fratrum Minorum ordinis fratres, et. per- 
sone multe alie populares. Predicavit autem in eiusdem viri Dei 
3osepultura frater Beraardus Cescala, paulo post provincialis pro- 
vincie supradicte, vir literatus, fidelis et verax. Et recitatis de 
prescriptis miraculis quam plurimis,finaliter tale perhibuit testimo- 
nium veritati : « I£zo admonitus per confessorem istius sancti virl, 
« qui nunc in morte et in vita alias eius frequenter confessionem 
35 « audierat generalem, vice eius tale isti * perhibeo veritatis ? tes- 
« timonium viro Dci, quod ipse nec mentis nec carnis sensit aliqua- 
« tenus corruptelam, nec cuiuscunque mortalis unquam criminis 
« habuit consensum nec animam maculatam. » O puzil invictus 


87. — 1 add. in marg. — * linzae superscript. — 5 add. in marg. 


(1) Arnoldus de Monredondo occupa le siége épiscopal de Girone de 1333 à 
1348. EUBEL, l. c., p. 2723. 
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mirisque virtutibus premunitus, qui toto tempore vite sue certa- 
mini tam dirorum * hostium expositus, nec uno letali vulnere est 
propulsus ! (1) 

38. De figura corporis et habitudine sancti patris. 

Forma autem et corporis habitudo huiussancti patris dignosci- 5 
tur fore talis. Fuit siquidem corpore altus, carne siccus, capite 
calvus, niger pelle, durus et rarus sermone, letus facie, terribilis 
aspectu, satis deformis vultu, tardus gressu, vocem habens altam 
siquidem et acutam. | 

89. De miraculis post eius sepulturam divinitus multis ro 
factis. 

Post viri Dei honorabilem sepulturam non defuere miracula, qui- 
bus mirificavit Dominus sanctum suum et signis evidentibus eius 
gloriam terrigenis declaravit. Cum honorabilis domina, domna 
marquesia de Sancta Pace, in castro suo de Sancta Pace, viro Dei 15 
multum devota,foret infirmitate fluxus ventris et ! squalore ? febris 
per quindenam plurimum debilis et vexata, comperissetque per 
fratres Predicatores duos, scilicet fratrem Berrengarium Seyoli 
lectorem et fratrem Gillermum Comicis, ad castrum venientes, 
virum Dei fratrem Dalmacium ex hac luce migrasse et prescripta 20 
miracula post eius felicem transitum contigisse, devotione antiqua 
noviter augmentata, quoddam filum pienum granulis, cum quibus 
consueverunt mulieres orationem dominicam recitare, quod fuerat 
sancti viri, faciens ad se afferri, ita inquit : « Vir Dei frater Dal- 

« maci, dictos granulos?* frequenter deosculans, si vera sunt que 25 
« de vobis audio, vestram deprecor sanctitatem quod ab hac gravi 

« infirmitate dignemini vestris precibus me curare, devovens et 

« promittens quod, si feceritis, sepulcrum honorabile ad vestrum 
«corpus transferendum propriis sumptibus faciam fabricari. » 
Mira res, statim emisso voto, sensit se prefata domina a prescripta 30 
infirmitate penitus liberata (2), immensas laudes referens Crea- 
tori, qui eam viri sancti meritis liberarat. 

Post tres vel iijj?7 dies quidam homo de Sancto Ándeolo, vocatus 
Raimundus de Cigario, qui predicta infirmitate.scilicet fluxu ventris 
et squalore febrium per V* ebdomadas fuerat quam plurimum 35 


— 4 dirum cod. 


(1) Ce num. 37 a été édité dans Summarium super dubio an sententia lata per 
tudices delegatos...,p.17.De méme en partie chez Benoit XIV,De servorum Dei bea- 
Lificat., lib. II, cap. 244, num. 154. — (2) Jusqu'ici tout le num. 39 a été édité 
dans Responsio ad Animadversiones R. P. D. Fidei Promotoris super. dubio an 
sententia lata, p. 6. 

39. — ! /ineae superscript. — 3 scolore cod. — 5 add. in marg. — * lineae super- 
Script. 
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vexatus et nimium debilitatus, in tantum quod per se nec surgere, 
necse vertere poterat ullo modo, nisi fultus adminiculo alieno, 
iste, inquam, audiens prefatum miraculum a sibi assistentibus et 
ad devovendum dicto sancto inducentibus recitari tota devotione 
5totaque intentione, ad deprecandum fratrem Dalmacium se con- 
vertit, vovens quod si eum liberaret, quod candelam sua longitu- 
dine et alia funeralia deferret ad tumulum sancti viri. Res memoria 
digna. Mox sanus, fortis, sed gracilis surrexit et crastina die et ad 
castrum de Sancta Pace per leucam distans, ad forum venit, gra- 

1o tias Deo etfratriDalmacio agens *,cunctis miraculum recitando (r1). 
Prefati duo fratres ad eum videndum ad forum venerunt, et ab 
eius ore predicta omnia audierunt. 

40. De minorissa a febre quartana viri Dei meritis libe- 
rata. 

I5 Quedam Gerunde minorissa, quartane febribus per menses 
plures estuans, audiens sancti viri fratris Dalmacii felicem trans- 
itum, eidem devotissime se devovit, et ex tunc febris huiuscemodi 
sic evanuit, quod eam amplius non afflixit. 

41. De quodam fratre Predicatore a febre quartana viri Dei 

20 patrocinio liberato. 

Quidam bonus frater conversus, scilicet frater Bononatus Ser- 
rati, quartane febribus vexatus, viro sancto quam plurimum ipse 
devotus se devovit, devovensque cereum pensantem libras duas 
ad eius tumulum in ecclesia situatum deferre, si eum suis preci- 

25 bus a passione huiuscemodi liberaret. Quod et fecit. Nam statim 
eum febris sic dimisit, quod nec alia vice eum lesit, et ille cereum 
obtulit, ut prevovit (2). 

42. De quodam dolore dentis vexato, tactu dentis viri 
Dei penitus liberato. 

30 Quidam Gerunde Sagis dictus Symon, cum pluribus diebus ex 
dolore dentis nimio sicut parturiens gravaretur, ad domum fratrum 
Predicatorum veniens, rogavit quod viri Dei fratris Dalmacii 
dente, qui a sacrista argento intexto ! ut reliquie tenebatur, dentem 
suum, ex quo tantum cruciabatur, tangere dignaretur. Quod cum 

35 factum fuisset, statim fuit a dolore illo totaliter alienus. 

43. De quadam dolore dentis vexata tactu dentis viri Dei 
totaliter liberata. 

Quedam bona domina, vocata Na Masseya de DBalneolis, cum 


42. — ! (a. i.) add. in marg. 


(1) (Pcst tres-recitando) édité ibid. — (ajCe num, 40 édité ibid., p. 6-7. 
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consimiliter ex dentis dolore diebus aliquibus ut parturiens laboras- 
set, concepta devotione ad virum Dei, suprascripto dente fratris 
Dalmacii suum fecit tangi et protinus est penitus liberata. 

44. De quadam dolore dentium sauciata, que tactu dentis 
viri Dei protinus est curata. L, 
Quedam bona domina ad sacristam conventus, fratrem Fran- 

ciscum Perpeniani, veniens, dolore dentium se vexari asserens, 

dente viri Dei se tangi in loco infirmo petiit humiliter ac devote. 

Quod cum factum foret, comperit se a vexante dolore penitus 

alienam. IO 
45. Item consimile de eodem '. 

Uxor venerabilis domini Ferrarij de Lagosteria, scilicet domina 
Katerina, cum dolore dentium consimili vexaretur, dentem afferri 
et eo tangi humiliter supplicavit. Dentem fratres duo, scilicet 
Gullielmus Arnoldi prior et Bernardus de Aquanoctibus supras- 15 
cripti (1), detulerunt, loco infirmo superposuerunt, et fuit a dolore 
dentium consimiliter viri Dei meritis liberata. 

Nonnulli alii predicti dentis tactu sunt a diversis doloribus 
liberati, qui ex scribendi ignavia a memoria sunt elapsi (2). 

46. De quadam febre et glandula, verbo perdito, iam2o 
quasi mortua vite usibus restituta. ; 
Tempore epidemie generalis, anno scilicet Domini Me CCC» X» 

LVIIIs, cum uxor Migaelis Martini mercatoris Gerunde ex glan- 
dula et febre acutissima et intensa iam verbum totaliter perdidis- 
set, approximans seris mortis, funeralibus jam paratis, vir suus25 
attendens prefatam dominam coniugem suam morti appropin- 
quare, confessam non fore, nec testamentum condidisse, uxoris 
anime misertus, in lacrimis resolutus, dixit clamando uxori, aue 
adhuc audiebat,sed loqui non poterat,ista vel similia verba : « Ego 
« diu habui familiarem unum sanctum Dei, fratrem Dalmacium 30 
« Monerij Predicatorem. Habeatis ad eum devotionem et vos sibi 
« devotissime devoveatis !. » Quid plura? Ipsa mente, quamquam 
non valeret ore, fratri Dalmacio se devovit, et ipse vir eius etiam 
viva voce quod si ipse suis precaminibus eam redderet incolumem 
et presertim quod posset sua peccata ore tenus confiteri, quod 35 
deferret eius sepulcro funeralia pro domina morti proxime prepa- 
rata, Emisso voto, mox verbum recuperavit, et pro confessore 


45. — ! odem cod. 
46. — ! devovatis cod. 


(1) Voir plus haut ch. 20, 30 et 15, $ 4. — (2) Les num. 42-44 édités dans Sum- 
marium super dubio ati scntentia lata, pp. 53 et 54. Le prénom Na (num. 43) — 
ibid. Anna. 
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misit. Confessa fuit et testamentum condidit, a febre penitus 
aliena, gratias immensas referens sancto viro qui eam liberarat 
a corporis morte et anime periculo imminente, ad sepulcrum viri 
Dei funeralia deferentes. 

5  47.— Dequodam fratre Predicatore ab oculorum passione 
eius meritis sano facto. 

Frater quidam conversus, scilicet. frater Petrus de Undare 
nominatus (1), cum puncturas in oculis et pruritus per quindenam 
et amplius foret passus, anxiabatur plurimum, timens sibi ex hoc 

IO cecitatis periculum imminere. Et cum uaa sabbatorum devote in 
ecclesia orandi gratia solus foret et ante sepulcrum viri Dei tran- 
siret. sue memor passionis et pariculi imminentis, totus in lacrimis 
resolutus ita inquit : « S2rve Dei, per gratiam quam tibi Dominus 
« contulit, te deprecor quod digneris ms tuis precibus adiuvare », 

I5 reducens ad memoriam mores suos sanctos et admirandos, quos 
in eiusdem sancti virl vita fuerat contemplatus, se ei devotissime 
devovendo. Plusa oratione, sensit se totaliter liberatum, votum 
reddens, gratias referens, ut decebat. 


(x) Voir plus haut, ch. 33. 
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BULLETIN 
DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES 


N. B. Les ouvrages marqués d'un astérisque ont été envoyés 
à la rédaction. 


1. — Bibliotheca hagiographica latina antiquae et mediae aetatis, 
ediderunt HacrocnAPHt. DBorraNDiaNt. Supplementt edilio altera auctior 
Bruxellis, 191r, in-8», vrit-355 pp. — La Bibliotheca hagiographica latina 
ayant paru par fascicules successifs et l'impression s'étant prolongée durant 
un peu plus de trois ans (1898-19ot), il y eut lieu de joindre au dernier 
fascicule un supplément, qui remplit les p. 1305-1387 de l'ouvrage. 

Dix annéesse sont écoulées depuis, et vu l'activité intense qui régne - 
dans le domaine de l'hagiographie, méme de l'hagiographie latine, il nous 
a semblé qu'il ne fallait plus attendre davantage pour remettre au point 
l'inventaire des textes soit publiés, soit du moins signalés et suffisamment 
identifiés. Réflexion faite, nous avons cru qu'il valait mieux, pour sim- 
plifier les recherches, ne pas publier un nouveau supplément, mais 
republier le premier en y ajoutantles notes rassemblées au cours de ces 
dix années. Aussi bien, il disparait presque au milieu de l'abondance des 
renseignements nouveaux et son étendue en est quadruplée. 

Jadis, au moment d'achever l'impression de la Bibliolheca,nous n'avions 
pu nous décider à y joindre un index des auteurs, complément naturel 
d'un pareil répertoire. Trop de questions se posaient quant à l'attribution 
vraie,fausse ou simplement probable d'un certain nombre de piéces à tel ou - 
telauteur, et le temps nous manquait pour entreprendre à ce sujet un 
contróle sérieux. Depuis, nous avons tenté dele faire ; mais l'index que 
nous publions n'est qu'un essai provisoire, qui pourra et devra étre com- 
plété et rectifié par les recherches ultérieures de ceux qui s'intéressent à 
nos études. A. P. 


2. — * V. Bexs3EviC. Catalogus codicum manuscriptorum graeco- 
rum qui in monasterio Sanctae Catharinae in monte Sina asser- 
vantur, Tomus I. Codices m wiuscripti notabiltores bibliothecae monasteri 
oinailici eiusque. molochis/ Calirensis, ab archimandrita PonPHuYRIQ 
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(UspzNsk10) descripti. (En russe) Petropoli, r9rr, in-89, xxvim-664 pp. 

83. — A. VassiLIEVv. Jawbrkm o ubkorophxs rpeueckHXb pyKOIHBCAXEb 
4Knriá cgaüTuXP Ha Cuuab, dans Buaanriiütcriii Bpeueunnk», t. NIV (1907), 
p- 276-333. 

L'archimandrite Porphyre Ouspenski avait fait le catalogue des manus- 
crits grecs du monastére de Sainte-Catherine ad Sinai. L'académie de 
Saint-Pétersbourg a confié à M. V. Bene3evié la publication de ce travail 
demeuré inédit. Dans deux voyages successifs, M. B. vérifia sur place bon 
nombre des données recueillies par Ouspenski et les compléta considéra- 
blement ; il eutla bonne fortune de constater au Sinai la présence d'un 
plus grand nombre de manuscrits grecs qu'on ne le soupconnait. Tandis 
que M. Gardthausen ne nous a laissé que la description sommaire de 
1223 volumes, M. D. nous apprend que ce chiflre doit étre majoré de 927. 
Au point de vue des études haziographiques, on pouvait espérer que le 
nouvel cuvrage nous réserverait beaucoup d'inédit ; quand on parcourt la 
partie, qui se rapporte aux Vies des saints, cette attente n'est pas entiére- 
ment satisfaite. On y voit seulement un ménologe de septembre-décem- 
bre [n. 333 (497)] avec quelques Vies anciennes; à cóté de cela un Méta- 
phraste de novembre, un de janvier, deux de mai, juin, juillet, aoüt. 
Il est vrai qu'il y a plusieurs numéros qui ne portent que le titre 
Biot dáíuv et que M. B. n'a pu identifier,ni par conséquent décrire d'une 
facon plus détaillée.Sans doute,ils nous réservent quelque surprise agréable. 
Dans d'autres manuscrits se trouve cà et là une biographie de saint. Sou- 
haitons que lorsque les volumes suivants auront paru, de bonnes tables 
permettront de se renseigner commodément ; la valeur de l'excellent 
ouvrage de M. B. en sera décuplée. 

Il n'est pas trop tard peut-étre pour attirer l'attention sur le travail de 
M. A. Vassiliev qui, peu auparavant, a décrit un certain nombre de manus- 
crits hagiographiques du Sinai ; ce sont les n9?* 519 et 523-549 du catalogue 
de Gardthausen qui ont été repris. Et vraiment la chose en valait la peine; 
pour tous ces codices, en effet, le savant allemand a dü se contenter d'une 
indication des plus générales, tandis que M. A. V. nous en donne une 
description détaillée, qui satisfait pleinement. Bien que ces manuscrits, 
dont quelques uns seulement sont mentionnés dans le premier volume 
de M. Benesevic, ne renferment pas beaucoup d'inédit,ils ne manquent pas 
d'intérét et M. A. V. a rendu un réel service à la science en les faisant 
connaitre. V.D. V. 


4. — * Dom Antonio Sragng, O. S. B. Les manuscrits latins du 
V* au XIII: siécle conservós à la bibliothéóque impériale de Saint- 
Pótersbourg. Description, textes inódits, reproductions autotypi- 
ques. Saint-Pétersbourg, Krois, 191o, deux volumss in-fl., Xxt1-320 pp., 
4o planches, et xxix pp., 100 planches, Fr.135. z- La collection est magni- 
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fique, elle est célóbre ; mais une étude d'ensemble manquait encore, qui 
la fit connaitre en détail aux travailleurs, et le nombre des fac-similés pu- 
bliés jusqu'ici ne répondait nullement à l'importance de ces manuscrits. 
Aussi est-ce une trés heureuse idée qu'a eue le R. P. Dom A. S. de don- 
ner, avec d'abondantes reproductions en simili-gravure, une analyse et de 
laryes extraits dea précicux voluines. On le sait, le fonds latin ancien de 
Saint-Pétersbourg se compose surtout de manuscrits de Saint-Germain-des- 
Prés, emoportés en Russie à la fin du XVIII* siécle, et parmi ceux-ci une 
série incomparable de volumes qui, avant d'arriver à Saint-Germain, 
avaient appartenu à l'abbaye de Corbie. L'ouvrage de Dom A. S. embrasse 
I41 manuscrits, dont 50 sont antérieurs au AX* siécle, 30 au IX*. A cóté de 
la Bible, de la liturgie, des écrits des Péres, des belles lettres, l'hagio- 
graphie est, elle aussi, trés convenablement représentée dans cette collec- 
tion vraiment choisie, et une bonne quinzaine de volumes se rapportent 
directement à no3 études. Parmi les textes publiés intégralement par 
Dom A. S. plusieurs sont hagiographiques, notamment : I^) un sermon 
sur S. Germain de Paris (I, 49-52), d'aprés le ms. Q. I. 35, du IX* siecle ; 
il semble inédit ; 2^) deux récits relatifs à S. Denis de Paris (I, 216-17 et 
217-18), d'aprésle ms. Q. I. 37, du X* siécle; tous deux avaient déjà été 
publiés (DIIL. 2176, 2183); 3") d'aprésle ms. Q. I. 55, du X*/XI* siécle, 
un singulier morceau intitulé Vita Gregorti Nazanzeni (I, 229-30). Dans 
sa description du ms., Dom S. arectifié ce titre et mis : « Vita S. Gregorii 
Nazianzeni et S. Gregorii Magni ». De fait, la seconde partie de la piéce 
est un petit recueil d'anecdotes fabuleuses sur S. Grégoire le Grand. Mais 
il faut corriger davantage ; carla premiére partie n'a absolument rien à 
voir avec S. Grézoire de Nazianze. C'est une transcription, un peu rema- 
niée, des trois premiers récits que Rufia a insérés dans sa traduction d'Eu- 
sébe au sujet de S. Grégoire de Néocésarée (DHL. 3678 aa) ; 4^) un récit 
du miracle du crucifix de Deyrouth (I, 260-64), d'aprés le ms. Q. I. 28 du 
commencement du XII* siécle; c'est, en somme, larecension inédite que 
nous avions déjà rencontrée dans un ms. de Rouen du X*/XI* siécle 
(cf. Anal. Doll., XXIII, 182-83"). 

Prise dans son ensemble, la collection des plus anciens manuscrits 
latins de Saint-Pétersbourg est doublement importante et intéressante : 
quant au fond et quant à la forme, autrement dit au point de vue de l'his- 
toire littéraire et au point de vue de la science paléographique. Sous l'un 
et l'autre rapport, l'ouvrage, par ailleurs si méritoire, de Dom S. pourrait 
étre perfectionné, etla reconnaissance qui lui est due pour son utile et 
laborieuse publication — elle lui a coüté s2pt ans de travail (I, préf.) — ne 
peut nous dispenser d? lui signaler les amáliorations qui nous semblent 
d:sirables. 

Il avait annoncé (I, préf.) qu'une table analytique des matiéres dirait 
« si les textes des manuscrits dont nous avons fait la description dans notre 
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« catalogue ont été déjà cités ou édités » ; et, de fait, il y a (I, 309-20) une 
table qui, d'aprés ce qui est annoncé en téte (I, 309), doit «indiquer les 
« textes des manuscrits déjà édités ou cités par Mabillon, les Bollandistes 
« etc. ou récdités par Migne ». ll s'en faut cependant, et de beaucoup, que, 
soit dans cette table, soit dans le corps du volume, on trouve toutes les 
indications qu'on semblait en droit d'attendre. Pour me borner à quelques 
exemples, aucune identification pour la Vie de S. Fulgence de RRuspe 
(BHL. 3208), la Vie etles Miracles de S. Marcellin d'Embrun (DHL. 
5227-28), la Passion de S. Apollinaire de Ravenne (DIL. 623) contenues 
dans le ms. F. I. 12 (cf. t. I, pp. 36-37, 311), ni pour la Vision de Darontus 
(BHL. 957) du ms. O. I. 5 (cf. t. I, pp. 43,311) ; toutes cependant ont été 
publiées dans les Act. SS. et aussi ailleurs. Diverses autres piéces, que 
Dom S. semble avoir regardées comme inédites et dont il transcrit le texte 
sans aucune mention d'une édition antérieure, avaient cependant déjà été 
imprimées d'aprés les mémes manuscrits de Saint-Pétersbourg : les vers 
sur le pape Alexandre III etl'antipape Victor (I, 267) par K. Gillert CNeues 
Archazv..., V, 611-13), les vers sur S. Louis IX (I, 269) par le méme (ibid. 
609-IO) ; et ce qui nous est donné (I, 270-71) comme une « Chronica polo- 
nica vetus» n'est autre chose que les « Annales Cracovienses vetusti » 
exhumées du méme volume par Roepell et Arndt (MG. Scr. NIX, 577-78). 
Certaines identifications sont fautivzs. Ainsi,l'étrange titre donné par Dom 
S. (I, 265, 317) à une partie du ms. F. IV. 5: « Eparchi Engolismensis 
monachi de Carolo Magno ». En fait, à en juger par les tzcifil du catalo- 
gue, la partie en question du volume contient au moins deux [icces: 
19) fo1.38",la Vie de Charlemagne par Adémar de Chabannes (DIIL. 1586), 
qui fut moine à Saint-Cybar d'Angouléme (Sazcti Eparchit Engoltsmen- 
sts) ; 2*) fol. 93, la Vie de Charlemagne par Einhard (7/371. 1580), deux 
textes, le second surtout, trés connus. De plus, il eut été souhaitable que 
lon tint compte des travaux consacrés par d'autres érudits à certains 
volumes auxquels Dom 5. sarréte longuement, non sans raison du 
reste. Je citerai le sacramentaire Q. I. 41 (I, 74-:27)et le calendrier Q. I. 
56 (I, 202-13), tous deux étudiés par Léopold Delisle dans son célébre 
Mémoire sur d'anciens sacramentatres, pp. 356-400 et 392-90. 

Au point de vue paléozraphique, il faut louer sans réserve la süreté avec 
laquelle Dom 5., aidé d'excellents conseillers auxquels il aime à rendre 
hommage, a déterminé la date des manuscrits qu'il. décrit. Un. seul détail 
serait utilement corrigé : les mss. Q. I. 17, F. XIV. x et .'. I. r1 sont indi- 
qués comme écrits « lit(teris) langobarc(icis) », respectivement du VIII* 
et du IX* siécle (I, 30, 44). Les dates paraissent exactes, mais la soi-disant 
lombarde, la bénéventaine, pour mieux parler, n'a rien à voir ici. Le 
type de ces écritures est incontestablement, — l'orieine des mss. en scrait 
déjà suffisamment la preuve, — celui que Traube a si justement baptisé 
« scriptura Corbeiensis ». On s'étonne que le nom de Traube ne figure pas 
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une seule fois dans le catalogue (voir, par ex., ses Vorlesumgen | und 
Abhandlungen, Y, 225-27), comme aussi de n'y voir pas mentionner les 
fac-similés antérieurement publiés, par exemple par Arndt, ScArifttafeln, 
n^$ 6 et 9 (pour les mss. F. XIV. x et Q. I. r5), par M. I. Chátelain, 
cialis scriplura, tab. i1 et xvvirr (pour les mss. Q. I. 5 et F. II. 3), par M. 
F. Steffens, Lateinische Palàographie, no 30 (pour le ms. F. XIV. r1). 
Mais notre remarque principale portera sur les innombrables transcriptions 
dont le catalogue est rempli (1). Dom S. a jugé bon de reproduire, sans les 
résoudre, les fréquentes abréviations des manuscrits. À celail n'y a rien 
à redire, si du moins l'on dispose d'un matériel typographique suffisant. Or 
ce n'est pas le cas.L'imprimeur ne possédait pas et n'a pas été prié dese pro- 
curer, non seulement le e cédillé, mais surtout le p avec la haste coupée 
d'une barre et équivalant à fer, etlessignes supérieurs tenant lieu des 
Syllabes e* et sr. À peu prés l'unique signe d'abréviation,employé indistinc- 
tement mille et mille fois, est la barre au-dessus de la lettre. Ainsi p. xrx, 
fducat est censé représenter perducat, p. 49, pragant — peragant, p. 182 
Sup... Yoboral... brofilem... semp... — super... roboratur... profitemur... 
Scmper,et ác méme constamment, comme dans les extraits du pontifical de 
Sens (I, 151-73), oü, à tout moment, la finale des oraisons Per Domizum 
est transcrite P Dim. Quand il s'agit de manuscrits aussi importants que 
ceux qui nous occupent, c'est une véritable hérésie paléographique. On 
verra que je n'exagére point, si l'on veut bien considérer les deux exemples 
suivants. P. 240, « Ordo et positio stellarum », l. 2-3 : uel fabulose uariau 
gena formaru in celo ec. recepta. eridunt... humana psuasio que. stellis 
numos el noia. fecil, alors qu'il y a dans le ms. : uel fabulose ariarucm) 
gen(er)a. formaru(m) in. celo. e(5s)e recepta. ceredunt(ur)... humana fer- 
suasio que siellis num(er)os et no(m)i()a . fecil; et plus encore ces deux 
vers sur S. Louis IX : 
Qui modo sum modicus cinis, olim rex Ludovicus, 
cum terris preeram, terra futurus eram, 
dont on nous donne (p. 269) dirai-je la « transcription » suivante: 


Qui m su modic eius. oli vex Ludouic 
Cu tris pera, tra futr era. A. P. 


(1) « Nous avons conservé », dit Dom S. (I, préf.), « dans nos textes les solé- 
cismes et les fautes d'orthographe du manuscrit ». C'est parfaitement sage. 
Mais soit erreur de lecture, soit distraction des typographes, il est arrivé un 
peutrop souvent qu'on ajoutát des fautes dont les ms., — les fac-similés le 
prouvent, — sont indemnes. Ainsi, rien que dans les quelques vers publiés 
p. 269 sur la vie etles miracles de S. Martin, corriger Metrum ordostllabum eo 
M. ogdosillabum ; col. 2, 1l. x Hinc senectus en Huic s., l. 13 prodente patre cupitur 
en f. p. capitur ; col. 3, 1. 7 Pauperem vidct communius en P. v. comminus. 
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5. — Paul Mzyzen. Notice du ms. Egerton 745 du Musée Britan- 
nique, dans RoMaNra, t. XXXIX (1910), p. 532-69, fac-similé, et t. XL 
(1311), 41-69. — Le ms. Egerton 745, du XIV* siécle, est un recueil de 
dix-neuf opuscules religieux en frangais, parmi lesquels six Vies de saints. 
Trois d'entre elles étaient connues : la légende en vers de S. Eustache par 
Pierre de Beauvais, une Vie en prose de S. Denis de Paris et le roman de 
Barlaam et Josaphat. Les trois autres étaient jusqu'ici inconnues, et 
comme elles présentent un réel intérét, M. P. M. les a publiées en appen- 
dice. Ce sont 1) une Vie incompléte de S. Martin de Vertou (XXXIX, 
558-64), notablement plus fabuleuse encore que les trois rédactions latines 
publiées (BHL. 5667 5670) ; 2) une Vie de S. Gildas (XXXIX, 565-69) 
qui n'est qu'un abrégé de la trés légendaire Vie latine BHL. 3544 ; 
3) d'abondants extraits d'une Vie en prose deS. Édouard le Confesseur 
(XL, 45-62) ; elle a pour source directe une Vie inédite en vers francais 
(M. P. M. en publie des extraits, ibid., 64-69), laquelle, à son tour, dérive 
de la Vie latine BHL. 2423. A. P. 


6. — * M. J. RovEr pE JounNEr S. I. Enchiridion patristicum. 
Locos SS. Patrum, doctorum, scriptorum ecclesiasticorum in usum schola- 
rum collegit. Friburgi Br., Herder, 1911, in-8», xxrv-888 pp. Mk. 1o. — 
Aprés l'Enuchiridion symbolorum et Y Enchiridion fontium historiae eccle- 
siasticae antiquae (cf. Anal. Boll. XXX, 4060), la librairie Herder a fait 
paraitre un Enchiridion patrisiicum. Le nouvel ouvrage, que nous ne pou- 
vons que mentionner rapidement, forme avec les deux autres une série 
d'excellents répertoires, dont il n'y a pas que les étudiants en théologie qui 
feront leur profit. Dans ce volume compact se trouvent réunis en nombre 
trés considérable les extraits des saints Péres les plus importants au point 
de vue du dogme ; ils sont publiés d'aprés les meilleures éditions et rangés 
dans l'ordre chronologique.Méme lorsque le texte est puisé dans une collec- 
tion plus récente, le volume correspondant de la Patrologie de Migne est 
toujours cité, et cela pour d'excellentes raisons pratiques. Aux textes grecs 
est jointe une traduction latine connue, qui a été retouchée à l'occasion. 
Un systéme ingénieux de renvois rend trés commode le maniement de cet 
ouvrage, auquel nous souhaitons un légitime succés. V. D. V. 


7. — * Concordance to the latin Original of the four Books 
known as De Imitatione Christi given to the world A. D. 1441 by 
Thomas a Kempis, compiled with full contextual quotations by Rayner 
SronR. Oxford, University Press, 1910, in-86, xv1-599 pp. Sh. 1o, 6. 

8. — * Concordantia ad quatuor libros latine scriptos de Imita- 
tione Christi editos A. D. MCCCCXLI a Thoma Kempensi, quam 
elaboravit verba verbis singulis singula quae connexa sunt semper adiici- 
endo Rayner SronR. Altera editio cum praefatione latine reddita a R. P. 


88 BULLETIN 


Ioseph RicKAnY Oxon.Oxford,Univ. Press, 1911, in-8e, xv1-599 pp. Sh. 10,6. 
Les titres que nous venons de transcrire disent assez la nature de l'ou- 
vrage.C'est un pendant, pour l'Imitation de Jésus-Christ, des concorcances 
de la Bible. Beaucoup d'éditions de l'Imitation sont munies d'une table 
alphabétique des sujets, qui peut aider à s'y retrouver ceux qui l'ont dres- 
sée.1l est rare qu'elle suífise à la masse des lecteurs, et chacun peut en faire 
l'expérience.Avec l'instrument que vient de créer M.R.Storr,les recherches 
ne sauraient étre longues. Sa table est aussi complóte qu'on peut le désirer; 
méme certains mots trés usuels sous toutes leurs formes, comme 0o/7uis 
et quelques autres, auraient pu étre omis sans aucun inconvénient. Je n'ai 
pas constaté de lacunes, et il m'a été facile de retrouver tous les textes dont 
un mot me revenait à la mémoire.Les deux éditions ne difiérent que par la 
langue du titre et de la préface. Je suppose que la seconde, qui est égale- 
ment munie de l'approbation diocésaine, est spécialement destinée au 
clergé catholique. H. D. 


9. — * Max vo Wurr. Ueber Heilige und Heiligenverehrung in 
den ersten christlichen Jahrhunderten. Ein Religionsgeschichtli- 
cher Versuch. Leipzig, Eckardt, 1910, in- 8», vrir-577 pp. — L'auteur 
tient à nous avertir, désle début, qu'il n'a pas la prétention d'cpuiser le 
sujet, dont il apprécie toute l'étendue ; il veut simplement donner,du vaste 
tableau qu'il pourrait remplir, une réduction oü les proportions soient con- 
venablement gardées. ll faut lui savoir gré de ce souci de la forme, trop 
souvent néeligée, et reconnaitre qu'il a réussi dans une certaine mesure à 
condenser en un petit nombre de chapitres une matiére considérable. 
Ceux qui résument les faits no sont pas d'une lecture trop diilivile; quelques- 
uns pourraient méme se lire agréablement s'ils étaient mieux distribués 
au point de vue typographique. Je prélére ne rien dire des chapitres de 
théorie ou de philosophie religieuse. On n'est jamais bien sür d'avoir com- 
pris, et notre métier c'est l'histoire. Le livre de M. W. se divise en trois 
parties: l)Les saints dans le christianisme primitif. 1I) Les commence- 
ments du monachisme. 1Il) Le culte des saints. Les subdivisions de la 
premiére partie donneront unc idce assez juste de la maniére dont l'auteur 
a concu le sujet. r. Le monde visible et le monde invisible. 2. Le 
Pére. 35. Le l'ils. 4. Le Saint-Esprit. 5. Les anges. 6. Satan et les puissan- 
ces inférieures. 7. L'áme humaine. 8. La rédemption du monde. 9. Jésus. 
Io. La communauté des saints (origines de l'Église). 11. Le martyre. Àu 
point de vue historique, le chapitre principal estle dernier; les autres 
sont des préliminaires, qui attestent je ne sais quelles préoccupations sco- 
lastiques assez à la mode, et que l'on rencontre aussi chez Lucius. On dirait 
que le culte des saints est l'aboutissement d'une théorie de l'étre visi- 
ble et invisible, telle qu'elle se déroule dans les dix premiers chapitres, 
qui occupent à eux seuls prés de 150 pages ; il n'y en a que 25 pour les 
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martyrs. C'est là de la spéculation et non point de l'histoire. Le culte des 
saints est sorti du culte des martyrs, qui n'est autre chose que l'hommage 
rendu par la communauté chrétienne à ses plus illustres morts. La suvor- 
dination hiérarchique des étres spirituels, parmi lesquels les ámes des 
saints, n'est point l'idée initiale. C'est là un fruit du raisonnement s'exer- 
cant sur les faits. 

Nous ne nous arréterons pas à la seconde partie, oü le monachisme est 
étudié avec des développements peut-étre excessifs au point de vue de 
lensemble. Car enfin,tous les moines n'ont pas été honorés comme 
seints, et ils encombrent le livre au point d'en avoir pour ainsi dire exclu 
les évéques, qui sont entrés en bien plus grand nombre, proportion gardée, 
dans les fastes ^cclésiastiques. 

Dans la derniére partie, qui traite expressément du culte des saints, je 
regrette de trouver, à cóté de beaucoup d'icces justes, trop de traces encore 
de cette conception à priori quien raméne l'origine au culte des héros 
paiens. L'auteur adopte aussi un point de vue trés exagéré au sujet de la 
méthode suivie par l'Éclise pour extirper l'idolátrie. « Der auszesprochene 
und bewusste Grundsatz der kirchlichen ILeitunz war es gewesen die 
Gótterverehrunz durch diese christliche Hieroenverehrung zu verdrángen, 
und durch Umformung mythischer Gestalten zur Ileiligenlegende konnte 
dieser Ueberganeg in dcr Phantasie des Volkes vermittelt werden» (p. 509). 
On devine les applications de ce principe, dont nous avons plus d'une fois 
essayé de montrer la fausseté. Pourtant, l'auteur n'accepte point en bloc 
tout cc que l'on a essayé en ce genre, et il faut lui savoir gré d'avoir osé 
dire qu'il ne sutfit point de rencontrer dans une lésende une princesse 
sequestrée dans une tour ou unc belle pénitente pour se croire en présence 
de Danaé ou d'Aphrodite, et que tous les fréres jumeaux ne réprésentent 
pas nécessairement les Dioscures (p. 510). Les nombreux Silvanus lui 
inspirent quelque inquiétude. Nous croyons pouvoir dire qu'il trouvera 
dons les /1alecta (XXV, 138-62) de quoi se tranquilliser. H. D. 


10. — F. LaxNzosr. La prima introduzione del Cristianesimo e dell 
episcopato nella Puglia, dans Aruria, t. L (1910), p. 362-76 ; t.1I (1911), 
P- 49-59. — On constatera avec une vive satisfaction que M. L. ne renonce 
pas à poursuivre les belles études cont nous avons signalé les débuts (/4na]. 
D»ll., NN1X, 471). Cette fois, il s'occupe de la Pouille, qui équivaut sen- 
siblement aux ceux antiques provinces de Calabre et d'Apulie. Les deux 
principales catézories de documents hagiographiques, le martyrologe et 
les lézcndes, sont interrogées ici encore d'aprés la méme méthode et avec 
le méme succes. Nous attirerons l'attention sur quelques points spéciaux. 

9. Leucius de Brindisi est annoncé deux fois, le 8 et le rr janvier, dans 
le martyrologe hiéronymien. À la premiére date, M. L. nele trouve que 
dans l Epternacensis: Et 1n Brundisio Leuct. 1l est pourtant aussi dans les 
autres manuscrits, oü nous croyons le reconnaitre sous la forme Ltict. 
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Le rr, la notice commence ainsi : 7n Alexandria Petri Severi. sancti 
Leuci confessoris el Álsolami quorum gesta habentur in Africa. Philoro- 
mi (B et W, il y a une lacune dans E). Il faudrait lire avec M. L. : Petr; 
Absclami sub Severo cuius gesta habentur; Leuci confessoris; yn Alexandria 
Philoromi. En effet, Pierre, qui et Apsclamus, n'est pas seulement connu 
par Eusébe, mais par des Gesía, qui le font souffrir sous le préfet Sévére. 
Philoromus'est un martyr égyptien bien déterminé. Leucius est qualifié de 
confessor ; S. Grégoire (Reg.XI, 57) en 6o1, lui donnait le titre de martyr. 
La tradition de l'église de Brindisi est d'accord avec le martyrologe. 

L'église de Lecce s'est donné des origines apostoliques moyennant la 
légende des SS. Juste, Orontius et Fortunatus, desquels elle fait la féte 
le 26 aoüt (Acl. SS., Aug. V, 764-76). M. L. se demandesi Orontius ne 
serait pas l'Arontius du martyrologe hiéronymien au 26 et au 27 aoüt : $5 
Lucania civitate Potentia Felicis Arontt ... 

A Trani nous rencontrons S.Magnus,que la légende rattache également, 
de diverses maniéres, à Fondi, à Veroli, à Anagni et aussi à Rome. Tout 
cela est pour le moins problématique. Mais l'hiéronymien connait un S. 
Magnus, etle rg aoüt l'Epternacensis pourrait bien avoir gardé la lecon 
primitive : e£ in Fabriteria Magni (voir Act. SS., t. c. 708).Fabrateria est 
une ville du Latium. Sur Fabrateria vetus et Fabrateria nova voir Hül- 


sen dans PAULY-W issOWA, S. v. 
H. D. 


11. — * Margaret Dunlop GiBsoN. The Commentaries of Isho'dad 
of Merv Bishop of Hadatha. Cambridge, University Press, 19ri, trois 
volumes in-8*. I. Translations, xxxvinr-290 pp. Il. Matthew and Mark in 
Syrtac, 238 pp., fac-similé. III. Luke and. Tone in. Syriac, 230 pp., fac- 
similé (HoRAE SEMurrTICAE V, VI, VII). — Nous avons ouvert les beaux 
volumes de M** Gibson avec une vague espérance d'y trouver, soit dans 
le texte, soit dans l'introduction, quelque donnée nouvelle sur l'église de 
Marw. L'ancienne Asie centrale est en ce moment l'objet d'une curiosité 
passionnée.Les nombreux documents retrouvés tout à coup, par un miracle 
de bonheur et d'audace, ne peuvent manquer de déterminer un courant 
d'études et de recherches, dontil est presque impossible que l'histoire 
chrétienne ne recueille pas quelque profit. Peut-étre sommes-nous à la 
veille d'apprendre du neuf surces chrétientés du Khorasan et du Turkes- 
tan, queles travaux de MM. de Kokovtsov, Barthold, Marr et autres nous 
ont permis d'entrevoir dans un jour encore bien crépusculaire. 

Un des centres d'oü le christianisme rayonna àtravers les steppes de 
l'Asie intérieure,fut cette oasis de Marw, qui au X*/XI* siécles était encore 
le siége d'un métropolitain melkite (cf. Ar-Bigüwi, Chronologie, éd. 
SACHAU, II, 289). L'Évangile y aurait été annoncé dés le troisiéme siàcle 
par le prétre S. Barachie (ibid., 299). Elle eut ses martyrs, ses thauma- 
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turges et ses docteurs ; tel le patriarche S.Élie, dont le róle parait avoir été 
considérable au VII* siécle (Chronica minora, ed. I. Guipr, Conrvs 
SCRIPTORUM CHRISTIANORUM ORIENTALIUM, 8SCr. Syr., 3, IV,34 : cf. NÓLDEKE, 
Silzungsberichte der. philos. histor. Cl. der K. Akademie der Wissen- 
schaften, Wien, CXXVIII, 9, 1883, 39-40). Il était donc assez naturel de se 
demander si peut-étre les traditionslocales de Marw n'auraient pas laissé 
quelque trace dans les ceuvres de I$o'dad. Nous avons eu non pas préci- 
sément la déception, mais le regret de constater qu'elles n'en ont 
laissé aucune. 13o'dàd était devenu complétement étranger à sa lointaine 
patrie. Sa carriérese déroula ou du moins s'acheva en Assyrie, cü il fut 
élevé au siége épiscopal de Hadatha, en 832. Ses écrits, malgré leur inspi- 
ration franchement nestorienne, eurentlasinguliére fortune d'étre pillés 
parles monophysites. Denys bar-Salibi lui emprunta une bonne part de 
Ses citations, en prenant soin toutefois, selon la nature des cas, de les 
enregistrer sous quelque rubrique injurieuse. 

La publication de ces voluminzux commentaires était, à beaucoup 
d'égards, une táche de nature à faire reculer un travailleur intrépide. C'est 
sur les conseils de M. Rendel Harris que Mm* G. s'est décidée à l'entrepren- 
dre. Le distingué professeur a mis en téte de cette édition dont il est l'inspi- 
rateur, une introduction substantielle et précise, qui en prouve lumineuse- 
ment l'importance et le mérite. ISo'dàd tient beaucoup de la bonne école 
d'Antioche. Il s'appuie avec prédilection sur des raisons de critique tex- 
tuelle. Ses combinaisons, parfois ingénieuses, parfois simplement adroites, 
suggéreront peut-étre quelques bonnes idées aux exégótes. Plus souvent, 
elles leur livreront des faits et des lecons dont ils sauront tirer meilleur 
parti. Ces matériaux sont précieux à recueillir et le seraient davan- 
tage s'il était toujours possible de discerner la source immédiate d'oü 
l'auteur les a tirés. ISo'dàd a connu une version syriaque du N.T. antérieure 
à la Pesitta. ll cite le Diatessaron de Tatien, tantót dans son texte syria- 
que, tantót d'aprés le commentaire de S. Éphrem. Lesextraits de ce der- 
nier pourront servir à contróler la version arménienne qui le représente 
aujourd'hui tant bien que mal. Le nouveau champ qui se trouve ainsi 
ouvert aux recherches de la critique, s'il n'est pas d'une fertilité indéfinie, 
a pourtant de quoi tenter la curiosité des explorateurs, et M. R. Harris, 
qui en a fait lui-méme une premiére reconnaissance, peut s'attendre à 
voir de nombreux érudits se précipiter sur ses traces. 

La part des hagiographes est moins enzageante. A cet égard,les écrits de 
ISo'dàd sont surtout significatifs à raison de ce qu'ils ne contiennent pas. 
L'auteur n'éprouve aucune répugnance de principe à l'endroit des apocry- 
phes et des livres pseudo-apostoliques. On ne s'étonnera pas qu'il ait cité 
(d'aprés Daniel bar Mariam) la légende du roi Abgar (III, 209). Mais il n'a 
pas dédaigné d'emprunter aux 71cía Prírt l'histoire de Simon le magi- 
cien, le miracle du bceuf ressuscité par S. Pierre et celui du chien parlant. 
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Il sait que les Mages étaient au nombre de douze et qu'ils étaient envoyés 
par le roi PirSabur (1I, 25). A propos de Matth. 27, 38, il rapporte, comme 
une chose admise, que les deux brigands crucifiés en méme temps que le 
Sauveur s'appelaient Titus et Dumachus, comme dans l'Évangile de l'En- 
fance (I, 187). L'homme qui ajoute foi à de pareilles traditions n'aurait sans 
doute pas manqué d'en rapporter d'autres, s'il les avait connues. Une au 
moins de ces omissions est tout à fait caractéristique. En parlant de l'éclipse 
qui se produisit au moment de la passion du Christ, Iso'dàd dit : 


eum mz3so0 XXas3 rG3l4o 053 r2ia NTC. 


réieOa Ys me Ca 3Xes Q6 : cL omnes sapientes Graeciae 


et Chaldaei Babylonis et incantatores Aegypti scripserunt:«Deorum aliquis 
hodie passus est » (11, 188). Denys l'Aréopagite n'est pas nommé, et, mani- 
festement I$o'dàd rapporte ici, sous une forme plus ancienne, le théme 
autour duquel s'est formée la fameuse légende de la vision d'Hélio- 
polis. : 

Nous éprouvons quelque regret d'étre réduit à cueillir ces minces détails 
dans un ouvrage oü d'autres auront le plaisir de signaler des mérites plus 
sérieux. Mais à chacun son róle. Le nótrce était de glaner pour le compte 
de l'hagiographie dans ces pages érudites. Ce que nous pourrions ajouter 
sur la haute valeur philologique de l'édition et de la traduction, n'appren- 
drait rien à personne. 


X 


12. —* Le chanoine O. BrEp. Les documents de Claude Despretz 
et les traditions Moriniennes. Saint-Omer, 1911, in-85, 8 pp. Extrait du 
BULLETIN HISTORIQUE DE LA SOCIÉTÉ DES ÁAÁNTIQUAIRES DE LA MORINIE, 
1911, p. 9or-8. — M. le chanoine Dled s'est attaché à déterminer les résul- 
tats de notre enquéte sur les agissements de Claude Despretz (Aral. Boll., 
XXIX, 241-57). Il veut bien reconnaitre que nous avons surpris Despretz 
en flagrant délit de faux dans divers documents concernant les éclises de 
Cambrai, d'Arras et de Liége. Mais, la part du feu ainsi faite, 11 n'entend 
pas qu'on s'aventure dans la Morinie. Pour lui, Matthieu Despretz reste, 
provisoirement du moins, un étre réel et un authentique archid:acre de 
'Thérouanne ; sa chronique a existé ; il y a méme lieu de conserver, tou- 
jours provisoirement, dans la liste des chantres de Thérouanne, le Daudry 
« auteur présumé de la Chronique de Cambrai ». Sur ce dernier point, le 
sauvetage tenté par M. B. semblera tout de méme un peu audacieux ; car 
enfin, le nom de Baudry, son titre et ses relations supposées avec les Gesta 
episcoporum Cameracensium sont uniquement attestés par les trois lettres 
que nous avons étudiées (l. c., 245-53) et qui, de l'aveu de M. B., sont un 
faux avéré de Claude. Quant à Matthieu Despretz et à sa chronique, nous 
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demandons au lecteur de comparer notre argumentation et le pro domo de 
M. B. ; il jugera (1). A. P. 


13. — * Joh. Georz Maven. Geschichte des Bistums Kur. I-XII 
Lieferung. Stans, H. von Matt, 1907-109, in-8*. La livraison fr. 1,25. — 
Depuis que nous avons annoncé, il y a trois ans (.1z2al. Boll., XXVII, 454- 
456),la premiere livraison de cet ouvrage,onze autres nous sont parvenues. 
Les livraisons I-IX forment le tome I (xt-567 pp., nombreuses illustrations) 
et conduisent l'histoire des évéques et du diocése jusqu'à la fin du XVe 
siécle, les svivantes (p. 1-132 da tome II), étant consacrées au XVI*. 
Comme il est naturel, à mesure qu'on avance, les sources sont plus abon- 
dantes, plus explicites et plus süres, et l'érudition étendue de M. le cha- 
noine M. lui permet de composer, d'aprés les imprimés et les mapuscrits, 
un récit d'allure plutót édifiante, mais dont les travailleurs pourront aussi 
tirer parti. 

Parmi les évéques dont la biographie est racontée dansles nouvelles 
livraisons, un seul est honoré comme saint : c'est Adalgot (T 1160), disciple 
de S. Bernard de Clairvaux (p. 206-13). Mais divers saints personnages tra- 


(x) M. B. fait remarquer, avec je ne sais quelle nuance de reproche, que nous 
procédons non par voie d'atlirmation, mais d'induction (p. 4). De fait,n'est-il pas 
sage, quand il s'agit d'un homme soupcgonné comme faussaire, d'y aller avec 
prudence, de tácher, par l'excellent moyen d'enquéte qu'est l'induction, de 
reconnaitre ses ruses, et de n'affirmer, en matiére si délicate, qu'avec circon- 
spection ? Au reste, l'affirmation du critique ne vaut que pour ceux qui seraient 
tentés de jurer it verba magistri (p. a) ; ce qui compte, c'est la valeur de l'argu- 
mentation. Ailleurs (p. 3), M. B. conteste notre interprétation de ce passage de 
Colveneer : Pauca atlexamus ex. Antiquitatibus ecclesiae Morinensis ... mihi amica 
manu communtcata a viro doclo Atrebatensis. « Il est probable », disions-nous, « que 
Claude Despretz a simplement communiqué à Colvencer des extraits du CAhroni- 
con Morinensec ». Mais non, opine M. B., « communicare veut dire mettre en mains 
et non pas parler de ; tenir quelque chose d'une main amie, ce n'est pas rece- 
voir par oui-dire ». Certes, et il n'est pas question chez nous de « parler de » 
ou de « recevoir par oui-dire », mais d'extraits communiqués, — par écrit bien 
entendu, — extraits que Claude affirmait (de vive voix ou par Écrit, peu importe) 
provenir du C/Aronicon en question. Quant aux trois étranges documents relatifs 
à S. Athalbert, et que le P. Malbrancq avait, d'aprés nous, rcqus tous trois de 
Claude Despretz (Ana, Doll., 255), M. B. pense que deux d'entre eux ne pro- 
viennent pas du tout du Chronicon dc Matthicu, Malbrancq ne les donnant pas 
comme tels. Cela n'est pas siclair ct les deux références « Chronicon Morino- 
rum Archid. Despretz » et « Archidiaconi Matthaei Desprctz Chronic. M. S. » 
placées en marge par Malbrancq (I, 22r, 240) presque immédiatement avant 
l'endroit od il transcrit ces deux documents, semblent bien favoriser la conjec- 
ture que nous avons émise sur leur origine. 
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versent l'histoire du diocése au VI*, VIl* et VI1I* siécle : Fridolin (p. 65), 
Columban, Gall et Othmar (p. 68), Sigisbert et Placide (p. 63), F'irmin 
(p. 71)  Florinus (p. 75). Ce qu'en dit M. le chanoine M. est marqué au 
coin d'une critique trés conservatrice. A. P. 


14. — * Dom Paul DENis. Dom Mabillon et sa méthode historique. 
Mémoire justificatif sur son édition des « Acta sanctorum O. S. B. » 
Paris, Jouve, 19ro, in-85, 64 pp. Extrait de la Revue Masnrirrow, t. VI, 
p. 1-64. — Nous avons naguére rappelé, à propos de l'étude de Léopold 
Delisle sur « Dom Jean Mabillon, sa probité d'historien » (cf. /1nal. Boll., 
XXVII, 502), lesattaques violentes, passionnées, auxquelles le pieux et 
savant moine fut en butte à l'occasion de son ceuvre hagiographique. On 
saura gré au R. P. Dom Paul Denis d'avoir publié une des plus remarqua- 
bles parmi les nombreuses répliques que Mabillon, à la demande de ses 
supérieurs, opposa aux accusations de ses agresseurs. ll y fait preuve 
d'autant de modération, de charité, de sagesse, de bon sens, que ceux-ci en 
montraient peu, et les principes géaéraux qu'il énonce et qu'il défend 
sont encore bons à méditer aujourd'hui. A. D. 


15. — * P. Clemente Caxporrti O. Min. Il santuario della Madonna 
dei miracoli presso Motta di Livenza, 2* ediz. Venezia, tip. S. Marco, 
Ig9I1I, in-8?, 252 pp.— Cette brochure, écrite à l'occasion du quatriéme cen- 
tenaire de Notre-Dame des miracles, prés de Motta di Livenza, en Vénétie, 
raconte rapidement tout ce qui a trait à ce pélerinage : l'apparition 
de la Vierge, qui lui a donné naissance, diverses faveurs obtenues, enfin 
toutes les péripéties qu'a traversées le sanctuaire durant les quatre cents 
ans de son existence. En appendice, on trouve le procés canonique sur 
l'événement merveilleux qui donna l'essor à la piété des fidéles, ainsi que 
plusieurs documents qui se rapportent à la basilique, au couvent des Fran- 
ciscains qui la desservent,ainsi qu'aux fétes jubilaires céléorées récemment. 
Au sujet du récit de l'apparition, que l'on nous permette de relever un 
détail. Le brave paysan qui est favorisé de la vision regoit l'ordre de 
demander à sa famille et à d'autres personnes un jeüne de trois samedis 
consécutifs ; il est à remarquer qu'oa est en caréme, la veille du quatriéme 
dimanche, comme l'indique l'auteur; les trois samedis suivants étaient 
donc déjà des jours de jeüne. V. D. V. 


16.— * Konstantin RApCENko. Eine apokryphe Lebensbeschreibung 
des heil. Megalomartyr Demetrius, dans AncHiv rüg stAvIsCHuE Drurt- 
LOLOGIE, t. XXXII (13ro-iri), p. 339-9). — M. Jazié publie dans son 
Archiv un travail posthume de K. Radéenko, sur une légende serbe de 
S. Démétrius, tirée d'un manuscrit de la Bibliothóque Patriarcale de Kar- 
lowitz, sorte de ménologe, écrit au AVI* siécle, oü S. Nicolas, S'* Para- 
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sceve, S. Alexis, S. Georges etc. sont également représentés. La piéce 
ne rappelle que de trés loin la Passion de S. Démétrius telle que 
nous la connaissons, etappartient à cette classe spéciale de récits oü le 
martyre est précédé de détails biographiques. Les amateurs d'histoires 
bizarres pourront lire ce texte nouveau dans l'original (p. 394-99) ou dans 
l'analyse développée qu'en donne M. R., à moins qu'aprés avoir appris, 
dés la premiére phrase, que l'empereur Maximien régnant à Salonique, 
les apótres Pierre et Paul arrivérent dans cette ville, ils ne ferment le 
volume, suffisamment édifiés. M. R. signale «une histoire analogue » dans 
un manuscrit (XVI: siécle) de la bibliothéque des Franciscains de Raguse, 
et en donne le titre : « Sctenije zivota i muke blazenoga i sfetoga Duijma, 
arkiepiskupa Solinskoga. » Cette Vie serait à examiner. On se demande 
s'il n'y a pas confusion. ll s'agit ici en effet non de S. Démétrius de Saloni- 
que, mais de S. Domnio ou Doimo de Salone. 5a légende serait-elle par 
hasard apparentée à la légende serbe de S. Démétrius ? H. D. 


17. — *Der heilige Georg in der griechischen Ueberlieferung von 
Karl KRUMBACHER. Aus dem Nachlasse des Verfassers herausgegeben von 
Albert EHRHARD (— ABHANDLUNGEN DER KóNiGLICH BAYERISCHEN ÁKADE- 
MIE DER WhSsSENSCHAFTEN, philosophisch-philologische und historische 
Klasse, XXV Band,3 Abhandlung). München, 19ir, in-45, XL1I-332 pp., 
trois planches. — C'est Romanos, on le sait, qui a conduit Krumbacher sur 
le terrain de l'hagiographie, et c'est au moment oü il achevait de se rendre 
compte, à propos du Kovrüktov sur S.Georges, de l'ensemble de la tradition 
littéraire concernant ce saint, que la mort l'a frappé, ne lui laissant le 
temps ni de revoir ces derniéres recherches ni d'aborder l'édition du poéte 
qui aurait dü étre l'oeuvre de sa vie. Évidemment, l'incertitude qui conti- 
nue,malgré tout,à planer sur Romanos et sur son époque, et le secret espoir 
d'arriver, par la chronologie de ses sources, à dater l'euvre d'une facon 
irréfutable, ont imposé à l'illustre byzantiniste ces diversions, qui peuver.t 
paraitre regrettables, mais dont nous ne laissons pas de profiter. Toute- 
fois, quels que soient les devoirs qu'impose la táche d'éditeur, méme à un 
maitre, il semble que l'intérét de la science y met des restrictions et qu'à 
vouloir produire du premier coup une ceuvre de tout point définitive, on 
risque de ne jamais sortir des préliminaires.Est-on bien sür qu'aucun autre 
« S. Georges » n'aurait sollicité l'attention de Krumbacher aprés celui-ci, 
et que ce grand effort aurait enfin tranquillisé sa conscience ? Il est permis 
d'en douter. Mais nous perdons notre temps à raisonner sur des « futurs 
contingents ». Il est plus utile de dire qu'aprés et à propos de sa publication 
sur S. Ménas (voir Anal. Doll. XXVII, 422), nous avions eu plusieurs 
échanges de vue sur la nécessité de garder uns certaine mesure dans la 
publication des textes hagiographiques d'un caractire légendaire fortement 
accusé et sur l'inanité d» la méthode exhaustive appliquée à ce genre d'écrits 
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qui, pour étre consacrés à la gloire des saints, n'en appartiennent pas 
moins, trés souvent, à la littérature de bas étage. Krumbacher n'était pas 
loin de reconnaitre le bien fondé de ces remarques, d'autant moins que, 
malgré le respect exagéré, selon nous, avec lequel il avait traité l'hagiogra- 
phie de S. Ménas, il n'était point parvenu à établir une généalogie satis- 
faisante des textes (.15a/l. Doll. XXVIII, 216). Le « S. Georges » était 
alors trés avancé et il ne pouvait plus étre question d'en modifier le plan. 
Pourtant, on ne peut s'empécher de constater une différence sensible entre 
le procédé adopté ici dans la publication des textes et dans l'édition de la 
Passion de S. Ménas. Krumbacher a senti que le relevé minutieux des 
variantes d'un grand nombre d'exemplaires aurait, dans l'espéce, mené 
à l'absurde, et il s'est montré d'une sobriété remarquabla. 

Son travail n'aurait-il pas gagné encore à étre déoarrassé d'un certain 
nombre de textes secondaires, dontil n'a certes pas épuisé le total ? Je 
crains qu'il n'y ait quelque ingratitude à le dire ; car c2 qu'une intelligence 
moins nette que la sienne aurait été exposée à présenter comme un 
fouillis inextricable, devient, eráce à Kruribacher, un. tableau fort précis, 
sinon toujours tres attrayant, de l'activité dss hagiographes, qui nous 
permet de suivre leurs procédés dans une suite d'exemples choisis. 

L'ouvrage est diviséen trois chapitres : les textes, l'étude des textes, 
conclusion sur la filiation des textes. Nous indiquerons sommairement le 
contenu de ces trois parties. 

Les textes publiés sont classés comme suit : 19) Livre populaire repré- 
senté par a) le palimpseste de Vienne (DHX(G*. 670); b) le manuscrit 
d'Athénes 422, de 1540; c) le manuscrit de Venise II. 160; K. n'en 
donne qu'un extrait ; d)le manuscrit de Daris 770, de 1315; e)le manus- 
crit de Vienne (HG. 673). Il faut y ajouter les manuscritsde la Vallicel- 
lane ror, d'Athénes 343, un manuscrit de Dérée (Verria), que l'auteur 
signale en passant ou analyse au coursdeson étude. 2?) Le fexte normal. 
a) Texte pur, d'aprés les manuscrits Vatic. r660, Paris 493; b) texte 
interpolé, d'aprés le manuscrit de Paris 1534, parextraits. 39) Ieenmanie- 
ments. Passion de S. Georges par Théodore Daphnopate, d'aprés le ms. 
de Paris 1529. 49) Danézyriques. a) Homélie d'Arcadius de Chypre (DBHG. 
684) : b) panégyrique de Théodore le Questeur, d'aprés quatre manuscrits, 
Lyon 625, Vatic. 1636, 1987, 2000. 5?) Caztiques. a) Romanos authen- 
tique ; b) Romanos douteux ; c) anonyme. 6?) Narration sur la naissance 
irrézuliérc de St. Georges. 

Dans la seconde partie, Krumbacher analyse chacune de ces pióces, 
et d'autres déjà publiées antérieurement, parmi lesquelles les textes méta- 
phrastiques. Une intéressante découverte de M. Ehrhard permet d'attri- 
buer la Passion DIT. 675 à Nicétas David. M. E. a fait remarquer à K. 
que de méme la Vie de S* Théoctiste a été empruntée par Métaphraste à 
Nicétas, sauf le prologue et la fin du morceau. Il aurait pu ajouter que la 
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Vie par Nicétas semble avoir d'abord été incorporée intégralement dans 
la collection des Métaphrases (DFHG*?*., p. 280), puis remplacée par la 
rédaction légérement remaniée, et en signalant à K. le travail que nous 
avons publié sur cette question dés 1893, il lui aurait épargné la peine de 
polémiquer contre Théophile Ioannu. On s'étonne que K. ait cru devoir 
publier un texte aussi peu intéressant que celui d'Arcadius pour la raison 
que l'édition de Dukakis est peu accessible ; encore plus, qu'il se soit 
occupé de ce qu'il appelle «die Uebunzspredigt aus dem Collegio greco », 
et, dans la revue bibliographique placée en téte du volume sous le titre de 
Hilfsliteratur, d'un. certain nombre de publications sans valeur aucune, 
dont on reconnait le caractére à la simple inspection. La liste aurait 
pu étre trés notablement allonzée, bien entendu sans profit pour personne. 

Dans ce méme apergu préliminaire que je viens de citer et auquel M. 
Ehrhard a fait de nombreuses additions, il nous sera bien permis de relever 
quelques assertions concernant nos publications, dont M. E. semble avoir 
pris connaissance un peu rapidement. Pour la BHL. d'abord, il fait 
remarquer : « es fehlt der von Potthast notierte Sermo de S. Georgio von 
Zacharias episcopus. » La préface de l'ouvrage (p. viri), en donne la rai- 
son : ztegleximus... sermones seu laudaliones mere paraeneticas quae nihil 
vel parum narrationis exhibent. — « Der von M. Huber edierte V. Text 
(1Inc. Erat quidem rex pazanorum...) ist... nicht vertreten. » Erreur.C'est 
bel et bien le n? 3358. Pour la BHO.: «Der Arabische Text fehlt.» L'inter- 
préte qui a renseigné M. E. sur lalittérature arabe a négligé de lui dire 
19) quele texte arabe en question n'est pas une piéce indépendante, mais 
qu'il forme le ch. 25 d'un recueil de narrations sur les prophétes et que, de 
ce chef, il ne devait pas figurer dansla BHO. sous la rubrique Georgtus. 
22 que ce recueil est d'un auteur musulman et que, partant 3? il devait étre 
exclu de la BHO. conformément aux principes posés dans la préface 
(pp. 1v et vir,oà le cas de S. Georges est spécifié nominativement), comme 
ont été exclus le récit de Tabari, traduit en russe par M. Attaja dans la 
Ethnografiteskoe  Obozrinie, t. XXVI (1895) p. 122-24, et le texte de 
Tha'labi, traduit en frangais par M. Galtier (voir ci-aprés, p. 103). Venons 
en à la BHG. Elle présente exactement l'état des recherches au moment 
oü elle fut publiée, précisons davantage, l'état des recherches de Krum- 
bacher en décembre 1908 (voir Der hl. Georg, p. 168). C'est alors que nous 
lui avons envoyé eu épreuves l'article Georgius, et c'est sur les indications 
de sa main que nous avons donné à cet article sa forme derniére. Depuis 
lors K. a reconnu le caractére composite de la Passion éditée parle moine 
Cosmas. Voici la modification qui en résulte : réserver le n? 673à la publi- 
cation de Cosmas ; au n? 674 remplacer vel D par ces mots ; ?/c. ut 3, des. 
Tí) etc. M.Ehrhard nous avertit que nous avons eu tort d'appelerle texte 
B 9 de M:ssine (7 n.680) Vita et marlLyrium. Pourtant, voici le titre méme 
du manuscrit : Maprópioy ToO dyíou pepaMopóprupog l'ewpyíou xoi fj 
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ToMTeía aüTo0. On nous excusera de nous arréter à ces vétilles. Du 
moment quel'on veut mettre toutes choses au point, il faut aller jus- 
qu'au bout. 

Nous n'entrerons pas dans de longs détails sur les résultats de la vaste 
enquéte poursuivie par K. à travers l'hagiographie grecque. Ils paraissent 
peu encourageants. La question historique n'a pas avancé d'un pouce; 
la question littéraire s'est éclaircie dans les détails secondaires,et les rami- 
fications lointaines de la légende sont mieux connues. La conclusion 
à laquelle nous étions arrivé (Les saints militaires, 50-70) au sujet des 
deux groupes principaux de récits que K. appelle du nom de Vol&sbuch 
et de Normaltexl, et de la priorité du texte le plus fabuleux,restent debout ; 
les développements concernant la famille et la jeunesse du saint remontent 
plus haut que nous ne pensions. Mais telle difficulté que nous avions signa- 
lée, par exemple l'attribution à André de Créte du texte DHG'?. 681, n'est 
pas résolue et semble loin de l'étre. 

Dans un appendice, K. s'occupe de deux essais d'identification, l'un 
mythologique qui fait de S. Georges une transformation de Mithra, l'autre 
historique qui propose Georges l'évéque d'Alexandrie. Il n'admet ni l'un ni 
l'autre, et ne montre aucune tendresse pour l'école mythologique ; un de 
ses représentants les plus qualifiés, A. von Gutschmid, dont il estime 
d'ailleurs la science, recgoit ce compliment peu flatteur, mais hélas, trés 
mérité : « Die Argumentation ist vielfach eine wahre Karrikatur verglei- 
chender Forschung. » Un appendice, dü à M. Maas, traite des plus anciens 
« porteurs du nom de Georges. » Ce genre de recherches peut donner des 
résultats. Cette fois, ils sont assez peu concluants et, comme le dit M. M. 
lui-méme, ils n'aident pas à mieux déterminer la localisation du culte de 
S. Georges. 

Il faudrait bien dire un mot aussi de la maniére dont les textes sont édi- 
tés. De son vivant, Krumbacher s'était assuré à cette fin dela collabora- 
tion de l'éminent helléniste de Riga, Ed. Kurtz. L'hommage original 
qu'il rend, dans la préface (p. x1), à l'habileté de son ami est pleinement 
justifié, et il serait difficile de trouver des textes plus corrects et plus aisé- 
ment lisibles. H.D. 


18. — * Joh. B. AurnauseR. Das Drachenwunder des heiligen 
Georg in der griechischen und lateinischen Ueberlieferung.Leipzig, 
Teubner, I9II, in-8?, xir-250 pp., 7 planches (ByzaNriNIsCHES ÁRCHIV, 
Heft 5). 

19.— Joh. B. AurHausER. Eine apokalyptische Vision des hl. 
Georg, dans BuZavrie, t. II (1911), p. 137-42. 

20. —* A. V. RvsrENKO. Jlereuijà o Cs. leoprit m JIpakoub m» 
pu3aHTiickol m ciananopyccekol zureparypaxs. Odessa, 1909, in-89, 


VI-536 pp. 
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21.—*A. V. RysreENKO. Hosorpeueckasz oó6pa6oTrka :ereunu o CB. 
Teoprii& m JIpakoub. Olessa, 1905, in-85, 28 pp. 

22. — *Cornelia Steketee Hursr. St George of Cappadocia in 
legend and history. London, Nutt, 1909, in-8», x11-156 pp., illustrations. 

23. —*Arthur Bgarry. The St. George, or Mummers', plays. A 
study in the protology of the Drama. Extrait des l'RANSACTIONS OF THE 
WiscONSIN ÁCADEMY OF ScIENCES, ÁRTS AND LzErrEms, t. XV, 2 (1906), 
P: 273:324- 

Parmi les miracles que la légende attribue à S. Georges, le plus popu- 
laire assurément est celui de sa victoire sur le dragon ; J'ajouterai que peu 
de motifs hagiographiques ont eu une répercussion aussi durable et aussi 
universelle sur l'art et la littérature. Le sujet était fort tentant et valait 
la peine d'étre traité à fond. Táche peu commode pourtant, surtout si on 
voulait épuiser la matiére, méme en s'en tenant, comme l'a fait M. Auf- 
hauser, aux littératures grecque et latine. Nombreux, en effet, et diíüci- 
lement accessibles étaient les manuscrits à consulter. Lorsqu'on songe 
qu'il a fallu à l'auteur parcourir les laures de l'Athos et collationner 
sur place la plupart des codices, on ne peut qu'admirer son courage. Tout 
n'est pas d'avoir sous la main des textes ; encore faut-il les classer, et cette 
partie dela besogne, lorsqu'il s'agit de nombreux manuscrits, présentant 
entre eux de notables divergences, n'était peut-étre pas moins ingrate ; 
heureusement l'épisode du dragon n'est pas long. Dans le domaine grec, 
M. A. distingue deux groupes de manuscrits: ceux qui sont écrits dans 
la langue littéraire et les rédactions en grec vulgaire. Le groupe I 
se subdivise en quatre classes ; la premiére, qui réunit les codices les plus 
anciens et les plus nombreux, présente la légende sous la forme la 
plus primitive à nous connue ; méme récit, mais plus abrégé dans la 
deuxiéme classe, plus développé au contraire dans la troisiéme. Pour la 
derniére, nous n'avons qu'une recension du XV* siécle, oü le miracle du 
dragon est fondu dans la Passion du saint. Le groupe Il est représenté 
par cinq manuscrits de l'Athos, tous de date récente et partagés en trois 
catégories : la premiére reprend le texte fondamental, la seconde le déve- 
loppe et la troisiéme a remis en langue littéraire ce dernier arrangement, 
Dans tous ces textes, le fond del'histoire est le méme et on peut dire 
qu'ils remontent à une origine commune. L'avons-nous entre les mains ? 
Avec l'auteur on répondra hardiment : non. 

La lézende du dragon ne faisait pas partie de la premiére collection de 
miracles attribués à S. Georges ; car on ne la voit apparaitre que plus tard, 
tantót jointe à d'autres récits, tantót à l'état isolé. Comme le manuscrit le 
plus ancien ne nous reporte qu'au XII* siécle, M. À. estime avec raison 
que le miracle n'a pas été attribué à S. Georges avant le XI* siécle. L'étude 
des monuments figurés,auxquels est consacrée une intéressante digression, 
vient fort à point corroborer cette position. 
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Il nous reste à suivre l'auteur dans ses recherches sur la tradition latine 
du miracle. Ici, M. A. n'a putenir compte de tous les manuscrits ; il a 
borné ses recherches aux principaux, qu'il divise en trois catégories. Dans 
la premiere, il n'y a que le Monacensis lat. 14473, du XII* siécle ; la deu- 
xicme nous donne le récit de la Lézende dorée d'aprés onze manuscrits de 
Munich, dont le plus ancien (lat. 16109) est daté de 1265 ; le codex C. 125, 
appartenant au chapitre de S. Pierre à Rome, du XIV* siécle, fournit une 
rédaction trés développée, due au cardinal Jacques de Stephanescis. Proba- 
blement, M. A. n'a pas eu connaissance en temps utile, et il sera le pre- 
mier à le regretter, d'une quatriéme rédaction de la légende du dragon 
conservée dans le ms. Vaticanus lat. 6933, fin du XII* siecle (cf. Catal.Lat. 
Vatic. 197-98:*? — BHL. 3396 m, 3396 n); elle se rattache sans doute 
à la premiére catégorie, et est suivie,comme dans le Monac. lat. 14473, du 
prodige du démon dévoilé. Les formes latines de la légende nous reportent 
au méme archétype que les recensions grecques ; la premiere est apparen- 
tée au type fondamental grec ; la seconde se rapproche davantage du type 
grec, plus développé, tandis que le cardinal de Stephanescis s'est con- 
tenté d'exploiter les deux autres groupes latins. 

L'effort principal de M. A. a porté sur la partie grecque; aussi bien 
l'édition des textes latins préte-t-elle flanc à la critique. L'auteur nous 
permettra de relever les points suivants : p. 184, l. 9, au lieu de ?equam- 
quam, il faut écrire nequaquam ; p. 219, l. 43/44, au lieu de £ristabule, tris- 
tabile; p. 220, l. 20, on lit bi»tae derestantibus, 1. 33 bina. dersstantibus, 
dans l'un et l'autre cas lisez de restantibus, «parmi les brebis qui restent» ; 
l. 36, au lieu de forsin secus on attend forinsecus ; p. 221, 1l. 20, a dracone 
diro lamanda, lisez... lanianda ; p. 222, l. 1, le manuscrit porte ydojla... 
ceu celeri parentes sut... colens ; lc mot celeri a été corrigé à tort en ceteros ; 
l. 22 le point qui précéde cuius est à remplacer parune virgule ; p. 223, 
l. 22, lisez tineretis aulieu de limetetis ; de mémel. 39extemplo au lieu 
de extiemplo ; p. 225, l. ro, perambulas au lieu de perambalas etl. 42 
telerrimus au lieu de lerterrimus. 

A la suite de chaque texte, l'auteur fait une énumération minutieuse de 
tous les détails qui y sont contenus. Pour le seul texte fondamental, cette 
analyse ne compte pas moins de 181 numéros. Dien qu'il puisse en appeler 
ici à l'exemple de Krumbacher, je doute que la méthode soit bonne et 
généralement recommandable. On comprend que, lorsqu'il s'agit d'une 
source unique qui a donné naissance à plusieurs textes, comme c'était le 
cas pour le S. Théophane de Krumbacher, il puisse y avoir avantage à 
mettre matériellement sous les yeux du lecteur le degré de dépendance de 
chacun ; mais lorsqu'il faut décomposer de cette facon jusque huit recen- 
sions, on a le droit de se demander si le jeu vaut la chandelle et si le 
lecteur y verra plus clair. Nous avons là plutót un travail préparatoire, 
qui peut aider l'auteur à préciser ses conclusions, mais dont il faut faire 
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gráàce au lecteur. On se demande avec effroi ce que pareille méthode 
exigerait de temps et d'espace, s'il fallait analyser non pas un texte de 
quelques pages, mais une longue Vie de saint. Tout cela soit dit sans vou- 
loir en rien diminuer le mérite trés réel de la publication de M. A. 

Au cours de la précédente étude, M. Aufhauser annouce la publication 
de deux autres textes se rapportant à S.Georges: une Vie du saint compre- 
nant l'épisode du dragon, qui seul a été reproduit dans l'ouvrage actuel, et 
une vision apocalyptique du martyr.Cette derniére piéce vient d'étre éditée 
d'aprés le cod. Paris. gr. 1164, du XV/XVI siécle. M. A. remet à plus tard 
l'examen des rapports de ce morceau avec les autres recensions de laPassion 
de S.Georges.Une lecture rapide nous a suggéré quelques corrections et fait 
relever quelques fautes, dont sans aucun doute les typographes hellénes ont 
à revendiquer leur part : p. 138,1. 8 uvatijpia. Ómep cióev óÓ dc, 
lisez àrep; l. 181va * vi),qui était correct,a été changé en ... vij.—p. 139, 
l. 13. árevícag ibeiv, ró0ev 1O Tp ei [kai] eioov, lisez... mó0«v TO 
TÜp fjke, eibov. — 1. 14 TéoOapng aulieu de TéGGapec ou réOGapac, 
de méme p. 140, 1. 7 ; p. 141, l. 7/8et l. 15. — p. 139, l. 29 uáAAigTa. au 
lieu de uda ; l. 35 égubía au lieu de eóuóía. — p. r4o, l. 4 
ka8aporépav fj)hakácg dxTívag corrigez en..dxrivog ; l. 11 dic etbet 
TupOg lisez dg ein... ; l. 28 rpeig 0e 0avarigovoiw lisez. ToíG.... 
allusion à la Passion du saint, trois fois mis à mort. — p. 141, l. ro, 
lisez tohvouguéruv au lieu de roMwvogpnáruv et l. 16 auMiaMcag au 
lieu de gulaMjcae, l. 21 év rfj Àapíów corrigez en ...Aofíbi, 

Peu de temps avant M.Avfhauser,le théme du dragon a tenté un philolo- 
gue russe, M.Rystenko. On trouve dans son ouvrage,qui témoigne de labo- 
rieuses recherches, plusieurs piéces rééditées dans le travail analysé plus 
haut. C'est ainsi que le premier texte grec du groupe est publié d'aprés le 
Paris. 770 etles Marcian. Il. 160 et VII. 33. Le Marcian. 1I. 160 est écrit 
sur papier et date du XVI* siécle (zal. Doll., XXIV, 219); on se demande 
comment M. R. a pu y voir un manuscrit sur parchemin du XIII/XIV* 
siécle. L'erreur a été relevée déjà par M. Aufhauser (p. 36). Cette édition, 
qui repose sur une base manuscrite moins larze, est inférieure à celle de 
M. Aufhauser ; ajoutons qu'elle est déparée par plusieurs fautes, corrigées 
plus loin. p. 103. Pourquoi M. R. ne résoud-il pas les abbréviations xe, 0c 
etc. ? Nous avons aussi le texte grec abrégé du méme groupe d'aprés le cod. 
Marc. II. 42.,a recension latine du cardinal de Stephanescis est commune 
également aux deux éditeurs ; elle n'est parvenue à la connaissance de M. 
R. qu'au moment oü les cinq premiers chapitres de son livre étaient déjà 
imprimés. Plusieurs des fausses lectures signalées plus haut, chez 
M. Aufhauser, se retrouvent ici. 

La valeur de l'ouvrage, on l'a dit, réside surtout dans les textes slaves et 
russes de la légende. C'est à M. R. que devra avoir recours celui qui voudra 
traiter le dragon de S. Georges en englobant dans son étude toutes les litté- 
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ratures modernes. Ce qui nous intéresse davantage ici, ce sont les conclu- 
sions de M. R. Au fond, elles ne s'écartent de celles de M. Aufhauser 
qu'en ce que la date de l'éclosion de la légende est reculée, au moins de 
cent ans, jusqu'au X* siécle. En effet, M. R. suppose que l'archétype latin 
dont dérivent les recensions en cette langue, remonte au X/XI* siécle 
(p. 174), et de méme il fixe au XI* siécle l'apparition de la plus ancienne 
rédaction russe (p. 219). | 

Peu aprés ce premier travail, dans une brochure publiée sur le méme 
théme, M. R. a étudié les rapports des textes en grec moderne avec les 
textes latins et slaves de la légende. En appendice, ila donné une recen- 
sion de la légende en grec vulgaire d'aprés l'Athous Panteleemon r9o, fol. 
273 Sqq., encore une fois le méme texte que M. Aufhauser vient de rééditer 
d'aprés trois manuscrits. 

D'un caractére tout autre est l'ouvrage sur S. Georges de Mm* Cor- 
nelia Steketee Hulst. Ici, il n'est pas question de recherches originales. 
L'auteur étudie plutót la répercussion de l'histoire du saint et en particulier 
de la légende du dragon sur la littérature, sur les institutions et surtout sur 
les usages populaires ; là réside l'intérét principal de ce livre, qui témoigne 
d'une érudition plus étendue que profonde. L'illustration de l'ouvrage est à 
la fois riche et curieuse; à cóté de tableaux de maitres qui représentent 
S. Georges et le dragon, on voit des images de dévotion modernes et 
jusqu'à des caricatures, comme celle de M. Roosevelt terrassant un dragon 
dont les écailles sont formées de dollars. 

D'un mot au moins, il nous reste à signaler une étude de M. A. Beatty 
sur les jeux de S. Georges en usage dans différents pays de langue anglaise. 
Il y est question du dragon, et ici l'influence de la légende est manifeste ; 
mais on y voit aussi ressusciter le chevalier S. Georges et ses compagnons, 
tombés dans la mélée. On pourrait se demander s'il y a là une allusion à 
une des Passions du saint, oü il meurt et ressuscite trois fois. M. À. B. 
croit plutót que nous avons affaire à un motif de folklore beaucoup plus 
général. V. D. V. 


24. — * I. KnaTCHKOVSsKI. Jleregma o cs. l'eoprim no6bxonocub m» 
apa6cxoii pe-caknim (— La légende de S. Georges d'aprés une rédaction 
arabe). Extrait de 2Knmsasa Crapuna, 191o, fasc. III, 18 pp. — L'apparition 
du « Saint Georges » de Krumbacher a tout à coup fait vieillir les travaux 
de détail antérieurs. La petite monographie dont nous avons à parler l'a 
précédé de quelques mois, mais elle a gardé sa nouveauté. Le sujet y est 
abordé d'un point de vue spécial, qui a échappé à l'attention si éveillée de 
de l'éditeur posthume de Krumbacher. En 1907, le R. P. Cheikho publiait 
dans ai-Machriq (X, 414-20) une courte légende musulmane de S. Georges. 
M. Ig. Kratchkovski fut frappé de la ressemblance qui existe entre ce texte 
et la rédaction de Wahb ibn al-Munabbih, qui est entrée,au XI* siécle,dans 
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la compilation historique de Tha'labi et,environ un siécle plus tót, dans les 
célébres annales de Tabari. En dehors du monde des orientalistes, ces deux 
derniers exemplaires de la légende sont connus, le premier par une version 
russe de M. M. Attaja (2enorpajmueckoe OóosptEnie, XXVI, 1895, 122-34; 
— d'apres M. K.), le second par une traduction frangaise du regretté Ém, 
Galtier (Bulletin de l'Institut francais d'archéologie orientale du Caire, 
IV, 1905, 159-70 ; cf. Axal. Boll., XXV, 343). M. K. ne s'est pas contenté 
de mettre un troisiéme terme de comparaison à la portée des byzantinistes. 
Il s'est attaché à résoudre le probléme qui nait du rapprochement de ces 
trois textes. Si je comprends bien ses explications, ce serait Wahb ibn al- 
Munabbih qui aurait introduit la légende de S. Georges chez les musul- 
mans, ou plutót qui en aurait composé une rédaction à l'usage de ses coré- 
ligionnaires, d'aprés des sources probablement syriaques (p. 14). Il s'ensuit 
que toutes les recensions islamites apparentées à celle d'ibn al-Munabbih 
en dérivent nécessairement. Le texte du P. Cheikho doit donc remonter à 
cet original commun. Il en représente une forme plus pure et plus ancien- 
ne que la source immédiate de Tabari et de Tha'labi ; car, chez ces der- 
niers, la légende s'est accrue d'un épisode qui doit étre une interpolation 
mnusulmane de trés basse époque (p. 15). 

Telles sont les idées exposées par M. K. dans une dissertation bréve et 
claire, oü s'encadre une traduction intégrale du texte arabe.Les traductions 
du jeune arabisant peuvent étre acceptées sans examen, avec vne confian- 
ce absolue. Contre sa théorie,il y a pour le moinsune objection. L'épisode 
que M. K. regarde comme une addition mahorm.étane est le miracle du boeuf 
ressuscité par S. Georges pour le fils d'une pauvre veuve. Or ce miracle se 
lit céjà dans de trés vieilles rédactions chrétiennes. Mais ce qui complique 
tout à fait la question, c'est que l'on connait aussi d'anciens textes chrétiens, 
la version arménienne, par exemple (cf. 4ial.. Doll., XXVIII, 250, 261), 
oü il est omis,comme dans la légende musulmane du P". Cheikho.Il semble- 
rait donc que la Passion de S. Georges n'a point pénétré par une voie 
unique dans la littérature arabe mahométane. M. K. s'est trop vite persua- 
dé que l'on peut considérer la tradition islamite comme un sujet distinct, 
dans lequel, une fois entré, on n'a plus besoin de remonter à la légende 
chrétienne. DI 


25.— F. VorrMER. Die Umdeutung eines Rómersteines, dans 
SITZUNGSBERICHIE DER K. DAYERISCHEN ÁKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN, 
I91o, 14* Abhandlung, in 8^, 24 pp. 

26. — * Albert Mich. KoeNiGER. Drei « elende » Heilige. Eine 
kritische Studie. München, Lentner, 1911, in-89, 40 pp. (VEROFFENTLI- 
CHUNGEN AUS DEM KIRCHENHISTORISCHEN SEMINAR MüxcuEx, III, 12). 

Dans un village des environs d'Ingolstadt, nommé Etting, appartenant 
au diocése d'Eichstátt, sont honorés, sous le titre de « saints exilés », trois 
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saints aux noms bizarres, Árchus, Herenneus et Guardanus, dont on a des 
reliques dans cette paroisse. L'histoire de leur culte a été écrite par J. F. B. 
Wurm, dans un opuscule fort rare, intitulé Das Leben der drey Elenden 
Heiligen Archi, Herennei, Guardani (1ngolstadt, 1677 et 1696). L'auteur 
raconte leur légende, qui les fait venir d'Angleterre durant la persécution, 
et mourir à Etting, oü ils opérent beaucoup de miracles. En 1584, le duc 
Guillaume V de Baviére avait demandé un rapport sur le culte rendu aux 
saints exilés ; en 1627, sur l'ordre de l'évéque d'Eichstátt, Jean-Christophe 
von Westerstetten, il fut procédé à une reconnaissance des reliques. On 
fouilla les tombeaux qui passaient pour étre ceux des trois saints, et on y 
trouva des reliques; de plus, dans le premier on découvrit également une 
inscription, dont Wurm a conservé un texte quelconque, et qui est certai- 
nement une épitaphe antique (C. 7. L. III. 5909), bien qu'elle nous ait été 
transmise dans les conditions les plus déplorables. 


D HERENN O 
SECVNDO.DVPL. 
MudiO. 
C.S.LC.VIXE.IV. 
VA - IAN - VAGVS - 
HIC. 


La revision des inscriptions latines fournies par le sol bavarois a amené 
M.Vollmer à s'occuper de lá pierre tombale du soldat à double solde HTerez- 
nius Secundus, duplarius, qui a été évidemment transformé en un saint 
dans des circonstances que nous ignorons, mais qui se représentérent par- 
fois dans le cours du moyen áge. Nous avons signalé d'autres exemples de 
cultes qui n'ont d'autre fondement qu'une inscription mal comprise (voir Les 
légendes hagiographiques, 94). Mais S. Herennius a des compagnons. Oà a- 
t-on trouvé leurs noms ? M. V. croit pouvoir montrer qu'ils ont été déduits 
du texte méme de l'épitaphe d'Herennius. Le cognomen Secundus a été 
pris pour un numéro d'ordre : Herennius est le second ; Guardanus se 
serait dégagé de l'avant derniére ligne VA-IAN ; c'est letroisiéme. Le. 
premier n'est pas nommé; on l'a baptisé àpxóc, dont le nom ditsimplement 
le rang. 

C'est fort ingénieux, et trop subtil, n'est-ce pas, pour les esprits sim- 
ples qui ont réussi à se persuader qu'il y avait des martyrs]à oü1l n'était 
question que de soldats romains. Et puisqu'on savait le grec à Etting, Pro- 
tus aurait bien mieux fait leur affaire que l'énigmatique Archus, qui sans 
doute provient de quelque autre texte mutilé, de méme que Guardanus. 
M. Koeniger a bien vu les difficultés de l'explication de M. V. Il soumet 
la question à un nouvel examen et apporte des données qui permettent de 
préciser sur certains points l'histoire du culte des « saints exilés ». H. D. 
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27.— K. Lünzgck. Der hl. Theodor als Erbe des Gottes Men, 
dans DreR Kargorix, t. XC (191o), p. 199-215. 

28. — Uberto PrEsrALozza. I1 miracolo di S. Ticone (a proposito 
di un' opera postuma di Ermanno Usener), dans les RENDICONTI DEL 
REALE IsrrrTUTO LOMBARDO DI SCIENZE E LETTERE, Serie II, t. XLII 
(1909), p. 391-402. 

Plus d'une fois déjà M. K. Lübeck a montré dans des exemples concrets 
(cf. Anal. Boll., XXIX, 346) combien est fallacieuse la théorie moderne 
qui veut retrouver à l'origine du culte de nos saints quelque ancétre paien. 
D'aprés Lucius-Anrich (Dte Anfánge des Heiligenkults, Tübingen, 1904, 
p. 229 sq.), S. Théodore d'Euchaita, lui aussi, n'aurait été qu'un simple 
substitut du dieu Men. M. K. L. n'a pasde peine à faire saisir la fragi- 
lité de cette hypothése. Lucius suppose gratuitement l'existence d'un 
temple de Men à Euchaita; il argue également de la légende du dra- 
gon ; depuis qu'il a été démontré (Dzrrnavg, Les légendes grecques 
des saints militaires, Paris, 1909, 17 sq.) que ce trait n'appartient pas à 
l'histoire primitive du saint, l'interpétation de Lucius croulait par la base. 

Dans une note, M. K. L. rejette l'explication du P. Delehaye (op. cit., 
I17 Sq.) au sujet de la formation du groupe des saints militaires ; d'aprés ce 
dernier, on le sait, la vogue acquise par un martyr, représenté comme sol- 
dat dans la légende, aurait créé le type dont divers hagiographes se seraient 
inspirés dans la suite. I] est possible que l'avenir nous réserve une solution 
plus satisfaisante ; mais il parait douteux que celle proposée par M. K. L. 
tranche le probléme. L'épithéte de grparuüThG ToO Xpio ToO ou dOXntc, 
prise dans un sens littéral, aurait donné naissance à unc catégorie spéciale. 
Alors que tout martyr était regardé comme soldat du Christ,pourquoi cette 
sélection ? La solution peut-elle se prévaloir de quelque attache historique ? 

L'article de M. Uberto Pestalozza traite un sujet analogue. Usener 
(Sonderbare Heilige, Leipzig, 1907) a voulu voir dans S. Tychon, évé- 
que d'Amathonte en Chypre, ni plus ni moins qu'un successeur de Priape. 
Dans les Azalecta Bollandiana (XXVIII, 119 sq.), l'attention avait été 
attirée déjà sur le peu de consistance de cette these, lorsque, quelques mois 
plus tard, M. U. Pestalozza discuta à son tour le méme travail ; il lui est 
aisé de montrer combien peu solide est le raisonnement du professeur 
de Bonn. Celui-ci invoquait une double preuve : le nom d'une divinité 
phallique porté par l'évéque cypriote,et la lézende du raisin arrivant subi- 
lement à maturité. S'il n'y a rien de plus commun dans les premiers siécles 
qu'un nom paien porté par un chrétien, il faut concéder, d'autre part, que le 
miracle attribué à S. Tychon a son pendant dans des mythes dionysiaques ; 
mais M, U. P. l'a trouvé également en deux endroits du synaxaire arabe 
jacobite (GRArriN-Navu, Paífrologia orientalis, Il, 225 et 333) et dans le 
synaxaire éthiopien (ibid., 627-628) etil en conclut que rien ne nous oblige 
à songer à un emprunt direct à la mythologie paienne. Malheureusement, 
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ces deux documents orientaux sont de trop basse époque pour qu'on en 
tire argument. Peu importe du reste ; ce n'est pas un trait paien recueilli 
dans une légende chrétienne qui pourra mettre en suspicion l'historicité 
d'un saint établie par ailleurs, comme c'est le cas pour S. Tychon. 

M. U. P. termine son article par quelques considérations sur la féte de 
la Dormitio B. Virginis. Le martyrologe syriaque, oà elle est mention- 
née pour la premiére fois, nous révéle qu'à l'origine ce jour-là (15 aoüt), 
on invoquait Marie pour la protection des vignes : obitus Mariae Detparae 
fro vitibus (Nu zEs, Kalendarium, 12, 249). De là, la conjecture que la 
date du 15 aoüt fut choisie pour la célébration de cette féte de préférence à 
toute autre, afin de remplacer une aucienne solennité paienne fixée à ce 
jour. Il n'y a là rien d'invraisemblable ; encore Ja chose doit-elle étre 
prouvée. 

Comme la mention la plus ancienne de la féte nous vient de Syrie, 
M. U. P. cherche à découvrir dans cette contrée le culte paien auquel 
l'Église crut opportun de substituer une féte chrétienne. Son choix s'est 
arrété sur la déesse Atargatis; il parvientà établir, avec suffisamment de 
vraisemblance, que cette divinité avait dans ses attributs la protection de 
la nature. Il lui faudrait montrer en outre qu'une fétese célébrait en son 
honneur le 15 aoüt ; icila preuve fait complétement défaut. V. D. V. 


29.— *L'abbé A. Lrcn1s.Sainte Honorine,vierge et martyre au dio- 
cése de Bayeux. Bayeux, Colas, 1911, in-12, 27 pp.(Extrait de la SEMAINE 
RELIGIEUSE DU DIOCEsE DE BavEux). — À considérer le recuei] dans lequel 
ces pages ont été d'abord publiées, on doit s'attendre à y trouver un opus- 
cule de vulgarisation et d'édification ; et il en est de fait ainsi. J'ajoute que 
c'est, dans le meilleur sens du mot, un modéle du genre. L'auteur, une fois 
de plus, se montre historien sincére et bien informé.Il retrace l'histoire des 
reliques de S'* Honorine depuis le IX* siécle et rassemble, sur son culte, 
une quantité de renseignements, en partie inédits. Quant à l'histoire de la 
vierge martyre elle-méme, elle est totalement inconnue. On l'ignorait si 
bien jadis qu'on lui appliqua en entier, mot pour mot, la légende de S*e 
Dorothée,quitte à y changer partout Dorothea en Hosnorina, mais en pous- 
sant la candeur au point de faire mourir Honorine, comme Dorothée, à 
Césarée de Cappadoce. Plus tard, trés tard, des légendes, qui s'accroissent 
et se modifient jusqu'en plein XIX* siécle, vinrent localiser en Normandie 
le martyre et méme la naissance de la sainte, et ces inventions semblent 
Se préciser davantage à mesure qu'elles sont plus tardives. M. l'abbé L. en 
fait bonne justice, avec autant de tact que de finesse. AES 


30.— * Léon GERMAIN pr Marry. Le duc Antoine de Lorraine et les 
« saints auxiliateurs ». Observations sur une peinture religieuse du 
XVI: siécle publiée par M. Morey en 1879. Nancy, Berger-Levrault, 


x pu 
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I9IO, in-85, 25 pp., gravure. Extrait des MÉvoIRES DE L'ACADÉMIE DE STA- 
NISLAS, 6* sér., t. VII, p. 162-84.— Étude iconographique. L'auteur montre 
que le tableau dont il s'agit, et qui semble avoir disparu depuis 1879, a été 
mal interprété par Morey et qu'il représente, autour du duc Antoine, treize 
des quatorze « saints auxiliateurs » ; le tableau était en trés mauvais état 
et peut-étre l'image du quatorziéme avait-elle disparu. A. P. 


31. —* Franz RozvNskr. Die Leichenreden des hl. Ambrosius 
insbesondere auf ihr Verhàáltnis zu der antiken Rhetorik und den 
antiken Trostschriften untersucht. Inaugural-Dissertation. Breslau, 
Buchdruckerei der Schlesischen Volkszeitung, gro, in-89, 121 pp. — On 
a étudié dans les oraison$ funébres de S. Grégoire de Nazianze et de S. 
Grégoire de Nysse l'application des préceptes de la rhétorique des anciens, 
notamment d'aprés Ménandre (Cf. 4zal. Boll., XXVIII, 192). M. R. 
examine au méme point de vue les oraisons funébres de S. Ambroise,le De 
excessu Satyri, le De obitu Valentiniani, le De obitu Theodosit. ll range les 
deux premiéres parmi les Aóyoi rrapauvOnrioí,la troisiéme se rapproche- 
rait davantage de l'érxdjuiov, L'ceuvre de S. Ambroise est pénétrée de la 
forme classique. Mais la pensée chrétienne et l'usage continuel de la Bible 
donnent à ses discours une physionomie toute nouvelle. Parfois, il y a des 
réminiscences ou des adaptations là oà on n'hésiterait pas d'abord à voir 
une idée originale. Ainsi, dans le De excessu Salyri, c. 1, cette phrase:Senm- 
Ber oplavi, ut si quae perturbationes vel ecclesiam vel gne manerent, in. me 
polius ac meam deciderent domum... ut dolor meus publici doloris vedem- 
fto sit, rappelle étonnament celle de Paul-Émile, au sujet de la mort 
de ses deux fils: Cum in maximo proventu felicitatis nostrae, Quirites, 
tsmerem, ne quid mali foriuna moliretur, Iovem O. M. Iunonemque regt- 
nam ei Minervam precatus sum, ut st adversi quid populo romano immi- 
nerel, tolum. 1n mcam domum  converlerelur (VALERE MaxtiwE V, 10,2 ; 
aussi dans SENEQUE, Cossol. ad. Marctam, c. 13). Pareille rencontre n'est 
pas fortuite, et dans ce cas comme en d'autres, Ambroise n'a fait que don- 
ner une couleur chrétienne à la pensée d'autrui. H. D. 


32. — * E. DESroor. Vie d'Alexandre l'Acéméte. Texte grec et tra- 
duction latine. Paris, Firmin-Didot, s. a., in-89, 65 pp. (PATROLOGIA ORIEN- 
TALIS, tome VI, fasc. 5). — Dans les Acía SS. de janvier (1, 1020-29), nos 
prédécesseurs ont publié la traduction latine de la Vie de S. Alexandre l'Acé- 
méte. Àu point de vue des origines et du développement du monachisme en 
Orient, elle est fort importante. Aussi saura-t-on gré à M. E. De S. d'en 
avoir éditéle texte grec original. Il ne nous a été transmis que dans un 
seul manuscrit, le Parisinus 1452 du X* siécle (M. De S. l'attribue plutót 
au XI*). Chose plus curieuse et qui prouve que le saint n'a pas joui d'une 
grande vogue, le synaxaire n'a pas recueilli son nom ; il n'y est fait allu- 


108 BULLETIN 


sion qu'incidemment, dans la notice consacrée à S. Marcel, un de ses 
successeurs. Le travail de M. De S. est des plus soignés (1) ; le texte 
était dans un état de conservation qui n'exigeait que peu de corrections ; 
il a fallu principalement suppléer cà et là les mots ou parties de mots 
que les injures du temps avaient fait disparaitre ou rendus illisibles. Au 
bas des pages est reproduite la traduction latine des 4cía SS. à laquelle 
le nouvel éditeur a fait les retouches jugées nécessaires. Nous lui devons 
aussi le rétablissement d'un cahier, dont les feuillets étaient meélés. Le 
tout est précédé d'une introduction (p. 1-17) intéressante et érudite. Entre 
autres points, M. De S. examine à quelle époque la Viea été écrite; il 
ne se montre pas trés explicite à ce sujet ; pourlui, le milieu du V* siécle 
est un lerminus post quem. dela rédaction. On a plutót l'impression que 
l'auteur anonyme a vécu longtemps aprés son héros. Suivant M. De S., le 
biographe déclare rapporter des événements qu'il a vus (p. r2). Faut-il 
prendre à la lettre le passage sur lequel repose cette assertion, p. 6r, 6: 
xai fjueig uév rv quiaóeApíav xai tTàv OTropyrv érmibeikvouevo, 
üánep é0cacáópe0a? Remarquons en passant que guabeqgíav 
et groprrv serapportent au biographe et non à Alexandre, comme on 
le croirait à lire la traduction. Il n'y a pas beaucoup plus à tirer de l'autre 
endroit, p. 40, 8 (plutót 40, 3), auquel nous sommes renvoyés : xai toOto 
abTOG fiu iv düuoAÓóTqnGev uc ék rrpogumou érépov.Le mot fjuiv ne dési- 
gne pas nécessairement les seuls contemporains. Lorsqu'il s'agit d'une 
parole dite par un fondateur d'ordre, n'est-il pas naturel que les disciples 
des áges suivants continuent à la regarder comme s'adressant égale- 
ment à eux? D'autres raisons alléruées p. 13 ne paraissent pas 
toutes également convaincantes, Dans des questions de ce genre il est 
difficile de trancher avec süreté ; il faut accorder pour le moins que le 
biographe a utilisé des documents ou des traditions anciennes. L'épisode de 
Rabbulas, M. De S. l'insinue, semble confirmer l'hypothése d'une compi- 
lation postérieure d'assez longtemps àl'époque d'Alexandre, mais bien 
antérieure à Métaphraste, dont il ne sauraitétre questionici. — V. D. V. 


33. — A. VassiLIEv. Knrie cnm. lperenris, ennmcekona Oxwmpnrcekaro 
— Vita S. Gregentii. episcopi Homceritae, dans. Busanriückilt Bpewen- 
nmncb, t. XIV (1908), p. 23-67. — M. A. V. a profité d'un récent séjour au 
monastére de Sainte-Catherine au mont Sinai pour dresser un inventaire 
des manuscrits hagiographiques grecs, qui font suppléer aux indications 
trop sommaires du catalogue de Gardthausen (voir ci-dessus, num. 3). Cet 
utile travail,par lequel i] s'est assuré la reconnaissance de beaucoup de cher- 
cheurs moins favorisés, lui a laissé le tempsde recueillir, pour son propre 


(1) Une faute d'impression (p. 17) fait figurer la Vie de S. Alexandre au 2 fé. 
vrier au lieu du 20. 
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compte, de fort précieux matériaux. De ce nombre estla Vie de S.Grégen- 
tios, évéque de Tephra, dont il publie le texte grec, par larges extraits, tou- 
jours accompagnés d'une traduction russe. M. V. a, semble-t-il, toute 
raison de la croire inédite. Cependant, il convenait d'accorder une men- 
tion à l'abrégé publié par Agapios dans son Néog  Toapábeigog et 
aprés lui par Dukakis, au 19 décembre de son Mé(ag  Guva£apiaTg 
(cf. BHG'*. 703). Le nouveau document ne change pas en clarté parfaite le 
jour douteux et blafard oà se montre la figure de ce prétendu apótre du 
Nazràn, aussi inconnu de la tradition himjàrite que de la Sicile et de l'Ita- 
lie, à travers lesquelles il aurait longtemps pérégriné. Sa personnalité his- 
torique a donné lieu à différentes suppositions, que M. V. s'est imposé de 
rapporter (p. 27-30), comme s'il les jugeait toutes dignes de mémoire. C'est 
beaucoup d'indulgence ; car il est trop clair que le choix se limite aux plus 
radicales.Il est de fait que la Vie de Grégentios renferme plusieurs synchro- 
nismes conformes à l'histoire (p. 36). Nous ajouterons qu'elle contient aussi 
des indications topographiques qui pourront fort bien se trouver exactes. 
Cela prouve seulement que l'hagiographe a mis à profit des documents de 
bon aloi. Il est fort probable qu'en prenant la peine de chercher, on retrou- 
verait dans des Vies de saints italo-grecs tout ce qu'il dit de raisonnable sur 
les couvents ou sanctuaires d'Agrigente, de Milan, de Rome et d'ailleurs. 
Pour connaitre, par exemple, le quartier d'Álexandrie appelé rà BovukóAov 
(p. 35),il lui suffisait d'avoir lula Passion de S. Marc. Tous les détails qu'il 
donne sur l'évangélisation de l'Éthiopie et sur la persécution du Nasràn 
sont empruntés à la Passion d'Aréthas, et ceux qu'il y ajoute de son 
cru, à commencer par le róle qu'il préte à Grégentios, sont démentis par 
cette source et par toutesles autres. 'AuMéu capitale de l'Abyssinie 
(p. 62), 'A0eppoOdg. successeur du roi Caleb-Elesbaas, et'Oqpá lieu de 
la retraite de celui-ci aprés son abdication (cf. p. 35) etc. sont du domaine 
de la fantaisie. On peut sans crainte y relézuer pareillement la ville de 
Mrapégc (p. 39), patrie de Grégentios, oü certains historiens, se référant 
à d'anciennes traductions, ont voulu reconnaitre Milan (cf. Synax. Eccl. 
CP. 328). M. V. exclut Milan, au pro£t de L:pljan, ancienne Ulpiana en 
Mysie (p. 36). Son avis nous parait exact, au moins dans sa partie négative, 
non point parce qu'il élimine une grosse invraisemblance, mais parce que, 
d'aprés une autre passage de la Vie, Grégentios aurait visité rr|v MebioAóáva 
(p- 53) en étranger. 

Nous n'insisterons pas davantage sur le caractére mensonger de cette 
piece. M. V., qui la juge avec plus de faveur, faute sans doute d'avoir pu 
l'étudier à loisir (cf. p. 67), a mis dans son commentaire, des moyens de 
preuve qui suffisent à la condamner sans appel. Il y avait intérét à faire 
cette preuve, et nous remercions le savant byzantiniste de l'avoir rendue 


possible, P. P, 
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34. — * Le R. P. Dom L. Lév&oug, O. S. B. Saint Grégoire le 
Grand et l'ordre bénédictin. Paris, Lethielleux, s. a. (1910), in-86, xxxr- 
330 pp. — L'ouvrage était entiérement imprimé en février rgor, quand le 
vénérable auteur vint à mourir (cf. p. xxv). Enle publiant, environ neuf 
ans plus tard, les éditeurs responsables ont, dans des « additions et correc- 
tions » (1), tenu compte (p. 323-28), jusqu'à un certain point, des travaux 
parus dansl'intervalle, — 

Le dernier chapitre (p. 262-322) est la reproduction abrégée d'un article 
de revue qui date de 1899 et à propos duquel un de nos coníréres 
avait présenté (/4nal. Boll., XVIII, 285-86) des observations qui pourraient 
maintenant étre étendues à tout l'ouvrage. En dépit des explications que 
donne Dom L., il y a exagération manifeste à parler avec tant d'insistance 
de « l'ordre bénédictin », alors que l'expression « ordre monastique » eüt 
été autrement à sa place. Mais nous n'insisterons plus. Aussi bien, si le 
livre est intéressant, en tant que l'auteur y a réuni et groupé, d'aprés les 
biographies de S. Grégoire et d'aprés ses écrits, — notamment d'aprés sa 
correspondance, — tout ce qui toucüe à ses rapports avec les moines, visi- 
blement Dom L. y a fait ceuvre de panégyriste plutót que d'historien. Dans 
le détail, il y aurait cà et là plus d'une réserve à faire sur la maniére d'ex- 
poser les faits et de les apprécier. On peut aussi se demander si les éditeurs 
ont été heureusement inspirés en donnant comme preuve de « l'esprit 
critique » et de «l'heureuse intuition » de Dom Lévéque (pp. 325, 326), sa 
persistance à soutenir la réalité de la mission de S. Maur en France et du 
martyre de S. Placide en Sicile. As 


385. — * O. HoLpER-EGGcER. Einhardi Vita Karoli Magni. Editio 
sexta. Hannoverae et Lipsiae, Hahn, 1911, in-89, xx1x-60 pp. (ScRiIPTORES 
RERUM GERMANICARUM IN USUM SCHOLARUM EX MONUMENTIS GERMANIAE 
HISTORICIS SEPARATIM EDITI) Mk. r,25. — Les trois premiéres éditions 
« in usum scholarum » données par Pertz en 1839, 1845, 1863, ne font que 
reproduire, d'aprés le programme de la collection, le texte publié dans les 
Monumenta (Scr. 1I, 443-63). Dans la quatriéme, que Waitz fit paraitre en 
1880, la Vita Karoli, qui avait, depuis le XVI* siécle, été imprimée plus de 
vingt fois,regut enfin le traitement que comportait et l'importance du docu- 
ment, et le nombre considérable des manuscrits qui nous l'ont transmis ; 
on avait désormais une édition critique. Elle pouvait du reste étre encore 
perfectionnée. Waitz mort, M. O. H.-E. fut prié, il y a quelques années, 


(1) Il s'en faut de beaucoup que l'erratum soit complet, et vraiment la correc- 
tion des épreuves a grandement laissé à désirer. Sans parler des mots allemands 
et italiens gravement défigurés (voir, par ex., p. 242), on se heurte parfois à des 
énormités comme ceci (p. xxviii): Vita $'5 Grezorii M, auctoribus Ioh. et Paulus 
diaconi. 
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de donner ses soins à la cinquiéme édition. Mais absorbé par d'autres 
travaux, il dut se borner alors (en 1905) à enregistrer les lecons de deux 
manuscrits non encore utilisés et qui méritaient de l'étre, et à introduire 
cà et là dans letexte et dans l'apparatus quelques corre:tions. L' « editio 
sexta » est vraiment une édition nouvelle et retravaillée à fond. Des colla- 
tions ont été faites ou refaites ; notamment le texte qu'avait eu sous la main 
Walahfrid (1 849) a. été trés ingénieusement retrouvé par la comparaison 
de trois manuscrits de basse époque ; mais surtout le classement des 
témoins a été contrólé et quelque peu interverti et, en conséquence, des 
modifications plus nombreuses ont été apportées au texte. 

Il y a encore un pas à faire, et M. O. H.-E., qui s'en est naturellement 
rendu compte (p. xxv), trouvera, nous l'espérons, quelque jour le temps 
de mettre la derniére main à cette belle publication (1). Waitz avait re- 
produit — à part ce qui regarde l'énumération critique des manucrits — 
la préface méme de Pertz, et s'était borné à insérer par endroits, entre 
crochets [...], les additions ou les corrections qu'il jugeait nécessaires. 
Dans la sixiéme édition, méme préface de Pertz, avec les observations de 
Waitz entre crochets [...], avec, en plus, les additions et corrections de 
M. O. H.-E. entre parenthéses (...). C'est un enchevétrement à tout le 
moins incommode, et il faudrait une bonne fois récrire le tout. Ce que sera 
la rédaction définitive, on peut l'augurer en lisant les quelques pages 
(xxv-xxvir) que M. H.-E. a ajoutées, de son cru, aux préfaces de Pertz 
(1-Xvr) et de Waitz (xvi-xxv). ll y tient compte, avec sa concision, sa clarté 
et sa maitrise habituelles, des travaux parus depuis l'édition de Waitz, 
notamment sur les Ànnales dites d'Einhard. Il opine sagement, à son tour, 
que les Annales ont été écrites avant 817 et qu'Einhard lesa utilisées dans 
la Vita Karoli. La rédaction de cette derniére est postérieure à 820, peut- 
étre à 825. AUI. 


86. — *Felice Tocco. Studii francescani. La questione della 
povertà nel secolo XIV secondo nuovi documenti. Napoli, Perrella, 
1909-1910, deux volumes in-12, vit1 558 et xi1-312 pp. (— Nuova BinbLio- 
TECA DI LETTERATURA, STORIA ED ARTE diretta da Francesco TonRaca, t. III 
e t. V). L. 6 et 5. — Cédant à des sollicitations amicales, M. Tocco a réuni 
en deux volumes les principaux articles qu'il a depuis 1886 publiés dans 
diverses revues sur les plus brülantes questions franciscaines : le Speculum 
perfectionis, par exemple, la lézende des Trois Compagnons intimes de 


(1) Hélas ! depuis que ces lignes sont écrites, le Dr. O. Holder-Egger a suc- 
combé au mal qui avait raleati depuis quelque temps sa puissante activité. 
Nous aussi, nous déplorons cette mort, nous souvenant en particulier des 
nombreuses Vies de saints que le défunt a publiées excellemment dans les 
Monumenta Germaniae historica, au tome XV des Scriptores, 
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S. Frangois, les origines de son ordre, l'idéal franciscain, frére Élie, etc. ; 
puis des recueils de documents concernant la pratique de la pauvreté reli- 
gieuse, comme ceux que nous avons signalés (Aral. Boll., XXX, 497-99). 
à propos du mémoire L'Eresia det Fraticelli e una letlcra inedita. del 
beato Giovanni dalle Celle, et le traité du célébre frére mineur Jean 
Pecham réfutant avec vigueur les attaques de son prédécesseur sur le siége 
archiépiscopal de Cantorbéry, le dominicain Robert Kilwardy. Ce traité a 
paru d'abord dans le t. II des publications dela British Soctely of Fran- 
ciscan Studies. 

Les travailleurs se róéjouiront de trouver ici groupés des mémoires qui 
ont vu le jour une premiére fois cà et là dans des périodiques d'un acces 
parfois difficile. Ainsi les réponses des cardinaux,provoquées par Jean XXII, 
sur la pauvreté absolue du Christ et des apótres, qui forment actuellement 
la plus grosse partie du volume La quisttone della poverlà, ont été publiées 
jadis sous le titre Un codice della Marctana di Venezia sulla quistione della 
poverià, dans Y Ateneo Veneto et débitées par menues tranches, durant un 
espace de deux années (1886 et 1687). Je doute que l'Atezeo Veneto soit 
aisé à trouver hors de l'Italieoméme dans les grandes bibliothéques. À la fin 
de ce volume, M. Tocco reproduitles réponses d'Hubertin de Casale et de 
Robert de Naples, mal datées par Daluze. Ces réponses se rapportent non 
à I330, mais à l'année 1323, comme le remarque justement le docte 
professeur. 

Tous ces documents gardent dans leur ensemble aujourd'hui encore leur 
actualité et les franciscanisants, tout en déplorant que leur impression ait 
été trop négligée, seront heureux de les avoir si commodément sous la 
main. Ils retireront moins de profit des articles de critique historique et 
littéraire. Nous avons apprécié les plus importants dans nos Zz lecta Dol- 
landiana (XXIV à XXVII) et relevé le défaut capital de l'auteur, qui con- 
siste à s'obstiner dans son idée, sans tenir compte des opinions contraires, 
sans méme essayer de les combattre. Dans a seule étude qu'il a mise 
quelque peu à jour, je constate avec plaisir que, loin d'y voirla Legenda 
anliqua, il traite de fatras la misérable compilation du codex Vatic. Cap- 
ponien 207 (Studit francescant, 91-53); en revanche, la reconstruction 
artificielle, tentée par certains Fréres Mineurs, d'une légende intégrale des 
Trois Compagnons a gardé jusqu'au bout toutes ses sympathies (p. 64). 
Mais il ne convient pas de rouvrir la discussion devant a tombe frai- 
chement creusée d'un adversaire qui eut toujours à ceeur de se montrer 
probe et courtois. V. O. 


37. — * René ANcEL O. S. B. Nonciatures de France. Nonciatures 
de PaulIV (avec la derniére année de Jules 1II et Marcel II). T. I. 
Noncialures de Sebasliano Guallerto el de Cesare Brancatio (Mai 1554- 
Juillet 1037). 1t'* partie, Paris, Gabalda,1909, in-89, cx-253 pp.(ARcHivES 
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DE L HISTOIRE RELIGIEUSE DE LA FRANCE). — Le premier volume de la 
publication de Dom R. Ancel vaut surtout par la longue introduction 
placée en téte d'une série de piéces diplomatiques assez insignifiantes. 
Encore ne peut-on apprécier convenablement l'introduction elle-méme, 
lauteur y renvoyant sans cesse à des documents qui n'ont point paru 
jusqu'ici. Il fait cependant l'impression d'étre trés familiarisé avec les diffé- 
rents fonds des archives Vaticanes et de bien d'autres dépóts. Son essai de 
reconstitution des archives de la secrétairerie d'état sous Paul IV révéle à 
la fois ses qualités d'explorateur et son esprit critique. On y trouvera l'indi- 
cation précise d'une foule de piéces, intéressant le procés du cardinal Carlo 
Caratía, et qui avaient échappé jusqu'à présent aux recherches de ses histo- 
riens. Dom R. a aussi découvert l'original du fameux Liber iurium (p. x) et 
six lettres originales de S. Charles Borromée (1561 à 1563) qui se conser- 
vent aux archives Gualterio à Bagnorea, mais qui ont déjà été publiées à 
Viterbe en 1568. . 

L'introduction renferme encore des précis biographiques, trés fouillés, 
des nonces Sébastien Gualterio, César Brancatio et d'autres agents diplo- 
matiques du saint-siége. La notice consacrée à Gualterio est trés louan- 
geuse. Soit; mais il ne faut rien exagérer. Ainsi le compliment que 
Borromée lui adresse à Trente, en mai 1563, n'est pas à prendre au pied 
de la lettre (p. xxii). C'est un refus poli de congé, la plupart des péres du 
concile cherchant à quitter Trente avec les premieres chaleurs de l'été. On 
peut sans doute vanter les mérites diplomatiques de Gualterio. Mais c'est 
une maigre excuse, pour la moralité d'un prélat qui légua la plus grande 
partie de sa fortune à ses deux bátards, de constater qu'il fut jugé indigne 
de la confiance du cardinal Carlo Caraftfa. Celle-ci alla tout entiére à César 
Brancatio. Ce Napolitain, fort peu recommandable, ressemblait étonnam- 
ment à son maitre.Il n'avait cure des intéréts religieux qui lui étaient confiés 
et il eut à se débattre contre un procés des plus graves (p. xxix). Quoi qu'il 
en Soit de ces accusations, ce qu'on doit admettre de moins accablant pour 
sa mémoire, c'est qu'il appartenait à la race des aventuriers qui alors pullu- 
laient à Rome. Ces gens de sac et de corde nesont pas à confondre 
avec les bannis florentins et méme napolitains, parmi lesquels il y avait 
beaucoup d'hommes estimables, dont plusieurs s'employérent avec intégrité 
et dévouement à la secrétairerie d'état ou en qualité d'agents secrets du 
saint-siége à l'étranger. 

Les documents publiés dans cette premiére moitié du volume concer- 
nent presque exclusivement la derniére année du pontificat de Jules III. 
Plus encore qu'auparavant le pape accentue son amour de la paix. Dans 
son désir de paraitre et d'étre en réalité le pere commun des fidéles, il fait 
consister toute sa politique à maintenir une parfaite neutralité en dehors 
et au-dessus des partis. Bon nombre de dépéches ont aussi pour objet les 
intéréts du cardinal secrétaire d'état, Del Monte. Cela n'a guére de cousé- 
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quence. On connait assez le pontificat et le caractére de Paul IV, pour 
présumer que la suite dela publication nous apportera des documents 
d'une plus haute importance. ll ne sera plus question de paix, mais de 
guerre. Victime des intrigues de son neveu, le cardinal Carlo Caratfa, le 
pape ne tardera pas à concevoir des sentiments trés belliqueux contre les 
Espagnols. Il lui paraitra nécessaire, pour sauvegarder la liberté de l'Italie 
et du saint-siége, de purger la péninsule de ces « barbares » ; et il s'achar- 
nera, avec l'ardeur et l'impétuosité qu'on lui connait, à l'exécution de ce 
projet. Nous sommes curieux de voir ce que les volumes suivants nous 
apprendront de neuf à ce sujet. Inutile d'ajouter qu'au point de vue de la 
méthode et de l'annotation des documents, la publication de Dom R. est 
irréprochable (cf? en outre, pour les observations de détail,le compte rendu 
de M. L. Romier, dans la DBibitotheque de l'École des charles, t. LXXII, 


I9II, p. 353-56). V.O. 


88. — * Hermann SroEckius. Forschungen zur Lebensordnung 
der Gesellschaft Jesu im 16. Jahrhundert. Erstes Stück : Ordensange- 
hórige und Externe. Zweites Stück : Das Gesellschaftliche Leben 1m 
Ordenshause. München, Beck, 1910, 191r, in-89, viri-58 pp., et x-198 pp. 

39. — * H. BoeHMER. Les Jésuites. Ouvrage traduit de l'allemand 
avec une introduction et des notes par G. Mowop. Paris, Colin, 1g9ro, 
in-I2, LXXXIV-304 pp., portrait de S. Ignace. Fr. 4. 

Dans les deux mémoires, oü il a condensé une foule de menues parti- 
cularités, M. Stoeckius a táché de retracer un tableau exact et complet de 
l'aspect intérieur qu'offrait au XVl* siécle une maison, ou plutót un collége 
de la Compagnie de Jésus, en donnant une attention spéciale au personnel 
qui l'habitait et à son ordre du jour. C'est une sorte de commentaire histo- 
rique de nos régles communes et des principaux usages, qui ont constitué 
avec le temps le fond du coutumier de chaque province. On ne peut que 
louer l'auteur de son zéle à appuyer tout ce qu'il avance sur des témoigna- 
ges originaux. Encore fallait-il se borner, car bien des ordonnances en 
vigueur dés sa fondation dans la Compaznie de Jésus, sont l'exact pendant 
des prescriptions domestiques d'autres instituts ; elles découlent de la nature 
méme de la vie religieuse, etil n'y avait pas lieu de déployer à leur sujet 
un grand appareil de démonstration. Ainsi, la formation des membres de 
la Compagnie et des éléves externes étant bien différente, on congoit aisé- 
ment qu'une séparation s'imposait entre ces deux catégories. L'auteur 
insiste tout particuliérement sur ce point dés le début de son travail, et 
il y revient encore dans la seconde partie. Or cette démarcation n'est 
point propre à notre ordre. Quelle est en eftet la congrégation religieuse 
oü l'on permettrait aux étrangers de vivre habituellement mélés à la com- 
munauté ? Peut-étre pourrait-on encore reprocher à M. S. d'avoir poussé 
l'amour du détail jusqu'à ses extrémes limites et d'avoir visé à une 
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pré-ision incompatible avec les tátonnements et les fluctuations des 
premiéres années, comme dans l'interprétation des mots collegtum, 
scolastici, externi. La signification de ces termes était passablement 
élastique au début.Puis, qu'à son berceau la Compagnie de Jésus ait inscrit 
à son programme l'éducation d'éléves externes, c'est là une inexactitude, 
démentie par l'histoire de nos origines. S. Ignace et ses premiers compa- 
gnons n'y avaient pas méme songé (4Azal. Boll., XXVIII, 416-17), quoi- 
qu'ils en aient fait dans la suite un de nos principaux apostolats. De méme, 
si dans nos maisons d'Italie — et aussi ailleurs, et encore parfois de nos 
jours — on parlait latin au temps de la récréation, c'était bien moins par 
engouement pour la culture classique (t. II, p. 94), que par nécessité ; il 
n'y avait guére que ce moyen de converser avec les jésuites étrangers, qui 
faisaient partie de la communauté. L'étude de M. S. consistant surtout 
dans une accumulation de détails, rien d'étonnant qu'on y trouve matiére 
à quelques légéres observations. J'aurais souhaité de plus que le docte écri- 
vain eüt évité dans la seconde partie certaines redites de choses qu'il avait 
déjà trés nettement expliquées dans la premiére : scrupule sans doute d'un 
esprit véridique jusqu'aux nuances les plus imperceptibles. Tout son tra- 
vail se distingue en etfet par une trés grande exactitude, résultant d'un 
examen minutieux et direct des nombreux documents originaux que les 
jésuites espagnols surtout ont exhumé dans ces derniéres années, et de 
l'emploi de synthéses sérieuses élaborées à l'aide de cette documentation. 
Il est de plus marqué au coin d'une sereine et impartiale objectivité. 
Est-ce bien là aussi la caractéristique du livre de M. Boehmer, renforcé 
de la longue et brillante introduction de son traducteur, M. G. Monod ? 
L'objectivité suppose avant tout une pleine connaissance du sujet qu'on 
veut traiter, dans les limites au moins qu'on s'est fixées ; de plus, qu'on 
laisse parler les faits düments constatés, qu'on ne les fasse point parler 
suivant des idées précongues. À ces conditions, amis et adversaires de 
la Compagnie de Jésus finiraient peut-étre par s'entendre sur son his- 
toire Des ouvrages comme ceux de M. B. sont certes de nature à háter la 
réalisation de ce beau réve,bien que, à notre avis,l'auteur ait eu le grand tort 
de se mettre trop souvent à la remorque de E. Gothein (Jgzatius von Loy- 
ola und die Gegenreformation), dont j'ai dà jadis apprécier sévérement 
(Anal. Boll. XV, 449-54) le manque d'information, l'exégése aventureuse, 
les grossiéres bévues, les ineptes boutades, le tout écrit avec une bonne 
foi et une sincérité incontestables, mais sous l'influence du rationalisme 
protestant le plus irréductible. Je regrette que M. B., désireux de faire la 
lumiére sur les jésuites, ait emprunté tant de choses à ce livre sans 
prendre toujours la précaution d'en contróler les atfirmations les plus 
risquées. Il ne faut donc pas s'étonner d'apprendre que les inditíérents 
constituent dans la Compagnie de Jésus la classe « des jésuites secrets, ou 
jésuites de robe courte » (p. 64) ; que S. Ignace, « dans l'été 1535 » — il 
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était en Espagne alors et n'était pas connu à Rome, — « soumit à la curie 
le projet de statuts de la Compagnie de Jésus, pour en obtenir la confirma- 
tion » (p. 42), pure invention ; que la réunion triennale des procureurs 
provinciaux « n'a d'autre objet que de fournir au général des intormations » 
(p. 67), alors que leur mission principale est d'examiner et de décider s'il 
convient de convoquer la congrégation générale, quoi qu'en pense son chef 
supréme; qu'avec le temps les disciples d'Ignace se sont plu à comparer son 
évolution religieuse à celle de Luther (p. r1): idée de Léopold Ranke 
recueillie par Gothein, 1. c., p. 218. M. Monod a repris pour son compte ce 
paralléle, d'un goüt douteux ; il l'a encore corsé en y introduisant la per- 
sonnalité de Calvin et il l'achéve sur cette étrange affirmation que l'Acadé- 
mie de Calvin à Genéve a plus fait pour l'avancement des sciences que 
toutes les universités jésuites réunies (p. xxxvi). M. B. n'est guére plus 
aimable ni plus juste, lorsqu'il déclare qu'au XVIII* siécle notre Ordre 
« n'obéissait plus au saint siége que lorsque l'obéissance était conforme à 
« ges intéréts et que, pour le reste, il se comportait vis-à-vis de la papauté à 
« la facon des fréfortens » (p. 263).Et encore, parlant du bref de suppression 
de la Compagnie de Jésus : « L'Ordre, dit-il, se soumit docilement, partout 
« oà les gouvernements exécutérent le bref; mais, tout en se scumettant, il 
« ne manqua pas de protester, tantót ouvertement, tantót sous le voile de 
« l'anonyme, contre l'abolition, et surtout de vilipender d'une maniére 
« incroyable, ou méme de salir la mémoire de Clément XIV » (p. 277-78). 
Le chapitre auquel nous empruntons cette appréciation trés exagérée et 
oü l'auteur traite du relévement et de la réorganisation de la Compagnie 
de Jésus, est le moins réussi de tout l'ouvrage ; c'est une pure décoction de 
l'Histoire pamphlétaire de /a chute des Jésuites au X VIII* siécle par A. de 
Saint-Priest. On s'est ingénié à expliquer les causes de notre disparition 
en faisant abstraction du philosophisme qui sévissait au XVIII* siécle 
dans tous les pays catholiques et qui fut, avec le Jansénisme, le principal 
artisan de notre ruine. M. D. n'aurait pas dà aborder ce sujet délicat sans 
avoir consulté le mémoire de J. Cordara sur les événements qui précédé- 
rent notre destruction, publié par I. Doellinger dans ses Beitráge zur polt- 
tischen, kirchlichen und Cultur-Geschichte der sechs letzten Tahrhunderte 
(t. III, p. 1-74), sous le titre Denkwürdigkeiten des Tesuiten Julius Cordara 
zur Geschichte von 1740-1778 (1). Le jésuite Cordara, commensal et con- 
fident du général Laurent Ricci, trés mélé aux incidents de notre suppres- 
sion, n'aurait pas manqué, à cause de son indépendance de jugement, par- 
fois excessive à mon sens, de trouver gráce devant la critique de M. B ; en 
tout cas, Cordara eüt été beaucoup mieux en état de l'instruire que Saint- 
Priest. En outre, comment ne s'est-on pas apercu une seule fois que,lorsque 
la Compagnie de Jésus succombe dansun pays à des édits de proscription, 


(1) Doellinger a eu tort de ne pas publier tout le texte in extenso. 
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c'est presque toujours le signe précurseur de violentes attaques contre 
l'Église catholique ? Enfin,si la Compagnie de Jésus était tombée si bas au 
XVIII* siécle, expliquez donc pourquoi, aprés la tourmente révolutionnaire 
qui suivit sa disparition, toute la chrétienté et presque tous les gouver- 
nements se sont réjouis de la voir rappelée à la vie. Peut-on citer un second 
exemple de pareille résurrection monastique ? 

Le chapitre IV, Les conquétes de la Compagnte de Jésus dans les pays 
paiens, nous parait insuffisant au point de vue de la connaissance des 
sources, et quelques monographies importantes, ont échappé à l'auteur. 
Ainsi sur l'histoire des missions du Japon, il ne connait ni le jésuite 
Fr. Solier, ni le pasteur protestant Haas (Geschichte des Chrislentums 
£n Japan, t. Tet IL, 1902, 1904; cf. Anal. Boll., XXII, p. 364-66 et XXV, 
P- 393-94), ni lerationaliste écossais Murdoch (4 History of Tapan during 
the century of early foreign. intercourse, 1903; cf. Anal. Boll., XXVI, 
502-507), dont les savants et consciencieux ouvrages auraient pu l'empé- 
cher d'énoncer sur le compte de S. Frangois-Xavier certains jugements 
défavorables, tout en ayant l'air de le couvrir de fleurs. Je n'oserais 
dire que ce soit la tactique de l'auteur ; mais l'éloge et le bláme envers les 
jésuites sont dosés dans des proportions si savantes, que l'impression 
derniére leur demeure toujours défavorable. Qu'on prenne pour exemple 
le portrait de S. Frangois-Xavier dont voici le commencement et la 
fin : « À cette fraicheur, cette vivacité et cette énergie de la sensibilité 
« et de la volonté se joignait chez lui un sens pratique peu commun. Les 
« instructions données à ses collaborateurs surprennent par leur largeur, 
«leur bon sens et leur prudence, et ses tentatives pour constituer les 
« communautés de convertis.... témoignent d'un talent d'organisateur 
« tel qu'on en connait peu de comparables, méme dans l'histoire des 
« missions, Si riche pourtant en talents de cet ordre » (p. I48).... Sa 
mort: « Trop brusque conclusion d'une vie féconde en brusques réso- 
« lutions, en brusques découragements, mais en grandioses entreprises ». 
(p. 155). Concernant ce chapitre de nos missions, on peut voir bon nombre 
d'inexactitudes et d'erreurs relevées dans l'article du P. Joseph Brücker 
(Études, t. CXXV, 191o, p. 832-54). 

Les pages, oà M. Boehmer expose la morale des jésuites et leur esprit 
de dévotion, sont trop imprégnées des préjugés qui ont cours encore, 
malgré tant de solides réfutations. À l'entendre, nous enseignons qu'il est 
difficile d'arriver au ciel parle Christ, mais que c'est facile par la Sainte 
Vierge (p. 249) ; nous avons fait canoniser, en 1839, S. Alphonse de 
Liguori, un représentant du laxisme ; et notre frobabiisme professe 
qu'une chose est permise, du moment qu'elle a pour elle l'avis d'un ou 
de plusieurs graves moralistes (p. 241-42). Voyons. Ceci est un indice 
qui laisse présumer qu'un acte est licite, mais ne constitue nullement la 
probabilité intrinséque de l'opinion défendue par ces auteurs. M. Monod 
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n'y arien compris non plus ; il déclare que le probabilisme, univer- 
sellement admis dans l'Église et par les philosophes de sain enten- 
dement, « est le point faible de toute la doctrine morale et de toute 
« la pédagogie des jésuites : substituer à la voix dela conscience l'auto- 
« rité d'un texte » (p. Lt). Naturellement on brandit contre nous les Pro- 
vinctales de Pascal, sans méme se douter que dans ces derniers temps on a 
fait quelques petites découvertes, qui ont mis sa probité d'écrivain en 
mauvaise posture. (J. TuiRioN, Pascal, l'honneur du vide et la. pression 
atmosphérique, dans REVUE DES QUESTIONS SCIENTIFIQUES, III* série, t. XII, 
I907, 383-451, et t. XIII, 1908, 148-251; et L. HavreT, La lettre de 
Blaise Pascal à Florin Périer, dans REvvE PorLrrIQUE ET LITTÉRAIRE, 
V* série, t. VIII 1907, 225, 257, 292 et 32I.) 

En d'autres endroits le savant académicien francais nous juge avec plus 
de modération et d'équité que sou collégue de Bonn Il va méme jusqu'à 
nous défendre contre l'accusation d'athéisme dont Quinet cherchait à nous 
flétrir (p. x). Cela part assurément d'un bon naturel. « Aucun ordre, » 
assure-t-il, « n'eutjamais aussi peu d'hérétiques et de transfuges » (p.xxvrit). 
Quand M. Boehmer retravaillera son chapitre sur a dissolution de notre 
Société en 1773, il lui sera utile de méditer sur cette pensée de son traduc- 
« teur : On ne peut plus, depuis le Concile de Trente, séparer les Jésuites 
« de l'Église ; leur condamnation et leur ruine ont été contemporaines de 
« la décadence profonde du catholicisme et une de ses conséquences » 
(p. xxvii). D'une part, M. Monod prétend que nous n'avons pas, que nous 
n'avons jamais eu de grands hommes, parce que la régle imposée par des 
supérieurs détruit dans le jésuite toute spontanéité, toute originalité, 
toute liberté ; il soutient encore que « la doctrine, l'organisation et l'action 
« de la Compagnie de Jésus sont en contradiction absolue avec l'idéal de 
« la vie moderne » (Lxxvrir) ; mais, d'autre part, il n'hésite pas à proclamer 
que l'Église doit aux jésuites en grande partie sa renaissance du XVII* 
siécle — notre époque de décadence d'aprés M. B. — comme celle du 
XIX* siécle » (ibid.).C'est là une appréciation qu'il ne nous appartient pas 
de discuter. 

Pour conclure, l'ouvrage de M. B. n'est point parfait, et on ne pouvait 
pas attendre qu'il le füt, à cause de la difficulté du sujet et des nuages amon- 
celés par la passion. Tel qu'il est, il constitue néanmoins un notable progrés 
sur tout ce que nous avons en ce genre. V. O. 


40. — * Heinrich REImNHARDT und Franz SrEFFENS. Die Nuntiatur 
von Giovanni Francesco Bonhomini, 1579-1581. Einleitung. 
Studien zur. Geschtchte der. katholischen Schweiz 1m. Zeitalter | Carlo 
Borromeo's. Solothurn, Commissionsverlag der Union, 1910, gr. in-85, 
CDXXXIV pp., portrait de S. Charles Borromée (NUNTIATURBERICHTE 
AUS DER SCHWEIZ SEIT DEM CoNcIiL voN TniENT, I. Abteilung). 
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41. — * Paolo d'ÁLEssaNDRI. Atti di S. Carlo riguardanti la Sviz- 
zera esuoi territorii. Documenti raccolti dalle Visite pastorali, dalla 
Corrispondenza e dalle testimonianze nei processi di canonizzazione. 
Locarno, Tipografia artistica, 1909, in-4?, vt11-428. 

42. — * Eduard WyMaNN. Der heilige Karl Borromeo und die 
Schweizer Eidgenossenschaft. Korrespondenzen aus dem Jahre 1576- 
1584 (Ambrosiana F 135-F 175), nebst. Beitrágen zur. Geschichte der 
Wirksamneit und Verehrung des Heiligen in der Schweiz. Stans,Hans von 
Matt, 1903, in-85, 372 pp. (1) Deux phototypies. 

43. — * Joh. Georg Maven. Das Konzil von Trient und die Gegen- 
reformation in der Schweiz. Stens, Hans von Matt, rgor-1903, deux 
volumes in-85, vit1-346 pp. et 1v-372 pp. 

Le 1** volume des documents concernant la nonciature en Suisse de 
Bonhomini a vu le jour en 1906 (Cf. 471. Boll., XXVI, 378-8o). L'in- 
troduction elle-méme, fort drue, nettement imprimée en petits caractéres, 
n'aurait point tardé à paraitre, si une mort soudaine n'était venue surpren- 
dre M. Reinhardt, penché sur la correction de la page 288. Le reste du 
manuscrit avait encore besoin d'étre retravaillé et misau point. Il a donc 
fallu que son collaborateur, M. Steffens, qui avait déjà fourni pour la partie 
terminée beaucoup de matériaux, tirés des archives de l'Italie et de la 
Suisse, assumát la táche de poursuivre et de mener à bonne fin l'étude 
inachevée. L'ouvrage, quelque temps arrété, n'a point souffert,hátons-nous 
de le dire, de cette substitution d'auteur. Pour avoir publié en téte de son 
volume de documents toute une série de piéces sur les années 1570 et 
suivantes, M. Steffens se trouvait déjà familiarisé avec la partie de l'in- 
troduction qui lui restait à traiter. Àu surplus, il y a apporté tant de zéle, 
tant d'application, qu'il a bien mérité de la mémoire de son ami défunt. 

L'acuvre commune, trés riche en considérations générales, qui viennent 
fort à propos s'enchásser dans la multiplicité des détails, honore singuliére- 
ment la science historique. Comme le sous-titre l'insinue, l'activité de la 
propagande et de la préservation catholique en Suisse se concentre sur 
S. Charles Borromée. Le zélé archevéque de Milan, dont la juridiction 
spirituelle s'étendait sur plusieurs cantons helvétiques, est le point central 
de l'histoire ecclésiastique dela Suisse, durant la période de trente ans 
qu'embrasse ce beau mémoire. Ce n'est point que l'on constate sa pré- 
sence ou son action dés le début des négociations. Mais les démélés, les 
conflits, les empiétements, les rivalités ont pris une telle tournure, que 
l'on souhaite, pour la sauvegarde dela foi catholique et la paix religieuse 
en Suisse, l'intervention d'un cardinal, doué des capacités du jeune secré- 


(1) I1. n'eüt pas été superflu d'avertir que ce recueil de documents a paru 
d'abord en trois fois dans Der Geschichtsfreund, t. LII, p. 261-305; t. LIII, p. 
I-Io0 et t. LIV, p. 1-225. 
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taire d'état de Pie IV et jouissant de son crédit. Nommé le r2 mars r56o 
protecteur de la nation helvétique, il ne tarde pas à se lier d'amitié avec le 
. futur nonce, Bonhomini, accouru la méme année à Rome (pp. Xxv, xxvir), 
et sa haute situation lui facilite les moyens d'entrer en relations avec des 
personnalités marquantes de la Suisse catholique telles que Jost Segesser, 
Melchior Lussy, Walter von Roll, Jean Zum Brunnen. Sur tout ce monde 
officiel et sur bien d'autres illustrations de l'époque qui se virent alors 
mélées au mouvement politique et religieux de ce pays ombrageusement 
jaloux de ses priviléges et de ses franchises, sur la réforme du clergé, 
l'attitude de ses évéques, l'érection de nouveaux établissements d'instruc- 
tion, les visites paroissiales, la collation des bénéfices ecclésiastiques, les 
précurseurs de Bonhomini en Suisse, sur tout cet ensemble de choses et 
de personnes, qu'il est indispensable de connaitre pour bien comprendre 
l'apostolat helvétique de l'évéque de Verceil, le mémoire que nous exami- 
nons fournit des renseignements sürs, précis, authentiques, suffisamment 
complets. Évidemment les auteurs n'ont pas eu, ils n'ont pu avoir la pré- 
tention de produire des informations et des considérations absolument 
nouvelles. Néanmoins la part de l'inédit y est respectable ; ce qu'on a pris 
ailleurs, a été bien pesé, bien müri. On a mis en ceuvre tous ces maté- 
riaux avec non moins de souci de la forme que du fond ; et il en est résulté 
un travail d'érudition solide, attrayant, marqué au coin de la plus stricte 
impartialité. En terminant la lecture de la préface, on voit trés clairement 
sur quel terrain scabreux Bonhomini aurait à se mouvoir en Suisse, et 
quels puissants auxiliaires il lui serait donné de rencontrer dans la per- 
sonne de l'illustre archevéque de Milan et de Grégoire XIII. Le pontificat 
de Pie V n'avait guére exercé d'influence sur les destinées catholiques de 
ce pays. Étranger par son caractére et sa profession religieuse à la poli- 
tique et à la diplomatie, il n'eutni les longues vues ni les initiatives 
énergiques de son successeur. Borromée avait fini par obtenir de Gré- 
goire XIII pour son protégé la faveur de correspondre directement avec 
le cardinal secrétaire d'état(p. cpvi), sans devoir passer toujours par les 
intermédiaires, plutót encombrants, de la Congrégation des évéques. 

S. Charles portait la Suisse dans son cour. La publication de M. le cha- 
noine d'Alessandri permettra de se rendre. mieux compte des laborieuses 
pérégrinations et des visites apostoliques que le zélé pasteur entreprit dans 
cette portion jusque-là si délaissée de son diocése. Les fonds d'oü dérive la 
masse des documents mis au jour sont loin d'étre épuisés; et bien des 
informations n'offrent souvent qu'un intérét local. L'ensemble cependant 
fournit un ample sujet d'étude et d'édification. Il est possible maintenant 
d'établir avec plus de précision les itinéraires suivis par le saint archevéque 
au cours de ses diflérentes visites, et partant aussi de se faire une idée plus 
exacte et plus complete des fatigues qu'il a endurées pour atteindre jusque 
sur les cimes alpestres les plus pauvres de ses ouailles et leur procurer le 
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réconfort de sa présence. Il n'est pas moins intéressant de constater la 
patience qu'il met à s'enquérir des abus tant généraux qu'individuels, à y 
porter reméde et à poursuivre l'exécution de ses ordonnances par une cor- 
respondance assidue qui se prolonge pendant de longs mois, bien au-delà 
du temps de la visite. C'est encore en Suisse, dans ses rapports avec les 
magistrats et les fonctionnaires civils, souvent revéches, que S. Charles 
donna toute la mesure de sa souplesse, de son habileté et de son inaltérable 
courtoisie. De ces dons raturels, oü la vertu avait aussi sa large part, les 
nuances les plus délicates se manifestent dans beaucoup de menues lettres, 
en apparence insignifiantes, publiées par M. d'Alessandri. On y retrouve 
aussi le fin connaisseur et menieur d'hommes que fut S. Charles st dont 
ses biographes n'ont pas l'air de se douter. De tous ces éléments épars 1l 
peut paraitre étrange que l'auteur n'ait point songé à composer, dans son 
introduction, une large synthése. C'eüt été un moyen fort instructif de 
mettre encore mieux en relief l'importance de sa publication. La derniére 
section du livre est d'un intérét plus général. Elle contient quelques appré- 
ciations d'ecclésiastiques suisses, anciens serviteurs du saint, qui furent 
appelés à déposer au cours des procés canoniques préparatoires à la cano- 
nisation de leur maitre. 

M. d'Alessandri n'a garde d'oublier combien lui ont été utiles, pour ras- 
sembler ses matériaux, les indications qui se rencontrent dans l'ouvrage de 
M. Ed. Wymann. Ce dernier recueil de documents ne date pas d'hier. Il 
est malaisé de dire quelle méthode, quels principes ont présidé à sa corn- 
position. La répartition de la correspondance en lettres italiennes d'une 
part et en lettres latines de l'autre ne se justifie pas. Des missives de nul 
intérét sont données tout au long ; d'autres au contraire, d'une réelle 
importance, Sont à peine résumées fort sommairement ; et la facon de 
publier les textes tient de l'arbitraire. Mais il ne convient pas d'insister 
davantage sur une ceuvre de jeunesse du trés distingué archiviste d'Altdorf. 
On pourra toujours utiliser les documents pour leur contenu. 

Dans la période qu'embrassentles deux volumes de M. le chanoine Mayer 
S. Charles Borromée et la contre-réforme helvétique marchent de pair. Si 
l'ouvrage a un peu vieilli pour l'histoire de hauts personnages ecclésias- 
tiques, tels que Félicien Ninguarda, Jean-Frangois Bonhomini, Jéróme 
Portia, etc., qui ont été depuis son apparition le sujet d'investigations nou- 
velles et approfondies, il n'en conserve pas moins toute sa valeur, en ce qui 
concerne la tentative de restauration religieuse,accomplie sous l'impulsion 
et avec l'aide puissante de l'illustre archevéque de Milan. À ce point de vue 
le second volume est particuliérement intéressant. Il nous offre un tableau 
complet, sincére, sérieusement documenté, de la réforme du clerpé séculier 
et régulier, établi en Suisse et de l'introduction des nouveaux ordres des 
Jésuites et des capucins.Les ombres et la lumiére y sont distribuées selon la 
réalité des faits qui les produisent ; et l'on sent que l'auteur a parfaitement 
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conscience de sa mission d'historien. Il a réussi à nous donner un livre 
d'érudition, écrit d'une plume facile et agréable. Un excellent index en 
facilite la consultation. V. O. 


44. — john Hungerford PorrEN, S. I. Unpublished documents 
relating to the English Martyrs. Vol. I. 1554-1603. London, 
Whitehead, 1908, in-895, xvr-422 pp. (- PunLicATIONs OF THE CArTHOLIC 
Rxconp SociETy, vol. V). — Fondée en 1904, « dans le but d'imprimer 
des documents originaux, soit historiques, soit généalogiques, concer- 
nant les catholiques anglais depuis la Réforme », la Catholic Record 
Soctcly a fait preuve d'une activité toujours croissante. Neuf volumes 
ont paru jusqu'ici; oü  l'hagiographie peut recueillir ample mois- 
son. Sans doute, la plupart des documents publiés ne l'intéressent pas 
directement : archives des anciennes familles catholiques, chroniques de 
couvents anglais réfugiés sur le continent, registres paroissiaux de baptéme 
et de mariage, rapports des fonctionnaires sur les « recusants » de leur 
district, documents officiels divers ayant trait aux catholiques, ne mention- 
nent qu'en passant les victimes des persécutions religieuses. 

Encore ces données ont-elles été rendues accessibles gráce aux excellen- 
tes tables alphabétiques qui clóturent chaque volume. Mais plusieurs piéces 
et tout le cinquiéme volume fournissent des matériaux de premiére valeur 
sur lesquels il convient d'attirer l'attention.Tels sont: le récit du martyre du 
vénérable Jean Boste, prétre, par le vénérable Christophe Robinson, pré- 
tre et martyr(t 1594, vol. I), l'autobiographie du vénérable Arthur Bel 
O. S. F. (1 1638, vol. I), la biographie du vénérable Thomas Maxfield 
(T 1616, vol. III),la « Confession » du martyr Jean Hambley,prétre (T 1587, 
vol. IX). Les lettres inédites de la correspondance du cardinal Allen 
publiées par le P. P. Ryan S. J. (vol. IX) contiennent de fréquentes allu- 
sions aux « prétres des séminaires » et aux missionnaires jésuites morts 
pour la foi. 

LeP. J. H. Pollen, bien connu par ses travaux sur l'histoire du 
catholicisme anglais, avait déjà fait paraitre les Actso/ English Martyrs 
(Londres, xxim-40o pp., cf. Asal. Boll., XII, 91 ; et The martyrdom of 
Father. Campion and his Companions. Londres, 1908, xxi-139 pp.). 
Mieux que personne il était à méme d'augmenter le trésor de textes que 
nous possédions déjà au sujet des martyrs anglais des XVI« et XVII* siécles. 
Ceux qu'il vient d'éditer pour la C. R. S. étaient tous inédits. Quoique 
dépourvus de lien commun, ils se complétent pour ainsi dire mutuellement 
et donnent, dans leur variété, une idée d'ensemble de la persécution. Le 
cóté administratif et juridique d'uue part : liste des « recusants » à poursui- 
vre, ordres émanés du conseil privé, procés-verbaux d arrestation,comptes 
de geóliers, chefs d'accusation, procés-verbaux d'interrogations et d'exécu- 
tions. D'autre part, lettres des martyrs à leurs parents et amis, suppliques 
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aux ministres, etc. Chacune de ces piéces, tirées pour la plupart du Public 
Record Office, des archives diocésaines et de manuscrits conservés dans 
la Compagnie de Jésus, est placée dans son cadre historique par une 
notice trés fouillée, oà l'érucition du P. P. construit piéceà piéce l'histoire 
future des martyrs. 

Le texte lui-méme est publié dans sa teneur originale et les documents 
latins sont traduits en anglais. Peut-étre eüt-il été désirable de faire précé- 
der chacune des piéces plus étendues d'une courte analyse, à l'usage du 
chercheur pressé. Quant à la chronologie des documents, qui sont classés 
par ordre de dates, le P. P. rappelle en appendice la difficulté résultant 
de l'aadmission tardive de la réforme grégorienne en Angleterre et des 
habitudes diverses des exilés anglais établis sur le continent ; mais le lec- 
teur aimerait à savoir clairement si les dates indiquées par les textes ont 
été uniformément ramenées au comput moderne. L'excellent index de 
Miss Stearn facilitera la tàche du constructeur qui mettra en valeur et les 
matériaux nouveaux que le P. P. vient d'apporter sur le chantier, et les 
trésors d'information dont il les accompagne. 

Quelque bienvenus que soient les uns et les autres, ils ne sont peut-étre 
pas ce que le volume contient de plus précieux. Sans doute, cette collec- 
tion de textes marque un notable progrés sur les précédentes; depuis 
l'époque méme de la persécution, on s'est occupé à en réunir les « Actes » 
et successivement, de Sanderus à Challoner, des chercheurs plus ou 
moins judicieux ont enrichi le fonds de nos connaissances. Le P. P. a 
choisi ses piéces avec un soin tout particulier. Mais il n'existe de toutes 
ces collections aucune étude critique. Le moment semble venu cependant 
de les classer, aprés en avoir étudié l'origine et la valeur. Le P. P. fournit 
une esquisse de cette difficile entreprise. Il! fait connaitre quelque vingt 
collections, dont il indique sommairement (p. 1-8) le titre complet, les 
exemplaires manuscrits, les rapports mutuels, l'origine et la valeur (un 
tableau ingénieusement disposé indique le relevé des martyrs, de 1583 à 
1603, d'apres les diverses collections hagiographiques ; il permet ainsi de 
constater d'un coup d'aeil. quels personnages ont été dés l'origine consi- 
dérés comme martyrs). Ce n'est là, espérons.-le, qu'un acompte ; l'auteur 
semble nous promettre une étude compiéte de ces piéces (serait-il permis 
de souhaiter qu'il étende cet examen aux autres catégories de sources ?), 
travail ardu, moins attrayant aux yeux du grand public, mais qui rendra 
enfin possible une histoire critique des martyrs anglais des XVI* et XVII* 
siécles. L. WiLLAERT. 


45. — F. pE Bojaur. Innocent XI. 8a correspondance avec ses 
nonces, 21 septembre 1676 — 31 décembre 1679. Rome, Desclée, 
I9IOo, deux volumes in-£5, vr-712 et 602 pp., 3 portraits. — Le pape 
Innocent XI, qui ceignit la tiare le 21 septembre 1676 et mourut 
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le 11 aoüt 1689 dans sa 78* année, est une des grandes figures ecclésiasti- 
ques du XVIII* siécle. Intelligence élevée et pénétrante, il avait dans le 
caractére beaucoup de l'austérité et de l'énergie de Sixte Quint. La pensée 
dominante de son régne fut de porter reméde aux abus de la curie et aux 
empiétements du pouvoir civil sur la juridiction spirituelle, non moins que 
de remettre à flot les finances épuisées du trésor pontifical. Il n'apporta à 
cette lourde táche ni dureté, ni étroitesse d'esprit. S'il lutta en réformateur 
intransigeant contre l'usure, le népotisme, le luxe, les dépenses somp- 
tuaires, il eut soin en revanche de supprimer plusieurs impóts qui pesaient 
particuliérement sur les classes populaires. Au cours des famines qui rava- 
gérent Rome et les états de l'Église, son cceur tendre et généreux lui mérita 
le beau nom de pére des pauvres.Partout oü la chrétienté souflrait, la bonté 
du pape avait l'art d'exercer sa bienfaisante intervention. C'est ainsi qu'il 
soutint par d'abondantes larzesses l'empereur Léopold I et Jean Sobieski, 
obligés de faire la guerre sans tréve et sans merci contre les Turcs, qui 
avaient poussé l'insolence jusqu'à envahir l'Autriche et assiéger Vienne. 
La mort d'Innocent XI fut un deuil pour le peuple romain et pour toute la 
catholicité. Sa haute vertu avait jeté un tel éclat, que Clément XI ne tarda 
pas à introduire la cause de la béatification de son saint prédécesseur ; 
Clément XII eut à cceur de la poursuivre à son tour. Mais l'opposition de la 
France, dont le pape défunt avait combattu avec vigueur les prétentions 
gallicanes, et de vagues accusations de jansénisme enrayérent l'enquéte 
canonique commencée sous de si heureux auspices. 

Pour venger une mémoire si pure, il n'y avait qu'à produire la corres- 
pondance d'Innocent XI. Nous possédions jusqu'ici ses Epistolae ad Ponti 
fices (ed. Bonamico, Rome, 1891) et ses Fistolae ad Principes (deux 
volumes, ed. Berthier, Rome, 1891-95). Mais ce genre de lettres portent 
une marque trop impersonnelle et ne laissent guére pénétrer dans l'áme de 
l'écrivain. M. F. de Bojani a cru avec raison qu'on y verrait plus clair, si 
l'on publiait la correspondance du pape avec ses nonces, cette correspon- 
dance étant d'une nature plus confiante, plus sincére, plus suivie; et il 
S'est mis courageusement à la besogne. Les deux gros volumes qui ont 
paru jusqu'ici, comprennent, comme le titre l'indique, un peu plus que les 
trois premiéres années du pontificat d'Innocent XI. Ce n'est pas encore la 
période des grands conflits ; mais à travers la correspondance du pape et de 
ses agents,on voit s'amorcer plusieurs des réformes importantes,qui illus- 
treront un pontificat fécond pour l'honneur et la dignité de l'église romaine. 
Avant d'ouvrir l'ouvrage, je m'imaginais que l'auteur s'était inspiré de la 
méthode actuellement en usage pour cette sorte de publications. En voici 
les régles principales : le texte intégral ou un judicieux résumé des dépé- 
ches, des lettres, des rapports,défile dans l'ordre chronologique ; une abon- 
dante annotation, pulsée souvent à des sources inédites, aide à l'intelli- 
gence de chaque piéce ; et l'introduction oflre, outre les explications tech- 
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niques nécessaires, un apercu de l'apport historique nouveau, qu'on peut 
retirer de l'ensemble des documents mis au jour. À ce procédé si simple, 
d'aprés lequel les documents parlent continuellement dans leur teneur pri- 
mitive, M. de B. a préféré un systéme, qui ressemble fort aux Annales 
Muratoriennes. C'est lui, qui, au préalable, dispose sous des titres multiples 
la matiére à traiter;c'est lui encore, qui fabrique la trame du récit,à laquelle 
il méle ses réflexions, ses jugements, et de nombreux documents, publiés 
en tout ou en partie. Et pour accroitre encore la difficulté, il a consacré un 
premier volume aux a/faires politiques et un. second aux affaires eccléstas- 
tiques et au gouvernement de Rome. Or, quand il s'agit du chef de l'Église 
et de ses hauts fonctionnaires,une affaire ecclésiastique a souvent des rami- 
fications politiques, et vice versa ; et tout cela s'entreméle à plaisir dans la 
méme missive. D'oü l'état fragmentaire des passages cités par M. de D., 
conformément aux rubriques qu'ila choisies. Si l'on ne connaissait la 
parfaite probité de l'auteur et sa facon méticuleuse de travailler, la mé- 
thode qu'il a adoptée risquerait d'amoindrir la valeur documentaire de sa 
publication. Mais on peut se rassurer : les résumés de piéces rendent fidéle- 
ment la pensée de l'original ; etsi l'on restituait aux documents les pas- 
sages que l'éditeur en a retranchés, l'impression vraie qui se dégage de la 
partie reproduite in extenso n'en serait nullement modifiée. Bref, les deux 
volumes de M. de B. inaugurent une apologie critique d'un des plus illus- 
tres pontifes qui aient présidé aux destinées de l'Église universelle. 
V.O. 


46. — * Montgomery CanMicHAEL. Francia's Master piece. An essay 
on the beginnings ofthe Immaculate Conception in art. London, 
Kegan Paul, r90o9, in-12, xxxiv-167 pp. illustrations. Sh. 5. — Dans un 
livre artistiquement illustré, M. Carmichael s'est appliqué à résoudre un 
probléme d'iconographie mariale. Il s'agit du célébre tableau que le pein- 
tre bolonais Francesco Raibolini, plus connu sous le nom de Francia, exé- 
cuta sur bois en 15rI pour l'église de San Frediano. Le tableau, dont les 
deux principaux personnages sont Dieu le Pére et la Sainte Vierge, étant 
destiné à l'ancienne chapelle de l'Immaculée-Conception, laissait déjà 
présumer quel sujet l'artiste avait voulu représenter. Que de fausses expli- 
cations ont néanmoins circulé sur cette espéce d'apothéose ! A l'aide des 
textes couvrant les banderoles que les personnages secondaires tiennent 
dans leurs mains, gráce surtout à l'examen d'un autre tableau, à peu prés 
identique, qui orna longtemps l'église San Francesco à Lucques et que 
l'on conserve actuellement à la pinacothéque de cette ville, le savant 
critique est parvenu à établir solidement que l'intention de Francia a été 
de glorifier le glorieux privilége de l'Immaculée Conception de Marie. 
Malgré des longueurs d'exposition et une certaine prolixité de style, l'étude 
si fine, si délicate de M. C. fait honneur à son talent d'écrivain et à son sens 
de critique d'art. V. O. 
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Plusieurs de ces travaux seront l'objet d'un compte rendu 
dans un prochain numéro de la revue. 


* AiGRAIN (René). Quarante-neuf lettres de saint Isidore de Péluse. Édition critique 
de l'ancienne version latine contenue dans deux manuscrits du concile d' Éphóse. 
Paris, Picard, 19rr1, in-82, 95 pp., fac-similé. 

* BALTHASAR (P. Karl). Geschichte des Ar mutsstrettes im Franziskanerorden | bis 
zum Konzil von Vienne. Münster, Aschendorff, 1911, in-8o, 1X-284 pp. (— Von- 
REFORMATIONSGESCHICHTLICHE FoRscHUNGEN, VI). Mk. 7,50. 

* BansoTTI (Sac. Salvatore). Jj beato Giordano da Ptsa. Note critiche. Firenze, 
Ig1I, in-8o, 30 pp. Extrait de IL RosaRio. 

* Banksorri (Sac. Salvatore). Vita e cuito del beato Andronico della Rocca, frate 
delia. Penitenza del terz' Ordine di S. l'rancesco, e altre memorie francescane 18 
Pisa e sua archidiocest. Levanto, Ig9IO, in-I2, I17 pp., gravure. 

* BRoKkE (Alan England) and Norman M« LzgaNv. The Old Testament in Greek... 
Volume I, Part III : Numbers and. Deuteronomy. Cambridge,at the University 
Press, 1911, in-49, paginé r-vir, 407-476*. Sh. 15. 

* CEgLIER (Léonce). St Charles Borromée (1538-1084). Paris, Gabalda, 1912, xi1- 
207 pp. (LEs SaINTS). 

* CREUSEN (I.), S. I. Tabulae fontium traditionis christianae (ad annum 1563)... in 
usum scholarum... Friburgi Br., Herder, xgr1, gr. in-8o, vir pp., 8 tableaux. 
Mk. 1,40. 

* Eusebius Wernze. Bd. V. Die Chronik aus dem Armenischen übersetzt mit text- 
kritischen Commentar herausgegegeben von Josef KansT. Leipzig, Hin- 
richs, igt1, in-8o, Lv1-320 pp. Mk. 15. 
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* FRANKE (Walter). Quellen und Chronologie zur Geschichte Romualds von Camal- 
doli... Inaugural-Dissertation. Halle a/S., 19ro, in-8e, 69 pp. 
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Omnes Sancti, t. Intr. — 2, 5x 1. — Trop. S. Augustini Lemovic. (Xl s.); 
S. Martialis (X-I s.); S. Martini Lemov. (Xl in. s.); S. M-i Masciac.? 
(X1 s.); Mo?issiac. (XI s.) FRERE, 211; CHEV. IX, 59 ; DREV. XLIX, 94. 
Seeculorum te factorem, ; te parentem hominum, | Filium [40591 
Credo. — -12. — MiSSI-OBERKOFLER , I, 20. 
Seevus dehinc imperator, | iners ille suspicator | minit. [40592 
S. Joannes Nepomucenus, off. parv., h. 9. — -6. — Ruth offic. (Vi15), 453. 
Sal terrze sunt discipuli, | ut cum eo saliretur , et apost. [40503 
Apostoli, h. — 38x60, 8. — BONCORE DE S. VICTORIA. — DnhEV. XLI, 321. 
Saltass filia Herodis, | jussu matris, vinctze nodis | perfi. [40594 
Decollatio s. Joannis Bapt., h. —5»x6. — REDELIUS, Á?».. coron. (1690), 20 aug. 
Saltem anno confitere | tu presbytero peccata, | corde v. [40505 
Contritio, eonfessio et poenitentia, h. — 9»x/6. — BONCORE DE S. VicTONRIA. — 
DnEv. XLI, 254. 
Saltus, montesque, fatigat | venator cum canibus : | cr. [40596 
S. Eustachius, h. — 4x6, d. — Joannes MonkELLUS. — MoR. H. (1025), 39. 
Salus Deo nostro, cui angeli assistunt ordine miro, ; tes. [40597 
S. Michael arch., t. Off. — 2, 5x1. — FRERE, Wenchest. trop. 56. 
Salus et vita, pax perpetua, lux indeficiens, amator («/. [40598 
Agnus Dei, t. —5-. — Trop. Benevent. (XH s.) ; Casin. (XV-MH s.) ; Vonantul. 
(XL in. s.); Placentin. (XIAL s.); Ravennat. (NIMM s.) DREV. XLVII, 589. 
Salus, honor et gloria | regi, cujus przeconia | recitantur [40599 
S. Brictius Turon., p. — 10x 6(—1). — Pros. Marchían. (XV s.) DnEv. XLI, 


181. 
Salutaris, veni charis, | fletibus nostris amaris | sis sol. [40600 
Ss. Felix et Adauctus, p. acrost. — 5x66, 2x8, 4. — Sigisinundus KNAB. — 


M. Brunen. (XV s.) DREV. XLIV, 132. 
Salutemus Dominum, ;, creatorem omnium ; | adoremus [400601 
Offert., t. — -6. — GERBERT, De cantu et niusica sS. 1, 455 ; DREV. XLIN, 285. 
Salve virginis Marie | et matris clementize ; veneretur. [40602 
Visitatio b* Marix, p. — 9x6. — A.-G. Vigorn. (MV s.) DREV. XLIV, 15. 
Salvator jam illuxit, | mundi principem destruxit, | pas. [40603 
Nativitas Dom., e. — 6x4. — Cant. Pragen. (ms. 1512). DREV.. XLV, i1, 98. 
Salvator mundi, | te ascendente, | rex adorande | [et] p. [40604 
Ascensio Dom., t. ante seq. — -6. — Trop. S. Marti«lis (988/00). 'FRERE, 190; 
Dn&Ev. XLIX, 208. i: 
Salvator mundi, | te resurgente, rex adorande, | pastor [40005 
Resurrectio Dom., t. ad seq. — -6. — FhuERE, Weinchest. trop. 138, 181. 
Salvatorem collaudemus | in Jaciuti laudibus ; | ore ei [40606 
S. Hyacinthus, p. — 4, 6x0, 5. — M. Cracov. (4545). DnEV. XLIV, 152. 
Salvatorem | laudemus concordi Christum | melodiá, | N. [40007 
Martyr (s. Agapitus), p. — 4x6, 2x8. — M. Herford. (XV s.) Dngv. XL, 5531. 
Salvatorem Syrus sequens | przedilectum Christum, pr. | 40608 
S. Syrus Ticin., :&. v., ete. — 5x6. — Guillelmus CENTUIuA. — Coll. Ticin. ? 
(XV s.) Dn&v. XLV, 1, 182-5. 
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Salvatori jubilemus | et devote praedicemus | ipsius mag. [40609 
S. Agnes, p. — 8x6. — G. Arnoldi Aquisgran. (XMI in. s.) DREV. XLII, 148. 
Salve amor increate, , ad. nos ardentissime, ; Jesu, spir. [40610 
Spiritus Jesu tum divinus tum humanus. — 7X6. — Joan. Justus LANSPERGIUS. 
— LaANsP. Opp. (1890), V, 412. 
Salve, Anna veneranda, | recte Anna nuncupanda (»;s. [40611 
S. Anna, p. — 3, 4x 0. — M. Tegurin. (XV s.) DnREV. XLIV, 43. 
Salve, botrus verze vitis, | totus suavis atque mitis, | E. [40612 
Sanguis lateris Christi, off. parv., h. v. — 2x0. — Rath offic. (3315), 05. 
Salve, Christi crux przclara, | arbor astris pulchrior, | [40613 
Laus Crucis. — 20x(6. — Col. Cirencestr. (XMI s.) DREV. XLVI, 103. 
Salve, Christi parens et nata Dei benedicta, | omni labe [40614 
B» Maria, orat.— -30. — JOANNES DE BEKA. — Coll. Insulm Regina Cali 
(1419) ; Orat. Campen. (1462). DREV. XLVI, 165. 
Salve, clara dies, quá nostrz:e Domnius urbis, | priesul ad [40615 
S. Domnius, ze. — 4X4. — P. (Venet. 1690). FAnLATI, 1, 504 ; DREv. XXVI, 7. 
Salve, coelorum regina Maria, decora | stella maris, ge. [40616 
B* Maria, orat. — 3x2. — LrnNUTI Prec. metr. 91. 
Salve cohors virginum | Hohenburgiensium, | albens qu. [40017 
salutatio virginum Holienburgensium et invitatio ad veri sponsi fidem dilec- 
tionemque. — 34X 4. — HERRADIS a Landsberg. — ALünECHT, His(.v. Hohen- 
burg, 385 ; ENGELBARDT, Herreacd v. Landsberg, 121 ; DnEV. L, 494. 
Salve, columna Gandi:e | et religionis gloria. , qui aulá [40618 
S. Franciscus Borgia, h. 1. — 3x4. — Cultus latriag (1Y112), 442. 
Salve, columna gemmea, | cujus basis est aurea, | col. [40619 
. B^ Maria, h. 9. — 4x4, 4x0, 3x8, 9x 10, 14. — Orat. noto Lucis qms. 1471). 
DREV. XNX, 154, 141. ] 
Salve, columna nobilis, | Cliristi dolorum conscia : | qu. [40620 
Columna Flagellationis Dom., h. v. — 4x4, d. — B. Rom«an. (1808-) ; Com- 
pend. Antiphonarii (Pustet, 1900), suppl. 
Salve, confessor inclyte, . Ludgere beatissime, | coelesti [40621 
S. Ludgerus, a. — -7. — DnEv. XLV, 1, 161. 
Salve, corpus Jesu Christi, | qui de ecelo descendisti | p. [40622 
Corpus Christi, orat. — 8x4, — D. Arremar. (XV s.) DaEv. XXXI, 109-10. 
Salve, cruor sacerrime ; | salvete, quinque vulnera, | e. [40623 
Ss. Calix Doin., h. — 3x4. — VivES. — LinNUTII Prec. 7netr. 14. 
Salve, cui dum clinico | affixa membra lecto | hierent, r. [40624 
B. Stanislaus Kostka, off. parv., h. 9. — 2x4. — Cultus latr. (1712), 405. 
Salve, cui dum Tartara | emissa per latebras | illuderent [40625 
B. Stanislaus Kostka, off. parv., h. 1. — 2x 4. — Cultus latr. (11012), 40605. 
Salve, cui mors horrida | non ante fata struxit | quam, [40626 
S. Franeiscus Xaverius, h. 9. — 2x4. — Cult, latric (1112), 422. 
Salve, cui nec barbarus | hostis superbus armis, | nec i. [40627 
S. Franciseus Xaverius, h, 5. — 2x 4. — Cultus latric (1112), 420. 
Salve, cui nec lacrymze | patris fugam retardant, | nec p.[40628 
B. Stanislaus Kostka, ofl. parv., li. v. — 2x4. — Cultus latr. (39112), 405. 


40648] SALVE 307 


Salve, cui neque barbarus | telis minax et parmis, | nec [40629 
S. Franciscus Xaverius, off. parv., h. 5. — 2x4. — Ruth offic. (17195), 419. 
Salve, cui post redditam | Maria sanitatem | hzec verba f. [40630 
B. Stanislaus Kostka, off. parv., h. 6. — 2x4. — Cultus latr. (V112), 404. 
Salve, cujus est caecatus | visus ex doloribus, | gustus f. [40631 
Christi sensus et membra afflietissima. — 7x06. — Joan. Justus LANSPERGIUS. 
— LANSP. Opp. (1890), V, 411. 
Salve, decens involucrum, | in quo caput Christi sacrum [40632 
S. Sudarium D. N. J. C., p. — 11x06. — Cantiques s'* Suaire (Compiégne, 
1761), 6-11 ; MonEL, in Bull. soc. hist. Compiegne, NI, (part. 92-7). 
Salve, decus humani generis ; | salve, v. : eid. n? 18032 [40633 
Salve, decus szeculi, | impressum panniculo nivei cando. [40634 
S. Facies Dom., p. — 1, 5x3, 2X 4, 2x06, 5. — M. Wratisilav. (1505-19). DnEv. 
XL, 57, 341. | 
Save, decus virginale, | templum Dei spiritale, | beata [40635 
S. Odilia Hohenburg., p. — 9x6, 2x8, 10, 2. — M. Argentorat. (1461). DREV. 
XLI, 271. 
Salve, deitatis cella, | virgo virginum, | Maria, nostra c. [40636 
Bs Maria, c. — 5x0, 3 rep. 3. — Cant. Pragen. (1512). DREV. XLV, rt, 117. 
Salve, dies gloriosa, | in quá Sion speciosa, | sponsa C. [40637 
S. Vigilius, p. — 3x8. — M. Roman. (1408). DREv. XLIV, 281. 
Salve, dies gloriose | matris (manus !) Dei, gratiose | q. [40638 
Assumptio b* Mariz, p. — 4x0. — Liber Januini de Predono not. (1250-52). 
Atti soc. Ligure stor. patr. XIX, 650 ; DREV. XLIV, 16. 
Salve, digna Deo trabs hospite, nobile lignum, | tessera [40639 
S. Crux Redemptoris, orat. — 10x 2. — ViIENTIUS. — LERNUTI Pec. 7netr. 169. 
Salve, doctor optime, | doctor. flos doctorum, | arca s. [40640 
Vacationes, e. — 8x8. — Coll. S. Victoris (XI s.) DnEv. XLV, irt, 91. 
Salve, dulcis o Maria, | gratiarum sine bria | salva nos a [40641 
B^ Maria, t. Sanctus. — 3x 4. — G. Mosburg. (1300). Dngv. XLVII, 539. 
Salve, felix et feecunda | mater, nati (a. matrum) gloria, [40642 
Psalterium b* Mari:e, n. — 50x8. — Orat. Tegurin. (1407). Scala cali 
(XlV ex. s.) DREV. XXX, 225-7, 233-. 
Salve, festa dies, quam sanctificavit ab alto | cor. Filius [40648 
Pentecoste, h. proees. —16x 3. — CoU. Bridlington.(XM/WlI s.) DREv.XLIIt, 51. 
Salve, festa dies, toto venerabilis a&evo, | no. — »? 17927 [40644 


Salve, festa dies, toto venerabilis zevo, | quá Christi co. [40645 
Corpus Christi, h. proces. — 19x33. — Proc. s. Oswaldi (XIV;V s.) DnEv. 
XLIIL, 34. 
Salve, festa dies, toto venerabilis evo, | quá datur in c. [40646 
Reliquiz ecclesi: Exonien., h. proces. — 12x2. — Psalt. Exonien. (NIV s.) 
DREY. XLLII, 277. 
Salve, festa dies, toto ven. , quá Deus ascendit... | Ecce [40647 
Ascensio Dom., h. proces. — 5x3. — Proces. S. Marie Magdal. Claustro- 
neoburg. (X1V s.) DREv. L, 80. 
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Ascensio Dom., h. proces. — 4x2. — G.-A. S. Petri Salisburg. (XI in. s.) 
DREv. L, 81. 
Salve, festa dies, toto venerabilis :evo, | quá Deus est ortus [40649 
Cireumcisio Dom., h. — -2. — VILLETARD, Off. Pier. de Corb. 88, 135. 
Salve, festa dies, toto venerabilis sevo, | quá Deus extat h. [40650 
Nativitas Dom., h. proces. — 5x2. — Proces. s. Ositha (XV s.) DREV. XL111, 18. 
Salve, festa dies, toto ven. | quá Deus infern. | Constr. [40651 
Domin. n Paschae, h. proces. — 8x2. — G. Ottoburan. (XWs.) DREv. L, 83. 
Salve, festa dies, toto vener. | quá Deus infern. | Cortice [40652 
Domin. 1 Pascehz, h. proces. — 8x2. — G. Ottoburan. (XM s.) DREV. L, 83. 
Salve, festa dies, toto venerab. | quá Deus infern. | Ecce [40653 
Sabbatum s., h. proces. — 14x23. — GG. Camerac. (XII s.) ; Nivern. (XI s ) 
Potav. (XIII s.) A. S. Petr? Salisburg. (Xll in. s.); Rit.-Sacr. S. Albani 
Magunt. (X s.) Trop. S. Arnulphi Meten. (XM in. s.); Camerac. (Xl s); 
Epternac. (Xll s.) DREV. L, 79. — Oct. Pascha, t. proc. — 15»x2. — 
Proces. S. Maria Magdal. Claustroneoburg. (XIV s.) DREv. L, 82. — 
Pasch:e fer. iti, h. proc. — 10x32. — ALLAIN (G.), in Rev. cath. Bordeaux, 
XVII, 229-32, 3524. 
Salve, festa dies, toto ven. | quá Deus infern. | Qui cruc. [40654 
Domin. IV Pascha, h. proces. — 9x2. — G. Ottoburan. eu s,) DREV. L, 84. 
Salve, festa dies, toto ven. | quá Deus infern. ' Qui gen. [40655 
Domin. v Paschae, h. proces. — 5x2. — G. Ottoburan. (XII s .) DREY. L, 84. 
Salve, festa dies, toto vener. ; quá Deus infern. | Temp. [40656 
Domin. Paseh:e, h. proces. — 11x 2. — G. Ottoburan. (Xll s.) DREV. L, 835. 
Salve, festa dies, toto venerabilis z;evo, | quá fert Patric. [40657 
S. Patricius, h. proces. — 7x2. — Proces. Dublin. (? s.) DREV. XLIIL, 960. 
Salve, festa dies, toto venerabilis aevo, | quá Jesus in cunis [40658 
Epiphania Dom., h. proces. — 8X2. — Proces. s. Ositha» (XV s.) DREY. 
XLIII, 18. 
Salve, festa dies, toto venerabilis :evo, | quá Kineburga s. [40659 
s. Kineburga, h. proces. — 15x23. — O. s. Kineburgce (XV. s.) DREV. XLIM, 
218. 
Salve, festa dies, toto venerabilis &evo, | quá nova dat Ch. [40660 
Corpus Christi, h. proces. — 12x 2. — Proces. Osenetien.(1288). DREV. XLIII, 235. 
Salve, festa dies, toto vener. | quá nova de c. g. | Jamq. [40661 
Pentecoste, h. proces. — 8x 23. — Proces. Lincoln. (XV s.) DREv. L, 81. 
Salve, festa dies, toto venerabilis :evo, | quá pia crux Ch. [40662 
Inventio s. Crucis, h. proces, — 8x: 3. — Proces. Winton. (XV s.) DnEY. XLI, 
34. 
Salve, festa dies, toto venerabilis &evo, | quá pugil Anglo. [40663 
S. Georgius, h. proces. — 11x2. — Proces. bond: (1415/22). DREV. XLIII, 
157. 
Salve, festa dies, toto venerabilis zevo, | quá sacer. |In nos [40664 
Pentecoste, h. proces. — 5x2. — G. Sipachcell. (NN s.) DnEV. XLI, 50. 
Salve, festa dies, toto venerabilis :vo, | quá sacer. ; Rex sac. [40665 
Pentecoste, h. proces. — 5x2. — Coll. S. Florian? (1476). DREY. L, 81. 
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Salve festa dies, toto venerabilis :e., | quam — n? 17923 [40666 
Salve, fili matris castae | ........ eee [40667 
C. — Ms. XVI s. : Wien, 11857. 
Salve, flos florum, lux, vita, salus miserorum, | semita [40668 
Salve Regina, metra. — -6. — Orat. Lambac. (XV|l s.) DREV. XLVI, 443... 
Salve, flos munditise, | stellis coronaris ; | virgo, mater | 40669 
B* Maria, c. — 5x6. — Orat. Nova Lucis (1411) 'DREV. XXX, 224. 
Salve gemma confessorum, ; lingua Christi,vox coelorum, [40670 
S. Cyrillus, suffragium. — -8. — Hore Lugdun. (1510). CREv. XII, 331. 
Salve, grata Patri puella summo, | qui mentem irradians [40671 
Salutatio angelica. — -6. — MaACRINUS. — LEnNUTI Prec. metr. 18. 
Salve. Jesu. carens labe, | a delicti nostri tabe | fac mu. [40672 
Super « Media vita ». — 5x3. — Cant. Pragen. (NIV s); Tegurin. (XV s.) 
DREv. XLIX, 389. | 
Salve, Jesu Nazarene, | caput tuum non serene | demo. [40673 
Christus patiens, orat. — 32x 4. — Orat. Campen. (1462). DnEv. XLVI, 90-8. 
Salve, Jesu, pater bone, | fatigatus in agone, | qui per [40674 
Manus Christi, orat. — 5x10. — SaiLrIUS, T'Aes. litan. (1600), 255. 
Salve, Jesu Pellicane, | qui, ne moriamur fame, | tuo p. [40675 
Sanguis lateris Cliristi, off. parv., h. 6. — 2x 6. — Ruth offic. (A115), 61. 
Salve, latus, fons cruoris, | medicina peccatoris, | grat. [40676 
Sanguis lateris Christi, off. parv., h. 3. — 9x6. — Ruth offic. (1715), 60. 
Salve (Salva !), lumen quod ex Maria | sine semine est n. | 40677 
B* Maria, Domin. 1 Adventus, p. — 1, 3. — M. S(abul. (XV s.) DREV. XLIV, 15. 
Salve, lux fidelium, | lucens in aurora, | quce es supra l. [40678 
B* Maria, c. — 3x4. — Cant. Pragen. (ms. 1512). DREV. XLV, it, 117. 
Salve. lux matrum,....... — S — M s. [406079 
S. Monica, h. — Maphzus VEGIUS. — Libellus de apologia religionis fra- 
trum heremitarum ord. S. Augustini (1419), 60. 
Salve, Maria beata, | de superno sinu nata, | virga Jes. [40680 
B3 Maria, p. — 6x6. — M. Olomuc. (XV s.) DnEV. XLII, 126. 
Salve, Maria regia, | qua Deum genuisti, | ......... .... [40681 
B? Maria, h. — (-XV szc.). — Ms. : Hohenfurt, 65. 
Salve, martyr egregie, ! Mauriti, princeps principum ; | [40682 
S. Mauritius, h. l. — 4x4. — H. s. Petri ommar(.Utin. (AVl s.) DnEv. XLII, 
349. 
Salve, martyr et regina, | virgo sponsa Catharina | reg. [40683 
S. Catharina, p. — 17x06. — Orat. Campen. (1462). DnEv. XLVI, 278. 
Salve, martyr gloriosa, | Margarita generosa, | verze v. [40684 
S. Margarita, p. — 9x0, 2x8, 10. — M. Attilien. (1450) ; Seq. S. Petri Satis- 
burg. (ms. 1005). DREV. XLIV, 199. 
Salve, martyr gloriose, | salve, miles pretiose, | flos Chr. [40685 
S. Georgius mart. Cappad., h. — 12X5 (6x6). — Joan. Justus LANSPERGIUS. — 
LANSP. Opp. (1890), V, 434. Cf. n» 18011. 
Salve, martyr Margarita, | Jesu Christi redimita | pret. [40636 
S. Margarita, p. — 5:0. — B. Barcinon. (XV s.) DnEv. XVII, 140. 
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Salve, mater formosi pre natis hominum, | qua decus es [40637 
Puriticatio b* Marie, t. Off. — 3, t, 1. — Trop. S. Emmerami (NU s.) ; 
Moguntin ? (955/62). DnEV. NLIX, 295. 
Salve, mater gratiarum, | ................... .. ioninehdet ds [40088 
B» Maria, lauda. — (-XV sxc.) — Ms. : Firenze, B. N. C., vir. 235, 1l. 
Salve, mater pia, | ccelestis hierarchia, | de superná Siná [40639 
B* Maria, t. Sanctus. — 3x3, rep. — Cant. Pragen. (ms. 15812) ; G. Altovad. 
(1410). DREv. XLVII, 540. 
Salve, mater, sponsi crater | potu plenus, tornatilis, | j. [40690 
S. Brigitta, transl., h. v. — 9x4. — B. Paradisi Florent. (XV s.) Dn&gv, XXII, 
64. 
Salve, mi evangelista, | o Joannes, glorise ; | Jesu Chr. [40691 
S. Joannes ev., h. — 16x 4. — CoNnADUS Gemnic. — DnEV. IIl, 55-4. 
Salve, miles triumphalis | coeli inter athletas ; ' salve, dux [40602 
S. Victor Theb., a. — 10, 3. — Arnoldus lH iMERICIUS. — DREV. L, 045. 
Salve, mira creatura, | o Maria, virgo pura, stupet in te [40003 
B* Maria, ec. — 12 «5 (65x10), rep. 3. — Jos. PoTiüuER, Cent. Mar. 55-5. 
Salve, mitis apertura, | e quá manat vena pura, ! totus [40694 
Sanguis lateris Christi, off. parv., hi. ep. — 2x6. — Ruth offic. (1105). 65. 
Salve, mitis virguncula, | tu Trinitatis cellula, ! Maria [40005 
B* Maria, c. — 8x06, 8 rep. 5. — Cant. Eregen. (ms. 1519). DREV. XLV, 1, 116. 
Salve, mors, cui horrida | haud prius fata struxit | quam [40096 
S. Franciscus Xaverius, off. parv., h. 0, — 2x 4. — Ruth offic. (1115), 420. 
Salve, nostra Jerusalem, | per quam pacem principalem [40607 
B^ Maria, h. 5. — 4X 6, 4x 4, 14, 16, 3:8. — Orat. Novo Lucis (M11). DREV. 
XXX, 132, 140. 
Salve, nox prreclara, tu omni es laude dignissima. | Ave [40098 
Nalivitas Dom.. t. Kyrie, — 2, 1,2. — Orat. Luneburg. (Xl s.) DnEV. XLVH, 151. 
Salve, odorifera | oliva fructifera ; in domo Dei jugiter [40099 
Psalterium b* Marize, it. -— 30x 4. — Orat. Cetestin. (XV s.) DREV. XNXNV, 305- 
8, 211. 
Salve, pater exulantum | Landeline, qui non tantum | p. [40700 
S. Landelinus, e. — 5x10, 8. — Coll. Argentin, (XV s.) DiEv. XLVI. 284. 
Salve, pater (pastor ?) sanctissime, | confessorum dulcis. [40/01 
S. Leonardus, off. — 5x2, rep. — M. Fontisebraild. (1600). DREV. XLIX, 540. 
Salve, pater summe, tibi laudes unanimiter decantemus [40702 
Sanctus, t. — 5-. — G. Mosburqg. (1560). Digv. XLVII, 320. 
Salve, plaga | nostri Redemptoris, | nam ex — n? 33171 [40703 
Salve, plena chari, tecum Deus, es benedicta, | et ben. [40704 
Salutatio angelica. — -2. — ViIENTIUS. — LERNUTI Prec. 7etr. 18. 
Salve, potestas dzemonum | bellator invincibilis, qui n. [40705 
S. Franciscus Borgia, off. parv., h. ep, — 2x4. — Cult, latr. (1112), 446. 
Salve, preeclara ceelorum regina, | ................ eese [40706 
B? Maria, orat. — (-XV sie.) — Ms. : Reun, 5, 351-5. 
Salve, pudicitize rosa | et castitatis lilium, | hostis volup. [40707 
S. Franciscus Borgia, h. 9. — 3x4. — Cultus letria: (M12). 444. 
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Salve. puer amabilis, | totus desiderabilis ; | salve, red. [40708 
Nativitas Dom., c. — 9x 4, rep. 4. — Apogr. NIX s. 
Salve, quem Jesum testatur plebs puerorum ; | obvia cum [40709 
Rami palmarum, h. proces. — Grad. cathéd. Rouen (1907), VM, 715. 
Salve, radix sancta, | salve, mundi gloria : | o Maria, flos [40710 
Rosarium b* Marix. intr. — 35 v. 6. — M. ss. Rosarii b. V. (Lugd. 1614). 
Salve, regina, sub tuo regimine militare cupientes, o d. [40711 
Super Salve regina. — 13x55. — IERONYMUS DE WERDEA. — Codi. Lwunwlac. 
(XV s.) DREV. XLVIII, 463-7. 
Salve. regina, vas munditiz ............ ETUR 2s [40712 
B? Maria, orat. — 6x? — Ms. : Cambridge, Eton. coll. 1:8 (1500/10), e T. 
: Salve, regum sancta proles, chare Christo : rep. »' 5210 [40713 
Salve, rex regum, Deus tuorum przesulum | spes, lux, v. [40714 
S. Glodulphlius, s. — 1,653, 1. — M. S. Arnulphi Meten. (1521). DnEv. NLIV, 
140. | 
Salve, rosa claritatis, | rivus amplus bonitatis, | ebur c. [40715 
S. Dorothea, p. acerost. — 4x8, 4. — STEPHANUS. — MM. Pragen. (XIV $.); 
Vissegrad. (XV s.) DnEv. XLIV, 113. 

Salve, rosa sine spiná ; | salve, mundi spes divina ; ) s. [40716 
B* Maria, t. Agnus. — 3X4, rep. — Pros. Branderi S. Gaili (150 1). Dikv. 
XLVII, 404, | 
Salve. sacer Christi vultus, | czesus, consputus, incultus [40717 

Jesus, doxolozia r. — 7x4. — Alimentum devotionis (ms. 1500). 
Salve, sacri baptismatis | qui sic lavas ab undis | Mau. [40718 
S. Franciscus Naverius, h. 6. — 2x4. — Cultus latrice (1112), A21. 
Salve, salus Travancoris | doctorque (al. instructor) par. [40719 
S. Francisens Xaverius, h. 1. —2Xx 4. — Cultus latrice (1712), 430; Ruth offic. 
(1719*, 418. 
Salve, Salvator mundi. rex atque creator, | qui Deus es [40720 
Christus, orat. — 5, 3. — (-XV s:ee.) — DnEv. XLVI, 52 
Salve, Salvatoris | matris felix parens, | vas ccelestis r. [40721 
S. Anna, h. — 4x 4. — Missi- OBERKOFLER, 1, 259. 
Sancta, sancta Crecilia, | vere Marice filia ; | sprevisti c. [40722 
S. Ciecilia, orat. — 15x 4. — Coll. Libehardi Reichenbac. (1470). DiEv. XL VI, 
240. 
Salve, sancta caro Dei, | quee in cruce pependisti ; | fi. [40723 
Christus, h. — 8x 4. — BoNCORE DE S. VicTOnIA, — Dngv. NLI, 107. 
Salve, sancta Dei genitrix, spes inclyta (al. unica) mundi [40724 
Purificatio b* Mari:e, t. Off. — -5. — Trop. Giaston. (Cantuar.*, XL ex. 8); 

S. Maglorii (XI s.) ; Mogunt. ? (9; 53/62) ; jNdvern. (NM s.) FRERE, 107, 
148 ; DREV. XLIX, 995. ! 
Salve, sancta Dei parens ; | salve, luna nube carens ; | [40725 

B* Maria, p. — 12x 4, 2. — Coll. S. Marice de ISULUCSTIDUR (XH s.) DREV, XL, 
100. 
Salve, sancte Michael, | coeli proeliator | et draconis pe. [40726 
Ss. Angeli, h. — 5x8 (4). — O. nov. 6i Joannis (1525). DREV. XLVI, 235. 
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Salve, sancte pater, patriae lux, forma Minorum, | virtu. [4072/7 
S. Franciscus Assis., a. — -5. — B. Viennen. (ms. Michalon, (XV s.), ececij. 
Salve, sancte prior, moestorum salvificator, | cum grave [40723 
S. Joannes de Bridlington, orat. acrost. — -11. — Zore Sarum (XV in. s.) 
DREvV. XLVI, 209. 
Salve, sanguis Redemptoris, | magnum lytrum peccato. [40729 
Sanguis lateris Christi, off. parv., h. 1. — 2x6. — Ruth offic. (1115), 59. 
Salve, saphiri medicina, | adamantis retentina ; | tu m. [4073O 
S. Barbara, p. — 4. 6, 6, 3, 1. — G.-Srcr. Patav. ? (XUI/IV s.) DREv. XL, 147. 
Salve, signum sanctze Crucis, | lignum vitee, signum lu. [40731 
S. Crux, p. — 6x6. — Martyr. S. Cedd«a 5N«lop. (XII/IV s.) DREV. XL, 33. 
Salve, sponsa patris svi, | supplantatrix hostis sevi, | [40732 
B^ Maria, p. — 8x6. — M. Vorav. (XVs.); Cant. Tegurin. (XV s.) DREV. XLII, 
116. 
Salve, stella maris, genitrix pia cunctipotentis, | semper [40733 
Ave maris stella, h. — 7x2. — Alimentuin devotionis (ms. 1506). 
Salve, stella maris, qu:e cunctis clarior astris, | hunc g. [40734 
Suspiratio pia ad Dei matrem. — 7x2. — Joan. Justus LANSPERGIUS. — LANSP. 
Opp. (1890), V, 430. 
Salve, stella serenans sieculum, | summi sola splendoris [40735 
B* Maria, off. — 5x 4. — MM. Abrinc. (1505) ; Baiocen. (1339-45) ; Constan- 
cien. (1334). Dn&v. XLIX, 334. 
Salve, supern:e patrize | tandem recepte civis, | qui sem. [40736 
S. Stanislaus Kostka, olt. parv., h. ep. — 2X4. — Cultus latria (1112), 406. 
Salve, templum Trinitatis | deitic:e ; | tu exemplar cast. [40737 
B3 Maria, p. — 5x 4, 3x6. — G. Sedlic. (XV s.) DnEV. NL, 110. 
Salve, vera Dei proles, aethere missus, agie sancte, rex [40738 
Natalis Dom., t. Comm, — 3-. — FhiERE, Winchest. trop. 165. 
Salve, vestis nuptialis | Jesu sanguis et regalis | charit. [40739 
Sanzuis lateris Christi, off. parv., h. 9. — 2x6.— Ruth offic. (Vi15), 62. 
Salve, virgineis addita ecetibus | lux ; salve, o generis gr. [40740 
S. Catharina de Ricci, h. — 11x 4. — Anton. ManTINI. — Per le feste nel 
anno centesimo delia canonizsazione di s. Caterina de' Ricci nella 
chiese di San Vincenzio di Prato (1840), 69-75. 
Salve, virgo Catharina, | sponsa Christi inclyta, | plena [40741 
S. Catharina, olT. parv., h. in. — 5X4. — Ruth offic. (A713), 333. 
Salve, virgo consecrata | prius quam sis mundo data, | [40742 
B* Maria, p. — 846. — G.S. Severini Colon. (ms. 1550), DnEV. XLII, 112. 
Salve, virgo decollata, | post mortem resuscitata | Ben. [40743 
S. Wenefreda, p. — 4x06. — M. Sarisbur. (c. 1450). DREV. XL, 518. 
Salve, virgo generosa, | duleis, prudens, speciosa, | ge. [40744 
B» Maria, p. — 6x6, 2x4. — Alexander NECKAM. — DnEv. XLVIII, 305. 
Salve, virgo gloriosa, | mater Christi generosa, | regina [40745 
Visitatio b* Marise, p. — 4x6. — M. Leambrecht. (XV s.) DREV. XL, 08. 
Salve, virgo primitiva, | virgo ferax (u/. felix, verax) ut [407460 
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Psalterium b* Mariz, i1. — 90x(4. — S. BONAVENTURA. — Cf. no 2276. DnEVv. 
XXX V, 174-7, 181-4. 
Salve, virgo principalis, | per quam decor virginalis | a. [40747 
B* Maria, h. m. — 10x60, 10x 4, 9*8, 10. — Orat. Nova Lucis (1471). DREY. 
XXX, 138-25, 129. 
Salve, virgo puerpera | et oliva fructifera ; | vas es mi. [40748 
Psalterium b5* Marize, it. — 50x 4. — (-XV szec.) — DREv. XXXV, 191-8. 
Salve, virgo regia, | tui natá nati, | patrem paris filia, [40749 
B* Maria, c. — 7X4. — Coll. S. Maria Rivipull. (XII ex. s.) DREV. XLV, it, 50. 
Salve, virgo regia, | virgo viri nescia, | vellus [et] tem. [40750 
B* Maria, p. — 3x8, 4. — M. Altovaden. (XMI/IV s.) DREV. XLI, 127. 
Salve, virgo Rosselira, | rosa vere sine spiná | sicut ste. [40751 
S. Roselina, a. — -25. — 13596. — Carpentras, ms. 653 (apogr. Albanés). 
Salve, virgo singularis, | mater Dei, stella maris, | via [40752 
B* Maria, p. — 5, 6x0, 3. — Pros. Coelestin. Ambian. (ms. 1572). Dngv. XL, 
113. | 
Salve, virgo singularis, | que cum Deo gloriaris ; | sal. |40753 
B* Maria, p. — 9X8. — Coll. Admont. (XIM s.) DREV. XLII, 88. 
Salve, virgo singularis, | virga Jesse, stella maris, | ve. [40754 
B* Maria, p. — 95x06. — M. S. Floriani (XIV-V s.) ; G. Cisterc. * (XV s.) DREV. 
XLII, 113. | 
[Salv]e, virgo, vas pudoris ; | salve, ma[ter Salvatoris] ; [40755 
B* Maria, p. — 4x10, 3x6. — Orat.-Seq. Campen. (1462). DREv. XLII, 108. 
Salve, vox praeclara, tu omni es laude dig. — Salve, nox [40756 
Salve vulnus gratiosum, Christi madens sanguine : | mi. [40757 
Vulnera Christi, h. — 6x6. — Joan. Justus LANSPERGIUS. — LANSP. Opp. (1890), 
V, 410. Cf. no 18533. 
Salvete, sanctissima | organa divina ; | venite cum host. [40758 
Plurimi Sancti, h. — 2x10. — Joannes MAUBURNUS. — Dntev. XLVIII, 520. 
Salveto, speculum pauperum ; opumque spretor inclyte [40759 
S. Franciseus Borgia, off. parv. h. 5. — 3x 4. — Cult. latr. (1112), 545. 
Salvetote, cuncti sancti, | qui vos Deo servivistis; | estis| 40760 
Sancti, h. — 6x6, — BONCORE DE S. VICTORIA. — DREV. XLI, 225. 
Salvifica tuum plasma, qui creasti simul omnia, | temet [40761 
Sanctus, t. (Hosanna). — 4x2. — Trop. Montis Aureoli (Nl s.) Cugv. IN, 57. 
Sana mentis vulnera, | purga............ : div. GniM. 46 [40762 
Sancta Anna, exaltata | es in Abrahe semine | et amab. [40763 
S. Anna, h. l. — 5x4. — B. Pragen. (XIV s.) DnEv. IV, 58. 
Sancta carmen exquisitum | pangat h:ec ecclesia : | ju. [40764 
S. Bartholomaeus ap., h. — 6x6. — Joannes MonELL.US. — Mon. Z. (1625), 12. 
Sancta Dei genitrix hodie resplenduit orbi. Gaudeamus. | 40765 
Nativitas b* Mari:e, t. Intr. — -5. — T'rop. S. Arnulphi Meten. (XM in. s.) 
DREv. XLIX, 80. 
Sancta Dei genitrix sit nobis auxiliatrix. | [40766 
B» Maria, off. bened. — -1. — B. Bisuntin. (1590), ij^, 9035. 
Sancta Dei genitrix virgoque Maria | Deum nobis prot. [40767 
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Circumsio Dom., vers. v. — 3x2, 1. — VILLETARD, O/f. Pierre de Corb. 119. 
180. 
Sancta genitrix Christi victoris, | Davidicá stirpe nata, [40768 
B^ Maria, s. — 1, 7X3, 1. — Cant. Bohemic. (ins. 1512). DREv. XLII, 134. 
Sancta Hieremise recinunt heec dicta prophetze, | Eccles. [40769 
Innocentes, t, Comm. — -2. — Trop. S. Martialis (X s.) ; S. Martini Le- 
?ovic. (Xl s.) FRERE, 168; DREV. XLIX, 550. 
Sancta Maria virgo piissima, | emenda mores, languores [407/ 0 
B* Maria, off. in domin. lect. 53, — -5. — B. Apten. (1553), cecelxxvd., 
Sancta 'l'hebzea legio | sit nostri stili regio | et ejus ad [40771 
S. Mauritius et soe., h. — 9x4. — Wipo Epored. — DREvY. XLVII, 91. 
Sancta virgo h:ec Coleta | in seraphico quieta ' ordine e. [40772 
Ss. Coleta et Rosa Viterb., h. — 5x(6. — REDELIUS, A». coron. (1696), 6 mart. 
Sancta virgo Petronilla | arsit ceelicá favillá, | divi Petri [40773 
S. Petronilla, h. — $536. — REDELIUS, Án». coron. (16080), 31 maii. 
Sancta virgo virginum, | quz: genuisti Dominum, | triu. [40774 
B* Maria, orat. — 21x4. — Orat. Lemnbac. (XIV s.) DREV. L, 395-8. 
Sancte Mari:e, | matris Dei pi:e, | nomen omni die | lau. [40775 
Nomen b* Marix, ce. (s. ?) — 7x8, 2x0, 14, 10. — Coll. S. Crucis Florent. 
(XIII IV. s.) DREV. XLIL, 84. 
Sancte matris | Elisabeth solemnia | recolamus | et ips. |40776 
S. Elisabeth, p. — 4x6, 2X8. — G. Trevir. (XV s.) DnEV. XLIV, 121. 
Sanct:e virtutes Brigid:e | commendemus quotidie, | sua 40777 
S. Brizrida, h. — $54. — Wipo Eporedien. — DnEv. XLVIIT, 90, 
Sanctas primitias offert Genitus Genitori, | florem virg. [10778 
Assumptio b* Marie, resp. — -5.— Process. monast.congr.Gall. (1895), 267. 
Sancte Deus altissime, | tibi grates referimus, | qui per [40779 
S. Adelphius, natal, h. v. — 8x 4.— B. Romarici Montis (XVl s); H. R-i M-s 
— (XV s.) DnEY. XLIMI, 67. 
Sancte Joannes, | proecursor Christi, | amicus sponsi, | [40780 
S. Joannes Bapt., t. Grad. — -0. — 7Z'rop. S. Martialis (9553/0). DREY. XLIN, 269. 
Sancte martyr o Daudili, | levita gratiá Dei | Nemauso [40781 
S. Baudilius, h. v. et n. — 6x4, d. — Psett. de Aulecio (ante 1450), 195^. 
Sancte Paule apostole, | doctor plebis catholicze, | fave [40782 
Conversio s. Pauli, h. 1l. — 5x4. — D. Benedict. lavar. (XIV s.) DüEv. XLIM, 
208. 
Sancte potens rerum, tibi candida solvimus ara, ! sancte [40783 
Pax et liberatio ad omni malo, orat. — 6x2, — LoriCHtUs. — LERNUTI Prec. 
metr. 31 
Sancte pr:esul bone, miserorum fide patrone, | Udalrice [40784 
S. Udalrieus, orat. — -57. — Orat. Lun«w lac. (XV s.) DREV. XLVI, 3512. 
Sancte Yvo, dum pandimus | tu: laudis magnalia, | re. [40785 
S. Yvo, off, — 3x4. — M. Baiocen. (15300); Constancien. (1924) ; Leonen. 
(1520); Melden. (1556). DREv. XLIX, 559. 
Sancti Felix et Adaucte (a7. Audacte), | pretiosi martyres [40786 
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Ss. Felix et Adauctus, orat. — 9x4. — ManRBoDUS Redon. — MARB. ed. Beaug. 
1346 ; Patr. lat. CLXXI, 1633 ; DREV. L, 380. 
Sancti festum Cornelii | sit nostri palma preelii | et Cyp. [40787 
Ss. Cornelius et Cyprianus, h. — 4x 4. — Wipo Epored. — DnEVv. NLVIII, 00. 
Sancti Jeremize recinunt hzec dicta prophetse, | Ecclesiee [40788 
Ss. Innocentes, t. comm, — -2. — T'rop. S. Martialis (Xin s.). DREV. NLIX, 
330. 
Sancti Martini przesulis | hymnum lzeti referimus, | qui [40789 
S. Martinus, h. v.— 7:4. — B. Romarici Montis (XVI s.) ; H. R-i M-s (XV «.) 
DREV. XLHI, 244. : 
Sancti merita /Egidii inclyta, | verendze sanctitatis ac [40790 
S. ;Ezidius, s. — 1, 10x32, 1. — M. Brandenburg. (1516), DREV. XLII, 144. 
Sancti omnes et patroni, | angelique puri boni, | vestra [40791 
Ad angelos et sanetos precatio. — 2x 4. — Joan. Justus LANSPERGIUS. — LANSP. 
Opp. (1890), V, 409. 
Sancti omnis o desiderii dator, | omnisque recti consilii [40702 
Missa, pacis osculum. — 2x 4. — LAMPSONIUS. — LERNUTI Prec. ?»netr. 84. 
Sancti regna devicerunt, | fide justa compleverunt, | re. [40793 
Ss. Martyres, p. — 8x6. — M. lom. Franciscan. (XV s.) DREV. XL, 350. 
Sancti Seraphim ardentes | per amorem nostras mentes [40704 
Ss. Aneceli, off. parv., h. 5. — 2x6. — Ruth offic. (Vil), 251. 
Sancti Spiritus gratia plenissime conferre dignare cceles. [40705 
S. Benedictus, t. Grad. — 5-. — Coll. Floriac.? (XI s.) bREV. NLIX., 246. 
Sanctipotens genitor, Deus omnicreator, el. | Fons et o. [40706 
Kyrie, t. — 2, 2, 5. — M. Hereford. (XV s.) DREv. XLVII, 50-2. 
Sanctissima nativitas, | summa tu priobes gaudia ; ' tu 1. [40707 
Nativitas Dom., h. — 7x6. — BOoNCORE bE S. VicTORIA. — DhREV. XLI, 190. 
Sanctissime virgines atque conjugatze | ................... [40798 
Omnes Saneti, fer. 1, h. v. — -4. — Heur. Flamandes (XV s.) 
Sanctissimo pabulo refecti dextráque Domini benedicti, | 40709 
lte missa est, t. — 2-. — OQ. s. Catharince (XM s.) Trop. S. kmmerami 
(XI/Il s.) ; S. Galli (XI s.) ; Rhenov. (XI s.) DnEv. XLVIL, 410. 
Sanctissimus namque Gregorius, cum preces effunderet [40800 
Domin. t Adventus, t. Intr. — 2-. — G. T'olosan. (Xl s.); Trop. S. Benedicti 
Mantuani (Xl s.); Bobbien. (XM s.): Nonantulan.(Xl in. s.); .Vovatic. 
(XI s.); Pistor. (XI/l s.) DREV. XLIX, 24. 
Sanctissimus papa Gregorius, cum preces effunderet ad | 40801 
Domin. 1 Adventus, t. Intr. — 9-. — Trop. Casin.? (XV ex. s.) DnEv. XLIX, 
24-5. 
Sanctitatis speculum | illustrautem s:eculum | sicut solis [40802 
S. Eligius, p. — 5x0. — Orat.-Seq. Cempen. (1462). DREV. XLII, 196. 
Sancto Martiali laudes nunc promite celsas, | alleluia ca. [40803 
S. Martialis, t. ante seq. — -2. — Trop. S. Martini Lemovic. (Xl in. s.) FRERE, 
201; DREV. XLIX, 2069. 
Sanctorum antistitum | recolamus meritum | in hymnis et [40804 
Ss. Monulphus et Gondulphus, p. — 3, 4x0, 3x8, 1. — M. Mosctrajectin. 
(XV s.) DnEv. XLIV, 295, 
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Sanctorum collegia apostolorum ovans collaudat ita pro. [40805 
S. Thomas ap., t. Intr. — -3. — FRERE, Winchest. trop. 1957, 316 (s. Andreas). 

Sanctorum festis hodie lzetabitur orbis, | unde canit ps. [40806 
Ss. Hermes, Augustinus et Pelagius, t. Intr. — 2x:3, 5x t. — Trop. Augien. 

(X s.) DaEV. XLIX, 11t. 

Sanctorum lumen ........... pueden Redes so M du cUNE . [40807 
B* Maria, t. Kyrie. — G. Pragen. (XVI in. s) DREvY. XLVII, 41. 

Sanctorum multa corpora | Christi morte surrexerunt, | |46808 
Mors et resurrectio Christi, h. — 9x6. — BONCORE DE S. VICTORIA. — DREY. 


XLI, 193. ' 
Sanctorum populum (al. p-us) pon us baptismate (al. b-tis)| 40809 
Resurrectio Dom., fer. ni, t. Intr. — 2. t, 1. — Trop. Glaston. (Cantuar. ?, 


XI ex. s.); S. Maglorii (XIl s.); SUAE (XI-11 s.) ; Winton. (X ex., Xl s) 
FRERE, 20; DREV. XLIX, 61. 
Sanctorum precibus cunctorum redde salutem | corporis [40810 
Omnes Sancti, a. ep. — -2. — A. 5! Hartkeri (ms. St-Gall, 591, X s.», 140; 
B. Sarum (1880), 111, 455. THovasi. Resp.-Ant. 350; Paleogr. music.. B, 
l, 554. — Reliquiz, a. cp. — -2. — B. Sarum (1886), IIl, 9602. 
Sanctorum sancto cunctorum laude canendo, Gaudeamus. [40811 : 
Omnes Sancti, t. Intr. — -3. — rop. S. Augustini Lemovic. (XI s); S. Mar- 
tialis (X-Vs.): S. Martini Lemov. (XV in. s); S. M-é Masciac.? (Xjl s; 
Mo:/ssiac. (XI s.) FRERE, 211 ; DREv. XLIX, 94. 
Sanctorum summus, princeps sine principe solus. | Sa. [40812 
Sanctus. t. — -4. — Trop. Pragen. (XII s.) üREV. XLVII. 508. 
Sanctus Augustinum (al. A-us) mundo quia rite beavit (a7. [40813 
S. Augustinus, t. Intr, — 4x2. — Trop. S. Augustini Lemovic. (Xl s.); 
s. Martialis (XI in. s.); S. Martini Lemov. (Xl in. s.) FRERE, 905 ; DREVY. 
XLIX, 100. 
Sanctus Daniel stylita, | divi Simeonis vitá | excitatus [40814 
S. Daniel stylita, h. — 3x6. — REDELIUS, Á2. coron. (1090), 11 dec. 
Sanctus et zeternus Deus Pater, a nullo genitus ; | Sanctus [408195 
Sanctus, t. — 8-. — Psalt. Vigorn. (XV s.) DREV. XLVIIL, 550. 
Sanctus et ingenitus Pater atque carens geniturá (»1s. g. [40816 
Sanctus, t. — 10x 2. — Co. (1416). DnEv. XLVII, 515. 
Sanctus evigilans Jacob a somno pavensque | cecinit dic. [40817 
Dedicatio ecclesize, t. Intr. — -2. — Trop. S. Arnulphi Meten. (XM in. s.); 
Awgien (X s.); S. Augustini Lemovic. (Xl s); S. Emumnerami (XM s); 
S. Maglorii (XM s); S. Martialis (XA s); S. Martini Lemovic. (Xl in. s.); 
ANivern. (Xl s.) FRERE, 155 ; Dn£v. XLIN, 51. 
Sanctus, ex quo omnia. | Sanctus, per quem omnia. | Sa. [40818 
Sanetus, t. — 4x1, 5x2. — Pros. Arnesti Prag. (1500); Trop. Pragen. 
(XIII s.) DREV. XLVII, 319. 
Sanctus, ex quo sunt omnia. | Sanctus, per quem sunt o. [40819 
Sanctus, t. — -3. — Coll. S. Martialis (NM s); Trop. S. Albani (XM s.) DREV. 
XLVII, 518. 
Sanctus Goar juxta Rhenum | tribuit exemplum plenum [40520 
S. Goar, h. — 5x6. — lEDELIUs, Áo». coron. (1696), 6 jul. 
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Sanctus Guido in orando, ' jejunando atque dando | ful. [40821 
S. Guido eonf., h. — 3x6. — REDELIUS, Av. coron. (1090), 12 sept. 
Sanctus hic Apollinaris ' est Ravennz cum przeclaris | p. [40682 
S. Apollinaris, h. — 3x6. — REDELIUS, Àn7. coron. (1696), 25 jul. 
Sanctus hic Martinianus | fulgens sol meridianus , est in [40823 
S. Martinianus erem., h. — 5x6. — REDELIUS, À». coron. (1690), 13 feb. 
Sanctus in &eternis regnans, Pater, inque (ms. P-rnique) [40824 
Sanctus, t. — 3x 4, 2x5, 3. — Coll. (1416). DREV. XLVII, 315. 
Sanctus iste confessor | Domini sacratus | doctrinzeque |40825 
Confessor, h. — 4X 4. — BONCORE DE S. VICTORIA. — DnEV. XLI, 225. 
Sanctus Luthardus, regali stemmate natus, | Christo se. [40326 
S. Lutbardus, orat. — -10. — Orat. Campen. (1462). DREV. XLV], 290. 
Sanctus Martialis, fulgorus (a/. f-ris) apostolus, ipsum | [40827 
S. Martialis, t. Intr. — 4x2. — Trop. S. ANuoustent Lemovic. (Xl s.); S. Mar- 
tialis (XI s.); DREV. XLIX, 130. 
Sanctus Maximilianus, habens pauperes ad manus, | h. [40828 
S. Maximilianus ep., li. — 5x6. — REDELIUS, À»in. coron. (1096:, 12 oct. 
Sanctus Menno in /Egypto, | mundo protinus proscripto [40820 
S. Mennas m., h. — 5x60. — REDELIUS, À»?2. COT On. (16960), 10 nov. 
Sanctus Michael virtute, | qui pro hominum salute | pr. [40830 
S. Michael arch., h. — 35x(6. — REDELIUS, A»tt. coron. (1606), 29 sept. 
Sanctus Nabor cum Felici, | Chrisu nominis amici, | c. [40831 
Ss. Nabor et Felix, h. — 5x6. — REDELIUS, A»ti. coron. (16090), 12 jul. 
Sanctus Pater cuncta creans, | Senectus Filius vivificans [40832 
Sanctus, t. — 6 (5).. — GG. S. Hippolyti (XII s.) ; Secov. (XH s.) DREv. XLVII, 
321. 
Sanctus pater lgnatius | Romanorum urbem sustinet, | [40833 
Ss. Ignatius et Franc. Xaverius, h. 1. — -4. — Cit. latr. (3112), 4590. 
Sanctus Petrus claret vitá, | de Alcantrá minorita | str. [40834 
S. Petrus de Alcantara, h. — 5x6. — REDELIUS, A». coron. (1696), 19 oct. 
Sanctus plasmator mundi, Deus omnicreator ; | S«nctus |40835 
Sanetus, t. — -9. — Trop. Narbon. (XM s.) Dauev. NLVII, A 
Sanctus presul hic Amatus | apud Belgas fuit natus, | s 
S. Amatus abbas, h. — 5x6. — BEbELIUS, Àxt::1. coron. (16960), 15 sept. 
Sanctus praesul Theodorus, | stolá candidá decorus, | o. [40 
S. Theodorus ep., h. — 5x6. — REbELIUS, A». coron. (1690), 22 apr. 
Sanctus princeps Ludovicus, | pius, humilis, pudieus, | [408558 
S. l.udovicus ep., h. — 5x6. — REbpEtLIUS, ÁÀÁ»01. cOr0n. (1606), 10 aug. 
Sanctus Prosper Regiensis | fit episcopus, expensis | p. [40339 
S. Prosper ep., h. — 35x60. — HREbELIUS, ÀÁ»i2. coron. (1606), 25 jun. 
Sanctus sanctorum vere locus iste locorum | digne ma. [40240 
Przrogativee loci S. Marie de Angelis. — 19x22. — Specuhun perfectionis 
seu 8. Francisci Assis. legenda antiquiss. (1504), e. 87 ; ed. Paul SADA- 
TIER (1808), 165; WADDING, Ao. Minor., 1320, 53; AROLDO, Epit. Anm. 
Minor. |, 22; SPADER, Archiv. Portiunc., 520-4; GvAsTI, Das. N. M. 
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degli Angeli, 91 ; Nozze Carducci-Gnaccarini (1887); Mich. FAt.oct Pv- 
LIGNANI, Miscell. Francesc. IX, 119 : X, 80. 
Sanctus Stephanus levita, | in virtute exquisitá ' et vultu [40841 
S. Stephanus protomart., h. — 3x6. — REDELIUS, À"v». coron. (1696), 26 dec. 
Sanctus Tegulus nos tegat | et regente Christo regat, | [40842 
S. Tegulus m., h. — 5x 4. — Wipo Epored. — DREv. XLVIII, 92. 
Sanctus Terricus, Domini confessor amicus, | ...... S. [40843 
B. Theodericus, vers. — DROGO DE ALTOVILLARI. — Ms, : eins, 1271, 69^, 
Sanguine sacrati Christi, quoque morte redempti Gaud. [40844 
Ss. Nenesius et Theopontus, t. Intr, — -5. — Trop. Eduen. (XI s.) ; I Vévern. 
(Xt-HE 5.) ; Nonantulan. (Xl in. s.) DREV. XLIX, 148. 
Sanguinis ergo sacri nos fusio lavit et unda | sordibus a [40845 
Numerus eentenarius et vicenarius, vers, — -97. — B. RABANUS MAURUs. — Patr. 
lat. CVM, 227-30. 
Sanguinis sacrati Christi, quoque morte redempti Gaud. | 40846 
Ss. Senesius et Theopontus, t. Intr. — -5. — T'rop. S. Benedicti Mantuani 
(X1 s.) DuEV. NLIX, 148. 
Santonuim presul fideique doctor, | Eutropi, sacris rad. [40847 
S. Eutropius Santon., h. —'4»X4. — AUDIAT (L.), St EZutrope (1887), 450. 
Sapiens, amans, lugubris | sim, justus, fortis, humilis, [40848 
Virtutes ehristuformes. — 5x4. — Joan. Justus LANSPERGIUS. — LANSP. Opp. 
(1890), V, 433. 
Sapiens hoc carmen audit | libens, stultus aures claudit [40849 
Mali saeerdotes, e. — 11x6(—1). — Coll. Aspac. (NIM/IV s.) DREV. NLVI, 5602. 
Sapientia Dei, Patris :eterni (al. :e-ne) fili, j ineffabilis s. [40850 
Sanetus, t. (Hosanna). — 2x2, 1. — Trop. S. Emmerami (1024/50, NUII s.) ; 
Prunmien. (Nl s.) DREv. NLVII, 285-06. 
Sapientia, virtus quoque Dei summa, el. K. el. | Kyrri [40851 
Kyrie, t. — 4x3, 3x3. 2x4. — Trop. S. Maglorii (XM s.) DREV. XLVIIL, 121. 
Sapienti;e filio pater gloriatur, | hoc et in Antonio | .... [40852 
S. Antonius de Padua, ze. in., etc, — 3x 4.— B. erem. S. Augustini (XIV s.) 
Satis verba varia possem invenire | et ea coloribus variis [40853 
Avaritia praesulum, e. — 62 448). — Co. S. Albini (NUJMI s.) DREV. NLVI, 566. 
Saulus plenus dum minarum | spirans est christicolarum [40854 
Conversio s. Pauli, h. — 5x6. — HKEDELIUS, ÀÁ» 21. coron. (1606). 95 jan. 
Saxum pulvinar dederat, | summa cunctis inopia. | Sola [40855 
S. Franciscus, off. parv., h. 9. — 4x4. — Ruth offic. (113), 585. 
Sceptrum cujus nobile, | o rex glorie. qui es splend. ac d. [40856 
S. Stephanus, pros. (t. Regnum). — 1,5x2,1. — Trop. S. Martialis (X, XII s.):; 
Narbon. (NM s.) DREV. NLVII, 291. 
Sceptrum cujus nobile, | o rex eloriz, qui es splend. ac s. 140857 
b p 
Gloria, pros. (t. Regnum). — 1,2,3, 1. — 7Z'rop. Narbon. (XH s.), DREV. XLVII, 
387-8. 
Sceptruin regni nobile | tuum benigne dominantem coeli [40858 
Nativitas Dom., pros. (t. Regnum). — 1,2x 2, 1. — Trop. S. Martini Lemovic. 
(XI s.) DnEV. XLVH, 290. 
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Sceptrum tuum nobile, | o rex glorie, qui es splendor et [40859 
Gloria, pros. (t. Regnum). — 1, 2, 3, 1.— Trop. Nivern. (XI-II s.) DREv. XLVII, 
387-8. 
Sceptrum tuum nobile | tuum benigne dominantem coeli [40860 
Nativitas Dom., pros. (t. Regnum). — 1, 22,1. — Trop. Moissiac. (XI s.) 
DnEv. XLVII, 290. 
Schisma, sacrilegium | modo veríerantur, | quorum priv. [40861 
Planctus Ecclesi:e, v1. — 19x 4. — Coll. S. Albani T'revir.(XV s.) DREV. XLVI, 
315. | 
Schola morum floruit | dum timorem habuit, | sed timore| 40862 
Timor, c. — 0X6, rep. 6. — Pic cant. (1582), 85 ; KLEM. IV, 60-8; DREV. XLV, 
r1, 160, 174. 
Scholares, convenite, | libenter h:ec audite ; | procul a v.[40863 
Scholares, c. — 5x 12.— Pic cant. (1583), 82 ; KLEM. 1V, 69 ; DREV. XLV, n1, 164. 
Scriptura clamat sancta prophetice: | Leetare quae non p. [40864 
S. Lucia v., pasio. — 3570x/4. — SiGEbERTUS Gemblae, — JoANNES (Joan. doe), 
Acta sinc. s. Luciae (1168), 61-107 ; DüMMLER (E.), in PA?I.-hist. Abhandl. 
AKkud. Wissensch. Berlin (18905), 25-45; BoLLAND., Dibl. hagiogr. lat. 
4997. 
Scrutator alme cordium, | infirma tu s. : div. &! 1449-51 [40865 
Deus Pater, h. ep. — 5x4. — Ctt. latr. 100. — 4x4. — LEnNUTI Prec. 
»netr. 61. 
Se "Timotheus adjunxit | Paulo, qui et illum unxit | ve. | 40866 
S. l'imotheus ep., h. — 5x06. — REDELIUS, An. coron. (1696), 24 jan. 
Sebastiane, martyrum | et gemma Christi militum, | ... [408607 
S. Sebastianus, h. — 4x3. — O. RaKkoczian, (Vi065), 235. 
Sebastianus gerens dignum | nomen fidei, insignum | p. [40868 
S. Sebastianus m., h. — 5x 4. — BREDELIUS, ÁÀÁ»tà. coron. (1690), 20 jan. 
Secundum quo|d vidistis | et] verum cognovistis | de hoc [40869 
S. Ubaldus ep., h. l. — 7X4. — Lect. Eugub. PAGLIARI (V.), in Pro-G ubbio 
(1907 mag. 15). 
Secundumque legis verbum mutuá quod dilectione, | et [40870 
Secundus tonus. — -3. — FnERE, Winchest. trop. 02. 
Secus Christum | cum ad istum | ex templo vox pervener.[40871 
S. Syrus Ticin., h. 2 v. — 9x4. — Coll. Ticín.? (XV s.) Unkev. XUI, 292. 
Sed arcana quam proferres | cum te potius offerres | qu. [40872 
S. Joannes Nepomuc., off. parv., li. v, — 6. — Ruth offic. (U115), 4356. 
Sed cum charis meis cunctis | sive vivis seu defunctis | [408738 
Jerusalem coelestis, r. — -$8. — Coll. Augustin. Monac. (NII s.) DREY. L, 418. 
Sed, inquis, pia Magdala | haud fletuum est satis : | p. [40874 
S. Maria Magdalena, off. parv., h. 6. — 2x4. — Ruth offic. (Vi15), 520. 
Sed nec musto vel liquore, | nec hoc digni sumus rore, | [40375 
S. Spiritus, off. parv., h. 9. — 2x0. — Ruth offic. (U115), 169. 
Sed octo qui exierant, | mox duodeni redeunt, | bigemi. [40876 
S. Franciscus, off. parv., h. 0. — 4x4. — Ruth offic. (V115 584. 
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Sed postquam omni patuit | tam clara vi. : dev. &' 22112 [40877 
S. Alexius, off., h. 9. — 2x 4. — O. Rakoczian. (1163), 215. 
Sed tormenta haec cruenta | novam cient rabiem ; | fert [40878 
S. Catharina, off. parv., h. ep. — 5x4. — Ruth offic. (1115), 541. 
Sed tuum quia fuerat | cum Deo velle unicum, | is te, F. [40879 
S. Franciseus, off. parv., h. v. — 4x4. — Ruth offic. (1115), 586. 
Sed tyranne vah! insane, | en Lucina summo mane | d. |40880 
S. Sebastianus m., off. parv., h. ep. — 2x6. — Rut. offic. (1115), 551. 
Sedens in monte Dominus | edocuit discipulos, | sed et [40881 
Ss. Fabianus et Sebastianus, t. Comm. — -4. — Trop. S. Galli (XI in. s.); 
Minden (1024). DaEv. XLIX, 549. 
Sedenti super cathedrá (al. c-am) | exultet cum Ecclesiá [40852 
S. Gaudiosus, «&&. v., ete. — 2x0, 2x4. — O. ss. Fortunato et Gaudiosi 
(XVI s., 15908). 'Acta ss. Boll., oct. XI, 905-0 ; DREY. XLV, 1. 87-90. 
Sederunt inique | principes in agmine | sensus sub calig. [40883 
S. Stephanus, t. Grad. — -11. — FLAC 49; DnEv. XLIX, 253. 
Sedibus a superis veniat benedictio nobis. [40884 
Benedietio, — -1. — Pontif. Roman., scrutin. serotin. 
Sedibus externis advenit presul (al. pastor) hic almus. ! [40835 
S. Martialis, t. Intr. — 3,5x1. — Trop. S. Augustim! Lemovic. (Xl s.); 
S. Martialis (X-] s.)); S. Martini Lemov. (Xl in. s.) FRERE, 199 ; DnEV. 
XLIX, 127. 
Sedimus ignotos dir:e Dabylonis ad amnes | captivi, Ju. [40836 
Psalm. Ccxxxvr. — -71. — S. PavLINUS Nolan. — Petr. lat. LXI, 451; HARTL, 
S. Paul. Nol. Carin. 21 ; Div. L, 31. 
Sem partus optimus No:e, | cultor patris, cultor Dei, | [40887 
Patriareharum tides, h. — 8:4. — Georg. FABRICIUS, — An£hol. sac. (13591), 
618. 
Semper amabo Jesum, qui se mihi tradit in esum, | in c. [40883 
Vers. — -2. — Ms. : Reims, 1585 (XIV s.), 553. Catal. mss. XXXIX, $16. 
Sensibus communiti | paneque cceli custoditi, ossa est. [40889 
Corpus Christi, t. [te missa est. — 2x23. — G. Benedictin. (Bavar., XV s.) 
Di Ev. XLVII, 414, 
Septem stellis ductricibus, | quas pr:esul Hugo viderat, [40390 
S. Bruno Cartus., hi. 5. — 5x 4,d. — Joan. Justus LANSPERGIUS. — LANSP. Opp. 
(1890), V, 436. 
Septemdecim jam viderat | hac egestates. div. n! 22772 [40801 
S. Alexius, off., h. ep. — 5x4. — O. Rakoczian. (13105), 214. 
Septemplicem te nunc quoque nobis adesse deposcimus, [40892 
Septimus tonus. — -5. — FnERE, Weinchest, trop. 04. 
Septenis 1n carne modis peccata abolentur : | primus per [40893 
vil modis peccata delentur, vers. — -8. — (-XIl ex. saec.) — J. WERNER, Beifr.53. 
Servi crucis crucem laudent, | dum per crucem sibi gau. [40804 
S. Crux, oll. parv., li. — 2x6. — Ruth offic. (V115), 94. 
Serviainus, | quam optamus, | una hzc libertas sit, | q. [40895 
Hf. poenitentialis. — -16. — MiSSI-OBERKOFLER, 1, 57. 


40915] SI VIS 321 


Serviens Albinus uni | Deo, factus est Lugduni | antistes [40806 
S. Albinus ep., h. — 5x6. — REDELIUS, Áxtn. coron. (1606), 15 sept. 
Servit major, | gaudet minor, | Maria : div. GRi1«. 222 [40897 
Sex gradibus consummatur perfectio casta : | primum, [40898 
Castitatis gradus, vers. — -14. — S. FtUi.BERn TUS Carnot. — Patr. lat. CXLI, 549. 
Sexta tuze, Christe, prisentire corporalis hora splendet, [40899 
Sextus tonus, — -5. — FRERE, Winchest. trop. 64. 
Si Antonii divini | thaumaturgi Patavini | quioritis mir. [40900 
S. Antonius de Padua, off. parv., h. m. — 4x6. — Ruth offic. (1115), 400. 
Si bibis undam | fantis amoeni, | hac tamen undá | non s. [40901] 
Eucharistia, p. — -43. — Julius ZURLA Crem. — GAB. Euchar. (1555), G iij*. 
Si confessoris tanti meritorum | laudes velimus pangere |40902 
S. Philippus Arygirio, h. v. — 6x4. — Coll. card. de S. Severina (ms. 1329). 
DREvY. XLIII, 272 
Si cupias pacem, linguam compesce loquacem ; | os qui [40903 
Domin. 1v Pascha, vers, — -7. — MissI-OBERKOFLER, I, 107. 
Si debet Salomon, Saulque amittere regnum, | alterius [40904 
Divisa vestimenta Christi. — 4x2. — Laurentius BULBULIUS. — Fascic. car- 
min. (1678). 16. 
Si injuria nos rodit, ! nigrat aut infamia, | vera quoque [40905 
R* Maria de Monte Carmelo, off. parv., h. 06. — 5x 4. — Ruth offic. (1115), 217. 
Si Jacobi laudes majoris pingere gaudes | metro, Christ. [40006 
S. Jacobus Maj. ap., exempla. — 48x 2. — CnmisTANUS Campolilien. — Div. 
XLI, 171-3. 
S1 me sanguinis in tui lavacro | fovisti, Deus, et crucem [40907 . 
Graduale. — -24. — CkoTTUS. — LERNUTI Prec. metr. 05. 
Si mihi lingue | centum sint mille, | que ora resonent, [40008 
S. Marcellinus, h. — (-VIII sxc.) — Ms. : Reims, 135, B (' Catal. 11$). 
S1 narrare debeo, | licet dicant quod hebeo, | sistens in [40909 
Sinceritas et amor, c. — 10x 6. — JoANNES A JENSTEIN. — DnEV. XLVIII, 439. 
Si nascitur contritio | peenitentiaque cordis, | jam bona [40010 
Contritio, confessio et penitentia, h. — 05:6. — BoNCORE DE S. ViCTORIA. — 
DREv. XLI, 355. 
Si nequit templis Felix orare venustis, . [40911 
D. Felix Cantalicius. — 4x2. — Laurentius But.BULIUS. — Fascic. carmim. 
(1678), 203. 
Si non amamus Dominum | et nos Deo non pareinus, | s1 [40012 
Pax, h. — 9x6. — BONCORE DE S. ViCTonIA. — DnEV. XLI, 253. 
S1 turpi lucro viluit | mimus pubes Genesius, | o quam [40913 
S. Genesius, p. — 12x.4. — Pros.-Hymn. Heur. Carcassonne, 160. 
Si virtutes Christi scires, | dando vires reperires | maxi. [40914 
Laudismus s. Crucis. — 19x 6. — Orat. Augien. (XIV/V s.) DnEv. L, 971-5. 
Si vis sincere Christi precepta tenere, | curas terrenas, [40015. 
Domin. 11 Epiphaniz, vers. — -0. — MisSI-OBERKOFLER, 1, 180. 
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Sibylle dictum floruit | et pacis templum corruit | Chri. [40916 
Nativitas Dom., c. — 9x5. — Proc. Amberg. (XV s.) DREV. XLV, ri, 55. 
Sic ait en Christus, dubitat dum vulnera Thomas : | M. [40917 
Domin. in Albis, t. Comm. — -1. — Trop. S. Augustini Lemovic. (Xl s.); 
S. Martialis (X s); S. Martini Lemovic. (XI in. s.) FRERE, 184; DREv. 
oO XLIX, 347. 
Sic David poscit, templi dum munera solvit : Domine. | [40913 
Dedicatio ecelesi:e, t. Off. — -5(1). — Trop. S. Maglorit (NM s.) ; S. Vedasti 
(XI s.) ; WZnton. (X ex., Xl s.) FRERE, 38; DREV. XLIX, 9293. 
Sic ex latrone perdito | probus repente redditur, | fides. [40919 
S. Bonus Latro, h. 3. — 0x4. — ScnavENBUnG, GJoria si boni Latron. 110. 
Sic floret juvenis vita silentio | ut fragrant violae tegm. [40920 
B. Franeciseus Clet, h. m. — 7x4. — In honorem martyris B. Fr. Clet 
(1900), | 
Sic laventur intestina, | quod se purget et sentina | me. [40921 
Medicina papalis,s. —5»9, rep. 5. — BONAVITUS DE CASENTINO., — DnEv. XL, 17. 
Sic null; tibi rupium, | nulla obstent nemorum, sic tri. [40922 
Deipara, ode. — -58. — Prosper CAPPELLA. — P. C. Od« (Neapoli, 1683), 1-5. 
Sic Raimundi olim memorant cum Patre loquntur ...... [40023 
S. Raymundus. — 7x23. — Laurentius BULBULIUS.— Fascic. carmin. (1678), 3 
Sic regni statuis leges, sic cuncta coerces : Dilecisti. | O. [409024 
S. Lucia, t. Intr. — -5(2). —Trop. S. Arnulphi Meten. (XM in. s.)); Glaston. 
(Cantuar. *, Xl ex. s.), Virgines. FRERE, 120 ; DnEV. XLIX, 125. 
Sic sanctos Dominus segregans affabitur omnes : Venite. [40025 
Resurreetio Dom., fer. 1v, t. [ii — -3. — Trop. Prumien. (XM s.) DaEv. 
XLIX, 64. 
Sic supremus prophetarum [| non recepit : d?v. GiiM. 219 [40926 
Sicut ad ima redit quidquid locus infimus edit | et liber [40027 
Consolatio luzentium. — 6x 2. — MaunopUus Redon. — Ms. : Zürich, C. 58/275 
(Xll ex. s.) 402. Manb. Opp. Beaug. 1619 ; Patr. lat. CLXXI, 1720 ; J. WER- 
NEk, Deitr. 81. 
Sicut clarum | fulget, decus up | virgo Clara. |[40928 
S. Clara, p. — 4x6, 2x8. — M. Frising. (NIV s.); G. Franciscan. Monac. 
(X1V/V s.) ; Seq. S. Georg. Villing. (AV s RM XLIV, 98. 
Sicut post ascensum Christi | rudes linguis imbuisti | v. [40029 
S. Spiritus, h. ep. — 2x6. — Ruth offic. (115), 110. 
Sicut rosa sine spiná, | sic refulsit Catharina | genere g. [40030 
S. Catharina, orat. — 776. — JOANNES A JENSTEIN. — DnEv. XLVIIH, 450. 
Sideri continuis Phanuélis filia votis | pulsat et ......... [40931 
S. Anna, — 6x2. — Laurentius BULBULIUS, — ZF'ascie. carmin. (1618), 10. 
Sidus aureum, gemma sacerdotum et lux sceculorum, 
S. Martinus, t. Grad. — 5x2. — M. Eduen. (XIV s.) DnEv. XLIX, 279. 
Signasti [tu] lumen vultus | super nos sancti (tui, Dom. [40033 
Cognitio hominum et rerum, h. — 976. — BONCORE DE S. VICTORIA, — DREV. 
XLI, 240. 
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Signiferi discipula, | Christi novella plantula | horto fl. [40034 
S. Clara, p. — 7X6. 4x4. — G. Franciscan. (XIV s.) DnEv. XLIV, 90. 
signo divino | eredunt cives peregrino | omnibus in D. [40035 
S. Evurtius, ze. v., etc. — 5x4 (3). — O. Aurelian. (XV s.) DREV. XLV, 1, 63. 
Silete, gentes : missus ab zethere | terris salutem ........ [40936 
Annuntiatio b* Mari:e, h. — 14x 4. — F. Eg. ViLLERS (1746). — Rec. palin. 
de Guiot (ms. : Corbeil). 
Silvie relinquens limites | cum charitatis tesserá, ! ad b. [40037 
S. Franciseus de Paulà, h. 6. — 4x4. — CounvoisiER, 77iresor d. awvres 
spirit. de s. Frang.de Paule (1646), 509. 
Silvam in silvis colere | virtutum jubet ratio : | Ludovi. [40033 
S. Ludovieus ep., p. — 5x4, 9X0, 5. — G. S. Georg. Villigen. (NV s.) Duev. 
XLIV, 192, 
Silvester admirabilis, | confessione nobilis, | caput factus [40039 
S. Silvester, a., etc. — 6, 5. — DnEv. XLV, 1, 12. 
Simeon de Syracusa | montis Sina seclusa | adit monas. [40040 
S. Simeon mon., h. — 5;:«6. — lEDELIUS, ÀÁ»t7;. cOr' On. (1690), 1 jun. 
Simeon Stylita dictus | in columnà stat afflictus | temp. [40041 
S. Simeon stylita, h. — 5x6. — REDELIUS, ÀÁ"». coron. (1696), 24 maii. 
Simeonem jam effeetum, | viso tamen Jesu lzetum, | pro. [40042 
vil Gaudia s. Joseph, off. parv., h. 6. — 2x6. — Ruth offic. (A713), 2902. 
Simon, hac et Judas die, | ambo Cleoph: Mari: | cele. [40043 
Ss. Simon et Judas, h. — 576. — HEDELIUS, A». COr'On. (1606), 28 oct. 
Simus indigni licet hac synaxi, | nos tamen dignos facit [40044 
Eucharistia, p — 4x. — Stephan. LEVUS. — GAN. Fuels: (1915), 149. 
Sinceri puri pueri .............. ———— [40045 
S. Ludovicus ep., orat, — -62, — Orat. Gallic. (XV s.) 'DaEv. XXVI, 267. 
Sine Jesu, ut frigentem | toto corpore trementem | cor. [40046 
Puer Jesus in priesepio, h. ep. — 5x4. — Fiuth offic. (115), 54. 
Sine peccati maculá solus permanens cuncta per siccula [40047 
Aznus Dei, t. — $-. — G. Pragen. (XV s.) ; Seq. Arnesti Prag. (1560). Durv. 
XLVIL, 390. 
Singula si sancto cuivis veneratio detur, ' ista dies quanto [40043 
Ss. Grezorius et soc., ie, — 5X3, 4. — (-NXV sie.) — DnEv. NXNVI, 38. 
Singula virgineam ter quatuor ignibus aram | festa vid. [40049 
D? Maria, vers, — 5x2. — (-XIHl szc.) — Ms. : Reims, 594, p. 
Sint humiles mentes et sint zeterna petentes. . Quod brev. [40050 
Domin. rin Pentecostes, vers. — -9. — MiSSI-ÜOBERKOFLER, I, 215. 
Sint salutati caput et capilli; | frons, gen:e, cervix, ocu. [| $0051 
I2 Maria, li. — 3x4. — Orat. S. Petri Salisburg. (NVV s.) bnkv. NLI, 6l. 
Sion et Jerusalem | Deum laudaverunt, | dum Nazareth [40052 
Conceptio b* Mariz, a. v., ete. — -4. — D. Griesen, (XV s.) DREV. V, 51-5. 
Sion matris et Judze filie, | Agni sponse (nis. s-si) vos, [10955 
S. Christina, p. — 7x8. — Pros. Panormitan. (M s.) DnEV. XL, 160. 
Sis memor usque pil, rex maxinie, Davidis et quiin | ci. [40954 
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Psalin. gradualis xut (151). — 26x2. — Fli.AMINIUS. — LERNUTI Prec. etr. 
141.3. | 
Sis tuo semper, Genovefa, busto, | sis tuo praesens par. [40955 
S. Clotildis Franc., h. — 6x 4. — Joannes MORELLUS. — Mon. ZH. (1625), 73. 
Sistitur in templo puer et Simeonis in ulnas | accipitur, [40956 
Puritieatio b* Mariz, vers. — -9. — Jacobus CAJETANI DE STEPHANESCIS. — 
DnEv. L. 628. 
Sistitur ut latro, reus | mortis, ad judicium; 
Via dolorosa Crucis D. N. J. €. — 14x 4X4. — MiSSI OBERKOFLER, I, 61-6. 
Sit Dominus tecum, semper tua gratia mecum, | pacis et [40958 
B* Maria, vers. — 5:«3. — WALAFRIDUS STItABO. — DhEV. L, 116. 
Sit in donis benedictus | per quem pater Benedictus | n. [40059 
S. Dcnedietus, p. -- 6x6. — Trop. F loriac. (MU/IV s.) DnEv. XL, 133. 
Sit tibi laus, o benigna : | tu es omni laude digna; | d. [40960 
B3 Maria, $e. — 9, 5, 7, 9, 10, 5. — Colt. S. Martialis (XM] s.) DREV. XLV, 1, 2 
Sit tibi potus aqua, cibus aridus, aspera vestis, | dorso [40961 
Vita aseetica, vers. — -11. — Ms. : Reims, 610 (XIII s.), 47^. 
Sit tibi, summe Deus, laus et benedicto, virtus; S. Deitas [40062 
Sanetus, t. — -4. — Trop. GS (Cantuar.? Xl ex. s.) FRERE, 125 ; DREV. 
XLVIM, 508. 
Sive dicas Unitatem, | sive spectes Trinitatem, | simpl. [40963 
Ss. Trinitas, off. parv., h. 1. — 2x6. — Ruth offic. (1715), 5 
Sive fers dici digito indicatus (alta dum quzeris) bene [40964 
Eucharisiia, ode. — 15x 4. — Jo. Jac. GABIANUS. — GAB. Euchar. (1573), 96-8. 
Sol, crystallus, aqua dant qualemcumque figuram | vir. [40965 
Virrinitas b* Marix, vers, — 1152. — HILDEBERTUS Turon. — Co. S. Nicol. 
Patav. (XI s.) HiLpEB. Opp. beaug. 1553; Patr. lat, CLXXI, 1406 ; HAU- 
nEAU, Mél. poet. Hildeb. de Lavardin, 41 ; DREv. L, A19. 
Sol de stellá purissimá, | stilla mellis dulcissima | ex re. [40966 
Purificatio b* Mariz,, h. — 8x4. — Orat. S. Petri Salisburg. (XVI s.) DREY. 
XLILI, 50. 
Sol, luce purá clarior, | festum reduxit jam diem, | quo [40967 
S. Femina, h. l. — 57:4, d. — Ms. : Roina, Vatic, 6097, 374. DELAPORTE (Y.), in 
Rass. Gregor. VM, 342. : 
Sol luná lucidior | et luna sideribus : ia dignior [40968 
B* Maria, orat. — -10. — Libel. de corona Virginis. Patr. lat. XCVI, 509. 
Solarem radium luce purissimum | terrze dat gremium m. [40069 
S. Udalricus, h. — 8x4. — CimnisTANUS Campolilien. — DREV. XLI, 34. 
Solem stella matutina, | regem regum tu, regina, | ver. [40970 
Laus be Marii, r. — -28. — Coli. Augustin. Monac. (XM s.) UnEY. L, 414. 
solemnes resonemus laudes Panthaleoni. | Hic puer puer. [40971 
S. Pantaleo, s. — 1, 6X2, 1. — Orat.-Seq. Campen. (1462). DnEv. XLII, 376. 
Solemnissimá hac die | est Assumptio Marize: | plaudite [40972 
Assumptio be Marice, h. — 5x06. — REDELIUS, ÀÁztn. coron. (1690), 15 aug. 


Solemnizet cleri schola (ms. stola), | psallat Christi Do. [40973 
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S. Augustinus, p. — 4, 5X6, 8, 14, 3. — H.-Seq. Montis S. Maria (XIV s.) 
DnEv. XLIV, 60. 


Soliditati (a/. Soli dati) petra» fundamenti c. — n^ 20475 |409:4 


Solis luce veni. stilla ros de ccelis, | et in vento leni adv. [40975 
Domin. il Adventus, vers. — -0. — MiSSt-OBERKOFLER, I, 171. 
Solis ypapanti celebremus festa tonanti : | ubera lactenti [40976 
Puritieatio, vers. — -3. — XIII s:c. — Ms. : St-Gall, 590, 8. Paléogr. music. U, I, 8. 
Solitá preecelsa die ............. ........ssu xieinted Lieben [40077 
Pascha, sabb., p. — M. Rothomag. (XI s.) *CortLETTE, H?st.brév. Rouen, 103. 
Sollicitat Carolum, nec desinit aulicus usque. tu Dominze [40978 
S. Carolus. — 10x 2. — Laurentius BULBUL!US. — Fascic. carmrmn. (1678). 34. 
Solus ante principium ! ................eeeeeeeesse —— nÀ [40079 
Nativitas Dom., h. — B. (ms. XV s.) : Vatie., Pal. 528, 58b, 
Solve, lingua, moras | et beato laudes | refer Petro can. [40980 
|. S. Petrus, intr. Off. — 9x5. — Trop. Novalic. (Xl s.) DREV. XLIX, 287. 
Solve melos debitum, | recolendo meritum | Joannis (»:s. [40081 
S. Joannes Bapt., nativ., p.. — 5x0. — M. P«enitent. Argentin. (1412/9). 
DuEv. XL, 215. 
Solvimus magno superoque regi | ora concordes jubilo [40032 
S. Julianus, h. — 7x 4. — B. Ctvitat. (ms. 14760). DnEv. XLHI, 205. 
Sonat agmen coelestis curis | ................ TR ... [40985 
C. — Coll. Eberhardimon. (ms. XV s. : Trier, 332). 
Sonent mundze mentis vota, | sint per vocem vota nota [40084 
S. Hugo Lincoln., p. — 2X8, 06, 10 (—1). — M. Sarisbur. (Lincoln., XV s.) 
DREV. XL, 209. 
Sonet vox ltitize | vallibus miseri ; ; sis doloris hodie [40085 
S. Joannes Bapt., naàtiv., p. — 5x8, 2. — M. Itom.-Franciscan. (XV s.) DREV. 
XL, 213. 
Sonitemus voculis | neumatum in tropulis, | res amoeni. [40936 
Nativitas Dom.. e. —95x6(—2). — Cant. Pragen. (ms. 1512). DREV. NLV, i1, 97. 
Soror Benedicti diva, | velut viridis oliva | fuit haec Sc. [40087 
S. Scholastica, h. — 5X6. — REDELIUS. ÀA?1. coron. (1600), 10 feb. 
Sospes abiit languens febre, tacto sancti pallio : | c:ecus [40088 
S. Armagilus, p. — -9. — B. Rhedon. (1514). DUINE(F.), in Ax. de Bretagne, 
XX, 435. 
Sospitati dedit zegros odoris perfusio : | sanctus pater o. [40989 
S. Nieolaus, p. — 4X3, 1. — H.-Seq. Carineli Senen. (XIV s.) DaEv.. NL, 258. 
Sospitator magnus ad salvandum perge ; ' legifer et ag. [40990 
Domin. IV Adventus, vers. — -0. — MisSt-Oncn KOFLER, I, 172. 
Sozon pastor ad ovile | plenus zelo, cor virile | sensit er. [4090] 
S. Sozon mart., h. — 5x06. — REDELIUS, Á»;3t. coron. (1690), 7 sept. 
Spargit vincla suis luminibus Deus : | extorris, Daniel, [40092 
S. Daniel proph.,.h. n. — 7x4. — Joannes SAL1'E. — Sar. FT. 544: 0, 161. 
Specialis eminenter, | singularis excellenter, ' eminens v. [40903 
B? Maria, orat. — 4x6. — Orat. Paris.? (XVfA s.) DREV. XLIH, 95. 
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Speciosa (ms. Specialis), | gratiosa | virgo Maria ; 
B? Maria, p. — 6, 4, 8, 8, 10 — (-NILI s;ec.) — DnEv. XL, 105. 
Spectabiles senectá | salvete principes, | quos vita men. [40095 

Omnes Sancti, off. parv., h. 1. — 4x 4. — Ruth offic. (V113), 257. 
Spei vena, melle plena, | collaudetur Magdalena | cord. [46096 
S. Magdalena, p. — 6x0. — Coll. Auglic. (XII s.) DREV. NLII, 251. 
Spem concepisti, cernens miracula Christi | et, vestes C. [40007 
Doinin. x xut Pentecostes, vers, — -5. — MISSI-OBEUROFLER, 1, 227. 
Spernainus improperium | tot impiorum hostium, | can. [40093 
. Rosariuin b** Marie, p. — 12x 4. — Pros.-Ii yim. Heur. Curcassonne, 182. 
Sperne labem muudialem | in iustante penitus, | sume [409909 
S. Joaunes Gualbertus, p. — 12,12, 8. — M. Vallis Umibrosar qms. 1471). DREv. 
XLIV, 160. | 
Spernere mundum, spernere sese, spernere nullum, | sp. [41000 
1v Bona et iv inala, — 2x 3. — HiL.pEBERTUS Cenoman.— Mss. : Reims, 144,1885 : 
432, 104^ ; Va!enciennes, 165 (s. Malachias). Hr. pgs. Opp. Beaug. 1560 ; Bib. 
éc. Cheartes, A, |, 351; Patr. lat. CLXXI, 1451; 'B. HAUREAU, in Jor. 
d. Sav. (1896), 132. 
Spes es (al. est) luxque decus famulis qui, Christe, mis. [41001 
Agnus Dei, t, — -3. — Trop. Anglic.? (NI/M s.); S. Maglorii (Xll s.) DREV. 
XLVII, 378. 
Spes famulorum, Christe, tuorum, | summi parentis un. [41002 
s. Maria Magdalena, h, — 6X2. — B. Secov. (XI]Ml s.) Drev. XLIIH, 255. 
Spes in te credentium, oiser. n. | Agnus... Dextra con. [41003 
Agnus Dei, t. — -5. — Trop. .Varbon. (XM s.) DnEv. XLVII, 586. 
Spes pia, suffragium, virtus, defensio (a/. s-ia. v., misera. [41004 
Adventus Dom., t. Off. — -3. — Trop. Glaston.(Cantuar.?*, NL ex. S.) ; S. Ma- 
gloriti (XM s): S. Martin? Lemovic. (Xl in. S.) ; Winton. (X ex., XI s.) 
Vite SS. (X S.) FRERE, 9 ; DREV. NLIN, 288. 
Spiritus alme coh:erens ....... — ——— IET s 
Kvrie, t. — 'Dnev. XLVII, 4g. 
Spiritus alme, veni, mentes invise tuorum, ! imbue quos [41000 
S. Spiritus, vers. — -15. — LEnNUTI Prec. »netr. 40. 
Spiritus ecce venit, sanctorum corda replevit, | eia. Spz. [41007 
Pentecoste, t. Intr. — -5(1). — Trop.Glaston.(Cantuear.*, Xl ex. s.); S. Ma- 
glori (NM s.) ; Novaltic. (Xl s.) FRERE, 141 ; Dav. XLIX, 09. 
Spiritus sancte, te laudo, | benedicens tibi plaudo ; | in. [41008 
Ss, Trinitas, Spiritus s., orat. — -14. — Orat. Polling. (XV s.) DREV. XLVI, 25. 
Spiritus sanctus descendit in discipulos Christi hodie, de [41009 


quam [40994 


Pentecoste, t. Intr. — -5 — FuEREe, Winchest. trop. 111. 
Spiritus summi Patris atque Nati | maximi virtus, amor [41010 
precatio al Spiritum s. — 9x4. — Antonius Hov.EUS. — BACH. S. carm. 


(1579), 50. 
Spiritus ubi vult spirat et vocem ejus audis. Domine D. [41011 
Epiphauia Dom., oct., t. Epist. — G. Mosburg. (X s.) 'DnEv. XNUIN, 169. 
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Splendida stella maris, pia virgo Maria, vocaris | et v. [41012 
D? Maria, orat. — -6. — Orat. Paris.? (XV/l s.) DREv. XLVI, 168. 
Splendide Chrysogone, | Christi martyr pretiose, | ser. [41013 
S. Chrysogonus,a. Magn., etc.— -10.— B. S. E»nmeramwi (XV s.)DREV. NLV, 1, 47. 
Splendidior stella siinplex et munda puella, | quam Deus [41014 
Virgo devota, vers. — -15. — ManbpoDvs Redon, — ManB. Opp. Beaug. 1562 ; 
Patr. lat. CLNXI, 1654 ; J. WEnNER, Beitr. 86. 
Splendido sacra gratulans amore | plebs tibi festa celeb. [41015 
S. Gregorius, h. — 6x4. — H. Romearici Montis (NV s.) ÜnEv. XLIIHI, 164. 
Splendidus adventum Gabriel denuntiat almum, | verid. [41016 
Annuntiatio b* Mariz, t. Intr. — 2, 5x1. — Trop. Glaston. (Cantuavr.?, 
XI ex. 5.) ; Winton. (X ex., XU s.) FRERE, 15; Dngv. XLIN, 82, 
Splendifieum Silvestri decus praesulis (ms. p. d.) recolite [41017 
S. Silvester, t. Intr. — 2, 5, 1. — T'rop. INivern. (XI s.) DnEV. XLIX, 149. 
Splendor, Christe, Patris et perpes gloria matris, ser. [41018 
A;?nus Dei, t. — -3. — M. Sarisbóur. (Londin.?, XII ex. s.) DREV. NLVII, 585. 
Splendor Christi sacerdotis, [ et vicinis et remotis | pr. [41019 
S. Cuthbertus, p. — 13x06, 4. — HEGGE, Legend of st. Cuthbert (1111); 
DnEv. XLII, 190. 
Splendor lucis zeternalis, ! Jesu, dator gloriw, | prece c. [41020 
S. Ursula, t. Comm. — -6. — M. Cagsaraugust. (1551). DREV. XLINX, 560. 
Splendor lucis, honor, summa et sapientia, Christus Zn 1. [41021 
S. Joannes Bapt., t. Intr. — -5. — Trop. Bonon.? (Xl s.) DnEv. XLINX, 121. 
Splendor paternz glorie, | qui clares te videntibus, | v. [11022 
Nativitas Dom., h. 1. — 4X4, d. — (-XV siec.) — Dn&v. XLVI, 70. 
Splendor Patris et figura, | nova per te fit factura (al. f. [41023 
S. Apollonia, p. — 4, 7X8, 2x10, 1. — MM. Altah. super. (ims. 1405) ; Fri- 
sing. (XV s.) DnEv. XLIV, 55. 
Splendor Patris in coelis oriens, | qui captivum hominem [41024 
Gloria, t. — 5x5, 9x6. — T'rop. S. Petri Apten. (XA s.) Gasrov£ (Am.), in 
Rev. chant Grégor. XI, 88 (part. 35) ; DREv. XLVII, 265. 
Splendor Patris, | quo claustra matris | sunt irradiata, [41025 
Agnus Dei, t. — 3x5. — Trop. S. Leonardi Lemovic. (XIII in. s.) DnEv. 
XLVII, 587. 
Splendor Patris, | tuse matris | gaudentes de gloriá, | [41026 
B» Maria, t. Sanctus (Hosanna). — 2x0, 5x4. — M. Sarisbur. (Londin. ?, 
XIII ex. s.) DREY. XLVII, 363. 
Splendor solemnis rutilat dies, quá virgo Maria refulsit ex [41027 
Nativitas b* Maria. t. Intr. — -4. — Trop. S. Martini? Lemovic. (Nl s.) DREV. 
XLIX, 78. 
Splendore magno, luce candidissimá, | lux lucis omne j. [41028 
Ss. Petrus el Paulus ap., h. — 6x 4. — Jacobus MEYERUS. — Cass. 260 ; LERNUTI 
Prec. metr. 102. 
Splendore solemni rutilat dies (Davidis ex stirpe orta), [41020 
Nativitas b* Mariz, t. Intr. —-5.— Trop. S. Aredii Lemovic. (Xl s.) ; S. Me«r- 
tini L-c. (Xl in. s.) ; S. M-í Masciac. ? (X/1 s.) FRERE, 115; DnEV. XLIX, 78. 


x 
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Splenduit lucerna, quam accendit mulier, micuit electr. [41030 
Nativitas Dom., p. 2 v. — -6. — B. Lausanmn. (1419). 
Sponsa decora Dei petit alta Scholastica coeli, | ingred. [410331 
S. Scholastica, vers, — 40x23. — (PAULUS diac.) ALBERICUS CASIN. — Ms. : 
Roma, Vatic. 1203 (X1 s.) ManTINENGII Poen. (1590), 256-8 ; MABILLON. Acta 
$s. Bened. 1, 42-4 (23, 59); 'PER TZ, Archiv, X, 280; DAuN, Langobard. Stud. 
I, 101-5; * Bibl, hagiog. lat. 1519. 
Sponsc Christi eximia; | repreesentantur nuptiee | Marg. [41032 
S. Margarita, h. — 7X4. — B. Aarhus. (1519). DREv. IV, 171. 
Sponso sponsa desponsatur, | Agnes agno copulatur | in [41033 
S. Agnes, p.—4x0,12,2 «8, 10.— G. Franciscan. (Jtal., XV s.) DREV. XL.131. 
Sponsum, Virgo, paris, cujus tu sponsa vocaris, | nescia [41034 
B» Maria, vers. — -5. — B. S. Floriani (XV s.) DnEv. IV, 15. 
Sponsus amat sponsam, Salvator visitat illam, | fragrat [41035 
S. Catharina, t. Comm, — -2, — M. Fontisebraid. (1606). DREv. XLI!X, 564. 
Sponsus furit, dum a[d]vertit | quod Lucia ses convertit [41036 
S. Lucia, p. — 9x0, 8. 1. — G. monial. Praodicat. (XIV s.) DREV. XL, 241. 
Sponsus virginis Marice | est Josephus, in hac die | inv. [41037 
S. Joseph, h. — 5x6. — REDELIUS, ÀA»i. Cor On. (169060), 19 mart. 
Sprevit superstitiones | atque persecutiones | martyr hic [41038 
$ Arcadius imnart., h. — 5x6. — REDELIUS, A»?n.. COrOn. (1696), 12 jan. 
Stanislaus inoffensis ! moribus Cracoviensis | prassul in [41039 
S. Stanislaus ep. et m., h. — 5x6. — REDELIUS, A». coron. (1096), 7 maii. 
Stanislaus I&ostka gratus, | ex illustri stirpe natus | fuit [41040 
S. Stanislaus Kostka, h. — 5x6. — REDELIUS, A» zz. coron. (1696), 14 aug. 
Stans ad aram supplex homo infulatus pontifex, | debit. [41041 
Benedictio cerei. — Ms. : Leon, 25, 602. 'Digv. XVI, 18. 
Stat ut agnus inter lupos Stephanus, | habens vultum a. [41042 
S. Stephanus, p. — Gr«d. cathedr. Rouen (1907), 1I, 185. 
Stat Vincentius levita | per tormenta exquisita | in loco [41043 
S. Vincen'ius, h. — 5x 4. — HEDELIUS, Att. coron. (1606), 29 jan. 
Stelláà duce Magi Hierosolymam venerunt, eia, | quiere. [41044 


Epiphania Dom., t. Comin. — -3. — Fiu&guE, Winchest. trop. 15. 
Stella fulgore nimium rutilat, | quae regem regum natum [41045 
Epiphania Dom., myster. — -17. — DREv. NLIX, 45. 


Stella Maria maris, qu:e ccelis preedominaris | et quae p. [41046 
B? Maria, orat. — -9. — Co. Carthus. Maguntin. (XIV s.) DREV. XLVI, 163. 

Stella maris, candoris ebur, speculum paradisi, | fons v. [41041 
B* Maria, orat. — 9x2. — Orat. Cumpen. (1462). DaEV. XLVI, 166. 

Stella maris, lumen orbis, | fidei przeconium, | lignum v. [41048 
Ij Maria, orat, — -704. — Anon. CAMBERON. (XI/Il s.) — Dn&EV. XLVIIHI, 106-15. 

Stella maris, o Maria, | porta coeli, vitee via, | maris p. [41049 
Ij Maria, orat. — 4X4. — Coll. S. Orientti Auxitan. (XML s.): DREV. XLVI, 

174. 
Stella maris, o Maria, | virgo dulcis, mater pia, | lum. [41050 
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B? Maria, orat. — (-XlI s:ec.) — Mss. : Oxford, Laud, m. 471, 52; Reims, 
1394, 105 (' Catal. 550). 
Stella maris | singularis, | claustris claris | casti laris | [41051 
B* Maria, p. — 14, 7x6. — Coil. Franciscan. (Anglic., XMI/IV s.) DREV. XL, 
01. | 
Stella maris, stilla mellis, | sed plus radiosa stellis, | p. [41052 
B3 Maria, p. — 7x6. — Alexander NECKAM. — Drev. XLVIHI, 966. 
Stella nova emicuit, Salvator in orbe refulsit, | ut cred. [41053 
Epiphania Dom., t. Intr. — 3, 1, 1. — T'rop. Giaston.(Cantuar.?. Xl ex. s.); 
S. Martialis (X s.); Moguntin.? (X s.) FRERE, 125 ; DnEV. XLIX, 49. 
Stella ponti, salve, | alma Christi mater | atque semper [41054 
B* Maria, h, — 15 4.— Jacobus MEYERUS. — CASS. 248 ; LERNUTI Prec. »netr. 49. 
Stella sita, quam viderant in Oriente Magi, | antecedeb. [41055 
Epiphania Dom., s. — 8X2, 1. — Trop. Pistor. (XM s.) DREV. XL, 267. 
Stella, sole clarior, | virgo, sanctis sanctior, | templo p. [41056 
Priesentatio b* Mariz, p. acrost.— 5X6. — STANISLAUS (-XV sic.) — DREV. XLII, 
58. 
Stelliferi conditor orbis, digneris nostri el. K. el. | Pro. [41057 
Kyrie, t. — 5x5. — Trop. Trojanwum (NI s.) DREV. NLVIIH, 185. 
Stelligeri splendor, salve, tu gloria poli ; | mater insig. [41058 
B: Maria, orat. — -11. — Co. Ebersperg. (XV[ls.) Dugv. XLVI, 168. 
Stephane levita, salve, | protomartyr qui fuisti ; cceli p. [41059 
S. Stephanus diac. et protoinart. h. — 55x 4. — MiSst-OBERKOFLER, I, 272. 
Stephanus rex lIungarorum | ad victoriam sauctorum | [41060 
S. Stephanus rex, h. — 5»£6. — REDELIUS, ÀÁ7t». coron. (1696), 91 aug. 
Sternatur orbis preesuli | regnum capescenti suum : | ad [41061 
Ascensio Doin., oct., h. 1l. — 7X4. — Joannes SALLE. — SAL. H. 355 ; I, 105. 
Stetit Genovefa juxta thronum Dei, | orans pro salute 1l. [41062 
S. Genovefa, t. Off. — 5x3, 1. — M. S. Genovefa (NIV. V s.) DREV. XLIX, 327. 
Stetit, Jesu, pro te. bone, | Dorothea in agone, | spe m. [41063 
S. Dorothea, p. — 5X8. — CiutisTANUS Campolilien, — DnEv. XLI, 95. 
Stirpe Ánna ex regiá | procreata, matrem generans Jesu [41064 
S. Anna, s. — 5x 1, 3. — Seq. Lucidec Vallis (XVI s.) DREv. NL, 157. 
Stirpe nobilis, Jacobus | desinit in aulá probus | esse. fit [41065 
S. Jacobus Intereisus, h. — 5x6. — HEDELIUS, À?»1. coron. (1600), 27 nov. 
Styx dum instat et minantur | mundus, caro proelia, | v. [41066 
B* Maria de Monte Carmelo, h. m. — 5x4. — Ruth offic. (Vi15), 314. 
Styx ruinam fert enormem, | dum Franciscum huuc co. [41067 
S. Franciscus Assis., h. — 5x0. — REDELIUS, ÀÁv?22. Coron. (1696), 4 oct. 
Sua Simon dat decreta, | quod si bursa sit repleta, | fiet[41068 
Deereta Simonis. — 16x 1, 6, 4 «£5. — Coll. S. Albini (et S. Magloriit, XMJMI 
$.) DREY. XL VI, 564. 
Suam cognovit uxorem, | qux concepit et peperit | filiu. [41009 
S. Philippus Argirio, h. m. — 9x4. — Coll. card. de S. Severina (ms. 1529). 
DaEY. XLIII, 972. 
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Suave dicite virgines | carmen et vario caput | flore ci. [41070 
Virgo Maria, h. — 12x53. — Georgius ConTEsIUS. — lAcu. S. carm. (1579), 62b. 

Sub coelis aquie confluunt, | virens apparet arida. | fit p. [41071 
Ss. Trinitas, bh. Ir. — 4x4. — Hexraemeron Aronis (!, XII s.) DaEv. Ll, 104. 

Sub Nerone, diro rege, | passa est martyrium | Thecla | 41072 
S. Thecla, verb. — 4x 4. — Cf. n9 21775. DngV. XVII, 1785, 

Sub quadrazinta solibus | quos anni gyro colimus, | pr. [41073 
Temp. Quiadragesimie, h. — 5x 4. — Wipo Epored, — Div. XLVII, 88. 

Sub Severo imperante | sistitur Calistus ante | tribunal [41074 
S. Calixtus papa et m., li. — 5x6. — WEDELIUS, Á 2. COron. (1690), 14 oct. 

Sub veste carnis, o Deus, | qui te dedisti pervium, | n. [11075 
Ascensio Dom., vig., h. n. — 7X4. — Joannes SALLÉ. — SAL. H. 927 : 1, 186. 

Subit puelle viscera, | foetus puellae ....................... [41076 
ll. — 7:4. — Mattliaeus CatiopHiLUS, Noct. Tuseul; — GniM. 404. 

Sublime sedis gaudium | ....... eene m nn 19594 [41077 


Sublimem tui gloriam | volentes pie pangere, Joannes, [41073 
S. Joannes ev., h. m. — t0x4 — O. novum 5! Joannis (1525). DR&v. XLIII, 
194. 
Sublimis inter aera | Ignatius videtur | refulgens, quan. [41079 
sS. Ignatius, off. parv., h. 9. — 5x 4. — Cult. latr. 400; Ruth offic. A15. 
Successit patribus natorum sancta propago : Constitues. [41030 
Ss. Petrus et Paulus, t. Off. — -6 (3). — Trop. Glaston. (Cantuar.?, Xl ex. s); 
Heidenhem.(NI s.); S. Vedasti (XV s.); Winton.(X ex., XI s.) FRERE, 27; 
Dnev. XLIX, 505. 
Succinamus vocum harmonia | laudis sonorosze eulogia | [41081 
Nativitas Dom., e. — 8x4. — Cant. Pragen. (ms, 1512). DREV. XLV, i1, 99. 
Sudore terris plurimo | tu qui madebas, pontifex, | quos [41032 
S. Pontifex, h. ep. — 4x4. — Joannes SALLÉ. — SAL. H. 105 : IJ, 530. 
Sufficias dignum indigno mihi carmen, Jesu, | quo mem. [41083 
Eucharistia, h. — 6x0, 3. — Jo. Jac. GABIANUS. — GAB. Euchar. (15735), 80-3. 
Sulcas, Christe, viam ; | sternis iter gregi, | dilectisque [41084 
Ascensio Dom., h. ep. — 5x4. — Joannes SALLE. — SAL. H. 355 : 1, 192. 
Sum in aliená provinciá, | conturbat me miseria, | jam [41085 
Planctus vagi. — 4X4, rep. 4. — Pia cant. (1532), 86 ; KLEM. IV, 71. 
Sum tuus atque mihi nihil ex me adscribo, Creator; | s. [41086 
Ss, Eucharistia, r. — 12:3. — LEenNUTI Prec. »netr. 95. 
Sume nablum, sume citharam, virginum decens chorus : [41087 
B? Maria Lauretana, p. — 15X29. — Desiderius ERASMUS. — MARTORELLI, Tea- 
tro istor. casa Nazar. M, 112. 
Sume, Nicola sacer, devotze munera laudis. | magna tr. [41088 
S. Nicolaus, r. — 32x2. — Pess?on. (XIMI s.) DREv. XLIII, 261. 
Sume, Pater, voces in jubilo, e. K. el. | Christe, forma [41089 
Kyrie, t. — -35. — Trop. Gerunden. (NW'/IV s.) DREv. XLVII, 215. 
Sumit unus, sumunt mille, ' quantum isti : dv. n! 10222 [41090 
Ss. Sacramentum, off, parv... h. 9. — 5x5. — Cult. latr. A59; Ruth offic. 127. 
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Sumitur en corpus salutare cruorque sacratus | vexillo [41001 
Exaltatio s. Crueis, t. Comm. — -2. — FnEnE, Winchest. trop. 208. 
Summa boni deitas cupiens assumere carnem | ........... [41002 
C. — Lgvis, Ánecd. sac. 50 ; '"DnEV. XLVIMH, 05. 
Summa Dei proles, humano (al. h-nx») corpore sumpto [41003 
Martyres, t. Comm. — -2. — Trop. S. Aredii Lemovic. (NV s); Glaston. 
(Cantuar.?, NV ex. RS S. Martialis (NI s.); Winton. (X ex. s.) Fnrntr, 
45, 154; Dnkv. XLIX, 555. 
Summa Deus vietor scandens cum regna revisit, | ange. [41004 
Ascensio Dom., t. Intr. — 2, 1, 1. — Trop. Heidenhem. (NV s.) DnEv. XLIN, 67. 
Summa laus, dulcis melodia | te decet, Ecclesia, | pro |41095 
Transfizuratio Dom., a. — -8. — Process. monast. congr. Gall. (1895). 174. 
Summa quz sophia, tuum plasma, prostratum fraude s. [41096 
Sanctus, t. (Hosanna). — 2x2, 1. — Trop. Gerunden. (NM s.) Dngv. XUVII, 


305. 
Summ:e Deus potenti:z, | ......... pus eis nd sede d EOS 
Domin. 1 Adventus, Trinitatis, h. l. — Institut. Mecssil. (XII s.) 'CnEv. NIV, 2, 
116. 


Summ:e Deus potentiae, | qui ordines hierarchicos | virt. [41008 
Angeli, h. v. — 4x4, d. — Orat. Vallis Jocos«e? (NV s.) DiEv, NLVI, 258. 
Summ:e majestatis numen, | te rogamus, adoramus; t. [41009 
Missa, gloria. — 5.X 4. — MISSI-ÜBERKOFLER, I, 19. 
Suinmae sophize genitor, Deus, verbo qui cuncta tuo cre. [41100 
Kyrie, t. — 5,5, 5x 2,1. — Trop. Gerund. (XM s.) ; Moissiac. (NV s. i: Nar. 
bon. (XM s.) DREV. XLVII, 118. CI. n9 25751. 
Summe bonum, | auge donum [| in ine tui (a7. sancte, s-ti) [41101 
Pentecoste, p. — 5x06, 3. — M. Lambrecht. (1556, XV s.) DnEV. NLII, 40. 
Summe decus Maris» matris, el. . K. Davidicee sacrator [41102 
B* Maria. t. Kyrie. — 3x5. — Chron. Wincheumb. (NM s.) Royce (D.), Land- 
boc of Winchcombe (1893), 1, 571 ; DREV. XLVII, 210. 
Summe Deus noster, quem chorus angelorum laudat in. [41103 
Kvrie, t. — 5x5. — G. Arnesti Prag. (1300); Trop. Pragen. (NM/AÁV. s.) 
Dn&v. XLVII, 83. 
Summe Deus, sancta ct indivisa tibi veneremur hodie s. | 41104 
Ss. Trinilas, t. Intr. — -5. — FnEgRE, Winchest. trop. 111. 
Summe Nicola sacer, devotze iuunera laudis, | m. — Sume [41105 
Summe parens clementiz, . — Sumin:e p. [41106 
Ss. Trinitas, off. parv., h. 5. — -4. — Cultus latric (1112), 91. 
Summe Pater, cum cozequali Nato simulque cum Pneu. [41107 
Kvrie, t. — 5, 5, 2. — Trop. Augien. (X s.) Dagv. XC VIL, 58. 
Summe Pater ingenite, | cujus majestas | atque potestas [41108 
Sanctus, t. — 3x4, 3x9, 6. — Trop. Pragen. (NI s.) DhEv. XLVII, 322. 
Summe pater Nicolae, | me ad summum nn ipae: ; [41100 
S. Nicolaus, orat. — -38. — Coll. Ravennat. (XM s.) DnEgv. XLVI, 299. 
Summe Pater rerum, lumen super omnia verum, el. K. el. [41110 
Kyrie, t. — 3x5. — Trop. Narbon. (XMI s.) DREv. XLVII, 125. 
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Summe potentissimeque | coelestis militize,' «Qui ut Deus [41111 
Ss. Angeli, orat.— 4x(0.— EcsEBIUS BRUNO ep. Andegav.— Co. S. Sergii An- 
degrnv. (NI s.) DREev. XLVIM, 82. 
Summe summi Patris | uniee mundi faber, | ............. [41112 
Orat. — (-XVJ siec.) — Ms. : Avignon, 213, 15^, 
Summe tuum princeps nomen quia, Christe, fatebar, Et. [41113 
S. Stephanus, t. Intr. — -4. — Trop. S. Arnulphi Meten. XIL in. s); Casrn. 
(XI in. s.) ; Epternac. (XM s.): Gleston. (Cantuar. *, Nl ex. s): Mogum- 
(n. (9:55/63). FRERE, 102; Dngv. XLIN, t5l. 
Sumini coelicolze, devicto ccelitus hoste, | vobiscum me. [41114 
S. Michael, t. Intr. — 3.1, 1. — Trop. Gleston.(Cantuar?., Xl ex. s.) ; W?n- 
ton. (X ex., Xl s.) 'RERE, 56 ; DREV. XLIX, 140. 
Summi Patris ad honorem, | gloriosum confessorem | l. [41115 
S. Antonius erem., p. — 5x6. — M. Comen. (1401). Dn&v. XL, 157. 
Summi principis sophia | concordi sub harmoniá | orbem [41116 
S. Hieronymus, p. — 10x 6(—5), 10. — M. INeerlendi?c. (1480). Dngv. XLIV, 147. 
Summi regis fragrans accubitu, | nardus tua tam odorif. [41117 
Rosarium b* Marie, :e. v., ete. — 55x 4. — B. Dertus. (1547,. DnEV. XVII, 52. 
Summi regis hierarchia | gratulatur. freta piá | elector. [41118 
S. Dionysius, p. — 5.2»x:6, 2«8.10,5. — G. Schaeftlar.(NV s.j DnEv. NI.IV, 105. 
Summi regis in laude. | Bavaria, plaude, | qui tibi Ru. [41119 
S. Rupertus, transl., s. — 1, 8x2, 1. — M. Salisburg. (NV s.) DnEgv. XLIV. 250. 
Summi regis mater et filia, | cui nullus : dive. Gniw. 350[41120 
Summo regi laudes devotas persona, regum tu filia, | [41121 
S. Nieolaus, s. — 1, 10x23, 1. — M. Ad»inont. (NI s.) DnEv. XLI. 266. 
Summo rerum conditori sit in arce summá poli | honor [41122 
S. Thomas ap., p. — 7x6. — M. S. Petri Frphesford. (XV s.); G. Novi ope- 
ris E-d. (NIV in. s.) DnEv. Xt, 202. 
Suminus Deus diligendus, | venerandus, adorandus, | g. [41123 
Dies judicii, h. — 8x6. -— BoNCORE DE S. VicroniA. — DnEv. XLI, 264. 
Summus presul est, Antiochenus | eloquio gravis et am. [41194 
S. Ignatius Ant., p. — 10x 6, — Seq. Ravennat. (1585/1). Dn&gv. XLIV, 545. 
Summus presul Hipponensis, ' civitatis Tagastensis | A. [41125 
S. Augustinus, transl., p. — 11x(6.— Seq. Ravennat (V585/27). DnEgv. XLIV, 540, 
Summus prasul Mediolanensis, | Ambrosius, laudibus [41126 
S. Ambrosius, p. — 10x6. — Seq. Ravennat. (1585/1). DREv. XLIV., 559. 
Sunt Faustinus et Jovita | per tormenta exquisita | frat. [41127 
Ss. Faustinus et Jovita, h. — 5x6. — lEbpELIUS. ÁÀÁ»". coron. (1690), 15 feb. 
Sunt fides, spesque, charitas, | quibus Deo contemplamur [41128 
Comtemplativz virtutes, h. —'7 (6. — BoNCORE bE S. VICTORIA. — DREV. XI.I, 237, 
Sunt nature dissidentes, | nunquam sese capientes, | ut [41129 
Naturalis unio Christi, r. — 56. — Coll. Augustin. Monac. (XII s.) DREv. L. 416. 
Sunt sancti quidem martyres, qui passi sunt martyrium [41150 
Martyr, h. — 8x6. — BoNCORE DE S ViCTORIA. — Drev. XLI, 232. 
Suo rhythmum hunc et hymnum | dedicemus nomini, | [41131 
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S. Malchus, epodon, — 13x06. — REGINAI.DUS Cantuar. — Co. Tegurin. (Xl s.) 
DREvY. L, 384, — 1X4. — Coll. Roffen. (XV s.) DnEv. L, 585. 
Suos Christus hic gaudere | et promissum vult manere | [41132 
Ascensio Christi, off. parv., h. 1. — 5x6. — Ruth offic. (1115), 113. 
Super cratem dum assatur | prunis subardentibus, | his [41133 
S. Vincentius m , h. —4x8, d. — Joannes MonELLUS. — Mon. Z7. (1625), 25. 
Superba regum limina, | qua longus attollit labor, | quee [41134 
Translatio domus b* Mari:e, h. 1l. — 7X4. — MARTORELLI, Teatro istor. casa 
Nazar. M, app. 40. 
Superbus ne tu maneas, | vitabis tu superbiam | et alteri [41135 
Contra vitia et peccata, h.— 7x6.— BoNCORE DE S. VICTORIA. — DnEV. XLI, 238. 
Superná de sede, eia, soror camena, voce condigná pro. [41136 
Martyres, t. Grad. — -23, — Trop. Novalic. (Xl s.) DuEv. NLIX, 255. 
Superna matris gaudia | Evurtio sunt grandia, | cum c. [41137 
S. Evurtius, transl., p. 35 n. — 523, 4X3,2X 4. — O. Aurelian.(XV s.) DREV. 
XL", 1, 68. 
Supern:e pacis gaudia | reprzesentet. Ecclesia, | dum fe. [41138 
S. Martinus, p. — 15»x4. — M. Carnoten. (XIV s.) DnEv. XL, 253. 
Supra legem (Virgo) cum vireas | et in : div. Gniw. 249 [41139 
Supreme rector coelitum | non ipse regium ob decus | i. [41140 
Psalm. gradualis xir (150), — -25. — FLAMINIUS. — LERNUTI Prec. ?netr. 140. 
Surge et in aeternum serva. munimine sa. : »ep. »' 9909 [41141 
Surge, infida (ms. in ide) gens, dejecta perfidia (»ns. de. [41142 
Epiphania Dom., t. Grad. — 2-. — Trop. Secov. (1545). DREV. NLIX, 220, 
Surge, sancta Juliana, | mansione propriá | et praecede [41143 
S, Juliana v. et m., process. — 4x 4.— Rit.-H. Scheftlar. (X s.) UnEv. Ll, 190. 
Surge, Sion, jucundare, | vide mensam, speculare | coe. [41144 
SS. Jacobus Maj. ap., p. — 6x6. — M. Claustroneoburg.(XV s.) DREV. XLIV, 1523. 
Surgens mortis victor fortis | praedam tulit de distortis | [41145 
Resurrectio Dom., c. — 2x0, 5. — Cott. Eberhardicilusan. (XV s.) DREV. XLV, 
1, 42. 
Surgite, vigilemus ; | venite, adoremus, | quia nescimus [41146 
Domin. 1 Adventus, invit,, ete, — -4. — B. Vicen.(XIII-IV s.) DREV. XVII, 19. 
Surrexit Christus a mortuis, confractis vinculis ; gaude. [41147 
Gloria, t. — 1-. — Trop. S. Martialis (088/90). FRERE, 181 ; DnEv. XLVII, 220. 
Surrexit quia Christus a sepulcro, | coll. : rep. »' 2583 [41148 
Sursum quas recinunt gaudia coelitum, | spi , [41149 
Translatio s. Coronzxe Dom., h. v. — 7X4. — Joannes SALLÉ. — SAL. H. 580 ; 
I1, 260. 


Suscipe, christotocon, qua libo, munia laudum, | cordi [41150 
Rosaria, oblatio. — -5. — Joannes MAUBURNUS. — DnEv. XLVIII, 554. 

Suscipe, sancte pater /Egidi, quos tibi fructus | obsequiis [41151 
S. /Egidius, vers. — 11x 2. — GUIDO DE Basocuis. — DnEv. L, 515. 

Suspensus ligno Patri sic Filius infit : Domine. | Sed c. [41152 


Domin. Palmarum, t. Intr. — -5. — Trop. Glaston. (Cantuar. ?, Xl s.) ; INo- 
nantulan. (XI 8.) ; Winton. (XI s.) FRERE, 16 ; DREV. XLIX,.52. 
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Sustentat lacte debilem, | dat fortem cibum fortibus ; | [41153 

. S. Gimer, h. 2 v. — 6x4. — Pros.-Hymn. Heur. Carcassonne, 109. 

Swibertus Nortumbrorum ! ortus illustrissimorum | pr. [41154 
S. Swibertus ep., h. — 5x0. — REDELIUS, Án. coron. (16900), t mart. 

Sylva — Silvae. — Symonis — Simonis. 


actum pudoris nesciens | sancto concepit lamine | |41155 
Nalivitas Dom., h. m. — 5X4. — (-XV s:ee.) — DREvV. XLVI, 70. 
. Taeda Martis innocenti [| tincta flagrat sanguine, | [41156 
B* Maria de Monte Carmelo, off. parv., h. 5. — 5x4. — Ruth offic. (1715), 216. 
Tales duces et przesules, | talia lu. : die. Firmamentum [41157 
Talis es et tanta, crucifixi passio sancta, | quod de te f. [41158 
Passio et Crux Dom., vers. — -61. — Orat. Coolestin. S. Marice do Parisius 
(XV s.) DREv. XLVI, 104-6. 
Tam Athenis litteratus | fuit, ut sit nuncupatus | Mag. [41159 
S. Basilius Magnus, h. — 5x6. — NEDELIUS, At. COrOn. (1096), 14 jun. 
Tam dulcis virguneula, | radicis Jesse virgula, | colum. [41160 
Priesentatio b* Marix, a. v., ete, —-8. — B. Paderborn. (1515). DaEv. XXIV, 
81-3. 
Tam te non vidisti lesum | quam hic ob amissum Jesum [41161 
vit Dolores s, Josephi, off. parv., h. v. — 2x6. — Ruth offic. (V115). 287. 
Tandem respirare datum, | cum coelorum per legatum | [41162 
vit Gaudia s. Josephi, off. parv., h. m. — 3x6. — Ruth offic. (Vr15), 989. 
Tandem sereniori | lux vecta phosphoro, | explevit amp. [41103 
Ss. Joacliim et Anna, olf. parv., h. 5. — 2x4. — Rwth offic. (1115), 911. 
Tandem terdenos Magdala | cum annos hic egisti, | am. [41164 
S. Maria Magdalena, off. parv., h. ep. — 9X4. — Ruth offic. (Vi15). 522. 
Tangat mater Ecclesia | summi regis prascon. — 2? 14405 [41165 
S. Magnus Tranen., h. — 1X4. — B. Maguntin. (1474). DREvV. Lll, 245. 
Tange, precor, mihi chare Pater, praecordia Jesu, | co. [41166 
Deus Pater, orat, — 0x2. — ZANCH;US. — LinuNurI Prec. metr. 58. 
Tange Remis citharam, festivos exprime cantus, | past. [41167 
Guilielinus archiep. Remen. (1176-1202), vers. — ?»x 2. — Ms. : Reims, 1213, 
186. 
Tanto qui rutilas flore modestiz, | exultas, Vigili, letius [41168 
S. Vigilius ep. Autissiod., h. ]. — 6x4. — Joannes SALLE. — SaL. H. 734 : M, 
518. 
Tanto tibi incendio | Theresa cor flagrabat, | 1gnito ales [41169 
S. Theresia, off. parv., h. 9. — 5x4. — Ruth offic. (1115). 418. 
Te, beate rex, precamur ore, corde, mentibus, | quo s. [41170 
Pluvi:e inundantes, h. — 4x2(4). — SEpULIUS ScorUs. — GROSSE, Sed, c«rm. 
6; TRAUBE, Poet. Carol. MI, 218 ; Div. L, 251. 
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Te, Christe rex, laudant agmina leeta in hac sanctá aulá, [41171 
S. Martialis, t. Grad. — 3x35. — Trop. S. Martialis (NI s .) DREY. XLIN, 2735. 
Te clarum patrie sidus Iberize, | Ignati, canimus, gloria [41172 
s. Ignatius, h. — 7x4. — O. transl. s. Maxime (1695), 98. 
Te, ecelo insertum, nobis assistere terris | poscimus, ut [41173 
S. Petrus Coelestinus, a. Bened.— -2. — Jacobus CAJETANI DE STEPHANESCIS. — 
Acta s$. Boll., maii IV, 4843 ; DREV. L, 627. 
Te cupio salutare, | sanctum Dei salutare, | salutans te [41174 
Laudes Jesu Christi. — 9154, 14X6. — Orat. Caellestin. S. Maria de Pari- 
$ius$ (XV s.) DREV. XLVI, 55-6l. 
Te de coelis Dominum laudamus, | teque omnium regem [41175 
Post tres Psalmos, coll. — -4. — Coll. Hibernic. (VM s.) DREV. Ll, 290 
Te decet gloria, omnis honor, virtus quoque, potestas i in [41176 
Natalis Dom., t. Off. — -5. — FRERE, Winchest. trop. 101. 
Te decet laus, Domine, | qui es dives in omnibus, | qui [41177 
Ss. Trinitas, h. — 5x4. — PsaW.-H. Valcidor. (XI/M s.) Div. XLI, 10. 
Te decet laus, te decet hymnus, gloriosa Trinitas, Pater [41178 
Ss. Trinitas, h. — 7-. — Psalt. H. Vaicidor. (XM s.) Div. XLIIL, 10. 
Te Deum canit jugiter | omnis chorus angelicus, | patr. [41179 
Omnes Sancti, fer. 11, h. 1. — 4x4, d. — Orat. Vallis Jocoso?? (XV s.) DnEv. 
XLVI, 397. 
Te Deum timemus terribilem, | nullum c. : rep. n' 12069 [41180 
Te factorem hominum, | Patrem bonitatis, | te rogamus [41135] 
Omnes defuncti, h. — 8x4. — MISSI-ÜBERKOFLER, I, 207. 
Te in templo dedicasti, | Deo totam mancipasti, | vitam [41182 
L Gaudia b* Mari:e, I. — 10xX(5. — Joan. Justus LANSPEItGIUS. — LANSP. Opp. 
(1890:, V, 417. 
Te, Joannes, in patrono | fausto Nepomuci dono | jubil. [41153 
S. Joannes Nepomucenus, off. parv., h. m. — -6. — Ruth offic. (Y115), 455. 
Te, Juliane, canimus, | festumque diem colimus | et vota [41184 
S. Julianus, h. ]. — 5x4. — Passion. Gemn»netic. (Xl/lH s.) Ungv. NLIH, 204. 
Te laudamus, o benigne, | rex eterne glorie ; | tibi d. [41185 
B* Maria, t. Sanctus. — 5x4: — Grad. Strigon. (XV s.) Dus. XLVIF, 3541. 
Te laudant, alme rex, tellus, pontus, coeli sidera, ; qui p. [41186 
Nativitas Dom., p. — -6. — B. Hereford. (1805) : (1901), 1, 145. CoLLETTE, Hist. 
brév. Rouen. 130. 
Te Jaudat cunctus, qui casto fcedere junctus, , custos ec. [41187 
S. Joseph, vers. — -7. — MISSI-OBERKOFLER, 1, 252. 
Te lucis ante terminum | poscimus, sponse virginum : | [41158 
S. Barbara, h. ep. — 5X4. — O.-vita s. Barbara (XV s S DuEY: LII, 118. 
Te lucis ante terminum, | rerum creator, poscimus, | ut [41159 
H. cp. — 5x4. — 1saac MonEAU. — Mon. H. 15. 
Te mane laudum carmine | .......... —À T [41190 
Ss. Trinitas, off. parv., h. v. — -4. — Cultus. latrio (1:12), 94. 
Te mente tota, te veneror, Pater | magnumq. magnis 1. [41101 
Magnifieat, c. — 9x 4..— Levinus TORRENTIUS. — DACH. S. can. (15:9), 63. 
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Te natale solum protege, tu bon: | da pacis requiem ch. [41192 
S. Martina, h. l. — 4x4. — O. P. Congr. Gallic. S. Bened. (1880), tt, 192. 
Te nunc peto, chare, | mane atque nocte. | ne dormiam [41193 
S. Andreas, orat. — 11x 3 (4), rep. 2(5). — Orat. ;Ethelwoldi episc. (1X in. s.) 
DnEv. LI, 516. 
Te nunc, superne coelitum, | .............. eee .. [41194 
Ss. Feminz, h. — Silvius ANTONIANUS. — Ms. : Roma, Vatic. 6007, 281. 
Te ob sanctorum merita, | Deus, precamur inclyta, | qui [41195 
Omnes Saneti, fer. itt, h. 5. — 2x4, d. — Orat. Vallis Jocosa? (NV s.) DnEV. 
XLVI, 228. ! 
Te, Pater omnipotens, mundum virtute regentem, | ..... [41196 
Vers, — -35. — (-XM ex. sa;e.) — Ms. : Reims, 1365, 08". 
Te Patrem ingenitum bis geniti tui, | te natum unigen. [41197 
Introitus missde. — 4x4. — GisELINUS. — LEnNUTI Prec. metr. 02. 
Te, regina, colimus ; | tibi laudes canimus | ex affectu c. [41198 
Visitatio b* Marizx, oct., p. — 4x0,1. — M. Sarisbur. (XV s.) DREV. XLII, 70. 
Te resonet cunctus toto cum plasmate mundus, | te quo. |41199 
Resurrectio Dom., t. Intr. — -2. — Trop. Augien. (X s.) DREv. XLIX, 39, 
Te, rex, elegit rite | mater felicis vitae ; | ................ [41200 
B* Maria, orat. — Ms. : Erfurt, Amplon. 702 (XV in. s.), 04 ("SCHUM, 541). 
Te, rex Jaspar, imploramus ; | confer nobis, quod opta. [41201 
Tres Reges, orat. — 9, 6, 6, 9, 5. — Orat. Campen. (1462). DREV. XLVI, 509. 
Te, sacra Trias, timeant, | adorent, laudent, recolant, | [41202 
Ss. Trinitas, off. parv., h. 1. — 2x4. — Ruth offic. (1715), 10. 
Te saluto, natus | claro Rochus sanguine, | fugiens rea. [41203 
S. Rochus, h. — 5X4. — MiISSI-OBERKOFLER, I, 261. 
Te saluto, nomen, vitz felix omen ! | Auri dulce melos [41204 
Nomen b* Marix, vers. — -16. — MISSI-OBERKOFLER, 1, 251. 
Te, sancte Jesu, mens mea | amoris icta vulnere | suspi. [41205 
Amor Christi, orat. — -25. — FLAMINIUS. — LERNUTI Prec. metr. 55 ; Anthol. 
sac. 640. 
Te sanctorum albo, Pallotta orante, notari | jussit ...... [41206 
S. Thomas a Villanova. — Laurentius But BULIUS. — Fasc?ic. carm. (1618), 25. 
Te sentiunt patronam, | quos morbus opprimit ; | te sub. [41207 
S. Barbara, off. parv., h. 0. — 2x4. — Ruth offic. (1115), 547. 
Te sindonem veneramur, | quá quievit corpus Christi, | [41208 
S. Sudarium, all. — -4. — M. S. Cornelii Compend. (XMI s.) MongL, in Bu. 
soc. hist. Compiegne, XI : S* Suaire St-Corn. de Comp. 90, 102. 
Te timemus terribilem, | nullum credentes similem, | o [41209 
Deus, orat. rep. n! 12069. — -4, — H. Hibernic. (Xl in. s.) DREV. LI, 286. 
Te Trina deitas unaque poscimus, | ut culpas abigas, n. [41910 
Ss. Trinitas, a. — -4. — (X s:c.) — Patr. lat. LXXVIII, 811. 
Te Trinitatis gloriam | in unitate simplicem (ms. s-citer) [41211 
Ss. Trinitas, h. 6. — 4x4. — Psalt.-H. Vaicidor. (XI/H s.) DREv. XLIII, 12. 
le vere, summa Trinitas, | spes nostra, fides, charitas, | [41212 
Ss. Trinitas, h. 1. — 5x4. — (-XV szc.) — Dnzv. XLVI, 21. 
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LE R. P. ALBERT. PONCELET. 


Moins d'une année aprés la mort du R. P. Charles De Smedt, 
un nouveau deuil est venu frapper la société des Bollandistes. 
Notre collé zue, le R. P. Albert Poncelet, est décédé inopinément 
à Montpellier, oà il setrouvait de passage, le 19 janvier dernier. 

Né à Liégze, le 30 aoüt 1861, i| fit ses classes avec succés au 
collége Saint-Servais, en sa ville natale. A peine sorti de rhéto- 
rique, il suivit la vocation qui l'appelait à la Compagnie de Jésus. 
Entré au noviciat d'Arlon, le 24 septembre 1878, il y passa deux 
ans. Le cours régulier des études l'appela ensuite à Tronchiennes, 
puis à Louvain. Sa philosophie achevée, il fut, en octobre 1884, 
envoyé au collége Saint-Michel, à Bruxelles, comme professeur 
de grammaire. 

Le P. De Smedt, qui venait alors de prendre la direction de 
l'oeuvre bollandienne, ne tarda pas à le distinguer parmi ses jeunes 
copíréres. Intelligence vive et réfléchie, mémoire tenace, faculté 
d'assimilation rapide et süre, besoin inné d'exactitude et de 
méthode, le P. Poncelet possédait ou promettait dés lors les meil- 
leures qualités du critique et de l'érudit. Sans avoir eu l'occasion 
de pénétrer bien avant dans les études philologiques, il. devinait 
d'instinct l'intérét supérieur par oü se relévent ces arides et minu- 
tieuses recherches. Il voyaità ces petites choses un cóté sérieux 
qui l'attirait, Chez un jeune homme de talent solide et facile, 
sinon trés brillant, ce discernement précoce était, à cette époque 
surtout, un signe de vocation scientifique. Sur la proposition du 
P. De Smedt, le P. Poncelet fut doncadjoint aux Bollandistes en 
qualité d'auxiliaire. | 

On avait compté que ces fonctions seraient pour lui un appren- 
tissage pratique, oà ses aptitudes trouveraient l'occasion de se 
révéler et de prendre leur développement. Il dépassa de beaucoup 
cette espérance. Actif et entreprenant comme il l'était, il ne tarda 
pas à se dégager du róle subalterne auquel sa collaboration devait 
d'abord se limiter. Ses occupations laissaient du loisir à son ardeur 
studieuse et du champ à son initiative. Il sut les élargir l'un et 
l'autre et les mettre à profit. Rapidement, il fut en mesure de se 
créer un champ d'études personnelles. 
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Il ne fallait pas moins que sa souplesse d'esprit et son intrépi- 
dité laborieuse pour se plaire à la táche oà il se voyait engagé. 
C'était l'époque oà, gráce à l'impulsion clairvoyante du P. De 
omedt, l'oeuvre bollandienne venait de se transformer par l'in- 
troduction des méthodes philologiques modernes. Dans cette 
évolution, qui n'avait encore donné que du travail et bien peu de 
résultats encourageants, les soins qui s'imposaient tout d'abord 
étaient justement les plus arides. Le futur hagiographe tombait en 
plein dans les essais de la nouvelle technique, dont il devait plus 
tard contribuer si puissamment à fixer les traditions, Elles étaient 
encore un peu flottantes en ce temps-là et les inévitables tátonne- 
ments d'une période de transition ajoutaient bien quelques sur- 
| prises à toutes celles qui pouvaient effaroucher un débutant. 

Le P. Poncelet ne s'en déconcerta point. Il croyait de toute son 
áme à la mission de la critique et, à cette conviction de raison, se 
joignait alors, par un bienfait de sa nature et de son áge, une belle 
et confiante fougue de jeunesse, une sorte d'enthousiasme éner- 
gique, qu'il garda longtemps et dont se souviendront toujours 
ceux pour lesquels il fut à son tour le plus encourageant des con- 
seillers et le meilleur des guides. 

Dés 1886, il travailla en sous-ordre à la préparation de plusieurs 
textes latins qui furent édités dans le tome V des Znalecta Bollan- 
diana. L'année suivante deux articles y parurent sous sa 
signature. Le plus important est une étude sur la Vie de S. Ghis- 
lain par le moine Régnier. Elle sert d'introduction au texte inédit 
de trois Vies du saint, à la suite desquelles une série de petits 
poémes latins sont publiés en appendice. Le critique ferme et 
avisc, l'érudit aux larges vues, l'éditeur impeccable, en qui des 
maítres éminents devaient un jour saluer un égal, s'annonce déjà 
dans cette ceuvre de jeunesse, avec les qualités distinctives de sa 
méthode et de son esprit. Ce fut à l'occasion de ce travail que le 
P. Poncelet se vit amené à consulter les Annales de l'abbaye de 
Saint- Ghislain par Dom Pierre Baudry et Dom Augustin Durot. 
Il eut l'idée d'en publier la partie encore inédite, projet qui prit 
COrps, dix ans plus tard, dans un important volume, édité par les 
Annales du Cercle archéologique de Mons. 

Ces premiéres études philologiques et quelques essais d'intérét 
plus général] avaient attiré l'attention sur leur auteur. Un savant 
ecclésiastique d'Arras, le regretté abbé Jaugey, lui demanda sa 
collaboration pour une revue qu'il venait de fonder sous le titre de 
« La Science catholique » et qui s'employait bravement à réaliser 
les courageuses ambitions de son programme. Le P. Poncelet y fit, 
durant quelques années, une analyse périodique des principales 
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publications intéressant l'hagiographie. Ce « bulletin hagiographi- 
que », qui, par le plan et surtout par la tenue, était alors une nou- 
veauté, eut parfois l'honneur d'étre proposé comme exemple de 
critique ferme et modérée. Il marcha quelque temps de front avec 
celui qui, à dater de 189o, parut réguliérement dans les Axzalecta 
Bollandiana et i| s'arréta quand le P. Poncelet dut réserver sa 
collaboration à ce dernier. 

Les travaux dont le succés s'affirmait déjà avec cet éclat discret, 
avaient été l'oeuvre de quelques rapides années. Le jeune débutant 
avait brülé les étapes. Entré comme surnuméraire dans la petite 
corporation des Bollandistes, il y laissait un vide sensible, quand, 
deux ansaprés, il s'en alla commencer à Louvain ses études de 
théologie. Elles devaient l'y retenir quatre ans. Son talent s'y 
révéla sous un aspect nouveau. Les hardiesses de la spéculation 
métaphysique, qui ne l'effrayaient pas, nel'attiraient pas non plus 
spécialement. Mais les grands problémes de la tradition chrétienne 
primitive le remplirent alors d'une curiosité ardente. Il fut ordon- 
né prétre le 6 septembre 189r. Le 25 juin de l'année suivante, 
il prit congé de la théologie par une soutenance publique, dont 
le programme s'étendait fort loin en tous sens dans le domaine de 
l'archéologie et de l'histoire ecclésiastiques. 


Moins d'une semaine aprés étre sorti vainqueur de la docte 
aréne, il avait repris à Bruxellesle poste oü il était impatiemment 
attendu. Il ne devait plus le quitter sinon pour aller faire à 
Tronchiennes, en 1894-1895, sa troisiéme année de noviciat. 

Passé cette derniére date, la carriére du P. Poncelet ne connut 
plus aucune interruption. Parvenu alors à la pleine maturité de sa 
vigoureuse intelligence, trés instruit déjà et disposant d'une puis- 
sance de travail à laquelle toutes les audaces étaient permises, il 
lui était facile de rencontrer le succés en se prétant aux invitations 
qui s'offraient d'elles-mémes à ses aptitudes variées. Mais il avait 
résolu de n'étre qu'hagiographe; illefutsans dévierjamais du sévére 
alignement qu'il s'était tracé à l'origine, avec une abnégation 
non moins admirable que sa ténacité laborieuse. On pourrait comp- 
ter les jours, pour ne pas dire les heures qu'il consentit à distraire 
de son travail acharné. Il ménageait et distribuait son temps avec 
une régularité parcimonieuse, qui ne l'empéchait pas de le prodi- 
guer sans compter au service de ses nombreux amis. Tous ceux 
qui recouraient à lui, le trouvaient prét à jeter la plume et à fermer 
ses livres, pour s'occuper, toute affaire cessante, de leurs moindres 
intéréts. Hors de là, il se renfermait avec une rigueur, inflexible 
par principe, dans son devoir professionnel auquel il avait sacrifié 
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ses autres goüts et qui, dansla pleine force du terme, le possédait 
tout entier. 

A sa propre táche, il joignit toujours plus que sa part de la 
táche commune. Le P. Poncelet était de ces travailleurs énergiques 
et dominés par leur maniére spéciale, auxquels il est plus facile de 
se passer d'aide que de rythmer leur effort sur l'effort collectif. En 
toute entreprise à laquelle il se mélait activement, les soins les 
plus épineux finissaient toujours, on ne savait comment, par se 
trouver concentrés entre ses mains. Il était homme à y pourvoir. 
Assailli à la fois par les préoccupations les plus disparates, il y 
tenait téte à force d'activité, de prévoyance et aussi gráce à un 
esprit de suite, auquel, pour tout dire, il arrivait parfois d'écar- 
ter les moyens. plus simples par amour de la régularité idéale. 
Une étude que les circonstances le forgaient d'interrompre pouvait 
impunément séjourner dans ses cartons. Àu premier moment 
libre, il la reprenait, au point exact oü il l'avait laissée et retrouvait 
ses souvenirs en aussi bon ordre que ses papiers. De ses nom- 
breux travaux scientifiques, pas un seul nese ressent des embar- 
ras écrasants parmi lesquels presque tous furent rédigés. 

Ces travaux, dont nous ne possédons, pour ainsi parler, que la 
premiére série, forment déjà une cuvre singuliérement honorable. 
Trés variée parla diversité des sujets, elle est, parla méthode et 
la valeur, on ne peut mieux homogéne. Quand il fut définitivement 
attaché à la rédaction des Acta Sanctorum, le tome II de novembre 
était presque achevé. Il n'y donna qu'un petit nombre de commen- 
taires de moindre étendue. Dans le tome III, qui parut l'année 
derniére, sa part est considérable. Nous nous bornerons à citer 
ses travaux sur l'histoire de S. Willibrord et sur la légende de 
9. Léonard et, aussi, comme exemple de sa rare faculté d'appro- 
priation, le commentaire sur S. Engelbert de Cologne, que le 
P. Poncelet dut se dévouer à écrire, pour suppléer à l'improviste 
un collaborateur appelé à d'autres fonctions. 


Les Analecta Bollandiana doivent à sa mémoire un hommage 
encore plus reconnaissant. Les dix-neuf volumes en téte desquels 
figure le nom du P. Poncelet sont de sa plume pour une large part 
qui, maintes fois, est la meilleure. Dissertations, études critiques, 
éditions de textes, comptes rendus, tout ce quil y donna a sa 
valeur et reste marqué au coin dela plus parfaite probité scienti- 
fique. Les nombreux lecteurs qui ont pu apprécier ces études tou- 
jours solides et souvent excellentes, ignorent sans doute, pour la 
plupart, que le P. Poncelet fut, pendant de longues années, la che- 
ville ouvriére de notre modeste revue. Il avait prisá sa charge 
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l'organisation pratique, si essentielle à la bonne marche d'une 
publication périodique. Son attention s'étendait aux moindres 
détails et semblait se multiplier en se partageant. Elle se renfor- 
cait d'une logique, un peu trop confiante peut-étre dans la vertu 
des systémes, mais qui portait en toutes choses ses habitudes 
d'ordre lucide et sa régularité ennemie de la moindre inconsé- 
quence. 

Contre les nombreux appels qui sollicitaient son concours à 
l'extérieur, le P. Poncelet se remparait d'une réserve qui parfois 
dut sembler un peu intransigeante. C'était de sa part un principe 
arrété de n'assumer aucun engagement qui püt, à un moment 
donné, entrer en conflit avec ses occupations principales. La seule 
exception qu'il se permit fut d'accepter une flatteuse invitation qui 
lui fut adressée par la rédaction des JTahresberichte der. Geschichts- 
wissenschaft. À partir de 1897, il y fut chargé de l'article « Mérovin- 
giens », que chaque année, à date fixe, il rédigeait dans le style 
concis et laborieux de cette savante revue, ' 

Dans sa táche ordinaire, il eut son genre préféré. Goüt de 
nature ou conviction raisonnée, il montrait à l'endroit des recher- 
ches bibliographiques, un intérét qui avait l'air d'une prédilection. 
C'est à lui que le P. De Smedt, déjà vaincu par l'áge, dut remettre 
l'ébauche de la Bibitotheca hagtographtica latina, dontil avait congu 
le plan. Le P. Poncelet la revisa, la compléta, la retravailla si bien, 
que les deux volumes, qu'il achevait d'imprimer en rgor, consti- 
tuent, en bien des parties, un ouvrage tout nouveau. Jusqu'à sa 
mort, il ne cessa plus de le perfectionner et de le tenir au point, en 
y ajoutant d'abord un index des Miracles de la Vierge, puis un pre- 
mier supplément. Le dernier de ses ouvrages qu'il lui fut donné 
de voir paraítre est un second supplément de 350 pages, dont il 
expédia lui-méme les premiers exemplaires à la veille de son 
supréme départ. | 

Les recherches commencées à l'occasion de ce méritoire travail 
avaient donné à son activité une direction plus spéciale. Ayant 
senti, par une expérience directe, la nécessité de connaitre exac- 
tement les textes hagiographiques demeurés manuscrits, il se 
vit amené, par la force des choses, à se charger lui-méme de cet: 
utile mais fastidieux inventaire. Chaque année, il publiait dans 
les Analecta Bollandtana quelque monographie consacrée à décrire 
les fonds hagiographiques latins des bibliothéques publiques et 
privées d'Autriche, d'Allemagne, de France ou d'Italie. Les cata- 
logues plus considérables des bibliothéques romaines, y compris la 
Vaticane, furent édités en volumes séparés, Méme ses études criti- 
ques,dés qu'elles touchaient à l'histoire littéraire, prenaient volon- 
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tiers la forme d'un répertoire descriptif de la tradition manuscrite. 

De cette longue enquéte, poursuivie avec des soins de plus en 
plus minutieux et compliqués, peut-étre se promettait-il à l'origine 
quelques précieuses trouvailles. Les premiers résultats n'encou- 
ragérent pas cette espérance et, bien des fois, il dut se bornerá 
constater que les réserves de certains. dépóts de manuscrits 
n'étaient pas loin d'étre épuisées. Sa conscience d'érudit accepta 
le fait et il continua, avec le méme courage, à faucher méthodi- 
quement les illusions des chercheurs d'inédit. 

Il se disait avec raison que c'était toujours autant de besogne 
faite pour lestravaux du lendemain et d'incertitudes épargnées 
aux investigateurs futurs. Son regard portait loin dans l'avenir. 
Il avait encore sur le métier les études destinées au tome III des 
Acta Sanctorum de novembre qu'il prenait déjà ses dispositions en 
vue de l'important commentaire sur S. Martin de Tours qu'il 
écrirait pour le tome IV. Il aimait à parler de ce monument aux 
' vastes proportions, dont il caressait le plan dans sa pensée, Hélas! 
ni lui ni personne ne pouvait pressentir la cruelle inanité de cette 
prévoyance. Elle n'avait du reste absolument rien de chimé- 
rique et lui laissait l'esprit net et la main libre pour sa táche quo- 
tidienne et pour toutes les initiatives utiles suggérées par l'occa- 
sion actuelle. Dans ses journées si bien remplies, il restait parfois 
quelques heures perdues. En mettant bout à bout toutes celles 
qu'il put se réserver au cours de dix ou vingt années, il épargna 
le temps nécessaire pour achever, à lui seul, un tome complet 
des Acta sanctorum Belgii, dont 11 comptait reprendre la publica- 
tion demeurée interrompue depuis 1794. 

Le manuscrit de ce gros volume était déjà presque entiérement 
terminé. Avant de le livrer à l'impression, le P. Poncelet voulait, 
par acquit de conscience, aller lui-méme constater sur place si 
les textes qu'il n'avait pu atteindre n'étaient pas de nature à 
modifier les conclusions de sa critique. Ce méme voyage lui don- 
nerait l'occasion de visiter les bibliothéques des chapitres italiens 
et d'en cataloguer les manuscrits. Toutes ses mesures étaient 
prises pour qu'il püt partir au début de cette année et revenir, 
à la fin du printemps, commencer la publication, qui, d'aprés ses 
calculs, devait l'immobiliser pendant un temps considérable. La 
saison était bien mauvaise et la fatigue s'annongcait redoutable. 
Mais les plans du P. Poncelet étaient faits de longue date et à 
longue échéance. L'hiver de rg9r2 s'y trouvait marqué comme la 
seule époque disponible pour ce voyage, qui serait, disait-il, 
sa derniére absence de quelque durée. On n'eut pas la rigueur 
de s'opposer à ses projets. 
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Il partit le 7 janvier. A peine avait-il passé la frontiére qu'un 
malheur de famille faillit le ramener en Belgique. Son plus jeune 
frére, M. Auguste Poncelet, juge. au tribunal de premiére 
instance de Liége, mourait presque inopinément le r3 janvier. 
Par une suite de contretemps qui, aprés coup, prend un air de 
fatalité tragique, la funébre nouvelle, télégraphiée à plusieurs 
adsesses, ne réussit pas à le joindre. Lorsque enfin elle l'atteignit 
à Lyon, il était déjà souffrant d'une sérieuse indisposition. Cette 
foudroyante surprise l'acheva : pour la premiére fois de sa vie, 
le P. Poncelet s'avoua vaincu et s'avisa qu'il fallait prendre cer- 
tains ménagements. Le plus sür lui parut de gagner en háte 
l'air plus clément du midi. Il se traína jusqu'à Montpellier, oü 
il songeait encore à faire quelque travail. À son arrivée, il se 
trouva si mal, que le médecin, appelé d'urgence, l'avertit qu'il 
devait renoncer à poursuivre son voyage et lui conseilla de rega- 
gner Bruxelles, dés qu'il se sentirait un peu reposé. | 

Reposé, le P. Poncelet l'était toujours dés qu'il avait décidé de 
l'étre. Il voulut repartir le lendemain. Ses hótes, fort inquiets, 
essayérent en vain de le retenir. Le r9 janvier au soir, ilse fit 
conduire péniblement à la gare. Un ami qui l'accompagnait, 
remarquant sa páleur et sa faiblesse, tenta un dernier effort pour 
larréter. Le mourant persista dans sa résolution. Au moment 
oü il se disposait à gagner le quai d'embarquement, il s'abattit 
brusquement sur le sol. Tousles soins qu'on lui prodigua furent 
inutiles. Une embolie l'avait foudroyé avant méme qu'il eüt chan- 
celé. Dieu luiavait, trop tót pournous, non pour lui, donné la 
fin qui convenait à son indomptable courage : ce travailleur 
modeéle est mort debout. | 


Ceux qui ne virent dansle P. Poncelet que l'érudit ne l'ont pas 
connu. Avant tout, il fut un religieux d'une vertu solide et d'une 
régularité exemplaire. Mélange à parts égales de force expansive 
et de ténacité, tout son caractére avait la trempe dure et la viva- 
cité chaleureuse de son esprit. Ses convictions, promptes à se 
former, étaient promptes aussi à s'exprimer, quand il croyait que - 
le bon droit était en cause. On eüt dit que sa pensée, toujours ten- 
due vers quelque recherche difficile, gardait encore, en passant à 
d'autres sujets, un peu de l'élan qui l'emportait dans son ápre 
poursuite, Sévére parfois en ses jugements parce que son idéal 
était élevé, il ne fut jamais impitoyable qu'à la mauvaise foi et à la 
perversité, Pour ses amis, il. était d'une indulgence sans bornes. 
Il sut les aider ou les défendre avec le méme dévouement fidéle et 
passionné dont il aima la justice et la vérité. 
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Sa foi et sa piété, peu démonstratives, se traduisaient dans sa 
conduite par une énergie vaillante, qui, du dehors, aurait pu 
ressembler à de l'insensibilité stoique. Si lourdes que fussent la 
fatigue ou la peine, il se faisait scrupule de laisser échapper le 
moindre signe de faiblesse. Ses travaux incessants occupérent sa 
vie plutót qu'ils ne répondirent aux nobles aspirations de son áme. 
De ses chéres études, les circonstances firent souvent une obliga- 
tion monotone et douloureuse. Sous la pression ininterrompue de 
son labeur acharné, l'entrain joyeux et confiant de sa jeunesse se 
transforma peu à peuen un austére sentiment du devoir, qui le 
soutint jusqu'au dernier instant. Ferme dans son espoir comme 
dans ses pensées, uniquement docile à sa propre conscience, aussi 
incapable de céder devant l'obstacle que dédaigneux de s'épargner 
lui-méme, il poursuivit son ceuvre, telle qu'illa comprit, avec une 
abnégation égale à sa prodigieuse endurance. 

Il a fini sa táche. Il est entré dans le repos que, volontairement, 
il s'est interdit de jamais connaítre ici-bas. Nous ne saurions l'en 
plaindre, si féconde qu'aurait dá étre la fin de sa carriére inache- 
vée. Mais pour nous qui le voyons disparaítre en plein travail, 
sans avoir pu échanger avec lui une parole d'adieu, ce compagnon 


de tant d'années est mort deux fois. En nous rappelant la place - 


qu'il a tenu dans notre ceuvre, nous regardons malgré nous, dans 
l'avenir, celle oà il manquera toujours. Cette crainte et ce regret, 
qui se mélent à la tristesse de nos souvenirs, estle plus bel éloge 
que nous puissions donner à sa mémoire. 
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L'AUTEUR DE LA VIE DE S. BASIN 
ÉVEQUE DE TREVES. 


L'évéque S. Liutwin (T vers 713) succéda sur le siége de Tréves 
à S. Basin, qui passe pour avoir été son oncle (1). Il était dés lors 
tout naturel qu'il füt fait plus ou moins longuement mention de 
l'un dans la Vie de l'autre, et réciproquement. De fait, le biographe 
de S. Basin consacre à Liutwin quelques paragraphes (2), dont 
l'urigine n'est pas douteuse. Il connaít en effet et il cite formelle- 
ment — nous allons le voir tout à l'heure — une Vita Liutwini, et 
non seulement ce qu'il dit de S. Liutwin concorde, quant aux faits 
rapportés, avec le récit de cette Vita, mais par endroits la ressem- 
blance est littérale. Voici un exemple : 


ViTA LiUTWINI (3). 


Num. 4. Atmfplectebatur amoris 
privilegio avunculum. suum, san- 
cium. videlicet. Basinum... et. per 
monia salutaria ipsius secundum 
interiorem hominem de die in diem 
renovabatur. Primum quidem ex 
monitis sacratissimi antislilis san- 
ctorum loca, el. praectpue quae tn 
Treverica sunt. urbe, amplissimis 
ditavit donis. 


VITA BASINI. 


Num. 1i7. Amflectebatur ergo 
amoris privilegio virum Dei el vir- 
tutum omnium.  Basinum, carne et 
nalura sibi avunculum... et per 
monila eius salvwfica secundum 
interiorem hominem de die in dvemn 
renovabatur.... In primis horlatu 
sacratissisnt praesulis. sanctorum 
loca, maxime  Trevericae urbis, 
amplissimis dilat donariis. 


(1) C'est du moins ce qu'on lit dans les Vies de l'un et de l'autre. BHL. 4955- 
4958 ct 1038. Sans doute, cestextes sont de date relativement récente et leur 
autorité est fort mince (pour S. Liutwin voir ce que dit Périer, Act. SS., Sept. 
t. VIIL, pp. 159-62, 169, 1723; pour S. Basin, cf. Henschenius, ibid., Mart. t. I, 
P- 314, num. 5, et ce que nous montrerons bientót). Mais la chose, en soi, n'est 
pas improbable, d'autant plus que Liutwin eut pour successeur son propre fils, 
le trop célebre évéque Milon (cf. le diplóme de Charlemagne assurant à l'église 
de Tréves la possession de Mettlach, MG., Dipl. Karol. t. I, p. aor). — (2) BH£. 
1028, num. 17-19 ; cf. num.8 et 13 (Act. SS., Mart. t. I, p. 316-19). — (3) Je citele 
texte JHL., 4957 (Act. SS., Sept. t. VIII, p. 172-76), lequel n'est qu'une sorte 
d'extrait ou d'abrégé littéral du texte inédit BHL. 4956. 
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Ces lignes suffisent et la conclusion à en tirer ne fait pas de 
doute: la Vita Basini dépend, en partie du moins, de la Vita 
Liutwini. 

Or, aprés avoir raconté, d'aprés cette source, l'histoire du 
neveu jusqu'à son élévation à l'épiscopat, le biographe de l'oncle 
continue (1) : Quid deinceps Lutwinus egerii, quanto animi fervore 
Deo serviveril quisve cursus vilae. eius fuerit, quam. sancte, quam 1uste, 
quam pie vixerit, qui wosse desiderat, ad libellum sanctorum | eius gesto- 
rum recurrat ibique cuncta luculenter. descripta reperiet. Haec vero ex 
gestis eius quantulacumque a nobis. brevitate elucubrata eapropter huic 
nostro traclatulo inserutmus, quia ex una radice Basinus et. Lutwinus 
prodierunt et quia alterius sine altero vita explicari non potuit ; unde et 
impar fuisset eos tractatus dividere quos amore pari conexos dignovi- 
mus. Sicut. ergo in vita sua. dilexerunt. se, tla. et in nostra editiuncula 
non sunt separati. Ce passage a paru suffisant à Henschenius pour 
identifier l'auteur de la Vita Basini : ils font voir clairement, dit-il, 
qu'un méme écrivain a rédigé les deux Vies, et de l'oncle, et du 
neveu (2). Or, continue-t-il, la Vie de S. Liutwin a été écrite par 
Nithard ou Nizon (3), abbé du monastére de Mettlach, fondé ou 
du moins restauré par Liutwin lui-méme. Ln conséquence, Hen- 
schenius n'hésite pas à inscrire, en téte de son édition de la Vita 
Basini : auctore Nizone abbaie Medtolacenst. 


Il y a, dans ce raisonnement, une double erreur. La premiére est 
on ne peut plus aisée à expliquer. En effet, que la Vita Liutwini 
ait pour auteur Nizon, c'est ce qui semble résulter à l'évidence de 
la lettre-préface par laquelle l'ouvrage est offert à l'archevéque de 
Tréves Udo (1066-1077). Elle commence ainsi (4) : Sacrarío Spiritus 
sancii sanctae Trevericae sedis. archipraesuli (al. archiepiscopo) Udont 
(al. Utonz) ... Nithardus (al. Nizo) et... grex Medtolacensium | fra- 
irum ... et Nizon-Nithard, avec ses moines, y déclare qu'ils ont 
tenté de raconter les louanges de leur pére et patron (Specialis 
Batroni et patris nosiri) S. Liutwin, Mais le P. Périer a parfaitement 
démontré (5) que le véritable auteur de la Vie n'est autre que 
l'abbé Thiofrid d'Echternach, lequel, prié par Nizon d'écrire la 
Vie du patron de Mettlach, a rédigé l'építre dédicatoire au nom de 


(1) Vita S. Basini, num. 19, à la fin. — (2) Act. SS., Mart. t. I, p. 314, num. 5: 
« ab eodem auctore, ut infra ex num. 19 constat, conscripta. » — (3) Les deux 
formes permutent parfois. Cf. E. FóRsTEMANN, Altdeutsches Namenbuch, t. I2, 
col. 1158. — (4) Cf. Act. SS., Sept. t. VIII, p. 159, num. 4. Nous avons tenu 
compte du manuscrit de Paris Bibl. Nat. lat. 9738. — (5) Act. SS., t.c., p. 159-61, 
num. 2-9. Weiland (MG., Scr. t. XXIII, p. 13) s'est déclaré convaincu par cette 
argumentation, 
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Nizon et de ses moines, en laissant entiérement dans l'ombre sa 
propre personne. 

L'autre erreur d'Henschenius n'a pas la méme excuse. Une lec- 
ture attentive du num. 19dela Vie de S. Basin ne permet nulle- 
ment d'y voir affirmée ou méme insinuée l'identité de l'auteur de 
la Vita Liutwini et de l'auteur de la Vita Basini. Comme l'a fait 
justement observer Waitz (1), les mots : Haec vero ex gestis eius 
(Liutwini) quaniulacumque a. nobis brevitate elucubrata ne désignent 
pas, comme l'a cru Henschenius, le Jibellus sanctorum gestorusn eius 
(Liutwins) dont l'auteur vient de parler, mais le résumé de l'his- 
toire de S, Liutwin avant son épiscopat qu'il a inséré aux SS 17-19 
de la Vita Basini elle-méme. Dans ces paragraphes, il a donc rap- 
porté, au sujet de S. Liutwin, ce qui lui semblait nécessairement 
devoir prendre place dans la biographie de S. Basin; « quant au 
« reste de l'histoire de S. Liutwin, » dit-il, « on n'a, si l'on veut en 
« étre informé, qu'à liresa Vie, oà tout est clairement expliqué. » 
Par qui a été écrite cette Vie ? le biographe de S. Basin ne le dit 
pas et la maniére tout impersonnelle dont il parle de cet ouvrage : 
ad libellum sanctorum etus gestorum. recurrat. 1bique cuncta luculenter 
descripta repertet, semble plutót indiquer que lui-méme n'en est pas 
l'auteur (2). En bonneexégése, une seule conclusion nette résultede 
ce texte : la Vie de S. Basin est postérieure à celle de S. Liutwin, 
et vraisemblablement elle est d'un autre auteur. Postérieure de 
combien ? absolument rien, dans l'ouvrage lui-méme, ne l'indique 
et c'est par ailleurs qu'il faut le déterminer. 

Phénoméne curieux, quoiqu'on eüt reconnu quela conjecture 
hátive d'Henschenius ne tenait pas (3), il n'en resta pas moins 
quelque chose dans les esprits et l'on a continué, jusqu'à nos jours, 
à considérer, en vertu méme de cette conjecture, la Vita Basini 
comme à peu prés contemporaine de la Vita Liutwini (4). Il. n'en 
est rien. Loin de dater de la seconde moitié du XI* siécle, la Vita 
Basini n'a été composée qu'au début du XVI*. C'est ce que nous 


(1) MG., Scr. t. VIII, p. 115, note 40. — (2) C'est aussi le sentiment de W ArTz, 
l. c. Il y a, nous paraít-il, quelque exagération à tirer de ces mots un argument 
péremptoire, en prétendant, avec Weiland, l. c., que si l'auteur avait désigné 
de la sorte son propre ouvrage, il eüt fait preuve d'orgueil, « talis arrogantiae 
verbis ». — (3| WaTTENBACH la maintenait cependant encore en 1894 (Deutsch- 
lands Geschichtsquellen, t. II5, p. 120, note 4), visiblement par réaction, — 
réaction excessive — contre les exagérations de Weiland. — (4) Warrz, l1. c., 
W ATTENBACH, l. c., p. 120. La date supposée dela Vita Basini a été invoquée 
naguére comme argument pour déterminer l'époque à laquelle ont été forgés 
divers faux diplómes de l'abbaye de Saint-Maximin. Cf. H. BRESSLAU, dans 
Neues Archiv der Gesellschaft für. áltere deutsche Geschichiskunde, t. XXI (1896), 
P. 787, no 357 ; A. Dorscu, ibid., t. XXV (1900), p. 343-44. 


: 
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apprend, avec toute la clarté désirable, une lettre ihédite que nous 
avons rencontrée en téte de cette Vie dans le manuscrit de Tré- 
ves, Bibl. de la ville 92 (jadis XXVI, n9 2002 du catalogue), du 
XV Ie siécle, fol. 59-59" : 


Incipit epistolaris prefatio in vitam sancti Basini Treveren- 
sium archiepiscopi,avunculi sanctissimi Lutwini eque Treve- 
rorum archipresulis. 


Reverendo in Christo patri ac domno venerando domno Vincentio 
Cochineo abbat cenobii imperialis Sancti Maximini meritissimo el com- 
sodissimo humilis frater Tohannes Scheckmannus Treverensis, vincere 
fortiter, viriliter azere. | 

Familtare semper fuil, dignissime domne, autoribus, si quos edidis- 
sent libros, maiorum  approbationt corrigendos offerre. Quo fit ut ego 
quoque, quamv:s longe preclaris scriptoribus inferior, qut! nec. ullius 
moinenti in corum comparatione, hanc exilis. met 1ngenioli operulam 
jrudentie tue examinandam represento, instantissime flagtlans quatenus 
diligenti eam discussione transcurrere non pigeat ei quod in ea reprehen- 
sionis superfluitatts aneptitudinis. latuerit, eliminetur | deleatur, quod 
consonanlie. utilitatis. laudis, roboretur | adinittatur. Miratus. autem 
sum. sepenumero antecessorum | nostrorum, negligentiam (taceo. desi- 
diam), quod beatissuni patris | Dasini. sanctitatis. vite. laudumque 
jreconia. posteris suis per scripturam. non reliquerint, cum ab tpso 
Brofluxerit. quicquid. locus. hic noster, abbas maxime, honoris et reve- 
renlie nacius. esl. Profecto lorpor iste letalis est snerttoque 1nculpan- 
dus. Ne ergo et nobts segniciet. victum a successura posteritate obiciatur, 
alteniavi eiusdem dvi Dasini vile historiam texere. Spero autem veritati 
mhilo refragari que. imposita sunl, cum. neque a me. ficla sint. neque 
excogilata, sed sninerva, ut. aunt, edocente diversis ex. libris passim 
decerbta atque historico tandem more artatis in libelli formam redacta 
sint, sed sagaciter, sed. accurate, sed enucleatim. unguatimque rimata. 
Verum hec omnia suffragio identidem et auxilio beati. patris Basini 
congesta sunt, cutus. el fultus presidio et precatione sancta frelus, non 
fidens mes inertie amperitie, onus omne suscepi. Tue. itaque presianite, 
industrie obus id nostrum dedicavimus. Quod in eo iustum est tusttfice- 
tur adhuc, quod sanctum est sanctificetur adhuc, quod. insulsum  impo- 
litum. inane, respuatur. Sane lima. iue doctrine multiplicis Blanandum 
venit quod incultum est, tue dominationis auctoritate assumendum quod 
rectum. Celerum tua prestabilis dignitas, fua benwolentia singularis ac 
humanitas precipua, testor Deum sanctosque, numquam mihi vili pen- 
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denda, ne queso inconcinnioris stili congerte offendatur, quippe cum non 
verborum colori, sed multorum studuerim profectui. Et ne vili faciendum 
ventat, non viciatur nimia inelegantta, nec nimto coturno redundat, sed 
hinc mixtura bona conficilur el ut ornatus lepore conditum et simplicita- 
lis urbanitate. 

Vale sospes in. utroque homine miht. iue dignilatis clientulo preci- 
fiendo (1). : 

On ne peut étre plus net. A l'époque oà Vincent de Cochem 
gouvernait l'abbaye de Saint-Maximin, c'est-à-dire entre 1514 et 
1525 (2), il n'existait pas de Vie de S. Basin et c'est alors méme 
qu'a été rédigé par Jean Scheckmann le texte BHL. r1o28. 
De deux choses l'une : ou cet opuscule est, de fait, un produit de 
trés basse époque, ou Jean Scheckmann est un impudent men- 
teur. Or tout concourt pour nous faire croire qu'il dit vrai. 

I) D'abord, tandis que nous possédons plusieurs manuscrits 
anciens de la Vita Liutwini BHL. 4956 : Paris, Bibl. Nat. lat. 
9738, du XII* siécle (3) ; Bonn S. 368 (jadis 226), du XIV* siécle 
(4) Münster 23, du XV* siécle, vers 1459 (5), nous n'avons 
trouvé aucun exemplaire de la Vita Basini antérieur au XVI« 
siécle. Outre celui que nous a fourni l'épitre dédicatoire de 
Jean Scheckmann, nous ne connaissons que le ms. de Tréves 
Bibl. de la ville 150 (jadis 1353, n? 1390 du catologue), fol. 69*-78v, 
du XVI: siécle ; l'épitre y fait défaut, 

2) La langue dela Vita Basini, qui différe absolument du style 
trés caractéristique employé par Thiofrid dans la Vita Liutwini 
et dans ses autres ouvrages, n'a rien qui étonne chez un auteur 
du XVI* siécle. Une fois prévenu, on se demandera peut-étre 
méme comment on n'a pas remarqué plus tót l'allure moderne du 
style, par ex. du $2. 

3) Jean Scheckmann, sans étre illustre le moins du monde,n'est 
pas entiérement inconnu comme écrivain. On a delui, imprimé 
à Metzen 1517, un petit volume intitulé : Epitome alias medulla 
gestorum Trevirorum nuper. per... Ioannem. Enen... teutonico sermone 
edila, dam pridem. extemporaliter in. latinum. versa. Fratre Ioanne 
Scheckmanno traductore (6). On peut méme se demander, malgré 
l'absence du prénom et une variante dans le nom lui-méme, s'il ne 
faut pas le reconnaitre dans cette indication bibliographique, dont 
nous n'avons pu contróler l'exactitude : « Schneckmann,reliquiae 


(1) Suit (fol. 59*-65") la Vie BHL. 1038, y comprisle prologue : Multis divisa - 
fum... — (a) Cf. Gallia christiana, t. XIII (1785), col. 539-40. — (3) Cf. Catal. 
Lat. Paris., t. II, p. 5765. (4) Cf. BHL. 4956. — (5) Cf. Anal. Boli., t. XXVII, 
P. 32759. — (6) Cf. BRuNET, Manucl du libraire, t. I15, p. 979. 
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« cum indulgenciis monasterii S. Maximini confessoris et archi- 
« episcopi Trevirorum. Sine loco et anno. 14 Blátter. 4 mit Titel- 
« holzschnitten ». (1). 

4)Il y a plus. Jean Scheckmann était hagiographe. Dans sa 
traduction de Jean Enen, il cite un autre opuscule dont il se dit 
lui-méme l'auteur et qui est consacré à l'histoire et aux reliques 
des saints patrons. de Saint-Paulin de Tréves (2). De plus le 
13 Íévrier 1517 (anno a matalt christiano 1516. more. Trevirensi in 
idibus. februariis), 11 dédiait à l'empereur Maximilien lui-néme un 
ouvrage en deux livres, dans lequel il racontait. la vie de l'ar- 
chevéque de Tréves Poppon et « l'invention » de son corps (3). 
Connu de nos prédécesseurs (4), cet écrit se conserve dans le 
manuscrit de Tréves, Bibl. dela ville 2199 (n? 2256 du catalogue), 
fol. 29-70. | 


Concluons. Dans la Bibliotheca hagiographica latina, noas avions 
d'abord reproduit sans méfiance, à la suite de Waitz, de Potthast 
et d'autres, l'afhrmation d'Henschenius et. inscrit la Vita Basini 
aveccette mention : auctore Nizone abbate Mediolacenst (5). Plus 
tard, ayant remarqué que la Vita Liutwini n'est pas de Nizon, 
mais de Thiofrid, et commengant à douter si les deux Vies avaient 
un seul et méme auteur, nous avions corrigé, en mettant un point 
d'interrogation : auctore Thiofrido abbate Ebternacensi ? (6). Voilà 
qu'il faut une seconde retouche, ou plutótil faudrait retrancher 
de la BHL.1a Vie de S. Basin ; car elle est postérieure à l'an 1500 
et ne rentre plus, dés lors, dans le cadre de ce répertoire. 


t A. P. 


i1) H. Hoórgn, Die D:n:dictinerstiftunzen in. den Rheinlanden, dans. STUDIEN 
UND MITTHEILUNGEN AUS DEM BENEDICTINER- UND DEM CISTERCIENSER-ORDEN, 
t. IX (1838), p. 457. — (2a) Cf. Act. SS., Oct. t. VI, p. 533, num. 4. — (3) Poppon 
n'est pas honoré comme zaint (cf. Act. SS , Iun. t. III, p. 2); mais l'écrit de 
Scheckmann n'en a pas moins les caractéres ordinaires d'un ouvrage hagio- 
&raphique. — (4) Cf. Act. SS.,1. c. — :5) BHL., p. 154, num, 1028. — (6) Ibid., 
P. 1322. 


En quelle année mourat S. Théophane 
le Chronographe ? 


S. Théophane le Chronographe, abbé du monastére de Grand- 
Champ prés du mont de Sigriane, est mort le r2 mars sous le 
régne de Léon l'Arménien. Sur ce point tous ses biographes 
sont d'accord etsa féte n'a cessé d'étre célébrée à cette date. 
En l'absence de tout témoignage précis, les avis se sont partagés 
surl'année desa mort. Dans le remarquable article oà,il y a 
quelques années (1), feu le P. Pargoire a élucidé plus d'un point 
de la carriére de Théophane,il touche également la question qui va 
nous occuper et conclut que l'abbé de Sigriane rendit le dernier 
soupir à Samothrace, le r2 mars 818. Pour fixer cette chronologie 
Je P. Pargoire a procédé par élimination (2) : le saint étant mort 
sous le régne de Léon l'Arménien (813-820), il examine à tour 
de róle tous les r2 mars qui se présentent pendant cette pé- 
riode et les exclut l'un aprés l'autre, sauf le r2 mars 818, qu'il 
regarde comme la date recherchée. A la méthode il n'y a rien à 
redire, à condition toutefois que les années autres que 818 soient 
rejetées pour de bonnes raisons. Avec Pargoire nous pouvons écar- 
ter résolument les années 813, 814, 815, 816, 819 et 820. La preuve 
tendant à condamner aussi l'an 817 ne nous a pas paru concluante. 
Pour montrer que Théophane n'apu mourirle r2 mars 817, l'auteur 
invoque deux arguments, dont nous allons successivement peser la 
valeur. De cet examen jaillira déjà, nous l'espérons, quelque 
lumiére sur la solution du probléme. 

Avant d'aborder cette discussion, le lecteur nous permettra de 
rappeler briévement quelques événements ; ce court exposé éclai- 
rera la démonstration et préviendra bien des redites. 


C'est en décembre 814 que Léon l'Arménien, ennemi décidé du 
culte des images,fait les premiéres tentatives (3) pour amener à ses 
idées le patriarche de Constantinople, Nicéphore ; celui-ci, de con- 
cert avec les évéques et les supérieurs des monastéres urbains, 


(1) Saint Théophane le Chronographe et ses rapports avec saint. Théodore Studite, 
Butavtrivà Xpovixd, t. IX (1902), p. 3t-02. — (2) Ibid, p. 73-80. — 
(3) Incerti. auctoris Vita Leonis Armeni, P. G.,t. CVIII, p. 1027 sq. 
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tient bon et résiste à l'empereur. Vers les fétes de Noel de la méme 
année Léon semble préter l'oreille aux remontrances du patriar- 
che; i! vénére publiquement l'image du Christ. Mais ce changement 
d'attitude n'était que pour la montre, A peine la solennité est-elle 
passée qu'en secret il táche de gagner des évéques à sa cause. Vers 
le 13 (ri) oule20 du mois de mars (2) le patriarche Nicéphore est 
arraché la nuit de son palais, jeté dans une barque et conduit à 
Chrysopolis. Sur le tróne patriarcal l'empereur fait asseoir à sa 
place oThéodote Cassiteras, qui est consacré le dimanche de Pá- 
ques, 1 avril 815; quelques jours plus tard est réuni un synode, 
destiné à condamner le culte des images. Les évéques iconophiles 
durent expier par l'exil leur résistance aux volontés de l'empe- 
reur (3); peu aprés,les higouménes des monastéres de Bithynie(4), 
invités à leur tour à souscrire à l'hérésie, sont, sur leur refus,jetés 
dans des cachots. Ces événements se passent en 815. Àu coeur de 
l'hiver, probablement vers la fin de décembre (5), l'empereur 
ordonne de faire partir pour l'exil les abbés récalcitrants ; Nicétas 
de Médicion est dirigé à marches forcées sur Masalaion ; le trajet 
fut accompli en sept étapes. Aprés cinq jours arrive de Constanti- 
nople l'ordre de ramener Nicétas à Byzance, oü il passera l'hiver et 
le caréme de 816. Aprés les fétes de Páques, qui cette annce tom- 
bait le 20 avril, il se voit livré avec ses compagnons aux mains de 
l'higouméne des Saints-Serge-et-Bacchus, Jean, qui plus tard, mal- 
gré son indignité, montera sur le siége de Constantinople. Cet 
homme commenga par soumettre lcs higouménes aux plus durs 
traitements ; ensuite par de fallacieux discours il parvint à les 
faire tomber l'un aprés l'autre. Nicétas, cédant à l'entrainement, 
consent à recevoir la communion de la main du patriarche intrus 
et achéte ainsi sa liberté. Il ne tarde pas à pleurer sa faute. Pour 
l'expier, il se condamne à un exil volontaire ; bientót il rentre à 
Byzance, oü il proclame tout haut son repentir. L'empereur irrité 
le confie d'abord à Zacharie, l'intendant du palais de Mangana, 
puis le relégue dans l'ile de Sainte-Glycérie, oà il eut beaucoup à 
souffrir dela part de l'eunuque Anthime, qui avait été constitué 


(11) TuEoPHANES PRESB., De exilio S. Nicephori et translatione. veliquiarum, 
Acta SS., Martii t. IL, p. 3at A, 8 t7. — (a) Vita Theodori Studitae (— BHGS?, 
1754), P. G., t. IC, p. 2385 A. — (3) P. G.,t. CVIII, p. 1036. — (4) Les détails 
qui suivent sont tirés dela Vie de S. Nicétas de Médicion, Acta SS., April. 
t. L p. XXII-XXXII. D'aprés Papebroch (t. c., p. 253 C), elle fut écrite sous le 
régne de Michel le Bégue,donc fort peu de temps aprés la mort du saint, par un 
de ses disciples, Théostéricte. — (5) ?Hcav bé mou và uéca To0 yewuüvoc* ... 
Votre bv émrà huepü)v, kal róre opikpordtuv (t. c., p. xxx, $ 39). 
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son geólier. Son biographe, de qui nous tenons ces détails, ajoute 
qu'il passa six ans dans ce lieu d'exil, jusqu'à la mort de l'empe- 
reur (r1). 


Aprés cet exposé nous pouvons aborder les arguments de Par- 
goire, S. Théophane avant d'embrasser la vie du cloítre avait été 
marié ; à peine unis, les époux se séparérent d'un consentement 
mutuel (2); la jeune femme s'était retirée dans un couvent de 
l'lle de Prinkipo avec une parente. A la mort de Théophane, 
S. Théodore Studite leur adressa une lettre de condoléance (3), 
dans laquelle il trace un touchant portrait du défunt. Faisant allu- 
sion àla captivité de Théophane à Constantinople, il dit qu'il y 
passa deux ans et plus (4). C'est sur cette parole du Studite que 
Pargoire s'appuie pour rcjeter l'an 817 comme l'année de la mort 
du Chronographe : « Théophane, lorsqu'il mourut à Samothrace le 
I2 mars, se trouvait dans cette ile depuis 23 jours. C'est donc, en 
tenant compte du temps nécessaire au voyage, vers le 15 février 
qu'il fut arraché de Constantinople. » Or le saint n'ayant été, 
d'aprés Pargoire, mandé à la cour qu'aprés les fétes de Páques 815, 
« d'avril 815 à février 817, il n'y a pas de quoi loger deux années et 
plus. Théophane n'est donc pas mort le 12 mars 817. » L'auteur 
conclura quele saint succomba en 818. Malheureusement l'argu- 
ment prouve trop ; car d'avril 815 à février 818 il y a prés de trois 
ans. Or tous les biographes parlent d'une captivité de deux 
ans(s5) ; si Théodore, qu'une correspondance suivie tenait au 
courant de tout ce qui se passait à Constantinople et qui s'intéres- 
sait beaucoup au sort de l'higouméne de Grand-Champ, affirme 
qu'elle dura deux ans et plus, c'est que le séjour à Constantinople 
n'a pu dépasser de beaucoup les vingt-quatre mois ; sinon, étant 
donnée la facon de compter des Grecs, il aurait dit trois ans tout 


(1i) Michel le Bégue, successeur de Léon l'Arménien, monta sur le tróne le 
jour de Noél 820 et presque aussitótrappela les exilés ; il faut donc supposer que 
Nicétas arriva à Sainte-Glycérie au moins un peu avant le mois de septembre 816, 
oü commence l'année byzantine. De cette facon, en comptant comme années 
entiéres deux bouts d'années, nous arrivons au total des six ans transmis par 
Théostéricte, — (2) Cf. ci-dessus p. 17. — (3) P. G., t. IC, p. 1197 sq., lib. II, 
ep.29. — (4) 6uAakic0cig év üotei üMVoi; bo 0 Ér eoi xal mpóg. (t. c., p. 
1200 A). Il s'agit ici, Pargoire le concéde, du séjour dans cette ville; rien ne 
nous oblige à admettre que "Théophance passa tout ce temps dans les fers. — 
(5) Vita a. Methodio (— BIHIG?. 1788), M. Gép£ÉoN, BuZavtivóv. éoproAóviov, 
p. 293; Vita a. Nicephoro sceuofhylace (2 DHG3. 1790), C. DE Boon, Theophants 
Chronographia, ll, p. 25,1. 22; Vita (— DI1G?. 1791), KRUMBACHER, Ere fteuc 
Vita, SXTZUNGSBERICHTE der K. B. Akademie der Wissenschaften, 1897, p. 397, 
l. 12. 


S. THÉOPHANEB LE CHRONOGRAPHE. 151 


court. C'est signe que le raisonnement de Pargoire cloche par 
quelque endroit. 

Toute la difficulté provient, on le voit, de l'époque à laquelle 
Théophane fut mandé à Constantinople. Rien ne prouve qu'il y 
arriva en méme temps que les autres higouménes de Bithyuie. Il 
est au contraire vraisemblable que Théophane recut cette invita- 
tion vers la méme époque oüà des démarches secrétes sont faites 
pour détacher les évéques du parti iconophile, c'est-à-dire en jan- 
vier 815 (1). Ses biographes nous apprennent que l'empereur l'ap- 
pela à Constantinople sous prétexte d'attirer par ses priéres les 
bénédictions de Dieu sur une de ses expéditions (2). Reculez cette 
démarche de quelques mois, jusqu'au moment oà Léon a jeté le 
masque et persécute ouvertement les iconophiles, et le subterfuge 
perd toute sa raison d'étre. Rien de plus naturel au contraire au 
début de 815. Qui ne voit l'appoint qu'apportait à la cause de Léon 
l'adhésion d'un homme de l'autorité de Théophane ? Comme, à 
l'époque de la querelle moechienne,il avait déjà fait preuve de con- 
descendance vis-à-vis du pouvoir, en se rangeant du cóté du 
patriarche contre les opposants irréductibles dirigés par S. Platon 
et S. Théodore Studite (3), on comprend que l'empereur se flatte 
de réussir auprés de ce vieillard, dont l'áge et les infirrnités ont pu 
émousser l'ardeur. Léon se trompait dans ses calculs et Théophane 
sut résister à toutes les suggestions; lassé sans. doute par cette 
constance, l'empereur le condamna à l'exil en février 817. En 
acceptant comme vraie cette date, toutes les difficultés s'évanouis- 
sent. 


L'examen du second argument de Pargoire, argument « un peu 
compliqué peut.étre et difficile à exposer », va nous mener à la 
méme conclusion. Voici sur quoi il repose. Dans une lettre adres- 
sée à Ignace de Milet (4), Théodore cite Théophane parmi les 
higouménes qui tiennent téte à l'hérésie. Pour établir que le saint 
n'est pas mort en 8r7, il suffit donc de prouver que cette lettre est 
postérieure au r2 mars 817. Elle fut écrite à l'occasion de la 
visite du moine Denys à Métopa, chez Théodore. Ce messager 
avait regu ordre (5), à Saccoudion, d'aller trouver l'archevéque 


(1) Cf. ci-dessus p. 149. — (2) Vita a. Nicephoro sceuophylace. (— BHG?, 1790), 
C. De Boon, t. c., p. 23, 1. 25 sq. ; Vita (— BHG?, 1791), KRUMBACHER, t. C., p. 
396, ]. 8sq. — (3) Cf. ci-dessus p. 13. — (4) Mar, Nova Patrum bibliotheca, t. 
VIII, p. 159 et 160, ep. 188. — (5) C'est dans une lettre à Naucrace, l'économe 
du monastére, l'ami et le correspondant fidéle de Théodore, que nous lisons 
Cet ordre: gcreiAov el; róv dpyiverlokorov vÓv xaAóv Aiovóctov (P. G., t. IC., 
P. 1144 D, lib. II, ep. 10). 
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Joseph, frére de Théodore, alors en exil, et de lui remettre une 
lettre du Studite, que nous possédons encore (1). Aprés s'étre 
acquitté de sa mission, il vint à Métopa donner à Théodore des 
nouvelles de son frére (2); il lui apportait aussi des salutations 
d'Ignace, évéque de Milet, rencontré au cours du voyage. Cette 
circonstance faisait connaitre au Studite le lieu d'exil d'Ignace 
et permit de lui envoyer la lettre qui nous occupe (3). D'aprés 
Pargoire, le moine Denys, avant les pérégrinations dont nous 
venons de parler, avait vu à Rome le pape Pascal I et en avait 
recu des encouragements. Pascal n'étant monté sur le siége de 
Pierre que le 25 janvier de l'an 817, Denys ne pouvait se trouver 
à Métopa et Théodore n'a pu écrire à Ignace que longtemps aprés 
le 12 mars de cette méme année. Comment prouve-t-on que Denys 
avait, déjà alors,été recu par le pape Pascal? Des deux lettres que 
Théodore Studite a écrites à ce pontife, la premiére (4) compte 
cinq signataires : Jean de Cathares, Théodore de Picridion, 
Athanase de Paulopétrion, Jean d'Eucairia et Théodore de 
Stoudion ; la seconde (5) n'en a plus que quatre. Quelques mots 
envoyés par le Studite au moine Épiphane (6) donnent la 
raison de l'omission : Jean d'Eucairia avait passé dans le camp 
ennemi. Or dans la lettre à Ignace de Milet, ce méme nom n'est 
pas mentionné. Pargoire en conclut qu'en ce moment Jean 
d'Eucairia avait déjà fléchi et que par conséquent ce message à 
Ignace est postérieur à la premiere lettre à Pascal, dont la sus- 
cription porte encore le nom de Jean. L'argument est spécieux. 
Il y a pourtant une réponse péremptoire. Nous avons en effet 
des preuves certaines que la lettre à Ignace, loin d'avoir été 
écrite aprés février 817, date de mai ou, au plus tard, de juin 8:6. 
La lettre à Naucrace (7), dans laquelle Denys est chargé de se 
rendre prés de l'archevéque et qui, dans l'hypothése de Pargoire, 
est postérieure à janvier 817, n'a pu étre expédiée aprés la fin de 
mai 816 ; en effet elle renferme une allusion à un événement tout 
récent, à la chute des higouménes,qui, nous l'avons vu plus haut 
(p. 149), doit étre placée peu aprés les fétes de Páques de cette 
méme année 816, etelle ne dit encore rien de la conversion de 
Nicétas de Médicion qui eut lieu un peu plus tard. Impossible donc 
qu'à cette époque Denys ait déjà vu à Rome le pape Pascal, qui ne 


(1) P. G., t. c., p. 1140 sq. lib. II, ep. 9. — (2) Mar, t. c., p. 158, ep. 186. — 
(3) Ibid., p. 159 et 160, ep. 188. — (4) P. G., t. c., p. 1152 sq., lib. II, ep. 12. — 
(5) Ibid., p. 1153 sq.,lib. II, ep. 13. — (6) Ibid., p. 1209 sq., lib. II, ep. 35. — 
(7) Cf. ci-dessus p. 15t, note 5. 
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sera élu que l'année suivante (1). Comme la lettre à Ignace n'est 
postérieure que de peu de semaines, le temps qu'il fallait à un cour- 
rier pour aller chez Joseph et de là à Métopa, force est d'admettre 
qu'elle date au plus tard de juin 816 ; conclusion qui est confirmée 
par le contenu dela missive, Car Théodore y parle également de 
la faiblesse des higouménes et, détail que Théodore a appris 
depuis, il ajoute que Nicétas s'est ressaisi. C'est à l'occasion de 
ces événements que Théodore énumére les abbés demeurés 
fidéles. Rien d'étonnant donc que Théophane y soit rangé parmi 
les vivants. Pourquoi Jean d'Eucairia n'est-il pas cité avec les 
autres higouménes ? nous avouons que le motif nous échappe. 
Il est peu question de ce personnage dans la correspondance du 
Studite ; peut-étre Théodore n'avait-il pas encore en ce moment 


* 


des renseignements précis à son sujet. D'autre part comme la 
liste dressée ici comprend, outre les trois premiers signataires 
de la lettre à Pascal, plusieurs autres higouménes, il est clair 
que nous ne sommes pas en présence d'une série nettement arré- 
tée dansla pensée de Théodore. Quoi d'étonnant que, à la suite 
d'une circonstance à nous inconnue, un nom soit venu s'y joindre 
plus tard ? 


(1) Quant au voyage de Denys à Rome, c'est à ce moment, c'est-à-dire en mai 
ou juin 816, qu'il se prépare. Dans la correspondance du Studite la lettre dont 
Denys sera le porteur, est adressée au pape PascalI, qui ne montera sur le 
tróne pontifical que l'année suivante. Sans doute elle fut remise à Pascal ; mais 
nous avons tout lieu de croire que dans Ja pensée de son auteur elle était simple- 
ment destinéeau pape régnant. Qu'il nous suffise de faire remarquer que la 
nouvelle de l'élévation de Pascal pouvait difficilement parvenir avant les pre- 
miers mois de 817 à Bonita, en Asie Mineure, oà, depuis l'été 816, Théodore a été 
transféré. Or il semble bien que le Studite rédigea ce document lorsqu'il était 
encore à Métopa. Dans le texte méme nous en trouvons la raison: fjbuvrjOnuév 
TUG Ééx ToO oGüvefTug elvat xal 5ià. rfjg eig dÀArjoug karaunvooceug eic &v 
Y€véo80aQ1 xai mveOua xai fpfjua (P. G., t. c., p. r1532C) ; il vivait donc assez 
rapproché de quelques higouménes, il a pu s'entendre avec eux par lettre et 
ainsi en leur nom adresser cette supplique collective. Àu contraire la seconde 
lettre à Pascal est envoyée dela prison de Bonita, oà les mémes conditions ne 
se réalisent plus. Écrivant à Épiphane (ibid., p. 1209 sq., lib. II, ep. 35), qui 
devait partir pour l'Italie, mais fut remplacé depuis par Euphémien, il explique 
comment, les circonstances ayant changé, il ne peut plus consulter les signatai- 
res de la lettre précédente : [vijoev oüv kal xotvf] vim, bid. unviuaroq 
Aa0paiou xai dvavvüceuc Tfl; émioToM|c, rÓTe éfEmeoTellapev, tig kal ébnr- 
Àou TO dmióv ypduua. NOÓv 5é, küv ob bebüvnpati roü0to Toi|cat bid. trjv 
ácpdAeiav, dAX' dog fibi ÓóuofvupovoUvtuv óugotépuv... (ibid., p. 1209 C) ; 
il omet seulement le nom de Jean d'Eucairia qui, nous l'avons vu, avait fait 
défection. La réponse parviendra à Théodore au commencement de son séjour à 
Smyrne, signe manifeste que la seconde lettre était partie de Bonita, oà Théo- 
dore passa trois ans. 
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Nous croyons avoir pleinement répondu aux objections élevées 
contre l'année 817. Il nous reste à établir notre thése par une 
preuve directe. 

Dans la correspondance de Théodore Studite il est question à 
plusieurs reprises de la mort de Théophane. S'il est prouvé 
qu'une de ces lettres a été écrite en 817, la preuve sera faite aussi 
que l'higouméne de Grand-Champ n'a pu mourir en 818, seule date 
qu'on puisse nous opposer. Dansla lettre à son frére Joseph (zr), 
oà Théodore lui fait part du décés de son ami,il parle aussi de 
l'exil de Nicétas de Médicion, qui, nous l'avons montré (p. 149), 
se place dans la seconde moitié de 816. I] ne peut étre question 
ici d'une simple allusion à un événement de beaucoup antérieur ; 
car Théodore ajoute quil en est informé par le proscrit lui- 
méme (2). Nous possédons encore le contenu de trois lettres 
envoyées par Théodore à Nicétas et écrites vers cette époque. 
Les deux premiéres (3) renferment quelques paroles de récon- 
fort. A l'affüt de toutes les occasions de soutenir le courage des 
orthodoxes, ]e Studite le félicite desa conversion. Il lui écrit bien- 
tót une troisiéme fois (4), au moment méme oü il aappris par 
Athanase (5) la mort de Théophane. Trés probablement un 


(x) P. G., t. c., p. 1201 sq,, lib. II. ep. 31. Voici les termes dont se sert le 
Studite : Aid. To0ro mà Oco0 xal farveig tfjg Guuuopíac, érepaAkéa trjv 
vixnv  memoinrat, diomep xai 6 MnbixiiTq; ^ dÀÀà ur|v kal ó Nixaiag^ dg 
YPdupaciv abroig émioTi0nv. Kal ví Aéru Toürov xdkeivov ; Kal vàp mei- 
opa kal &xacrov tU v éviotauévuv obtug Éxeiv (ibid.,p.1204 B). Théodore étant 
en correspondance avec Nicétas,le rapprochement entre le défuntet l'higouméne 
de Médicion doit s'étre présenté comme spontanément à son esprit. Tous 
deux n'avaient-ils pas eu un instant de faiblesse, réparé par une victoire écla- 
tante ? Mais, à cause des derniers mots : kal ví Aéyu To0Tov kókeivov, etc., 
il semble bien que la pensée principale soit ici celle de l'exil : faveic rfjc ouupuo- 
píac, sort commun de quiconque reste fidéle. C'est donc plutót à cette idée que 
se rapportel'incise dg Ypduuactv abToig émiotüj0nv. — (2) Dans la lettre à 
Ignace, évéque de Milet, (Mar, t. c., p. 160, ep. 188) Théodore, parlant de 
Nicétas, écrit : rÀv óri 6 MnóikxiTng émir[vosg tv fjtrav, kal t)uoAÓTnev 
UAXic0nkévat, xal pgeraueuéAntat oqpóbpa, dg peudOnka, xal ó1à  roÓOTO 
QuYàc dyxero, guéYftorov betfpa ueravolag xal dipeAeíag é[karaAelwyag... 
L'exil dont il s'agit dans ce passage est probablement cet éloignement volon- 
taire de sa communauté que Nicétas s'est imposé aussitót aprés sa chute (cf. 
ci-dessus p. 149 et Acta SS., t. c., p. XXXI, 8 41 et 42), et qu'on ne doit pas con- 
fondre avec la réclusion dans l'ile de Sainte-Glycérie, à laquelle l'empereur le 
condamna plus tard (ibid., $ 43). — (3) Mar, t. c., p. 152, ep. 176 ; p. 169, ep. 
I95. Cette seconde lettre est antérieure à la premiére. Théodore l'écrivit en 
méme temps qu'il répondait au moine Arséne, le principal instrument de la 
conversion de Nicétas (ibid., p. 170 sq., ep. 196). — (4) Ibid., p. 191, ep. 224. — 
(5) Ibid., p. 198 sq.. ep. 236. 
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méme courrier emportait avec la lettre à Joseph et une répon- 
se à Athanase, des condoléances pour Mégalo et Maria (zr), la 
veuve etla parente du défunt, et un court billet pour Nicétas; car 
dans toutes ces épitres il est question de la mort du Chronographe. 
Dés lors n'est-il pas tout naturel de supposer que la correspon- 
dance à laquelle il est fait allusion dansla lettre à son frére, est 
celle qu'il entretient en ce moment avec Nicétas? Ilest vrai que 
dans la méme phrase est mentionné aussi Pierre, archevéque de 
Nicée, dont la chute et la conversion doivent avoir à peu prés 
coincidé avec celles de Nicétas. Mais nous ignorons si vers ce 
méme temps Théodore était en relations épistolaires avec lui. Il a 
adressé à cet archevéque plusieurs lettres, dans l'une desquelles (2) 
il parle de ses nombreux exils et oà peut-étre on verra une 
allusion discréte aux événements qui se sont passés à Constan- 
tinople en 816. A supposer qu'il en soit ainsi, on conclura que 
Théodore était tenu au courant de deux cótés à la fois. À cette 
date il. est enfermé à Bonita (3) dans le théme Anatolique ; 
luiméme nous apprend (4) qu'il lui a fallu r5 jours pour 
arriver de Métopa, son premier lieu d'exil, àsa. nouvelle prison. 
Ses correspondants, quelque dévoués qu'ils fussent, n'avaient 
pas sans cesse à leur disposition un courrier qui püt effectuer 
pareil trajet. Il est à croire que le Studite n'a pu connaitre avant 
la mi-avril la mort de Théophane ; mais à cette date il n'était 
pas trop tard pour parler à son frére, banni lui-méme, de l'exil de 
Nicétas comme d'un événement qui n'est pas bien ancien. Placez 
au contraire les derniers jours de Théophane en 818, lallettre à 
Joseph sera reculée d'autant.Mais Théodore pouvait-il en avril 818 
parler du bannissement de Nicétas qui, au plus tard, eut lieu un 
peu avant septembre 816 (5), comme d'un épisode qui vient de se 
passer ? I] ne semble pas. Nouvelle confirmation en faveur de la 
date que nous avons táché d'établir. 


Aprés les développements qui précédent nous croyons avoir le 
droit de conclure avec une haute vraisemblance, sinon avec une 
certitude absolue, que S. Théophane de Grand-Champ termina sa 
carriére le 12 mars 817. 


(1) P.G., t. c., p. 1197 sq., lib. II, ep. 29. — (2) Mat, t. c., p. Io sq., ep. II: 
fipénc 6 marp xol uerrpOnc, vepiupíicoO8nc xal ue80upio8ng * dxor| é£ ákofjc 
TpoomeAldzouca, é0póncev, émrónoev fjuá; tà cékva oou oUk cibórag tÓv 
Tpómov, dYvooOvrag tdg bia0éGeig. — (3) Au sujet dela position de Bonita, 
Cf. PARGomE, La Bonita de Saint Théodore Studite, Écuos D'ORIENT, t. VI 
(1903), p. 207-212. — (4) Mar, t. c., p. 61, ep. 75. — (5) Cf. ci-dessus p. 150, note 1. 
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Le lecteur trouvera peut-étre que c'est attacher beaucoup d'im- 
portance à un point secondaire. Une donnée chronologique n'est 
jamais à dédaigner. Celle-ci a une portée particuliére ; elle permet 
de dater un certain nombre de lettres de la correspondance de 
Théodore Studite, une des sources de l'histoire religieuse et 
politique de Byzance à la fin du vure et au début du Ix* siécle. 

V. D. V. 


S. THADDÉE STUDITE. 


Le monastére fondé à Constantinople par le consul Stoudios au 
V* siecle, acquit du renom surtout depuis que l'impératrice Iréne 
y installa en 798 les moines de Saccoudion. Outre S. Théodore 
Studite et son oncle S. Platon, un des restaurateurs de la vie 
monastique, il peut revendiquer S. Joseph Studite, qui fut arche- 
véque de Thessalonique, et victime, comme son frére Théodore, de 
la persécution iconoclaste. S. Naucrace et S. Nicolas Studite,deux 
higouménes successeurs immédiats de Théodore, requrent égale- 
ment les honneurs des autels. A cóté de ces personnages, qui 
tous ont joué un róle, l'histoire place un humble religieux qui 
dut à une mort glorieuse son rang parmi les martyrs. C'est 
S. Thaddée Studite, une des premiéres victimes de Léon 
l'Arménien. Aucun auteur n'a retracé d'une facon un peu dévelop- 
pée sa carriére ; nous n'avons à son sujet qu'une notice du syna- 
xaire (1) ; dans la compilation de Dukakis (2) on trouve une nar- 
ration à peu prés identique, dont la source n'est pas indiquée. 
Suivant ce récit Thaddée a été esclave de Théodore Studite ; aprés 
son affranchissement i] entra comme religieux dans le monastére 
de Stoudion, oü il se distingua par ses vertus. Sous le régne de 
Michelle Bégue et de son fils Théophile,lorsque la persécution ico- 
noclaste battait son plein, il s'en alla au palais avec Théodore 
reprocher à l'empereur sa conduite. Celui-ci ordonna de placer à 
terre un crucifix et forca Thaddée à le fouler aux pieds malgré lui. 
Le moine éclata en invectives contre l'empereur, qui le fit fouetter, 
On pensa qu'il avait expiré sous les coups et le corps fut trainé par 
la rue, puis abondonné prés des murs de la ville, tandis que les 
bourreaux allérent se laver à une source, qui était proche. Thad- 
dée, qui respirait encore, mourut au bout de trois jours. 


Il ne faut pas un examen bien long pour remarquer les inexacti- 
tudes dont fourmille ce récit. Il est étab!i, par la correspondance 
de Théodore Studite, que celui-ci était exilé à Métopa au moment 


(1) Syntax. Eccl. CP.,p. 353sq. — (a) Méfag ovvatapiotric, t. XII. (Athenes, 
1696), p. 626 sq. 
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du martyre de Thaddée; il n'a donc pu l'accompagner chez l'empe- 
reur. De méme Michel (820-829), qui ne molesta guére les icono- 
philes, ne monta sur le tróne que plusieurs années aprés le décés 
du martyr ; car Thaddée mourut sous le régne de Léon l'Armé- 
nien (813-820). Fut-il esclave de Théodore ? Si le renseignement 
est exact, il aurait été employé dans la maison paternelle du Stu- 
dite ; lorsque celui-ci entra en religion avec toute sa famille, les 
serviteurs furent mis en liberté (1). Thaddée aurait suivi ses mai- 
tres et comme eux aurait revétu le froc. Impossible d'admettre que 
Théodore l'ait eu à son service à Saccoudion, oü il embrassa la 
vie monastique ; plus d'une fois il s'élévera avec virulence contre 
les moines qui ont un esclave à leurs ordres. D'ailleurs Théodore 
lui-méme nous apprend (2) que Thaddée n'entra au monasteére 
qu'aprés qu'il eut été affranchi et nulle part il n'y a la moindre 
allusion à une relation de Thaddée avec la famille du Studite. 


D'autres détails au contraire sont confirmés par la correspon- 
dance de Théodore et par ses petites catéchéses, deux sources 
contemporaines de tout premier ordre. Nous y lisons (3), comme 
dans le synaxaire, que Thaddée était originaire de Scythie et de 
condition servile. Une des petites catéchéses (4) nous apprend en 
outre que le moine Arséne fut chargé de le former à la vie reli- 
gieuse. 

A l'époque oà Théodore fut envoyé en exil à Métopa, sur les 
ordres du saint, les habitants de Stoudion se dispersent et, parta- 
gés en petits groupes, vont se fixer ailleurs (5). Par un commerce 
de lettres incessant et par l'envoi de visiteurs, l'higouméne exilé 
soutenait le courage des siens. Dans sa correspondance (6) il est 
fait allusion plus d'une fois à un groupe de sept et à un groupe 
de dix moines. Selon toute apparence Thaddée appartenait 
au premier. Un beau jour, nous ne savons en quelles circon- 
stances, il fut arrété avec ses six compagnons et jeté en prison. 
Aphraate et Oreste (7), deux d'entre eux, firent défection et 
renoncérent au culte des images ; mais les cinq autres tinrent bon. 


(1x) Vita Theodori Studitae a. Michaele mon. (— BHG?. 1754), P. G.,t. IC, p. 241, 
A. — (a) AuvRAY-TovGARD, S. Theodori Parva | Catechesis, (Paris, 189r), Cate- 
chesis XXIX, l. 46 sq. (p. 108). — (3) Ibid. — (4) Ibid., Catechesis CXXXIII, l. 
44 (p. 466). — (5) Vita Theodori Studitae (2 BHG?. 1754), P. G., t. c., p. 288 B. 
— (6) Mar, Nova Patrum bibliotheca, t. VIII, p. 29, ep. 35 ; p. 40, ep. 47 ; p. 50, €P- 
61 ; p. 51, ep. 62; p. 53, ep 64; p. 54, ep. 65, etc. — (7) Dans une lettre adressée 
à Anatole età Sabatius (Matt. c., p. I0, ep. Io) nous lisons à propos de la dé- 
fection d'Oreste:Aemorakroa; ék Tiv émtd. Legroupe auquel se rat- 
tache Thaddée est donc bien celui des sept. 
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De Métopa Théodore adressera à chacun de ces confesseurs des 
lettres de félicitation et d'encouragement (r1). Plus tard, proba- 
blement aprés quelques mois de captivité (2), les prisonniers furent 
cruellement flagellés. Un épisode de la Vie du Studite nous rap- 
pelle (3) que ce fut Bardas, le gendre de l'empereur, mort à 
Smyrne en 819 ou en 820, qui infligea aux confesseurs ce supplice. 
Thaddée recut pour son compte 130 coups de nerf de bceuf (4) ; 
deux jours plus tard il succombait à ses blessures.Bessarion et Do- 
rothée,ses compagnons,parvinrent à se remettre; Jacques qui,bien 
que n'appartenant pas au méme groupe,se trouvait en prison avec 
les autres, ne fit plus que languir à partir de ce jour; peu d'années 
aprés il expirait (5). Le corps de Thaddée fut enseveli par les 
soins d'un prétre, Théophylacte (6), qui lui-méme avait eu la fai- 
blesse de souscrire aux décrets du synode iconoclaste. La mort 
glorieuse de Thaddée exalta le courage du Studite et bien des fois 
son nom reviendra sous sa plume. 


Il serait difficile de dire oà mourut Thaddée ; ce ne fut pas 
au monastére de Saccoudion, od se trouvait alors Naucrace. Est- 
ce à Constantinople? A prendre à la lettre la notice du synaxaire, 
il faudrait répondre par l'affirmative; mais le récit renferme trop 
de détails manifestement erronés pour que, en l'absence d'autres 
témoignages, on puisse s'y fier en toute süreté, 

Plus importante est la question de la date dela mort.Nous savons 
avec ceftitude que le martyre eut lieu avant juin 816, époque vers 
laquelle Théodore quitte Métopa ; car c'est de cette localité que 
Théodore annonga à plusieurs amis le décés du confesseur. Mais il 
y a moyen d'arriver à une précision plus grande. La défection de 
Nectaire, autre moine de Stoudion, antérieure de peu de temps à la 
mort de Thaddée (7), eut certainement lieu en hiver. Écrivant 
à Naucrace (8) Théodore lui fait part dela chute toute récente de 
Nectaire; au début de la méme lettre,il y a une allusion à la saison 
rigoureuse, qui rend difficiles les communications entre Saccou- 
dion et Métopa. Il est donc logique de conclure que Thaddée 
lui aussi mourut en hiver. Comme les ménées fixent sa féte au 


(1) Mar, t. c., p. 43-47, ep. 51, 53, 54, 55, 57. Thaddée regut à cette époque 
une seconde lettre de Théodore (ibid., p. 98, ep. 110). — (2) Cf. ci-dessous p. 160, 
note 2. — (3) P. G., t. c., p. 300 Det p. 204 D.— (4) Ibid., p. 1124 D, lib. II, ep. 5. 
—(5) Ibid.,p. 1353, lib. II, ep. 100. — (6) Mai, t. c., p. I50, ep. 172.— (7) Dans une 
lettre à Naucrace (Mat, t. c., p. 53, ep. 64), écrite peu aprés la désertion de 
Nectaire, il exprime scs craintes au. sujet du groupe des sept, dont faisait partie 
Thaddée ; àvüyv bé uoi oneioíer mepl vv érrd. — (8) Ibid., p. 42a, ep. 50. 
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28 décembre, nous pouvons affirmer, sans grande témérité, que ce 
fut à pareil jour, l'an 815, qu'il faut placer l'événement. Il n'est 
pas invraisemblable de supposer que l'anniversaire de cette mort 
fut célébré par les Studites chaque année, au moins à partir du 
jour oà ils furent reconstitués en communauté réguliére. Une fois 
la paix rétablie, la légende se mit à embellir les faits et gestes 
des martyrs de la persécution iconoclaste ; mais rien n'autorise à 
supposer qu'on ait touché à la date méme de l'obit. 
Néanmoins,pour qui étudie la correspondance de Théodore, un 
doute se présente à l'esprit. Des lettres (1) écrites autemps méme 
oü le saint est transféré par ordre impérial de Métopa à Bonita, 
dans le théme anatolique, renferment des allusions à la défection 
d'Oreste. Si cet événement date de six mois, il paraít étrange que 
Théodore en fasse part, en ce moment, à la fois à deux correspon- 
dants ; la facon méme dont il s'exprime laisse supposer un fait 
récent. Comme la chute d'Oreste a coincidé avec l'emprisonne- 
ment de Thaddée et deses compagnons,le raisonnement qui nous a 
amené à fixer le martyre au 28 décembre n'en est-il pas fortement 
ébranlé ? Par bonheur la correspondance nous tire elle-méme 
d'embarras. Elle nous apprend en un autre endroit (2) qu'Oreste 
aprés sa premiére chute s'est présenté à Métopa chez Théodore ; 
celui-ci n'a pas voulu le recevoir, mais par l'intermédiaire de ses 
compagnons lui a imposé la pénitence méritée. Si au moment oü 
Théodore quitte Métopa, il parle de la défection d'Oreste et s'ex- 
prime avec certaine amertune à son sujet,c'est que le coupable est 
devenu relaps. Dés lors tout s'enchaine dans la correspondance et 
nous pouvons admettre que Thaddée Studite est mort le 28 décem- 
bre 815. Quelque humble qu'ait été la carriére de Thaddée, il 
valait la peine d'établir la date du jour oü il souffrit le martyre, 
d'autant plus qu'au point de vue de la chronologie dela correspon- 
dance de Théodore Studite cette date nous fournit un point de 
repére des plus précieux. J V. D. V. 


(1) Mar, t. c., p. 9, ep. IO et p. 49, ep. 60. — (a) P. G., t. c., p. 1148 C, lib. II, 
ep. II. Cette lettre, adressée à Naucrace et partie de Métopa avant le mois de 
septembre : o0 Ydp dig rpoéypaya éréoyec uéxpvoermreufpiou (ibid., p. 1146 Bj, 
doit dater de 815 ; car en septembre 816 Théodore sera déjà à Bonita. Le Studite 
y engage Naucrace à profiter de la liberté dont il jouit encore, pour soulager 
ceux qui sont dans les fers: tva rog év beopoig dAeigng (ibid.). Comme ces 
derniers mots se rapportent vraisemblablement à Thaddée et à ses compagnons, 
on en conclura que les confesseurs ont été jetés en prison, au plus tard, au mois 
d'aoüt 815. 
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La Thrace, la Mésie supérieure et la Mésie inférieure forment 
un vaste territoire bien déterminé, qui fut, sous l'empire, découpé 
en circonscriptions variables selon les nécessités de l'administra- 
tion ou dela politique. Durant la période dont nous nous occu- 
pons ici, et qui a pour limite extréme le seuil du VII* siécle, on voit 
sS'échelonner sur cette vaste contrée divers centres de culte que 
l'hagiographe ne doit point isoler dans ses recherches. Les docu- 
ments qui s'y rapportent se groupent tout naturellement, et ce 
serait introduire dans le sujet un élément de confusion que de se 
préoccuper outre mesure des ressorts de juridiction qui ne furent 
pasles mémes à toutesles époques. Les honneurs rendus aux 
martyrs — et c'est uniquement des martyrs que nous nous occu- 
perons — furent, à l'origine, rigoureusement concentrés autour 
deleur tombeau. Il nous importe donc surtout de déterminer dans 
quelle ville chaque culte particulier a pris naissance pour rayon- 
ner de là d'église en église. Il ne sera pas malaisé, en général, de 
désigner ces centres, tant qu'il s'agira de saints appartenant 
incontestablement aux provinces romaines. 

Mais nous ne pouvons négliger ici les martyrs d'une nation, 
celle des Goths, que son histoire et surtout son hagiogra- 
phie mettent en rapports étroits avec la Mésie et la Thrace, ni 
aborder ce sujet sans nous départir quelque peu des méthodes 
ordinaires, à moins de nous résigner à morceler les fastes d'une 
église encore mal fixée au sol, et obligée, par des circonstances 
Spéciales, à confier à d'autres églises, parfois fort éloignées, une 
bonne part de son trésor de reliques. Les martyrs goths, dans 
leur ensemble, n'appartiennent à aucun pays, parce qu'aucun pays 
ne peut revendiquer les sanctuaires élevés sur leurs tombeaux 
parleur peuple et par leur génération. Nous connaissons à peu 
prés les parages oü sévirent les persécutions dont ils furent les 
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victimes. Mais comme c'est moins sa passion que sa sépulture 
définitive qui fixe ce que l'on pourrait appeler le domicile du 
martyr, l'hagiographie gothique nous ménerait logiquement en 
Cappadoce et en Cilicie, comme aussi sur les bords du Danube 
et du Pont-Euxin. C'est dans ces derniéres contrées, onle verra, 
que l'ensemble de nos documents invite à la rattacher toute 
entiére, Un chapitre sur les saints de Gothie apparait comme le 
complément naturel de nos recherches sur les saints de Mésie et 
de Thrace. 


I. 
Textes hagiographiques. 


Parmi les textes assez nombreux dont nous aurons à tenir 
compte, quelques-uns sont fort connus et depuis longtemps 
publiés. Nous renverrons aux meilleures éditions au cours de ces 
recherches. D'autres ont à peu prés totalement échappé aux 
érudits, et nous commencerons par mettre sousles yeux du lec- 
teur ceux qui ne paraissent pas trop indignes, au moins pour des 
raisons d'ordre littéraire, de retenir son attention. Voici les piéces 
que nous avons choisies. 1) Passion de S. Mocius. 2) Panégyrique 
de S. Mocius par le moine Michel. 3) Passion de S. Lucillien et 
de ses compagnons. 4) Passion des saints Sévére et Memnon et 
deleurs compagnons. 5) Passion des Quarante martyres. 6) Pas- 
sion abrégée des Quarante martyres. 7) Passion de S. Nicétas. 8) 
Passion des saints Innas, Pinas, Rimas. 9) Passion de S. Sabas. 

Cette derniére seule n'est pas inédite. Nous l'ajouterons à la 
série pour donner une idée plus compléte de l'hagiographie go- 
thique, et aussi parce que son texte a besoin d'une revision. 

On donnera plus loin la liste compléte des manuscrits qui ont 
fourni les textes et les variantes. Disons ici que les particula- 
. rjtés orthographiques courantes, celles surtout qui résultent de 
la permutation des voyelles et des diphtongues, n'ont été rele- 
vées qu'exceptionnellement, dans les cas oà elles semblaient 
offrir quelque intérét. 
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I. Passto S. Mocii martyris. 


"AOAngig; ToO dYTíou xai évbóEou íepouóáprupoq 
Muxíov'! 


1. Ev TÀ Teróprw ér& Tfjg Bacileíag  AroxAnriavoO, ávOvrma- 
Te0oyroc Aaobikíou Tfjg Eópumne, roav oi &nveg! xarà ràgav! 
5TÓ0Mv kai xdpav? Baxxelag émireAoOvreg, ToÀM) Tí) mepi Trà eióuAa 
Kexpnuévoi oTouóf'. TToAÀMjcg 5€ ouuquviíag oóOng Tepi tTüv TV 
eibihuv Gmoubnv) koi? moumüv*, xai? érmi Tüg AnqguróAeug épáx- 
xevov TU AtovóguU, kai év' raíTy! Tv bouovur|v TÀóÓvnv éÉxre- 
Aoüvreg aUTi. Muxiog 5é Tig, ávà)p eóÀafrig mávu xai* Tfjg Guw- 

IOppovegTürng YvuügGceugc bibdgkalog Uv xai! rpeopurepog Tüg kard 
'Augirohv áfíag ToO Oeco0 éxkAnoíag?, mpobeikvuuv Toig mügciv 
tautóv Toà TOMXAUVv xpóvuv, ébibackev aüroUc'* TOv Tfjg Gurhpíaq 
Aófov, xnpócGguv kai Aé(uv* « 'Opüre xai'? rpogéyxere éauroig, 
doeApoi kxai'? rarépeg'", geu[ovreg tv TUv eibuMuv TrÀáóvnv xai 

Ij3Tjv Tüv éAMjvuv ngavíav. 'Emi)OTpéyare DéÉ' xai yvüTE xüpiov 
Toy Ocóv Tóv bià ToO povoyevoOg 'Inoo0 XpioToO0 ToO kxupíiov 
Rudv Aáuyavra qc O1oai0]Uvng Tavri TU kócuu xai oibÓvTO 
Tügi Tà airuara xarà TÓ Ouuqépov xai ur| Oélovrá Tiva drmoAég- 
00 dÀÀà Távrag GuOfjvai kai eig émiYvuoiv dÀnOciag &AOcilv. » 

20Ta0ra xai rÀAeíova ToUTuv OibóO0kuv'' xaO' éxdoTnv fjuépav xai'* 
dowüeirrug Tou)uv' rO Tfg bibaokaMag épyov!* éri Tfjg TÓAeugG, 
&00070nc'* rfg piapüg'* éxeivng €oprrig", Ttávreg uev" xareyópeu- 
ov'* é&àvópevor Tfj ToO Aiwovücou faxyeía, abTóg 0€ oUkK dre 
Tpüg TV éopTmv'*. 

25 2. Td) oUv' néumru gnvi mapayevouévu mepi Tv? 'AugíroNv 
Aaobikíu Tij ávOvrtáru xai BouMlouévu? xai aüTÓ* Bakyeuerv TU 


Lemma. — : Maptópiov 100 óyíou peyaMoudprupo; M B; &á0XAnoig ToO 
éáfiou M. V. 

1. ! (hoav — &AAnvec) fiv navía roXÀÀ| Tv &AArjvuv B, C. —? om. B,C. 
— * xüunv B, C. —* (gaxyeíag — omoubfü) érl mdong Tfjg oikouuévng B, C. 
— 5 om. B, C. — *om. B. —? om. B. C. -- $ (àÓvjp — xal) 6 B, C. —? oó- 
To; add. B, C. — 9 om. B, C^ — !! (bibóvra —6ibdokuv) om. B, C. — !* om. 
B,C. — 53 émowiro B, C. — '* éprov Tfjg €60epo0g bibaokoMag B, C. — 
5 béadd. B, C. — !* nav(a; B, C. — !" om. B, C. — !* xarexy. ntdvrag B,C. 
9 (aóróe — €oprv) B, C. 

2. 1 6€ B, C. — ? (rapavevouévu — t'v) Aaobíkto; ó dvOUTarog dió tfc 
"Aro uvidbog éri B, C. — ? (Aaob, — BouA.) om. B, C. 


Mocius, 
presbyter 
Amohipoli, 


avocat 
cives ab 
idololatria ; 


apud 
Laodicium 


accusatus, 


sistitur 
illi. 
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AvovUgu* Tí) ÉéuwOcv mpogüeoáóv Twveg tUv Tepi Tv "Augirohv*, 
Aévovreg? aüTj) Tà Tpi ToO vevvaiou ToO" XpicToO* ocrpartwrov 
Muxkiou, ótt drtogrpéqer roÀAÀAoUgG ék Tfjg TOV Oeuv Aarpelag Ttpoc 
Tv tüv Aerouévuv xpiOtiavüv miOTIV? * « Eàv ov roÜUTO OvuYTXupn- 
05, rávreg mi0TEUOavTeg Ti) Oeu auToO paraíav roijoouciv'? fuv. 5 
Tiv 0vcíiav. » Aaobikioz Toivuv!! ó dvOUmatoc, dkobgag tata, Ov- 
uuOcig é£nvéx0n'* kar' aüToO xoi ka0eg0ceig éri Brjuarog UuynAoOU 
ékéAeuge xparnO0évra'? aütóv d[eg0ai!* eig Tv!'5 épdimow!'*. "EA- 
0uv ouv!'* ó" ToO XpigToO iepog uáprug Muxiog éoti Ólog qat- 
ópóg'* rÓ mpóourmov éri ToO fnparog. TTpóog'* óv** ó dvOurarog 1o 
épn'?* « Eirré poi, Tí; dv oU Oícig, àÀAà pnaàM ov'?* xai ToUc OUov- 
Tag drocTÓoÉégpeig dmár) kexpnuévog xevij xai xatvóv mwva. kara€À- 
Àuv O«eóv, kai roOTrov xaróbikov "louóbaiotg verovóra; » 'O üayioc!! 
Muxtog Aéfei* « AvvigTuG gr| émepura, àÀÀà YvdOiV TEÀeiav!*? 
TÓÀ Ao[i0HÓ Gou karapricápevog uávOave Tv dÀneiav. 'Epot, dv- 15 
Ourare, TÓ. Cfjv. XpigTOG?* * bi0. kai'? greóbu rávrag draveiv? mpógc 
Tv óÀn0eianv. Mav6ávuv vàp Trà iepompemü vpáuuara émaibeuO8nv 
Tà €lóuÀa TüVv éO0vOv eivor bauóvia xai Tv ToUTUV ÜrmóGcTaGciv 
eivai garaiav. » Aaobíkiog Aéfer* « QÀvopeiv &éuaOec. ». 'O?* d[iog* 
Muüxiog AMéyvei ;. « O0. qvapi, dàÀÀà Tv díOciav Aépu, óm120 
oóoipÓvid  €igi kai elóuAa kugdá. » Aaoóbikt'og Aéfei* « Képbog Got 
uéya ToUTo! Uümápze, éàv O00gag qür[nüuc ràg Bagávoug. » 'O'** 
&(i05g** Miüxktog Aéper* « 'Eàv ur| 000u, ékpeUqu Tàg Tfjg kpiaeug 
TOU Oco0 pou facávoug. » Aaobiktog Aépev: « OD0c0v xai képónoov 
Tv Lunv'$ cov. » 'O t1o0 Xpioro0 Oepóruv? Muxtog Met *25 
« Tó xépbog rÓ mapà co0, dvOurare, Óó órtó OeoÜ0 pakpüvuv pe 
OGvaróg?* écrit. » 


* xai add. B, C. — * linca abrasa in À 5 (npoo. — "Aug.) om. B, C. — 
' MéTfouciv D, C. — * om. DB, C. — ? (ék tfj; — miovrw) dwxó f|; Baxyeíagc, 
Kevüg kai dmarnAdg bibaokaMag Obibdokuv, émigTpégeww mTmpócg TÓv éÉGOTav- 
punuévov kdl dmoO0avóvra xai ToUrU Ti0TEUGQvTeg; TO0ÀÀol dreoTpdgnoav 


Tv eig abróv viov émaf((eAóuevoi B, C. — !9 (rjj — motjoovoiw) abri) 
xevopuvnoaouciv B, C. — !! bé B, C. — !? npofA0e B, C. — 55 «f) ráze& 
mTig00€vra. D, C. — !*ày. abróv B. C. — ' om. B, C. — !'$ 5e B, C. 
— !5 grparuuTng; add. B, C. — !*(iepóg — qai.) gaibpóv ciye B, C. 
— V om. D, C. — * Aéryev obv B, C. — ?! (árdtg — dy[10;g) órtatibv. ao- 
tOoUc biakevig B, C. — ?1 $ià XpiovoO B, bid. Xpioróv C. — 9? ávavaveiv 
B, C. — ?** om. B. C. — ?5 vo0ro ué(a oo B, C. — *5 10 tfj; Cung 


DB,C. — ?! (6 — 0epdmuv) xai 0000v B, C, — ?* ó O0dvatog 6 bià Xpig- 
TOY B, C. 
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8. Aaobíktog Aéfev* « KpeuagOru xai £awvég0u! ó* drrüpioct Suspensus et 
drÓ Tüv kporáQuv fug TÀVv OCiavÓvuv kai Tdv mÀeupuv, dypig C*carnifica- 
oj) YupuvuOdgi Tóvra Trà ócTÓÀ aóro0, iva bv aübro0 TrüvréG ix 
ná8ucv ur BAacqnueéiv roUg 0cobg àAÀAà Oueiv abtroig? eucTa0Uc.» 

5 Emü? TOÀ)! bé* £eouévovu* bewvüg kai dravOpurmug aUTOÜ, qus) 

Tap" aUTOU uefigt é£nxoóero AéfouGa* « 'O Baciueouv eig roUq 
aiuvag; Ocóc, ó Taig áxrigci Tfjg Ouwaro0cUvng xaraAldumuv kai 
TV Ópuiyinv roO dvOpurmoxróvou O1afólou O1a0Kopricacg, Ó TUV 
dgUMuv O0ncaupuv dqO0ovog gavvobórnc, dOóvare paci, quro- 

roboóTa XpicTÉé, qvpigov Tij boUÀu! cou Év Grmoubí rov bpóuov 
Tüg Év goi dÀn0o0q ópoAofíac? kai óc pot dveurobiGTUuG TuUYXEiv 
TUv OUv émafYeluv.» Koi? roüTa Tfjg puvfjg abro0 éEnxoUOng!,, 
€£&eov aüTOv oi ümnpérat éri roco0Tov düjTe karagavij Yevéo0ot 
TOig TapeoTnkógi TÓT€ Ékel tv évróg OÀnv OudmÀacgiv'" auroQD. 

I5 Arovncávtuv'* oov Tüv Umnperüv ToO jugo0éou Aaobiwíou kol  illaesus 
nunkér óvvauévuv kxaratkiZeww Tóv. uóprupa TOU XpioTOO, éxé- Pparet; 
ÀeuOe  xa0eAkucORvat'*. a0róv'5, 'Qc 56 xarnvéyOn, éotq. màXMvP 
éumpogOev ToO Bnuarog xai éyévero "nxog péyag oo£oloyoüUvruv 
TGvruv TOV Oeóv. Tóre AMéfe Aaobikiog'* « Oó600v, Muxtie'5, 

20TU Oei Aiovócu xai ámraAAó[nO: TOv pevovugUv oe" Baoávuv. » 
'O áàpoc góprug «uev ^ « '"AvOUmate, GU pgév!'* AMéfeig eivai? 
Ocóv  10'? év Téyvy dv0purou Yeyevnuévov Eóavov dquvov 
écTnkOg?? xai!! dxivnrov * oU. meiOei; 5€ pue** roig gj oó0g! 89eoig 
OU«iv. ttoré: ávaibéO tare?? xai ráonc Urocgtágeug biafoXikfg Urroup- 

25y€, oUX ópüg óc TÓ OGüguá uou OÀov!' nAioiura* dmó rüv pa- 
Góvuv kai oux fjyavró uou oi mÓvor; drovot [yàp «igi kai óávio- 
xupot ai aikioi** gov. » 

4. 'AxoUcag 5€ ra0t1a Ó Aaobíktog Aéfei mpóc! aí0tÓv! * « Ouxi fi 


8. ! £céo0u B,C. — ? om, B, C. — 5 (àánó — o0) éri vràg owafóvag xal 
Tüc; TÀeupüg Eug D, C. — ' pa0. rdvre; D, C. — ? bé abvo0O add. B, C. 
— $ (xai — Aéyovoa! ó Tevvaiog àOXntrig puvf| nepdÀn Aépev B, C. —? cróv 
5ob0AÀov B, C. — * (dA. 6u.) dÀn0cíag motioUpuevov D, C. — ? Aéfovrog abtoO 
add. B,C. — !'* (rfjg — é£.) om, B, C. — !! (ol — bid.) dig kareAOciv &ug 
Tuv Óógtéuv B, C. — !? bé B, C. — !5 (róv — yp.) abróv D, C. — '* «a8. 
ékéA€votv B, C. — 55 om. B, C. — !5 A. Aéfet D, C. — " (ánaÀA. -- oc) 
pócat geavuróv dmó vüv (moMÀuv B) B, C. — !* (6 — uév) Muxitoc npeoflótnc 
vapeowuura xai rdAiv Aéyei B, C. — !" vróv B. — ?" gefikov B,C. — ?! om. 
B, C. — ?1 oó yn uc reion; B, C. — ? àávaibfj B, C. — 3* nAXouo0n D, C. 
— ?5 Bia B,C. 

4. ! om. B, C. 
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igne fornacis BorjOera. aUTn? rapà roO O«co0 cou Goi' écTiv, GÀÀà payeioaig toU! 


non 
terretur ; 


templum 
ingressus, 


rávrag! dmarüec, Muxie'. Keleow ov oe mpi TapaboOfvao, iva 
rüca fj ópuovía roO cuparóc cou Grobó0g Yyévnroai xai Umó Tfjg! 
AaíAarog GkopmicOó.» Koi e50éug* xeAeóer. kápivov. éxxafjvaif. bid 
TíCcO0ng kai  xMjuaríboc, dote dvofaivewv trjv gAóya eig rà xüxÀu ; 
Tüg kauívou émi m/xeig ToAMág*. 'Oc bé eibe* Aaobíkiog Tv qQAÓ- 
ya émnpuévnv!?^ xai'! Gqoópàv mávu!?, ékéAeucev dyOfjva! TOV 
&vvoy!'* Muüxtov. "'AxO6évra'? oUv!* rura aUtTÓv Aépuv* « Obag TU) 
ueráAu'* Oej'* Aivovógu fj o0 ;» 'O bé ó&ypioc'^ écuora. Kai rà- 
Av Aépfet abTOQ * « Tiv piv bewvüv Ggou É£pyuv!? kxai'? ácupupópuv! ro 
Aoyicpuv vvégn év!'^ ráye''" Trjv dropatvovcav muuwpíav. Tàv bé 
ueváAnv xoi 0aupactv dvrüquiv!? roO pe[ícrou O0co0 Auovügov 
icxupüg vvupioceie, €i T']|v br aUrTo0 eig O€ yivopévnv eüpéveiav''! 
eig €bbo£íay jgerafiülug xoi 0009g aüUtrd. "ExAe£at ov TÓ Oup- 
qépov Goi'* xoi 0000v. ti pgeryódÀu Oed Aiovucu. » 'O'* áftoc" 15 
Müxtog Aéfer * e OUx!5. eiróv. goi, ávOUmare, ro áxig, Óómri o0 000 
TOTÉ' ku)pij kai TUQÀAG kai dÀdÀu Ovcíav ámoMoucav wuxóg 
voepág dvOpdürmuv ; 0€eig; 56 viva, Ori? Óv Aéfeig Ocóv!* oük 
écr1 0cóg dààà Eóavov" ; » Aaobíkiog Méper: « Kaxr|. kegpad, £óa- 
vóv égri TO év buváue OcoÜ0 xarackevag0Év, Ómep Tí) év abTO20 . 
oikoUgn Ocíq Ouvápge'* ràg óq' fuv Ümobeyóuevov Ovoíag? rhv 
gutnpiav fuiv'* xapiZerat ; » 

b. 'O roO XpicToO  uápruc! Aépfe * « Oéheig obv, Aaurporore, iva 
TpogeA0Uv 00Gu, kai bid Tfj; éufjg Ovoiag vvugny! trjv bóvajuv toO 
Awovógov ; » Aoobíkiog Aéve*. « TIpóoeA0e, Mire, xai dic? Boule 25 
0000v 'fjucig) vàp vivügKkouev* Tiv óbüvauv ToO peyóAou O€o0 
AiovógOv. » 'Ertrporeig oóv* ó pakápiog Muxiog? ToO «ioeAO&v, 
TOi|gac T0. TOÜ XpigroO0 onueiov éÉv TÓ  uerümu^, cigcerrnbnaev 
£vb6ov To0 vao0? xoi Gràg mpóc TÀ ibpüpar? Aéver* « 'O Oeóq Ó 


? om. B, C. — 5 aóroU0; B, C. — * o0 B, C. — 5 om. B, C. — *5 xafjvat 

D, C. — ? orummélou kai add. B. C. —*5 e£ B, C. — ? 6 add. B, C, — e om. 
B, C. — !! éÀOociv D, C. — !? xai B, C. — 55 kai add. B, C. — !* (loyupus — 
€üUuéveiav) xai Aaurmpáv dvrinyiv. xarà xpdroc vvupioetg el; Tv eig o€ 
eUuéveiav. Ur ab0To0 Yevouévnv B, C. — !5 om. B, C. — !* 6m add. B, C. — 
U égrwv add, B, C. — !* (ó6rep — buv.) iva év vTootu f bóvayutg xdroixot- 
oa D, C, — '? 0voíag ümobe£auévn B, C. 
b. ! (6 — udprucg) Miixio; D, C. — ? vvdjono0e B, C. — *» om. B, C. — 
C viv. Yóp B, C. — » $6 B, C. — *^ xai Tóv otaupóv ToU kupíou TavomnAiav 
xarà biofióhou dpqiacduevoc B, C. — ? eig; tóv vaóv B, C. — * mpóc c) ibpU- 
uati oraOcic B, C. 
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Tavrokpárup, ó àià Tg béóEng toO XpicTo0 cou Onpuibouprricae 
Tà GOpravra?, Óó Tóv!* Tfjg Gfjg OcórqTog; droctátnv!! biífoAov'! 
eig aicyóvnv kai'! óveibog'! karacT!| gag, rÓv Obé'* puakapicuóv. xai 
tóv ématwvov!? roig qpofouuévoiz Tó. Óvouá gou TÓ'' dYi0v'! óupn- 
50óuevoc*, ó Zurjv aiíviov T vvupiZovri ge Aa) xapioópuevoc, o, 
küpie BaciMe0 Tüv órávruv, róv Óvra xai Tmpoóvra O«óv aiuviov 
Tóv $1à Tfjg bóóEnc ToO povoyevoüg Gou vioO 'Ingo0 XpicToO émi- 
qQavévra TÀ Yéve TÀv dvOpurmuv, ToapakaAu) xai ikereUu, éA8É 
KaloUuevog eig Bon8eidv uou taíTQ Tí) Dpa xoi óci£ov üract TOig 
I0 tapegTnKkóGiv évOdóe, Órt GU ei uóvog Ocóc Ó «ig aiivag ZUv xai 
óiauévuv * dóüvrptuyov, BagiNe0 dOdvare, xai ToOro t1Ó Tovnpoóv xai 
dkáOaprov d[oaÀua ToO érapárou!'* Avovügou eig aigxUvnv nuév xai 
óvebog TÓV ém' aUTU Tremoi0óruv, OTnpr(uóv bé xai éravópOuoiv 
Tüv év dÀnOcia ce Gcefopévuv, iva bo£áZnrai rrávrote 1Ó Taváiov 
150vouà Gou év dÀnOeí(a map' fjudv xai mapà máóOng mvofjg elg; ToUq 
aiüvag, dunv. » Kai eimüv ta0ra quvi ueyóáAg Myev* « "Axapme, 
TUQAÉ'5, áreAeg póprire, kugé xai'* dkívnre. Aióvuoe, coi Aéqu xai!* 
émrággu!'* émi rÀ qgoflepi xai évóóEw óvóuam roO Ocoó'" éba- 
Qicünri xai'$ AerrüvOnt'* dró ToO iópüUunarog xai Tfjg Béóoceugq 
2000U émi Tü|v rfjv, (va xarà dÀ/0ceiav!* roig màgi Oeiy0fic!? óri éri 


* bwpnoójevoc, ó kàpué Tóv 5o0ÀÓv Gov év. tí) CeuvórqTi. TÜV OU)V 
évrohüv ka0orMGag, Óó tà dqouva xai xugpáà eibuAa Tüv Bofu- 
Auviuv Guvtpiyag xai r6 GócTnua Tfg bixatocUvng bid Tfjg míc- 
Teu; roO. ócíou cou Aavuj gavepusde, Ó Tv xpuOfüv eixóva 

25016 rfjg bóEng Tüv Tpu)v maoíbuv dgpavicag xoi Tv qAóva ToO 
Tupog biackopmígGac, ó iX páfbou róv Copau xaramovrícag xai 
"rfjv ék mérpag dvoízag xoi Zunv Ti Aa] TU vupíiZovii ce 
Xepicáuevogc, 0€ TOV Óvra kai mpó Óvra (k. m. Ó. om. B.) Ocóv 
diviov $ià Tfjg bóóEng 100 facuéug 'Inco0 XpigToO0  mapakaAÓ 

3oxai béoua, éA0é€ kalouuevog eig Borjoeiáv uou. xai bei£ov Óri oO 

& ó eig aivag ZÀv koi biauévuv koibiboUg qug Toig év OkÓ- 
T€& KaOnuévoig kai dpaviZuv trjv óeicicaiuuoviav TUV piapüv eibu- 
luv. » Kai eimüv xtA. D, C. 


! tüvra B, C. — '? ávcdprnv add. B, C. — ! om.B, C. — !? kal v0v B, C. — 
5 (xol — £r.) om. B, C. — ^ érappdrou A. — kal add. B, C. — !* om. BC. 
—  to0 érl rijv ÓwynA dv ka0ccouévou add. B,C. — !8 (él — àA0.) om. B,C. — 
P b. . náow B, C. 


Dionysi 
simulacrum 


comminuit ; 


in ignem 
proiectus 


minimc 
laeditur ; 


proconsul 
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TÀóávg kai druAcia TüVv Ge Oefóvrwuv gU ÉoTmmkag évrabo0a*", » 
Kai €eó0€éug é[TÉévero xrüTOoG'' digmep!! Bpovr? xoi émeoev ó  Aió- 
vugGogc émi tTàv Tfjv: kai éXAemrUvOn'! dicei kóvig, dg TmávraG TOUG 
ópUvrag qQurTeiv xai 0avpáZeiv TO. Yevovóc, Tóv b€ uakápiov eireiv? 
TÀ Aoobiwkiu * « "lóe.gou tüv mÀóvnv, ávOUmare', bV fjv roug ÉV 5 
áxepotótr mi. Aoqioudv!* óvrag eig 0àvatov ujeic, 6 fjg kal cU. GUV 
TOUTOIlG elg drüeiav pavepàv karnvéyOng * é&A0€ Toivuv?*, gUAAeEOovV 
aóTOÜU Tiv kóviv kai évvóncov!s, év moloig rjo0a xakoig?". » 

6. Tóre AurnOcig rtávu! ó Aaobiktoz óià TÓ ToO0 Avoviücou dr[aÀ- 
ua*, éx&)eucev aütóv pAn0fjvai émi Tíjg mupüg.. BAn0cig! yoOv? óro 
uakápioc év tí) kauívu* éupüro év uégu taíüTng! éGTUgG GUY kai* 
dMotg TérapTOG. ToO bé évóg rÓ mpóGumov rjv doTpdmrov dg ó* 
f|Mog, oTepviküv Tv roO Tupóg qAóya. Kai àvoi£ag ó d&[iog? TO 
Ot1Ópa aUToO0!" AMépei* « Aó£a. Got, Ó Oeóc, bó£a Got, aidvie Baot- 
Ae0!!, bóZa Go, qurobóra küpie* Aaumrmp doBeore'*5, qug TÜVIS 
éckoriGuévuv, dvámaugig TUv kekunkóruv!? * aiverüóg €i koi éóo- 
E£aguévog eig ToUG aiüvac. Kai* rà vOv 5éopaí Gov, beiEov rijv ávi- 
Kntóv cou büvoutv xoi óó£av mgl TOig TapegTUO!, kaóUgcag TOUG 
év ádvowcOncía cUv TU dvOumóTU rükpüc kar époO0 Ópuduvrag xai 
&renoüvrac, iva rávreg vvicuwoiv, ón cU el uilóvog Ocóc dAnOivóq 20 
€ig ToUg auüvag Tüv aiuvuv, durv. » Taóta eiróvrog ToU paxa- 
ptovu Muxíou, e50€éug eicenmnónoev fj pAóoE éri vóv dvOUmaTov koi 


*EUxapic TU Got, Küpte, ó Ocóg TUv Tarépuv fjujv, óri Tp AÓqu 
Cou Tà TÓóvra ÜOTmerá(ncoav * eüio[ntóg ei, xópie ó Ocóc máong 
OTpaTi&ác dyvYéluv ó Übuvounevog évoó£ug év aróÓgaciw. (OtÓuaTi B)25 
ápxapyéluv, Óó Tüv mapeorUTUV éÉv Tí kaouivu ayiuv dryvéNuv 
óegTÓtnc; * b10gkÓpmiCoV Tv qÀóya ToO TtupÓc Tfjg kauíivou raU- 
tnc Kai bei£ov tv bó£av Gov kaíUcag roUg Év ávaic0ncíq dvOv- 


39 Adv vv oefpóvruv oe €ornxkag B, C. —?! om. B, C. — 3* (éni — é&A err.) 
Aemtóc B, C. — ?5 xai eireiv vóv  pnakdpiov B, C. — ?* áxepaiu Aovioud B, 
C. — *5 (djOci; — roívuv) elo'vetkag xai kareA0Uv B, C, — ?* vóncov B, C. 
— ?! x, 100a B, C. 

6. ! on. B, C. — ?* 6v. vo0 A. B, C. — 5 X. év vf) xapivu B. — * xoié 
pAnon C. — 5 bé B, om. C. — 5 év 1f) x. ó uaxdpio; B, C. Miüixiog add. B, 
ToU Tupóc add. C. — ? «fig gAopóg B. C. — * om. B, C. — ? paxdpioc B, C. 
!? om. C. — !! 6 alfvioc; Bacuceóoc B, C. — !? áop. X. B, C. — 9 (pii, — 
xekp.) om. B, C, 
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karékavuGev auTOv üpa kai érépoig puapoig iepe0gi ToO Ai0vUGOOU 
TOV ópi0nóv 0', dote pnóéva buvnOnvor Tà Guguaora aUTUV CUXMM- 
Eai bid TÓ Tele(ug ékxreppuOrvai aíTó. l'evouévng oov TaUtng Tfjg 
qoBepüg xai O0engAGrou drreiMjg, oi uév dÀÀor mávreg dmó TOO qó- 

5Bou é[évovro dci vexpot, ó 66 uakápiog Muüiktog é£jA0e Tfjg kapí- 
vou óÀog dfAaBngc Tí] roO kupíou xóápim. 

7. OaláGGiog bé ó mpivkuy ToO dvOvmrárovu, Ouuonayncag kat 
aUrO0, dméOero aüróv Év Tí) eipkrü'. 'Huepuv bé ab0Oitg* cikociéE 
rapeiqAu0o0vGUv!, 1A0e biáboyog tfjg dpxyrtg ToO Aaoiktou Érepoq 

IO &vOUmarog; óvóuam Ma£uivog. Obrog dkoógag mapà Tüv Tüeg Tá- 
E£euc aUToU? Trà karà TÓv gakóápiov Muxiov* óávoópayaO0nuatra xoi 
Tv druüAeuav ToO dvOumdTou, r"|ravákrQOe mikpüg. Kai Tüv uév 
Ttiputnv huépav, óvrog ToO gakapíou éri Tfg quàaxfág xai TOV 
Ocóv óuvoüvrog, GuuBoUuMov* émoínoe güv Toig dpxouciv* auToO, 

I5 TG TOv óíxotov droÀécer. Tíj 56 fiuépa. Tí) rpirQ? ka0ec8eic!? érri 
TwOG UynAoOU TóTOou, kalouuévou QOópou, mpocéra£ev dyeo0ai TOV 
paxápiov. Muüxiov!!, TTapactávroc!* oUv!*, Aévei Trpoc aUTÓV * « Tíq 
Km? ;» 'O dáyvog Aéfev*: « Tó óvouá pou O06ei; na0civ!*, ávOU- 
TaT€ ; Ó pué[igTÓ; uou Tar p! Eógpátg xai fn'* rU!" ppovrn- 

20 uai e0graOr]c!* ump uou EuUcra0ía'* éxdNecóáv ue Muxiov!?. » 'A- 
KoUgcag 66 ra0ra!* ó dvOUrarog Mer mpóg avtóv!?- «TToíag a£iaq 


TáTOU TKkpügG xat éuoO ópuüvrag xai drenoupévougc, iva TtávTEQ 
YvuUGdiv Ór1 G0. ei Ocóg dinOivócz eig tob aiuvac, durv. » Koi eo- 
Otug énfjbngev fj qAóE émi tóv dvOUmarov kai ÉxauGev abróv dua 

25€Tépoig uiapoig iepeügi. ToO Aiovogou évvéa, dore unóéva buvn- 
0rjva, tà Guuara aUrUVv GuAMEO:. "Hv. yàp OcoD drei (dr. Ocoó 
B) f xaócaca aóToUg. levouévng 66€ aüTfjg tfjg drenfc Tmàvreg 
érpóuacgay, kai é£nA0ev Ó pakóápiog dró Tfjg kapívou pr] karakupi- 
€uOci; Uró TOO Tpóq. D, C. 


7. ! éni tfjg eipkr')g B, C. — ? rapeAnAuOviv B, C. — 5 ueiZóvuv add. 
B,C. — * om. B, C. — 5 (óvroc; — ouyf.) om. B, C. — * uiapoig B, C. — 
7 gupufoUMiov 16 B,C. — ? óAéon* rv 5é ó guakdpiog éni rfjg eipxkrhjg ouvuüv 
«xai bo£dZzuv róv O«óv B, C. — ? «pí(r fuépa B, mpoto)f]ÀA0e ToO droAéoot 


avrov add. B, C. — !* bé add. B, C. — !! om. C. — !? om. B, C. — 55 einé uou 
Ti; éfn B, C. —^4.0. B, C. — 5m. 4. B, C. — !'* B|C. om. A. — "5 áxe- 
pavordrn B, C. — !* h xvopopricaod ue add. B, C. !? óc nózr0nv 0aXmtóuevoc 
ÓTr' a)0TUv dc Yvhotog vulóg órdpyuv abToig; add. B, C. — *" (m. a.) om. 


B, C. 


cum aliis 
novem 
comburitur. 


Maximino 
proconsuli 
sistitur ; 


genus suum 
indicat ; 


eversionem 
idoli 


explicat. 
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érüvxavov ; » 'O roO Xpioto0 póprug Épn?!* « 'O énóg pév marp?? 
óig kavoibárog? émi Tfjg peyolompemo0g TmóAleug 'Puung TekécagG 
ébuke Tügi xóápirag moMMdg* h** urjmp pou 5€ rarpóg Yéfove Tp1- 
gGurárov** Ovyvdtnp óvóuami Aaurmabíou, víoO0 KAópou!*. » 'O áv0o- 
raTOG; Aéye?? * «Tfüg oóv ci:* éx TotwoUTou Yévoug óppuuduevog S 
éAériuvag TOv péfav O0eóv Aióvucov kai tóv yevvaiov qilov TOO 
aUTOK0áropog Trupi mapabébuxag xai T'|v éÉk0egiv TUV Ovciwv 
ó1eyAevacgag ; » 'O á[i0g?? Muxiog Mer: « 'Evd), ávOUmare, Yvupiouw 
óuiv TÓ. dÀànOég?^* évüj! 0eóv oük éMirTuva oUT€ qpilov ToU auto- 
Kpáropoc karékoauGa oUTe GOtcuvàg 0ucíag éxOpóc Yvevóuevog éyAeU- ro 
aca, àÀÀà qóBu ueróhu TOÀ 100 Oco0?! mpockaprepU)v, eibuAov 
Kugóv kai oikntnpiov 100 Xaravà Guvérpuya, qiàov o€ ToO O1a- 
BóXlou kai éxy0póv OÓikai00Uvng dvàAuca? kai t')v nucopav Ovoiav?* 
TOU dvOpurrokróvou O1agkoprigag éyAeuaga O11Bólou?* xai Oi 
OGuQpovog euxüc róv O«óv pou bvoumnücag nbápica Tà GcefáO- 15 
uara bguUv. Aouóv £gTnka mpóc Thv!* ópoAoyíav roO paprupiou 
Yevvaiug éqkaprepuv?*. » Ma£ipivog dvOUmarog** Aépev* «Tevvatov 
OCauT0v" É£kpivac, kakorfüng ürápyuv.» 'O üpiog eire** « Aid Tóv 
QóBov roO XpigToÜ0 Tevvoiog Uürdpyu Tóc xaO0adipeOiv TUV cibu- 
Auv. » Mo£iivog Mévet* « Eruá00u Tfg roÀMfg Oov!? guupiag kai 20 
TpoceA0uv 00g00v tU 'AróMuwv iva ur| kaküg dro8óvn. » 'O áriog? 
Aépev* « Kaxüg droOvnaku, àvOUrare, éàv émidOwpati Tfjg eUepye- 
Gíag kai dvrümyeugc ToU Oeo0 pou'* xai rpogKkoAAn0Q Toig Jj) 
oU01 O0coig unóé Terovógci moré. » Ma£Zyiivog AMépei * « Mi). ór*' ga- 
vic", Muüxie?, kai un'* uvnuovebOgg TÓv Tporépuv cou Ouo-25 
T!0UuOv, dv Tí àvaibeía Tróv pépigTov 0cóv Aióvucov ávaícOnrog 
Urápxuv TapUBpicag oUTiwvoc Tfj eüpevetla dóelag éruxecg?.. "AMA 
àvalaBuüv qopóvnua dvbpuv fjpiuv'* 00cov TQ ueyólu" Oen" 
'AnóMwvi. ». 'O" üpog" Muüxiog eime** : « M oU. navüe'*, áveuma- 
Te, Tfj réxvn roO biaBólou bmofeBAnuévoc" unre uvnuoveUOng Ttíjc 30 


35 (60 — é£pn) Muixtog Aéryei B, C. — ?* 6 m. 6 épóc; B, C. — ?* K, kdvbiboc 
A, xdvbiba D, C. — ?! bé add. B, C. — *5 (uou — tp.) 1p. rarpóg B, C. — *$ 
Yéyovev add. B, C. — ?? xai add. B. — ?* om. B, C. — ?* (6. dy.) om. C. — 
99 *vupiZu C. — ?! ó B, C. — * voü érl TUv obpavüv add. B, C. — *$ àyf- 
Àuca B. — 3 0pnokeiav C. — 5 éd) t€ C. — 55 om. B. — 9? éautóv B, C. 
— 5 6 óy. Münaoc Aéfer C, ó dy. M. eixev B. — 9» (6 dy.) Muüxioc C; M. 
add.D. — *' évepyetag ro0 Oco0 pou (om. C.) xal Tfjg dávrümwyeug To0 
dAn0tvoó XpictoO0. ab0roO0. B, C. — '! obv B, om. C. — * cuyyuavt; C. — 
5 om, C. — ** om. B, C. — * Eruxe A, bid 10. eüyevéc db. Éruyec (Eruxe B), 
B, C. — ** fip. àávóp. D, C. — " om. C. — ** Aéfe B. — '* guugavfic C. 
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ouribavic" xai" dmeppiuuévne" qpovrceuc Aaobikiou. To0*" dv- 
Ovrátov", ro0 év buvápge Oco0 dreüngórogc aiuvíav" xarabiknqv" 
xarà Ttljv mapópyiciv fjv mapupyicev aUTU', dÀÀà gvnuóveucov 
Tfg €ig éu& Yevouévng ádvriqyeug Tap! aóTo0*? xai qüUTe tnjv ToO- 
510U Tiiupiav, iva ur) kai co" kxaküg Tuuwpouuevoc? róv piov Une- 
EéAOng"*. » 
8. Taóta. Ma£wpivog dg fikouce, rupu8ecig! Trjv xapbiav éké- Rotis duabus 
AevGev éufAnOgva: aüTóv ÜmÓ bo TpoxoUe, íva Orpegónevor oi — alligatus 
Tpoxoi puepicuvrai Tüdg Gápkag auToO. 'O oUv pgakdpiog fjoéug Tl)v 
IOTOOaGUTQnV Qépuv dÀyvnbóva &Aeyev * « 'AvOUTaTE, (vugTÓv EOTU Gol 

óri domep noU coi écTi TO ràg Tüv dvOpudrmuv éc0iev cápkag, 

ovTugc kai éuoi oí aikxicuoí Gou mpóc puciv yuxfig évurmiov Kupiou 

Yivovrai, 2$7e0b5e roivuv év táyei 10. 0cÀnua TOO TüaToÓG Gou TOO 

Xaravà mOo:civ, éuoO aipouuévou Taig bià cUcéfeiav Baoávoig péxpi 
I5T€éloug éykapreprjcat* éuoi yàp rO Züv XpicTOg kai TÓ aroO0aveiv 

év tí) ópoAoyía raUTQ Képbog xai bó£a. » Toig voóv d£oci rTüv 

TpoxUv oUru piaíug Tug ToO paprupikoO0 alparog TpoOpéovrog'! laniatur ; 

xai TO ümokeiuevov ébagogc Aíav xaraqoivigOOovtoc, Óó ToO  Xpic- 

TOU TéÀetog 600Àlog kai dÀàn0r|g uáptu; Muxiog àvoiZag TÓ OTÓQa 


20 48. Ma£uyivog b6 ó dvO0Umarog? dxougagc tra0tra, ouk éqgofr0n 
TOV Oeóv oóre urv émexóáuqO0n TU oGuveibór? dMÀà rmupuOcig Tiv 
óidvoiav ékéAevOev éufAnOnva: aüróv Umó O00 TpoxyoUc* iva 
OTpepópevor oí rpoxoi uepicuvrat aUTOÜ tdg Oüpkag. 'O 5€ pga- 
k«ápiocg! Mukioc*. t')jv TocaUtTnv dA[(n50va oU Bapéuc qpépuv, éievev * 

25« "Qormep fou Go, dvOUTaTe, TO Oópkag dvOpurmuv éo0íev Tí) 
TovnpG kai* xaxon0et cou vun! ourug xai? ot aixicuoi TUV. OUV 
TavoupyreuudTUV époi poc pugiv yuyxrtig évurmioy Kupiou yívovrat * 
1í 67] oUv oU OmeUbeig moiciv év* ráyeU TÓ Oéhnua TOO rraTpóc Gov 
TOU Ob1ag0Aou, éuoO0 aipouuévou ràg Ov eucéBeiav Baoávoug péypi 

30 Téloug! éykaprepfigat; Euoi yàp 1O Zfv XpigTOGg kai TO dmoOaveiv 
év 1f) óuolovía TaUtQ képóog kai óo£a*. » 2t1pegponévuv 5€ TUV Tpo- 
xwv kai tuv pueMv ToO uakapiou Muktov? guvrpiBouévuv, oUK éku- 


5$? ómepuuuévnc À. — 5! aóTóv B, C, — 9? «fic dvriyeug tfj; elg éué Tevo- 
uévnc D, C. — 5*5 miuuwpn8ei; C. — ?* é£éA0o01i; C. 

8. ! toppuOci; A. — ? 6 àv0. om. C. — 9 (obve — ouv.) om. C. — * abtóv 
UT B' tpóxouc éugA. C. — 5 om. C. — 5 (rf) — kai) om. C. — ? év tf) éx0éoe 
T1U)v bof udtuv cou xa0catnkev add. C. — * (x. 6.) om. C. — ? om. C. 


rotis 
dissolutis 
liberatur. 


Posttriduum 
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aUTO0 Aéyei* « 'O rác GuCoí0nc koi peydAng' vvugceuc xopnróc 
Ocóc, ó Bon80óc kal dvril]rrup xai AuTpuüg mávrUV TUV ÉrTIKa- 
Aouuévuv Oe Év dÀn0cíg!*, eUxapic TU goi óri dvá£iov. Óvra. yue'* 
xara£ioig UToucivai? Tràg UTmép Go0 Bacávoug kai kara[uvicacO0oat 
Tóy àvnket(uevov bidBoAlov!'*. Mr]. obv!'? xarakupieuOdTU poU AoyiO- 5 
Hóg dcefng?? gunbé xaramiéru ge fu00g óbeuag fj drorvuoeucg, 
óAÀà qirigóv uou tÓv voOv?! quiri Ocíac!! rviugeue kai dAngetag? 
6101 TO Qyi10v Gou Óvoua*'* pgéya écOTi kai qoflepóv émi müávrag 
TOUc'5 émikalouuévoug Oe!* éy dhnOeíq, Xi yàp ei Ocóg póvogc, Ó 
Aóuv auTOU ToÜ0 Xaravà?* rà páórata qQpovrpuara xai Goi** mérei ro 
f 6ó0£a cig Toug aidvac, dpgnv.!*?* » Kai abrikaà?? éuOncav!! oí 
Tpoxoi xai éErA0ev ó óbíkoaiog ópuyuevog Umó Tüávruv Oetvüc TO 
cupa &rav rÀ oluar?? megpupuévog. 'AMaà Tàp Ó Tfjg iepüg éxei- 
vov? iwuyxfjg; rpog O«cóv T600g ékoüquev aóüro0 TÓv móÓvov O1a- 
TpUv dxMvfj Tóv Aopicuóv?*. IS 
9. OauguaZóvrtuv bé müvruV Tv ToUTou xaprepiav xai Uro- 
uoviv', ó Mo£Ziivog karngrig vevóuevog éri TU xai aoróv firrao- 
0n Tfjg To0 dvbpóg pe[oloyuyxíac?, éOoero. aUTOóv év qguAÀakfj Koi 
ue0' fiuépag tpeig ékéAeucev dvaipeOrjvat auTóv dravOpurmug Ur 


píevov oí róvoi ToO Guparoc aUTo0 * fj 5€ Duci; ToO oluarog toO 20 
&yiov'? xarà ToUg d£ovag TUv Tpoyuv Oppeev. 'AXV ó óvtug é- 
Aetoc TOO. XpicToO 500Aog xai'! ueraAógppuv dvoi£ag t0 OTÓLa aQU- 
TOO Aéf&* 'O Tfüg krÀ. B, C. 

9. OaupaZóvruv 5€ mávtuv tjv ro0tou goprupíav!, ó Ma£ylivoc 
kaTngQrg vevóuevog bi& TrÓ kai ajTOv vixaáo0a) Um a0TOO, é0cro25 
aUT0v év qQuàÀakà * xai rjv ó pakápio; Mütog év. Tí) ppoupa 
6oEdLCUv TÓóv O«óv: koi jqe0' fuépag tpeig éxéAeuOev. abtóÓv drmo- 


!^ aUroO0 C. — !! (óvruc — xal) om. C. — !* vpooppéovro; Á. — "5 uev. xai 
out. B, ouqgpoviZobong C. — !* (rdvruv. — óAXn0cía) om. C. — !* béonota 
add. C. — !* ue óvra B. — '? ómobé£ao0oi C, bmoy. kal bétao0ai B. — 
!8 ToO dvrikeuiévou biaflóAou B ; toO. biaBóAou oU vàp €i Ocóc ó AUwv abToOD 
tà ppováuara C. — !" om. C. — *? &ágeuvog B, C. — ?! (beiMag —  voóv) 
TÓv UTÓ OGou qiÀoUuevov DB, C. — ?* gijc Yvdoeuc B. — 9*9 (guti — 4d.) 
om. B. — ** tà. óv. cou 1rÓ &qiov B, rTÓó. óvoud cou C, — *5 pofouuétvouc 
ce xai add. B. — € om. B. — !! (ro0 2.)0m. B. — ?* g0 B. — *?? (xal of. 
— üunv) éri roU; qoflouuévou; ae C. — ?* eb0éuc B, C. — 5! áo! éavtuüv 
add. B, C. — ** (ró — atnari) i) opa B,C. — 5 (à1Àà — éxe(vou) ó bé rfc B, 
C. — ** bixatov C. 

9. ! kaprepíav xai Uropovriv B. — ? aivóv xai add. B. 
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Onpiuv drpiuv. ^HA0ev obv ó dpyuv év TO Ocárpuw. Kai máong 
Tg TÓAÀeugG Gu[ka0ec0eíong aUTO, eiorxOn xai ó roO XpicToO 
uérag arparuüTg; Muüxtog; év. Ti) TotobTU Otabiu, ÓXog UTi)c TO 
OdpnaT, dg mávrag Aéfewv Érepóv Tmwa eivai kai pg TÓóv aUTóv 
sMuüxiov. 'Houyíag 6& vevouévng moM ig ékéAeuGev Ó xoymiofivá- 
TuUp droAuOfvar rà Onpía. Tóre bn róre émaipei xai ó Onpiotpó- 
qoc rÓ TtTepÓv kai éEépyerat Aéawva. rtaupevéünc fpuxupévn oetvüng : 
fitig ópauoüca Érece mpóc ToUg iepoug ToO guáprupog Tóbag koi 
Tepi£Meiye Tà lyv] aíroO0. Miüg  roívuv dpag OJevouévng xai 
IoTrávruUv év éxmÀArnEe veyovóruv, o1üga fj Aéawva émi Toig Óm10- 
Oiot; aóTfüg mocÍí, mepierAékeró Te aUTU) koi roUG lyüpag aUto0 


Ot&eiyev, fjitig xat Tiva Gpáxmrv. TpoOkaAloUuevov abT)v émi T^v. 


TüUTng YoAed[pav eioeA0eiv eigbpauo0ca drékrewve kai €i9' obTugG 
Karapilrgaca róv bíkaiov cioe eig Tv voXedypav. Merà rara 
ISTÉuTeTat Aéuv éri Obuciv fjuépaig vevnOTeuKtG * Og rpocópapuv xai 


0aveiv Urà Onpiuv dypiuv. 'Qc bé nÀ0ev ó pakápioc? éxéAevuoev 
ó Ma£Zuivoc év Tri) Ocárpu auróv é£eA0Óóvra dmoOaveiv! * mágng oé* 
Tfg TÓAeug ka0ec0ei0ng éri Tfjg Ouuquvou aUTo0* ka0éópacg, Ó 
uéyac; OTpatu)üTng ToÜ0 Xpicro0 c«iofA0ev! év TU Oeárpu Us 
20TÜ Güpar, d Távrag Aé[ewv Érepov elvor kai gu) TÓV aUTÓv. 
"Hoóvuxíag 56 moAMág Yevouévnc, ó kopmiofnvátnp éxéAeuGev? xai? 
émaípe: ó Onpiotpópoc TÓ Trrepóv Koi éEépyerai Aéowa magpere- 
OcoTtátr'"^ Bpuxouév] oewvüg: kai ópapoÜ0G0a, émémeOe móc TOUG 
TÓóbac aUTOÜ, kai mepiéAeuye!! rà lxv ToO óGcíov. Miüg 5€ üpag 
25 0taYvevouévne'?, ara0eiga fj Aémva'? mepieriákr abTÓ xai roug iyuU- 
pag aUTo0 dvéAewev!'*. 'EzfA0ov 06 buo Oqgóxrai kai rrpoce- 
KQlo0vro aUT)v «eigeA0eiv eig tv vaÀed[qpav autüg. 'H 5€ bpa- 
Mo0ca dmékrewve TÓV Eva aüTUVv kai'* xarapiicaca TÓv Oíkaivov 
cigfjA0ev eig Tiv voMoidypav * erra. émaípe TÓ Trepóv  máMv Ó 
3o8npiorpóqoc'* xai éEépyerai Aéuv Óóg oóUk mv qar[uv'" fnuépag 
0U00* xai bpapuv mepiemAóákn TU pakapiu'* xai T) oUpà aUToU Gaí- 


* üpxuv B. — * (aóTóv — ómo0.) om. B. — 5 om. B. — * aótiv B. — 
! ec. 6 p. otp. 100 XpiovoO Muürxio; C... — 8 éxeÀ. 6 kopr. toU. droAuOfjvat 
tà Onpia B. — ? róre B. — '? xaupevéOng B. — !! bi£xye B. — — !? xai 
Tdávtuv év éxmAriEe vevovóruv add. B. — :* érnl roi; ómio0iotg aürfig ooi 
&«Ld.B. — !* àvéuxe roo; xpürag aüro0 B. — 5 «i9' oórwg add. B, 
— !* xgl xoumeofnvdrup ad3j. B. — "' énl add. B. — !?* Mukíw add. 
B. 


obicitur 


leaenae 
eum 
veneranti 


et leoni 
eum lingenti. 


Heraclcam 
directus, 


dein 
Byzantium, 


174 SAINTS DE THRACE ET DE MÉSIE. 


aUTOG TepierÀókm TO pakapiu Muxíu xai ri oiketiu oópaíu caívuv 
QUTÓV, TtpOc bé xai ToUG xpüTaG aUTOÜ karaqQiAdv drégAeme mp0c 
Tà TÀn0n. Oi 56€ óyÀoi mávreg épBóncav* « 'AmoluécOu ó oíkovoQ, 
d Oówacrá, Óv xai oi Ofjpez rrámncav xai ó Ocóc &xeci. » "Qoare 
uerà TrÓó orca: Toug ÓyAoug cicébu ó Aéuv eig Tv éovroÜ0 YoÀeá- 5 
Ypav, npockuvrcag TOv Oíkatov. 

10. Tí 1ó uerà rab Ta! ; 'O?* MaEuvog dkoógag TÀv ÓxAMuv ékéAeu- 
Ocv ümograA(vai TÓóv Oíkatov Muürkxiov ttpóg Ouurmoiov Tv Érap- 
xov» év 'Hpaxàeia Tf; Opdxnc, rfjg Aeyouévng TTeipiv0ov', Ypóyag 
xoi* rà kar' auTOv ümavra? Ti) érápyu. 'EA0óvrog bé auToO Év tU ro 
ónÀuO0évri TóTtU* xai Trow|cavtoc év Tí) ppoupa fjuépag ókru,, rpoO- 
€éra£e! QilvO:i0; Ó Érapxoc óbeuetv. aíTóv év rij BuZavríu xd- 
«eice€^ épurüc0at. Karavrcag oov? év rij Bucavríu, eiory0n éri 
TO BouAeutüpiov!? kai'! épumOcig!* üró ToO BouMeutnpiou mepi'? 
rávtuv!* drnrreue rávyra 60a éroinoev!! év Tij óvópar "Ingo Xpio- 15 
TOO. Kai eituüyy. rara! éxeAeoc0n'*5 drorunOrva t)v kxeparv!7. MéA- 
Auv toivuv!* ó uakáptoc!? TO rÀnpupa ToO pgaprupiou UrobéyeoO0ai, 
npogcnU£aro mpóg Küpiov Aépuvy??* « EüAo(nroc ei, béorora Xpiuré 
ó Ocóg fiubv!!, ó roug aivag karapricájuevoc, Óó TUv árávruv?t 
óegmóTncg!", ó ur OéÀuv Tivà dmoÀécO0a, QGÀÀ UmepriOCuevog pév 20 


vuv &éAeog "Treiro * ilv Oé xai abróg TroUc ixüpag!? auToO é0cd- 
pet Tpóg Trà TmÀrOn. Oi bZ? mávreg éBóncav * « "ArohvécOu ó bíi- 
kaiog xai uakóápioc Mukiog?!, Óv kai oí Orjpec rrárnqoav xai ó Ocóq 
éeet. » KpaZóvruv 5& TOv bnuiuv?*, eigembnoev ó Aéuv eig trjv 
yoaAedypav? tTÓ) Owaiu mpockuAic8eig**. D, C. 25 


19 xpjjra; B. — 2? óyAovadd. B. — ?! dj bikaotáà add. B. — ?! bruwv prius 
bnuiuv B. — ?» aü100 add. B. — ?* tpookuvrcag B. 

10. ! (r( — raüta) om. B, C. — 3 bé add. B. C. — * órapyov C et deinceps. 
— 5 TInpiv0ovu B, *Hpax. 5ià TTepivOou C. — 5 om. C. — $5 év tf) (om. B) C. 
^HpaxAela B, C. — ? abróv add. C. — * xai éxei C. — ? xaravtr|cavrog bé 
aütoü C. — '* rTo0 fouAeutnpiou B, C. — !! épuráo0at Tepl mdvruv dv 
éroínoev éri tüv dvOurtdruv C. — !3 bé ó uakdpiog B, ó pakdpio;g Mixto 
add.B. — *'* om. C. — !* ámrep ér. áravra B, tdvra ámep ém. B. — !5 ndvra 
B,C. — !5 ékéAevuoev B, C. — !? abro0 add. B. — !* 6€ B, C. — !? (6 pax.) om. C. 
— *?) oótugcadd. B ; eózaro oUtu Aéfuv TÓ qu) TOv év col mi'oTEevÓvruv C. — 
?! (Xpigré — fiudv) om. C.— ** áviuv oou d[16Àuv (dq. oov) B, C. — ?* 6 16v 
üávOpurov é£ dpyh|g rAdoag xat e(kóva cou xai ópoiuwoiv add. B. 
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TÓV Oóvarov, éxóeyóuevog bé Tv perávoiav ékáOToU, kai vOv 
óéouat Gou, xópie. Ó Oecóc, uf uvnoOfcg dópnapru)v dYvolag ToO 
AaoO ToUTOU, UV Évekév Gou eig r'juüg Toug TarmetivoUc?* &bpagcavy, 
4ÀÀà quriCov TOUG Tfjg b'avolag abTUv ÓógOoluoUg xai óófncoov 
5 aUTOUG eig Tv O?jv. érírvuoiv?*, TTpóobe£oi 5€, kópie "IngoO Xpicé, 
kai Tv éur|v yuxnv év eiprivg kai dváraugov aürüv év roig émov- 
paviaig cou Oknvaig uerà TUV*' àyviuv Ggou, xai Toig ueuvnuévotg 
6é pou ToU 5oU0Àlou Gou'* gi000v oUpáviov bupncai * Gol vóp, 
óéoTota, TraparíOngi TrÓ TmveOpa pou, Óri éuTpugU peék TÜUV rTra- 
Io Yibuv to0 biaBólou??. » TaOra «irüv kal Gpayiwcapevog Tv éÉv 
Xpio1TU Oqpayióo?? kxMvag re! Tà yóvara dmerunün rjv? xepolnv 
unvi gaiu OóexárQ" xaU* eu0éugG" évévero quvrj éx ToO obpavoO?' 
Aépfovuca * « Xaípoic*, kaMMivixe dOhnrà Muxie, koÀdg rnuwviou 
dmrólagé? cou Tóv Tfjg bikatocUvnc OTÉéQavov eig OAoug aid vae 
I5 0Uv TmüOiv d[íow; dyoaMAóuevog. » Mera raóra é&AaBov TO Típiov^? 
cupa ToO dTíou iepouáprupog Mukíou Oüiroc. AaMuárog kai Kv- 
piakóg émíOkorot Óvreg xai &éOowyav a010?? év Tóm Oeuvü) Orep'? 
àmókevai'! dró évóc uou toO Bucavriou év0a xai mo)ai idOeig 
ériTeloüvrai Tap" aUTODU'* eig bó£av marpóc, vioO xai dyiou rmveU- 
20HO0TOG, Tfg; ptüg Ocórnroc, fj Tpémer bó£a, Tui, kpárog, nuerolu- 


* Xaípoic, kaMMvike a0àn0à Muxkie, évikgag róv. TUpavvov kal tv 
bUvagtv aUTOO karemárnOac. Oappuv oóv cloeA0e cic t']v Baguetav 
TUV oUpavuv, kai cugppaivou puerà TÓVv Tarépuv * Cxauec év TU) 
xócjuu * (Aomóv B) ánmoAáuBave (kai B) róv pi000v év. Toig obpa- 

25 voig??. l'evouévng 5€ Tüjg puvig TaüUTne, áméAaBev Óó jqópruc ToO 
XpicToO TrÓ BpaBeiov xal rTóv OTÉéqQavov Tfjg dvu xAnoeug Topd 
TOO TaTpóc kal ToO víoO xai roÜ0 dYyíou TrveupaToG, eig TOUG aiu- 
vag tUüv aidvuv, àunv. B, C. 


*! rà vOv B. — 15 ra(//]] ttewoüg B. — 15 xai paàavOpumníav add. B. — ?! àm' 
aíüvóg gov ebapeotnodvruv add.B. — 3$ (cou — cou) xai tüv ueuvnuévuv ^ 
uuüv Tüv booÀuv cou xai tüv mevriruv C. — *? (6 uj 06£À!v — biafóAou) ó 
H^ ódnrokpüyag rà uuoct)pia áró rU)v áviuv cou ueO' div kàué mpóobe£a ev ei- 
privg. C. — * appavyícac abróv xa0' 6XAou toO ouuaroc B. — 5! om. B. — 53 m- 
píav xai óvíav a0ro0 add. B.— ** évbekdtn (rccte) mapaboug tr)v wuyxr|v oic dY- 
YéAoi; B. — 9 (rab0ra— xai) xai ob Tug eó£djevog kai drokeqoAig0eig éreAeuu0n 
C.— 55 bé add.B. — 55 viv obpaviv D,C.— Y! àáróAavue A.— ** (yaipoig — T(pov) 
B — C usque obpavoig additque ei; óAoug aidvag* éAapov bé rÓ Tíutov kal ua- 
xdpiov — 9 om. B. — *? guuráca toig éxeioe o001 xpioTiavoig uerà uüpuv xal 
Ovjnaudruv év ó00víoi; xaGapoig B, — '! bé add, B. — * uéxpi tf); o'|uepov B, 


post 
orationem 


capite 
plectitur. 


fol. 236 


Prologus. 


f. 236 v. 


Ps. 72, 28. 
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Oóvn] Tre Xxai ueyalompémeua vOv kal del kai eig TobG aii vag TUV 
aid vuv, dáurnv. : 


*"EmAnpuin 56 rÓ paprüpiov toO dTíou Muxiou unvi naíu évbeká- 
TQ o0 rÓ Ocuvóv Güpa £0ayav OíArrtoc, AoMuóTi0c, Kupiakóg 
éníGkoro| GÜv TO Toig ékei xypiOTiavoig. "Armóxetrroi 06 drró évóg 5 
pou BuZavríiou. 'H xópig roO kupíou fju)v 'Ingo0 XpicToO f) o1€- 
vaca róv gakápiov Miktov uerà. Trávtuv  TUV giloxpiOTuV TUYV 
Tv uvrnv a0tTo0 érmiT€EloUvTUV Év. dYalAóger kai rai; rtpeopei- 
aig aUTOÜ eugppavOcinuev eic roug aiüvag TOv aidvuv, dunv. C. 


55 Oeo0 rarpóc xal Kuplou ^l. X. d) fj bóEa xal TÓ xpdroc B. 


2. Laudatto S. Mocti. auctore Michaele monacho. 


MixanÀ guovaxyoO é[kuüpgtov. ei; rTOóv ravév bo£ov ToOro 
XpicrToO íepouáprupa Muktov'. 


1. Muxíou ToU ravevbóEovu uáprupoc roug dTü vac eu gnyeiv Oéuig?, 
oUX íva ékeívu) tt xapicUue0a f) mpoc0nknv b5ó£ng; TÓÀ Tmpóg Ocoó 
6ebo£aguévu émvorjgupgev, àÀA iva fjuüg aUToUg Aoyiküq eoepre- 
TüGupgev T Te dvauvnoer Tüv aüTo0 OavugacTUv dvbpavaOnuáTuNV r5 
xai Toig é£ aóto0 TUVv bupeuüv TpoioUcaig Ocíadig xápiOt, Ouvarr- 
Tóuevor uáMGgTa bià Tg mpóg aUróv Ocupíag Ti Te aüTOÓv dE(ug 
OTepavügavri XpioTU kai roig bmepkoopioic xai voepaig? ruv drfrTé- 
Auv óuvóuegt, pge0 dv Exe vuvi rÓ moMrTeuua xai Uv év capxi 
Tuyxávuv Tijv moMreíav é]Auoev, dg dcoapkog uerà Gapkóc TOUG 20 
ácápkouc karaigXyUvag baíuovag * BoUAovrat uév yàp oi kaMivikot 
uáprupeg mpoGTpéxeiv fjudüg aüToig, oUX tg xprLovreg ó€ Tfjg Trap 
fiubv bopugopíag kai Tufjg, dÀÀà T fjudv YnOóuevoi cutnpíq, 
kdi ToOTo | Geojiuriruc. Tó vàp évoOc0Qi bikatoig ócioi Tv ÓGíuge 
To0To kai eüa[Ug émirnbeUovra, émei xai ó iepoyóMing Aofiib &e-25 
Y€cv. 'Enoi 6é TÓó mrpogkoMaàc0aqi Ti) Oed déya0óv éomy rí0ccO0Qt éÉv 
TU Kupiu trjv éXríba pov. 


1. — ! Lemmati praeficitur unv. iTi) aóT) [pai] toà. — 3 xpénov f) blkaiov 
Es. — ? xal voepolg in marg. E. — * xoipóuevo Es, 
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2. Lvuvamnróue0a Yv00v bid péOou kal mrapa0é0euc TÜUV dGYíUV Ad memo- 
Ti noufacuei Oed xai beonórg, xai oUru Yívera fiiv fj mpóg riam 
TOUG GYiouc uóprupag Guvópoyur| drpexnge! Tpóg TÓ Ociov karaAia- 

Y". Maprópuv oUv uvüun xócpou ka0€éoTnhkev dvakaiwiOuÓG, VUXUÜV 

5 eUgppoOuUvn, Ti0TUV érmigTOepóvruv ámró óbo0 kaküg nópacuévn 
xewparuvyia, ápgapru)v ká0apcOic, puricuóG TUV d£iugc éoptacóvruv. 
Maptópuv uvnun voOeíag dmrofBoM, dvópeiag émavádAnyig kai Urmo- 

Y£ouuóc, uuuroeug óuoiorpórou ZÀou TnÀau[rng UróOecic, ápvnoig 
Kkócpou kai TUv év aUTU) fjoéuv, Ocoó0 égpeoig? kai TUv dvu kai oUpa- 

IO viuv émimóO0ncic. Aid TOv ToUTO kai Ó pakdpiog drróorolog Xpic ToO 
Tfaó^og émigTéAAei AMé fuv: « Toig guvetaig TOV. dyiuv  kotvuvoOv- Rom. 12, 13. 
T€éG^» Tjber yàp ug fj mpóg ToUg dYíoug eUvoia kai Ormovór| Tüv 
€eugepüv amóbe£iv  éyei. mayfíav  Thüg TpOq TÓv koiwóv Oeomórmv 
quiacg. Ouruw Te gerolauBávouci Tüv évre00ev dyaO0Qv oi Oeó- 

I5 qpovec kai veapoi Tij ppovrjuari Trpóc TO. tfjs eocefetac ávabeikvuvrat 
Orábiov, mupi mÓp mpocAauBdávovreg xai CfjÀov év0éou molireíag TU) 
évóvri Cu TrpoceriomUpevot, 

8. Ouxoü0v xoi fjueig, d[ammroi oi orjepov év tí) uvüug TOO sanctorum 
Tüaveupriuiou pgáprupog gGuveÀniuOóte; Muxiou, iva O«óv yalpuiküg 

20 eirteiv év rU) dáviu aivégcwpev, tva. To0 à8XnroO Toug iepoug dT vag Psalm. 50, 4. 
kpotrgupev kai oUTU) Y€ Xàpiv T')v rap aUToU Topigue0a, iva. TÜV 
auToO LnÀurai fevujue0a ürép dÀn80eiag évaráoeuv, óoíugc kai bikaiuq 
xai eógepüg TO rpüypa pueréAOupev, dg üv xai Tv xapiruv ToU 
uáprupog droÀaUgupev. 'A[voig xeiheot wuxüg Te kai | GujudToc Ug — f. 237. 

25éy Kkupfidiotg vonroig roug dOAouc abroO eügnungcupev, ómug xai 
Tfjg 6upeüg roO Tmavayiou Teu£oiue0a mveüpgarog. Nexpüocupgev rà 
uéi tà émi rfjg Yfjg kai raítQ Tot TU) fiyvracuévu aüToÜ xai rrepi- 

KaÀAei Guvbpáuupgev Tepévet!, » | 

4. A6cuyev TrÓ Umóbnua Tüv TO0bUv xarà TÓóv uévav MuüGcéa Exod.8, 5. 

30TÓ 6Oi:0róáÀ0qi Tóv voOv fjidv Tfjg tpÓg Tv Gápka quac bid rÓ 
GeBácuiov Tfjg &ríag xai 0cooTiBoUg Yfjg, tfjg oupavouiunrou TaU- 
Tng kai Ocogperroüg ékxkxAnciag, ép' fjv éoràvar móc bo£oAoyíav 
GuvelnAó8auev ToO OGurüpog fjuuv Xpigro0 xai ro0 abro0 Oecpá- piecolendam 
TOvrog binu[éOi yuxfg óp8aluoig TÓ ürmepkóopi0v Cap rfjg ravn- 

35v0peug toU dpigTéuz Xpicro0 Ocacujue0a, Órug xai tjv óoqpav- 
Tid)v Tüg voepüg oógiag ouvajuv Toig! eüóbuotg kàuZi! Tüv aUTo0 


2. —! àAnO; Es. — * émOupnía Es. 
9. — d vad Es. 
4. —! Toig E. — ? &ávOog pób5ou xexaXuuuévov xal ufu ódveuy0év Es. 


"ANAL. BOLL, XXXI. Ia 


hortatio. 


f. 237". 


Orta perse- 
cutione, 


" 


Exod, 10, 
21-23. 


Mocius pres- 
byter 
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uupurvóuv écTia0Upev maO0nuáruv * fóe Yáp, ola rà ópdpeva * fj 
toU éviauTo0 Tepibívngig TO aicOnróv fjjiv mpoufóAero! Cap xai i 
Tg xápvog &Aauyig xoi ppukrupía Tv àvagráguiov ToÜ Gurrfj- 
pog firouuiácaro eógpocuvuv, ka0' fjv f| roO pnáprupog mapeioeA- 
0007a mavi|fupig burioüv TÓ vontóv fiiv mpockévngev £&ap * xai 5 
Yéfovev. ó Tüv aicO0nrüv Gcupgóruv dóvakxatvicguóg TÜV vonTÜV 
npavuáruv ei BovAot(ue0a. cuvavAaicuóe, xai oUx éapivi) uóvov xàptc 
TOig qiÀo8€oig éméqpave wyuxaig, dàÀÀà kal vevéOMog ravryupig Tic 
xa0' fjuüg TaóTng kai OcocuGTárou mÓÀeuc, kxaO' fjv mvixábe Xpic- 
Tóg Ó TÓv mepóáruv dvoE 10 facíleov xaO8)(bpócag Aáfapov' ro 
BaciMba rÀv TóAeuv tfjg óq' fiu mácng dvébei£ev, ppoupuv xai 
Ouupayüv xai OuufBacüueUuv Toig br avUTo0 Bacueciu vu 0eo- 
Téi0Uc BagiAeUouci kai ópOobó£u mícT&e TO Ürrjkoov OiakuBepvubci 
kai tjv aüTOÜ Tepiérouci xaO0oÀikv ékxxAnoíav. '"Erei 56 rà ka0 
fuág oUtug ó Aóyog ckornücag bié0ero, pépe xai rà TOoÜ páptu- 15 
pog dc | fj óUvauig karorreUcuUpev. 

5b. "Hv óre ékpárer xarà móOng Oxebóv Tfjg oikouuévng fj 5at- 
uovix'| TUVv eibuuv dmrát kai ^ é&£ dvapxiag dg eimeiv roXvap- 
xía T€ kai moÀu0ecía xai ó évre0Oev TevikdiratoG TUV wuxüv xara- 
kAucuóc, BuOiZouévuv Ttávtuv pixpoO. Tij TóvrU Tfjg dOelag kai TU/ 20 
aiuviu O0aváru «ig dámuAeav Taparmeurmouévuv xai roO pgév dÀn8i- 
voU Oco0 xoi begmórou Aarpeía kai Ovucía aivéceug GTmopábnv' xoi 
cóv qóBu TOM Toig rÓ cüUvOnua Tüg «€UceBelag «quAárTouC!i 
AeA0óTuG xareroluüro, TÓV Oé& weubuvüonuv Oeüv Teuévn kai 
iepà ávapavóóv?* érukáZovro kai CuoO0vociat rtavraxyo0 Toig eibu/AoiG 25 
égmévbovto? xai TO émiuuiu Aó0pu 6Oaíuoveg eóuwyxoüUpgevot kare- 
xopevov. Kai rjv dAn0Ug OüUY[xuGiG Tavbevvorát] xoi Okoraguóg 
aiYurTiaKÓcg TÓ Yévog tUv dvOpurmuv dugikalurmruv xai ur éuv 
dvapAéyai Toig dkrigi To0 tfjg bikaiocUvng fiov. 

6. Tóte ór TóTe ka0ármep Tig TUpOó0g Tpipavig kai peréupog 30 
aUTUV Égarmróuevog TÀVv aiOepíuv vepuv ó péfag kai iepóg OTpa- 
TuuTig TOO Xpigro0 dvagpaveig Muüxiog TÓ Gkóroc Tüg dàcepetag 
ó1à Tfjg eig Ocóv &huoev eUgepeiag xai pui; Toig év Zópu dyvoiag 
mÀavupévotg Oeo[(vugciag éméAajuev, Tóv Auxyvov tToÜ xnpu[nuarog 
gu ómró Tóv Lóbiov bià TÓv qófov dmokpuyáuevog dÀÀ' émi Tv 35 
Auxviav Tfjg dvappnoeug TeO8eukuüg * ebpéOn vàp kai aUTOG Oíkaiog 
év Ti YeveGQ aóToU xai Oei) eodpecrog ka0dmep Tort Ó pakáptog 


— $ K,mpoupaM erai E, — * AdBupov E. 
b. — ! bieorapuévug Es. — ? pavepig Es. — * é0bovro Es. 
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«ai bikaiog Nue: 60ev xai Tv éxxàngíav roO XpigTo0 ug dAÀÀnv cives ab ido- 
xiBwróv émemígTeuro, év i) 16 omépyua Tüg Ocoyvucíag eic beurépou lolatria avo- 
xóocgou biécuLe gUgraciw ab0TÓg Te TÓv fíov iepucuvg xoouuüv Sen 
xai dperaig óu.upepouGaig Tv wyuynv xa0' éxáoTnv éÉriOEuvUvuv. 

5 Kai ka0dmep ó TTaOXog óibáckei Óri bei. Tóv éxxAnoiag Oco0 mpo-  Tit.f, 8. 
OTnGÓuevov quióEevov eivai, quidya0ov, Gi|ppova, bíkatov, ÓG10V, — f. 238. 
éfkpatfij, dvreyóuevov ToO xarà T'jv b)ayrv Ti0TOO Aó[ou, iva 
buvatóc !j kai rapakaAeiv év Tí] bytawvoUugm bibackoalig xai TOUG 
dvTiéyovrag éMéyxerv, Towr00TOoG Uv éÉrUyXyave kar ékeivo kaipoO ó 

xoógtiog ToO OurTfjpog xpigTÓóuaprug Muxitog * Tfjg yàp xarà "Anugí- 

TOÀlv d[íag toU Oco0 éxxAnoiag mpeofUrepog Urdpxuv, euTvevrig T€ 
TO Yévog kai mepipavuv Yovéuv xpnuarícag víóg, dg elbev Tv 
druJÀAeiav TÓÀv TaÀaurüpuv dávOpurruv xai tv dg Év vuxkTopnayxío 
TUV yuxuv Urt dÀAÀuv vivouévnv karaqO0opáv kai órt rov Oeóv 

15100 oUpavoU dgévreg Aí0oig; xai EüÀotg xai xyoaÀxi) dpyupu Te xoi 
XpuGd Tv mpockUvnoiv drmerivvuov', uáhiora br) Tj morpiu xoi 
mpóg a0TÓV Tiuuuévu AiovücOu faxyebovreg* xai éxlvóuevoi Tí) 
aUTOÜU oivnpG xai mxaupeprAu TeÀerf, oU TrapeguwüUmnoev oUb' Urre- 

GrdÀn dró mpoOurmou TüUv OuuUkTUV, Tv mpognrikx)v Ogopugevoc 

20Quvr|v Tv ék Tmpocumou TOO Oco0 Aépovcav : « Kai éàv Urmo- Hebr. 40, 38. 
OTeleira!  Ó óOíikotog, oUK «Ubokei fj wuyr pou év aüT] », dÀÀ' 
dvoí£ag t0 OrÓóua aüro0 ébíbaOkev aUüToUG AMéyuv * « 'Opáre, rpoc- 
€éxere, geuTere Tv TÓÀv eibuuv pavíav, émi0Tpágnte xai Tvdre 
TÓv Küpiov TÓV Oià TOO govo[evoUc uioO auToO 'IngoO Xpicoro0 

256Káuyavra que Oixat00Uvnz kai Gckorícavra Tv Tüv dvOcOTnKÓ- 
Tuv aUTU kai ei; uárpv óppuvonévuv* Tour|v. 

7. Taig roimóTaig oUv TOv Aó[uv vouOcciaig oU OieMpmavev Ó a gentibus 
Ó0i0;; KkoO' ékdáOTnv ToUG dvorroug vouOcrUv, TapakaAuv, éAév- accusatur 
xuv, émigTouiZuv : 60ev Oi) kai moAÀoUg é£ aUrUv eükuce Zu- 

3oyproag Tóc Tv dA(O0euv * oi bé Aorrtoi óre Tí) pné0g xara- 
BarrigOÉévre; ToO Aiovugou xai róv voüv rerugAugévov É£xovreq 
"póg TtÀ) pg! Tapabé£ag0ai Tg ecUcefetag TÓ pug xal dug ávrií- 
0cov abTÓv dvarpémrovrü Te Tüg TUV Oeüv aüUTUv Ovucíag Tj 
dvOuméru évbtafáAAouci xai óri TOM oUg qnoi bià Tüg ijbíag bi- — f. 238". 
350uyfic Ttjg TUv O0euv dmootícag Aarpeiag Ti) écraupupuévu TpoGc- 
avéxety Tremotnkev * 'Eg' olg xoMégavra Tóv OikacT'|v mrpoka0í(coi név 
ép üynAo0 Ttvog xai bikacTiKoO fruaroc, xeAe0gai 66 rTóv dyiov GuÀ- 


6. — ! ànévepov Es. — ? uawópevot Es. —5 ónogreM|rai Es. — * naraíugq 
énaipouévuv Es, 
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etad iudicem ÀngOévra bíkag oi6ó6vai Ty roNunOévruv. Kai à Tfjg rrapamn£iag TOv 
ducitur; mapormAWruv, dvO' dv&be róv dpov bià. Tuifj; ráOnc dyeiv. Kol de 
gGuTüpa To0TOoV droceuvüveiv, oUToi Tdvavria biamparrópevor TpÓ- 
vu karabíxuv! bóegueUcavrec; Ti xpimpíu orovbaiugc rapégtnoav 
oUK dxpuüvra? mapámav ouóé ToO Órnuou Tiv dmeumnv 5ebil0ra dÀÀà 5 
qoibpóv pév éyovra tO mpóGumov, uc vUró TTveoparog óávíou 0aXro- 
uévng aóTo0 Tüg kapbíag, xarà TÓ Tapà Tüg Ypagpfüg doónevov, 
kapbiag «€Ugpawouévng Tpógcurov  0íXMet karngelag O5' drá- 
0nc kpirüv?. ámqAa[uévov. TTpóg óv dmibuv éxOugov ó OpacUgG 
éxévoc * « Tig óv, qnoí, Toia0Ta, kararoNuGg érmirmQbeUeiv kai ro 
dmevavtíag roO xaígcapog AiokAnriavoO óo[pnaroOeruv oUre aUTOG 
"pocépxyg TU «eópnevei 80e]  Avovógcu  obUre TOUg ÀAaoUg ToÜTO 
TOoi0Üvrac éumobiZewv. árevbokeig, dÀÀà mapaírtog eüpíOkn Tfjg eig 
avtov BAaognuíag ; » 
fidemprofite- 8. Outw guév br| ó éy0póg Tfjg miGTeUG kal uerà TogaUTng QU- I5 
tur 60abeílag TU diu TpocbiaAéverai uóáprupi, oía óé mappnoia Te xoi 
GuvéGei tpóc aUTÓV droreiverai Ó Yevvábag, buikoUgUgev. « 'Apvvuo- 
TUc, Qnoív, un émepura'» fjber yàp aóróv qpevólnmrov Tí) dye- , 
Tpia ToU olvou xoi Toig «qOoporotoig Tüv óOowóvuv vYe[ovóra 
bóia(rdig * « àÀÀÀà YvviOL TOig Ao[iOuoig gou karapriZÓógevog xai jr) 20 
Tí ué0Q T^v bidvoiav TeOoÀupévnv éyuv. ToUc ur) óvrag dg Óvrag 
ároO0edZoig éuoi TÓ ZQv bà XpicTo0 xai oUk éx tpugfig kai xpat- 
TüÀAng TUv dOcuiruv Ormovbuv!', aig Üpeig ékouGiug bouAoüUpevot 
f. 239.  ci|oóuÀu duüxu OuciáZewv Ug Oei oüUk éraicXUveo8e. XpioTOG éoTiv 
ó cUv TTarpi xoi óvíw Tlveóuari rà Tmávra éx ToO um) óvrog eig 25 
TÓ €ivor mapa[a[uv, aóTOG kai Tóv dvOpurrov émoíncev xor eikóva 
Gen. 14,26. €avuTo0 xai ópoiuOiv kai Zur] rap" aUToÜU éOTIV kai év abTÓ éGuév 
4ct.17, 38. xai xivoUpe0a. Kai aUTQ égTiv f| dAnOrg evo0éBeia xai rpóc Ocóv 
eikpivrg? Aarpetía * 6i)0. ameubu Tüávrag ávOpurmoug TÓ Y€ fkov? 
eig éur|v óUvajpuv mpóg Tv dAn0eiav TaUThv Ovuva[ayeiv. Merepxó- 30 
uevocg Yàüp ék veórnrog Tdg iepàüg TUv vpaqguv eion[nÜoeg Tap' 
Ps.95,5. aUTUv Eua00v, Ug rà elouAa rüv €Ovi)v óotuóviá cloiww, ó o6 Kó- 
prog ToUg oüpavoUg émoíngev. » TTpóc rota Ó OikacTg dmovoíao 
TOMMj xpncoduevog xartugpuupgévotg priuaciv TOV óÓpicTÉa TOO Xpia- 
To0 gÀvapeiv émeruOaze xai Tg mapoUOng Cufjg TÓó Olt[oxpóviov 35 
gc uéfa ti képbog xai émiuovov Ao[ícacg0at GuvepouAMevev. 'AMM ó 
Goibiiog xai pepuüvuuog ToO XpicroO uáprug Müxtog Tóv xAeónc 


7.— 1 xarabiku E.— * ob oru[vdCovra o0 beuudvra Es.— *karakptvouévu Es, 
8, —! 0vow)v Es. — ? ka0apà Es. — ? épyópevov Es. 


SAINTS DE THRACE ET DEB MÉSIE. I8I 


Óvtugc dfiov kai àmátng dváóuectov TUpavvov Toig évavtíoig üvri- 
K«poUerai kal qnaiv* « Tó képbog rÓ mapà Goü, d) ávOumare, rtpo- 
T€ivÓuevov aiuviou O0avárou ka0ÉécTnxe mpó£evov * dÀug re 'Eppub- 
veioc* xápic TO. Óvri mépukevy fj. éravreMa TUv Aóvuv cou * Ó Tàp 
t5 UTÉéGXyoU Lot bibóvat aíTóc oU OUvagat olkoOcv xoi dqp' éauto0 
Exetv. Ei. 86 kai ÓAov róv mapóvra kócpov koi rà év aíTU Oeu- 
poUpeva eig T'|v éautüv drólauciv kapmücac0at buvnOcínuev, Tí 
fj évre00ev ÓvnGig koi rTó. ÓgeAog, elrep Tv wuynv fuv Znuw- 
Oujev. Aótoi rorfapoUv Tépag! kai tpud) V uakapiórqta Tl|v mapa- 
Yo tpéxoucav tUüv dvOpurmuv eóüektrnpíav kai ràg OujariKüg Kai T000- 
kaípoug dvéOeig* fnroopevo, àmep Ó xa0' óuüg TlAáruv wevóbeig 
fibovàg oibev dmokaMeiv ópO0ótrara, ToUg eig ToÜTO Guvrpéyovrag 
Upiv | kai rapopuüvrag baiuovag ug eUepyérag Ocoüg TpoOkuveire 
xai TO Tí) aicOnget Teprvóv perabilkovreg Tou]TÓG TÜV KTIOUudTUV 
I5 TOU Oco0 ToUc oUx Óvrag rapagppovoüvteg eig rere. "Hox, éreiór) 
oivoomóvboig" EüUloig TO tg EUpumng ug rà To0MMà mpóg Oco0 
KareoTepávurai xMpga, épopov Üpeig ToO oivou TOv AióvuOoV Tta- 
paXóvuc óbo£üZere kai rOóv dÀnOfj kai karà quGOiV Trou]rv ToO 
TOw]uarocg dqgépevoi óOaiuoviou To0  TÀavüvrog; Ugüg dYyolÀpa 
20 TeXVnGáuevoi, aóTO Tiv ógenouévuv TQ Oegj Tmpogkóvnoiv d0eu- 
TàTUG npocvéuere* ; TTüg bai xai 0eóg bjiv vevóuioTai Ó. uU0U 
oUk dÀn0cía Tv OUOTaO!v eihnyuc, ó dró XeuéAng kai At6g bfj0cv 
MouKÜ GOuÀÀngpOcig Tpómu xoi dmó unrpag vekpüg dreAng eig TÓV 
TOU TtatToóc perakopigOeig unpóv 61d rTÓ kepauvóOvntov Tevéo0at rrpóq 
25 100 épaotoÜU 0co0 rrjv mrrarmuévnv Kabpeíav? kai d£iug tl]v xAeunv 
imo Tüg Aióg yauerfjig óxootácgav "Hpag, ÓrugG tTÓv évveayunvoiov 
cuvrelégag xpóvov oUTuc ék gunpoO0 ToO Ag TpotéÀ00i uUbívuv 
dreMég kóngua ; TTüg roivuv 0cóg rapà rUv Gugpóvuv Aoric8rce- 
Tai Ó TOTÉ péV Yuvauicóuevoc, moTé o6 dvópiZóuevog Óià TO aiO- 
30xpoupyóv ToO Tpómou tüg aóro0 fidOcug kai dppevóOnlug xarà 
TOUG TTüKGG'" yevóuevoc, Uv xai rÓ Oeióv cUTÓ xai eürmTóÓnrov 
érakolouOei Got mávruc kai xopóg pe0vóvruv oi aótU) ÓpokéAeu- 
00t Xárupot xai OTparOcG CkÀAuTOG kai eüOÀAuTOG UmO Tfjg TOÜ olvou 
mTapagopüg TekratvÓnEevog ; » 


— &'Epudiviog E; érl tTüv À unu» 50vavr« av» éyew xyapiZouévuv roig dpatipou- 
uévotg* àró "Epuu«vóc tivog Es.Cf. LEuTscH-ScHNEIDEWIN, Corp.Par.], 77. 
— 5T] v Es. — *K, aivéoei; E. — ? «oU»5vóonovba «E»U0Aa Aéfovrec và dumé- 
wa tà GÜxwa kal rà uópowa* rà bé Aovráà vnda Aéfovrat Es. — 9 rpoo- 
uévere E. — ? Kabyutav E. — !? €iboc 0npiou órep xoAeirai Aaquóc Es. 


deosque illo- 
rum 


Phil. 40, c. 


f. 339". 


irridet. 


A iudice ex- 
carnificatur. 


f. 240. 


Dan. 9, 19. 


Templum 
ingressus 


Dionysi si- 
mulacrum 
comminuit ; 


f. 240". 


Dan. 3, 25. 
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9. Obru Toívuv buváget xoi évepyeia rappnoiacauévou roO uáp- 
Tupoc, oUk évefkuüv Ó ravrüpavvog éri ró riuupóv épxerat. xai Óvu- 
£t cibnpoig roUG kporápoug Te kai tüg Tapeiàg ToO dntrjrov Guv- 
TáOGei alkíZeg0at, oióuevog b1à TUv Toio0TUv Bacávuv Tóv eucepr 
Aoyiguóv aUToD Trepirpéméiv éx Tfjg ópOfngc kpiceuq. Kaprepikü)g 56 5 
ó dOhntüg Tfg xáprrog| Tàg dAvnbóvag TOv Eeouüv Üimoqépuv TO 
uév Óuga Tpóc Oeóv f"révZe rv aóTóOev dpwyl')v! xal Guuguayxíiav 
érigmUevog, ToUc Óé ónuíoug áróvoug dmneyEe kai roug Ocarüg 
TOÜ dYyüvoc eig boEoXlovíav Oco0 dvemrépuoe ri) émi[pvüce Tic 
d&AnOctiag rTÓóv TU v dmávruv begmórQv kai guMMTTODa TUV TIOTÜUV IO 
TpoOUDuuc dveupnuoüvrag*. Mi) Guvieig 66 Ó dpyuv, dg Umró Xpic- 
TOO rjv BonO0oUpuevog ó xa0aipétng tüg drárqg Muxiog, paretaig 
aUTÓV Viküv TàgG acávoug xai driudpnrov Onguévev  érómacev, 
60ev kxáuvov ékkaUgag bid re míGOng kai Orurrmeiov? kai kAnparí- 
boc xarà T']|v dOOUpiov éke(vnv. xai érramAácgiov qóva, év aUrí)rs 
TÓV OT€Qavíirnv, ei uj Ovaoidoo: TÀ  AioviOU, xuveÜgat bievorjün. 

10. « Tí $aí; » ó xyAevacotrig Tg dmárng kai vpó ToO Ooxiuiou 
Tc év kapívu TupuGceuq UroruOGZCuv «Trí 5aí; » pnciv TU Otpa- 
TnYU  tüg óOecióaipovog TÀóvng mpoceA0uyv « kai b O000u TU) 
Oed) mou xai beíZu moi tijv évumápxoucav aíüTU) bovauitv. ». "Apé- 20 
Ae TTepv(Gag oUTu Ye TÓv eUaráTQtov Oikagtüv Ó pue[ológppuv 
Tc €UcefBelag d[uviotüg elaeigiv eig Tóv vaóv kal UyoÜO Tàg yxei- 
pac Otamerácag émexaMégaro TÓV éÉauToÜU beormótnv bià mpoOtuyic 
xa0apüg kai eUcvuvOÉrov, doT€ eic BonOeiav abroO érmirayÜvat xai 
TÓ EÓóavov tÓ kugoóv dqavicat Kai vo0v tTüg bergeugc ToO dyiou 25 
OuvTeAeg0e(a0nc, Bpovt?| véyove BiaioráTy kai karémeoe rog [rjv TO 
€elouAov ToO AiovügGou koi éGkopríc0n doe xoviopróc, Uc éx ToO 
áuvOnrou qófou roUg Tapóvrag ÓyAoug qur xprfjcacOat xai xa0' 
éavtoUg TÓ Te[ovóg O0aupuáZev eimeiv Te Tóv uáprupa mpóc Aaobí- 
kxtov* «"lóe cou tijv mÀávny, bi fjg Toug dxepaiorépoug eig Odvarov 30 
Temobnynkac* guMAeEov bé Tl|v kóviv ToO Oeo0 cou xai lo0!* év 
TOloig kakoig dypi ToO vOv EÉoTnkag. » Tóre b) Aumng ópo0 xai 
uavíag dvámAeog Yveyovug ó dvOUmarog bià Tiv dmeiav ToO Aio- 
vógou | keheüet. puprivat Tóv  uáprupa év Tí) kauivu ToO rrupóg * kai 
yv ó é[tog xopeUuv xai à vaM ópnevog év r(] mwqrí) tg qAoyóg UgG35 
éri Uóarog dvaraugeugc. O yàp TÓóre roUg Teig veaviag éx rupóg 
óià Tfjg GvuYkaroBaOceuge ToO Terüptou Ürmeppuüg pugGáuevog aüTOq 


9. — ! àáppuvr)v E, for9eiav. Es. — * dveugnuoótvruy E. — 5 grurmbou FR. 
10. — ! 60cv Es. — * fivuoxkec Es. 
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kai vüv Tóv bo0lov abro0 Tj iOuw OaUuaTi mopaboEácat cübÓKm- in ignem il- 
Gev* Tpiába Yàp dyyéÀluv TU uóprupi karaméjuyae, bv abUTüv rijv la65us proici- 


qAóya toÜ dgrékrou mupóg eig 5pócov peréBoAe kai dverov yupo- 
Bareiv év auti) róv bikatov TapabóEuG émoínGev, dore Diópavra 
510 OTÓua boEoloyücot xai eimeiv * « Aó£a Goy ó Ocóc, bó£a Oo!, 
aijvie Bagie0, qurobóra, dare lauro * eoyapig TU) Got Küópie 
ó Ocóg TrÀv marépuv fuv ó rv mapegtiüruv év xagivu dyiuv 
&vTéAuv beOTóTne, Ó éri rv óvíuv Tpu)v maíbuv cou OGxopmí- 
Gag Tv gàÀóya kai ToUc dbikoug Uümnpérag bi abTüc kareepraocá- 
IOj€voc, beiov xdv0dbe rà Oaupáciá Gcou xai bóg bó£av T 
óvóuar( cou, UwyictTe, Órt abTOG; €i. Óó Ocóc Ó rÓTe kai vüv Oaupa- 
TOUpyUv év Toig qpopouuévoi; 8€ kai év roig éXmíLovGiv émi TÓ 
Ocóg Gov. » 
11. TaüTà Tot mpóg TÓv ibi:0v beomótnv eUyapictixüg ToO puáp- 
I5 Tupog; Ékguvncavroc, fj duyuxog qAóE mapaxpfjna Tí] eUxt ToO Oi- 
xaiou émnkoAouOet kai dg ékx mrpooTáYuatoc Guuvriki]v! éxrnpoóca 
imnpeoíav fjkaro xarà Tüv elg Ocóv éumapotvoüvruv xai éyuüvev- 
Oev aUTÓv T€ TÓV Tc mopavóuou 9pnaoxeíag éxbixov dpxovra xai 
évvéa giepeig? ToO TpoamoÀuAórog weubuvüguou 80eo0 Ai0vUOov. 
20 412. AUT f rpdim oTparnyría xarà kxoouokpáropoc roO lepouáprupog 
Xptiotoó Muxíov, obToi oí df vec abToO kai ai ttpóc Tfj; Tpiábog Urrep- 
queig xai ueralóóupot dvrapetyeic* kai Ta0Ta. év rrapabpopníá. 'Enci 
oUv Ó dpxéxakog éx0póg kai TrUv eig Oeóv memoi0óruv dviíradoe 
BeMap xai Tv frrav Aaumrpüg Urmó tUV mpoGkuvouvtuyv | Xpiotóv 
25 UTouévuv xai Urrtog xe(uevog xai Ur aUTUV tuc Ógpic Guvre0Aac- 
uévog dvrikpug tiv iogólov xápav raroUuevog oU TraUecrai TOUTOIG 
TapevoxyAdv xai t'|v mTÉépvav auTUv drorpuv TO br Aefóuevov — 
€éuc Tàp TOoUTOU l| Tpóg aUroUg aUTOÜ TÓÀn: kal oUrmoTe TauUce- 
TOüt Tfg éauTo0 Téxyvng Tí] éXmíbi Tpegpóuevog Tfjg kKa80' fnuüg 
30Ó0Mi005n0eue — xivei kai abOic TO UróNeupa Tc doefeiag xai TOV 
E£v6oEov roO Gurfpoc oTparub)Tqv bv abTUV éugpoupíaig! Tolvoig 
TepigáMen éug Órou éÉrepog Tfjg TÀávng dpynrétmng 31 mÓAÀ&e 
énebnjmmoev. "Og ^| kai rà xarà róv Gri0v ua8djv, YvoUc 5é& kol TÓV 
6Ae0pov ToO TpÓ aüTo0 dvOurareógavrog kai TÓV TOO Ai0vUcOoU 
356010fónrov dqpavicuóv, oóx rjfouMj0n Guviévar tjv bóvautv ToO 


— 35 tóv E. 
11. — ! nuupntikr|v Es. —?jiepeig E;cf. ANAL. BoLr. xxix, 273,35 ; KRUM- 
BACHER, Der hl. Georg, 49, 3a ; 38, 34. AUFHAUSER, Das Drachenwunder, 1ao, 19. 


12. —! év ppoupíaig E. 


tur. 


Praeses et 

alii novem 

comburun- 
tur. 


f. 241. 


In carcerem 
remissus, 
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alterisistitur Xpicoó, HMàM ov óé rdÀnOécTepov cimeiv oüx rjbuvrün, rape£nupAu- 


praesidi, 


nec minus 
aperte 


f. 241". 


de fide 


Gal. 4,26 ; 
Hebr. 123, 23. 


uévov* éyuv TÓ fiveuovikóv Tí) Tfjg ómáTng gué0n. "O0ev eig nuaviav 
tporeig xai TUVv xarà qUGciv opevuüv éxBefinkug tí) ToO évoikoüvroc 
aUTi dxaOdprou Obaínovoc évepyeta, róv Gqiov dyu yov Yevéo0at 
KcAeUet, aUtTóg bé éQ' UymnhoO roO fruuarog xa0ec0eíg, Ug üT€ 5 
&ápyrv éxoUOnge Tfjg karà roO póptupog bíkne, "pira br axpifelag 
Tg €Anvikfg xpíceug tüv re ToO Ggerépov) óvóuarog xai TUV 
T€kÓvrUuV* TUynv b' abóTUVv TmóÓhv xoi Tiv d£íav, €i0' obruG, moíq 
émihaMG xoi gay[aveía Tv xoO0aípeciv roO Aiovógou Tüv T€ 
áreiav ToO dpxovrog kai tóv dqaviguóv Temoinrat TUv OuGiUv. 1o 
183. 'O 56 nóprug perà Tüg abTfüg Tappncoiag re xoi GuvéOEUgG 
óuaAdüg ópa xai Oi cU0clag drmelo[eiro * « Ei Tv mppoonropíav, 
qnoiv, émiZnroing xoi Tó dE£iwpa TUV épé Tevevvnkóruv, épi) Goi 
xai oUX UrepOncopat TovTi motujGot * o0bé Yóàp aicxyUvng | orróOeociv 
TÓ rpGyua qgépet. Eógpatrüg Toivuv kai EUGcTa0ía, éE dv mpony- 15 
nv équve xarà Oco0 BouAnoiv, éAé[ovto. 'Qv óÓ gév bickavbibá- 
Tog Émi Tfjg mepipaveaTáTr; "Pujung reAMégag &buke móO1 yópirag 
ToÀlÀóg, f| 6€ TpiOuTdTOU TaTpOG OuyóàThp Té[povev óvóuom Aayma- 
ó(ou * oro! Yoveic oi éuoi karà tv Gópka* Uq' Uv dg Tvfjotoc 
vióg OoXmÓuevog dverpágny. "AX ovóév ravuri rpóc fjudv AeAlóvTiO- 20 
Tat TUV boUÀuv roO OcoÓ * fj vàp eóTéveia fuv ó XpioTóg éomw, 
xai mTaTpig bé f| dvu '"lepovcaM]u fj tüv mputoTÓkuv xai drrove- 
Yponpévuv év obUpavoig TAG kai éxkàngía fj éx TOv Züvruv AiOuv 
Ouvuxiguévn, eig fjv abMZerar óikaiogUvr koi eiprv xai xapà 
Tépac oUK E£xyouca. Tfpóg raóTnv feig émer(óuevoi Tv karoikíav, 25 
Tfjg káru xai Yvenpüg oU qpovriZouev xrioeuc o06é tàüc AarolAou! 
fiuépag ka0' ópág owbokopev. TTepi 5& ToO Aiovócou, Óv Épnc civai 
Gou 0cóv, biymünuev 1à Tfüg Tarpuvupiag aUToÜ0 dua bé xai Tfjg 
éugpUTou eü[yeveíag Te kai biamAdoeug dg év guvróuu. "Ouug bé 
eimáru fj bpudv gppevripnc kxaráotaoige, TU c ei rjv 0cóc oóx rjouvijon 30 
éaut() BonOrgo: fj rog ibloug Ocpareurag Tfjg oUpavóOev meuqcí- 
Ong ópyfig tuc óvvatóc é£aipricac9a:. Tic obrog 0cóc bjiv vevójuc- 
To, Ó 0q' évóg Oepárovrog Tfjg dÀnOetac eig ppoóübov* xaraca8eíc, 
«ai ra0Ta TvujJvoO kai dómAou TU[XÓvovrOc ; el oUv ur|re abTU) ujre 
érépoig ópéyev xeipa  BonOeíag oióg ré éOgTiv, elka(uc? qpudárreo0e 35 
TpogGéxovre; aUTU wg Oei] xai xvíogcoig O0uciw)v pge[alóvovrec. 


— * mape£nBAnuévov E, óàpubpóv f) bicp0opóra, Es. — 5 ro0 ibiou Es. — * ali- 


quid deesse videtur. 


13.-— ! éri tiv eünuepotovtuv AdruMMoc vdp Tig dv'hhp véfovev ^A0'jvnoi 
uevtoruv Aayuüv... Es. — * eig àqaviouóv Es | recetts. — 5 uacaíuc Es. 
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[ vuàj€t rotfapoóv, d) ávOUrare, dig boiuióvuv oikntrpiov GÀÀ' oU. Ocóv et idolis dis- 


Tfj émuAünce To0 ZCüvrog rjpávica O«o6, qpilov 5€ roO O10BÓAov 
xai éxy0póv OikavogUvng óvra tóv Aaobíktov Trupi mapabébuka, uu- 
Gapüc* 56 | 0voíag ToO dvOpuroxróvou biaBóAlou dg Ovunmrólog rpió- 

560G tTfüg Umep0éou yAeudGag égGkópmica xai vOv &oTQv* mpó rrpo- 
Ouou gGou Te0upaxiguévog Tl)v mavomhíav ToO TrveUparog, UOTE 
k«araigy0vai Ce kai Tóv Tarépa üÜOudv TÓv OiáBolov xai TOV Trap' 
bpiv ceBacóuevov '"AnóM uva TÓv Tfjg drtuMeíag Óvrug émüvupov.» 
Taóta br kai TmÀeiu ToUTuv ToO frnropog Tfjg dAnOciag ónunro- 

Io prngavroc, ur qépuv aóTo0 Tüjv mappnoiav ó dOeuratoc OikaOtI)c 
eig rpoxoUc éupAnOrnva:t* aüróv perà TOoXMMo0 ToÜ Tüyoug mapaxe- 
Aeuera, dig üv rfj ToiaUTy TavuAé0pu  unxaví) tàg Gápkae ékrn- 
KÓuevoc uküuopoc! ó oregavirng vévnrat. 


serit, 


f. 242. 


14. Kai ó uév bíkatog; óno0 Tí) àdropádce ToO dpxovrog év Tolg Rotis alliga- 


I5 xoAacinpíoig ópyóvoig éfféBAnro kai tí) ék tToUTUV karatkicei TÓ 
aiya aUTo0 del Ubup Tv (fjv katrpbeuev, 'O 5é Toi Tfjg yuyxfi 
TÓóvog o06 OAug rjfAóuvero oUb'ó mpócg XpigróV mó00g aT xai 
f, dxvig ríoTi; rharrovooro, ààÀà ri Mo£yuavi 6e[ev * « Eyoi 
TO Lfjv XpiOTOG koi rÓ drmoOaveiv képbog év Trí] ópoAoyía Tauty * 

20 TÍ uàTnV káuveicg, áráco90aQAe', xarà. ToO boUÀou roO OcoÜ0 TroinÜTa 
émivoU)V ; uéAAet kai cé fjbn perépyecO0ai 6, Ocía Oikn, xa0à mpumv 
xai Tóv qíAlov cou Aaobíktov, éàv ur| émtyvig tóv év Toig oUpa- 
voig kaO0ccóuevov Küpiov xai mávtra Tepiémovra Tí Ocikf) aUto0 
xai mavroupyiü| OóuvacTeíag, tóv xai fjuüg Tüv dbikuv Ocou xai 

25Tapavóuuv Aurpoüuevov xeipüv. » Taüóra ó peyaMógpuv dán 
Tpóc TOV Tfjg dmuAetag vuióv bie£eAOUv xai eUynv éxrevfj Ti). Oed) 
dvaméuyagc é£gÀ0ev roO oxáupuaroc, drei ioxut TUv Bacavio- 
Tnpiuv Tpoxuv Tpóc éauroUG OuvrpiBévruv, xolerüg uév TÓ Opa 
guumeguppuévog? Toig éx rTUv Bacávuv mnyoic, Tv Yé toi Tüpavvov 

30 óqpUv Trí) eig Xpioróv. memoi0 oer | kai éx Oeoó Bon0cía rrapabó£uc 
iTepvixüv, dote OavuádZewv Távrag Tv aUToU Urepqouüà évaoTaO!iv 
xai dOlntixv xaprepíav. 


tus 


Phal. 4, 21. 


frustra tor- 
quetur ; 


f. 242". 


15. Karmngrg oóv Trj mpogurmu ó dvoibrjg kai àvalaOnroc TU- ferisobiectus 


pavvog bià tO fjrrácOat xai abróv Tí ueyolopuig ToÜ ÓpiOTÉUG 
35 Muxxíou, Onpíoig abTóv rrapaboO0fnvat keAeUet. Koi br| ToO  Ocátpovu 
eU1tpenig8évrog fjiX0n ó puáprug drmó Tfjg qpuAakfg Uyujg Ólog TU 


*— 4 uuccapág E. — 5 K, Eom E. — 5 évpAn0fjvai E. —? rTayuOdvarog Es. 
14. — ' árda8aÀog Aéferai ó Tepl ràg BAdBag 6dÀÀuv xai xatpónevoc Es. 
— 3 cupreguppuévov E. 


* 


in amphi- 
theatro 


a leaena 


Rom. 1, 93. 


f. 243. 


dein a leone 
lingitur ; 


Byzantium 
missus, 
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cGupatr, dyyvelóuopooe tijv ibéav, di oleg0at roUG ópu)vrag uf). ab- 
TOV elvat TÓv ToGaUTa Tpó Bpaxéog ümoueuevnkóra GrpeBAurrnpia. 
'Aq0apciag vàp dppapuvag! kouuouévg ávOpurmeia quUOlg; Ow T€ 
Tf; Tpóg Ocóv Óliküg Guvveuceug kai Tfjg aütó0ev Ümép ÉEvvoiav 
Tpopavug dvrümyeug eig drreluxrv oibev pueraxpuivvua0at xarÓ- 5 
01aciw. 'Auche? éufAnOÉévrog abro0 ei; TÓ. dugiOéarpov, éragpíerai 
Aéadtva Tpóc TÓ dvaligat aUrÓv* fjttg bpauo0ga bíknv xuvóq nue- 
purátng Trpóc Yfjv éaur)v xaraxAivaca tà lyv roO dO0XoQópovu 
GméAewyev * épfvu vàp aütTOv TOÜ KotvoO Oegmórou fg krioeugG 
Ocpameurv Yvrgoov Ümdpxev * xai fj uév dÀoyog quUOIQ rpovota 1o 
ToU xtíCavrog é[vüiOÉ Te Tg «Ugepelag róv biaBóntov kxnpuxa 
Kai TpogQópug ériungev, ol 5é Aorvikoi xrigOévregz éxouociug rtapa- 
gGuufAn0évreg Toig dvof|[roig krr'jvegiv duuouu0ngav abtoig: 60ev ór| 
kdi tg ibiag dYvupocUvne ToUg TÓvoug ébpéyavro, rapaóo0Éévreg 
firot GuTXupnOévreg traig movnpaig éaurUv kai uerà TÓ kxaraOpr- 15 
ga? rogata TapáboEa érkalivbeig0ai* algxponpayíaig, xa0óri q0dá- 
gavrte; aütoi fjÀÀaEav tjv bó£av ToU dqgO0dprou Oco0 év ópowo- 
Mart €ikóvo; qOaproU dvOpurmou kai éprerüv xai rerpamóbuv xai 
T€TEelVU)V, kaO0uc qnoiv ó àánócgtToAoc, kai écepácO0ncav xai éAáTpeu- 
gGav TÍíj kriget Trapà Tóv|xrícavra, óc éOTiv eUloyntOq eig TOUG 20 
aidvag, dunv. 

16. 'Oc oóv eitov oi trfg; dOégGuou'! faxyelag? brócmovboi riv 
drí0accov* Aéamvav ég' ixavoO Tmapaxa0nuévnv fHuépug TD dyríu 
udprupi O00 Tivég TUV Aeovrokóuuv TaUTnVv TpoGekalo0vTO eic 
Tv ibiav eigeAOeiv TvaÀeódypav. 'H é màgi bv Épyuv abtTUv Tüv25 
Tfjg buGceBeíag éAéryxyouca paratoroviav, Odrepov aUTüv éE£arivng 
óápmráócaca O:«GcTópo£e xai Tj) O0aváóru Topémeuyev: xai oUTug fi 
víkm ToO0 dOlogópou Aagumporépa toig rapoUgiv écTnArTeUero. TTpóg 
ó5| ToUtoig; kai Aéovra BAogupümív Te xai uéyi010v. TU vevvaiu) 
émamoluouOiw OTegavírg * ààÀà xai aüTóg dicaUtugc Tí) Aeaivy TOv 30 
óíxatov émefvuküg Toig aütoig ébouAeugGe koAlakeUgag émiTbeuna- 
Oiv* eig Ó xai O0aufin8Gévreg oí óxyAot £ppn£av. quvilv * « "'AroNvéo- 
0u ó bíxaioc, Óv xai Ofjpegc mbégcO0ncav xal ó rÀv ÓXluv Ocóg 
d£ióypeug é6ófagev. » Anmfv rot(óptoi aigxyóvnv dg düurexyóvnv ó 
tg dOcótqTog duqiacóuevog éxbikoc, dre b?) karà Aóyov UmóÓ TOO 35 
uáprupog firrhuévoc, év Tf) 'Hpaxheurüv Ti) ürrdpyu auróv bégyiov 
rapaméurmet. "Exeióév re vpóg 10 BuZávriov drreveyOeig ó á[t0g xai 


15. —! ópagüvag E. —? ror(apoóv Es. — * 0eupfjcai Es. — * éfkuMeo0ai Es. 
16. — ! óánpemoüg Es. — ? naviag Es. — 5* dvruepov Es. 
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éri ToU fovAeummpíou tóv xüpiov fuv 'Ingoüv XpigTÓv Ocóv dva- ense perimi- 
Yopeucag xoi ràc aüToU Oauparoupyíag roig màgiv éEnyoprjicag t^v tur. 
óià Eí(poug aUróce Ümonévei veleiugiv T mpó mévre eibuv* paíuv. 
"Agua 5é TU GctegpO0nvai tÓv páprupa Tot$be quvi obpavóOecv 
5xaríA0e eó Tv abTo0 OgpayíZouca xai oiov émipegaio0Ga O0cápeo- 
TOV! uaprTupíav* « Xaipotc, kalMvixe dO0Aqrà. Mie, évikxnoag TÓv 
TUpavvov xai Trjv buvauiv adToÜ karemrátnoag : 0appuv elaeA0e év 
Tí) PacuUeiía Tiv oUpavüv xal eógpaivou perà TUV TaOTÉpuv OoU*' 
txaueg év T kócpuu, dvamaUou év roig obpavoig. » 
IO  17.'Q Ocíuv xai uaxapiuv dpuoiuv, d roXubupuv| xai àva... «d»- — f. 243". 
0Auv, À tfjg UrrapxoUOng ToO beomóTou dvryuicO0íag * OMTolg Éreatv 
ka « nuv» éri rfj; ffi; ó uáprug aiuüviov tv ávárraugiv euparo * Tr000- 
kaíp« cov 5óEng kai TAoUTov karagpovirigac, dibtou riufjg ÓABov* uera- 

Aompenég éxAnpugcaro : mpóc BpaxU kxakomra0ncag év aikiguoig kai Ad marty- 
I5Bacóvoig óià. XpicTÓv, cUv abti) BacüeuUetv eig aiuvag xarnEuu0n, T6€m preca- 
iepucüvng íepág kai uaprupiag reAeuTdTOIG OrEqóvotc kogpoupevog. d 

OD xoi rÓ ripiov Trap! fiv Tajueüerai Aetyavov, Órep TO Tepipa- 
véc TOUTI kai ér óvóuati aUToU kAeiCóuevov dg moAÀvuriuntov 0ncav- 
póv Tmepippoupei Téuevoc, eig Ó xai BagiAeiog kat éviauróv Guva- 
20 feiperai?. CAeudig, tl)v dvagtágiuov éoprr]v. riuuoa XpigtoO. kal TO 
qu eugceBéo éatiGOa Taic dvaktopikaig Aaurrpogopiaic neralogpuüg rro- 
Air«eupa c» * '"AMAG qvàp kai rà tujv m0 1UV TÀrOn G£lugc roUc dOÀoUG 
aUTo0 per éykupíuv kai Uuvuv érngiug kxaravepaípougiv eig 5ó£av 
«ai éraivov toU oTepavugavrog aUTOv vikng PBpafeloig XpioroO ToU 
25 dAnOiwvoO OcoÓ fuu)v, ue0' o0. rij TTarpi mpérei 6ó£a ápga Ti) diu 
xai CworouD abro0 TTveupatt, eig Toug aidjvag TOV aiuvuv, dyunv. 


— 5 (vbuyv E ; paiu 1a' in marg. — 5 Ocdperov E. 
17. ! 3 mio0rov Es. — 5 auvaO0 «pol »5Cerai Es. 


3. Passio S. Lucilliani et soctorum. 


Mapróptov ToO d[íou geyalouáprupog AouxiMMtavoO 
30 «ai tüv güv aUtU. 


1. Bacu«eb0ovrog AópnAMavoO, rjv dOpoiguóc géqag TU Excitataper- 
xpicTiav)v év Tí Nikounbéuv móÀet. XüUavóg bé ó xóung Éyuv secutione 
qíÀlov dGceBégrarov Trapapévovra Toig cibulÀoig ti Aü xai TO 
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"Apei, fjkovcev. Tap! aütTo0 év Tj bigfálerv ToUG yxptOtiavoUc 
Tpóg aUtÓv Aé[ovroc oUTUG * « Xoqurare kai Aóyie Tí) YvugGe!, 
K«üpié uou Kkóun! Xüavé, kai TUv O€eüv qíÀe, rvu)gTÓV O01 ÉOTU 
Tepi TUVv XxpiOTiavüv, Ótt Távrag dvareíOougi tí) Eevopuvíag, 
fjmep éxyouci: ro0 TOTeUectv. ei; Tóv. écraupupévov XpiotÓv ^ Tt0À- 5 
ÀAoUc vÓp dró Tfjg mÓXAeug taUTng Óvarmeícavrteo dmréoTQOav dro 
TUV pueyóÀuv Oecüv To0 Ai0g kai ToO "Apeug * dÀÀà Yv€ kai TÓV 
toUTuv íepéa Aoukiiavóv Toig uaeíaig é£égTQOav, digte dmoOpí- 
£ac0at aUTÓV Tdg Tpíyag Tfjg kepaMfg xai rà iuória aUToO fiyav- 
ta dvaOcuarígcat abrÓv Toig Ocoig fuv * 60ev érm eigiv buo dg 1o 
oU oà TpocnvéyO0n Oucía roig Ocoig fjudv oUre eUyn évévero ürrép! 
ToÜ aürokpáropog AüpuiavoO. » 
capitur Lu- 2. Xufavóg 66 ó kóunc éuppiOrz vevóuevog xai Ovuopaxdv xard 
cilianus jy xpigriavüv, éxéAeucev érowiáZeg0qt Tà moóg Tiv OvGíav 
TUVv bowióvuv: rjv 66 müvra Totwj)v! uerà oOmoubüe xal émnreiro 15 
Aouxüiavóg xarà TàüOng Tfjg TÓÀeugc éx mpoO0eudtuv keuévuv 
TepiexóvrUV OUTUG * « El Tig UrobeiZeiev Aouxüuavóv Ti xóunrt 
luBavj Tin6cig év T) Tparrupíu ToÜ0 xóunrog TtpürTog éOTaI. » 
'loubatog bé tig óvóguari Xupeuv, vvoüg ÓTi É£u) rfjg mÓAeuqG éOTiV 
ó ó[tog Aouxiiavóg perà. xoi érépuv moÀÀuv xpiGTia vU, éxtrjcaTo 20 
éauTü) jig00v dbikíag * xai rrpoceA0Uv TU kóumqm eimev * « "EG 
xupiov dmó uiuiuv 500 Tou écriv ó Aovkxiuavóg Óv Znreic, küpié 
uou, uerà óvouáruv éóourkovta * «€i oUv boxei Go, dmóOTeuov 
uer éguoO orpariTag éfbourkovra kai GuAAquyóyue0a. aUTóv. » X0- 
avóc 66 Ó xóung dkoucag kai kagomA(cag OTpart Tac ékaTÓv Trev- 25 
Thkovra dmoGgTÉéÀAet uerà ToO Xuueuv kai GuvélafBov tTÓv pakóápiov 
Aouküiavóv uerà kai Tüv doóeApüv rávruv xai díouciv auTou év 
TU) Tpatrupiu ToU kóunrog XuüpavoO. 
etad negan- 9. Kpíomog 56 ó qiAócoqog é&AOUv mpóc TÓv xóunta eümrev * « Aap- 
dum Chris- goórare ZiMgavé xai Tv Oeuüv qíAe, fixer. Aovxiuavóg uerá xoi TUv 30 
ipm udYvuv ékeivuv, ottiveg dréotqgav aüTÓv dróÓ Tv ueróÀuv 0uctU)V 
Aióg: xai roO "Apeugc. » Xüpavóg 56 Óó kóunc ékéAeuGev abtóv Tmn- 
peioc0at  éug tfjg aópiov * roUg Oé AorroUg BAnOfvat eig érépav 
QuAaknv. 'Emipuckougng 65é 1fg aüpiov, TpoceA0Uuv ó Xuao- 
vóc geràü Trávtuv TUv qíhuv aUTo0 év rí dy[opQ, mpoeká8igev 35 
ónuocíq, Ómug vuU «i BoUAerat Oíewv Toig 0coig ó Aouxiuavóq 
xai guiZeo8ai, fj àvrüé[eiw koi koAáZeo0at. Xu avóg 6€ ó kóung Me: 


1. — ! xóm //[| G. —3 6xo H. 
2. — H, om. G. 
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« IToO. écottv. Óó. Aovkxiuavóg ; » Ebféviog AoyfigTHg eirev * « "Ov 
ópGg oUTÓóg éOTiv, küpw. » Xüfavóg Óó kóung eimev* « X0 ei Aov- 
xuuavóg; »'O é&piog Aovxüiavóg cimev* « Epi) eii Ov. ópüg. » 
Xuavóg ó xóung Aéyer* « Kai Tí oUTug abo Tnpüg &rokpívg not ; 
5*j oUx oibag ór1 éumpocO0ev kóunrog droAoyf ;» 'O áyiog Aovuxi- 
Mavóg eimev * « Ei ui] ijbnv ómr xóung €i Ggó, oübt Aó[ou Oe 
kxatn£iouv. » Zuavóg ó xóung Mépver*. « TToMa fjixkovca xarà co0, 
ónr bucgpnpyeig roug 0coUg oig uéypt vüv rrapépevec xai é£eupeviZov 
aüToig * koi dom dOerov pBiaognueig ocefBóuevog àvOpumov xai 
IoTo0tov égraupuygévov. TTpóceA0e oó0v xai 00Gov toig Ocoig xai 
€é09 qílog mávrUv xai drokxaracToO0nonQ Tí) mpurr Gou dpytepu- 
góvn * €i 5€ Otheg m fjtrov ppovfjca, Tuuwprcouai ce oU jix- 
püg.» 'O &fiog Aovxüiavóg ermev* « "Epoi ur Yévottó mi. fjtrov 
opovrcat kai éyxaraAuetv Tv éAriba ToO XpioToO pou, xai Obctv 
I5 KuqQoic xai dÀóAotg MOotg xai oaípuociv dxaOdproig; * dpkerà à 
ér] dmíega bouAleUuv aüroig eig uótnv xai obbév. UgeAnnv map 
QOTUV TUTOTe, » XUavóg 66 Ó kóung Aé[fet * « Aibo0poí cov! 
Tv Tolhiàv kai bid ToOTO Oappüv ópuUeig uot ; uà toUg Ocoüg 1) 
OUeig f) beivoig koAáceciv oe ávoMdgcu. » 'O &yiog Aovxiuavóg 
20eimev* « Mà tróv kÜpióv pou 'Ingoüv XpicTÓv, oüx ómogThoeg ue 
Tfjg éAríbog Tfjg ceig aüróv iva 00G0u ooioviotg dxaOóproig * el 
TU OUV  BouAei mO:civ, év Táyei Toíe, pi) Urakouovrtóc uou gnóé 
Ovovrog uou Toig baínogiv. » 
4. Xuavóg.Ó xóung Meyer * «KAácare a0ro0 rüg Gia[Óvag 
25xoi Aéyere aT) * « "EMAv v Ttg ÉéuareUOnc ; 0000v Toig Ocoic 
xai dmoAl00nr. » 'O dá&pog AouxMavóg ceimev * « Márase xoi 
àceBéG1ate, TÍ uáTtrv KkoAláZe imÓ ToU matpóc Oou ToO Xoravá ; 
éué vàp o0 büvn ueragToéyai dró tfg dÀAnOelag, » Xuavóg Ó xó- 
ung Aéyev: « 'ExóUgare aüróÓv kai biaTeivare éx TeOOÓpuv xal TUT- 
3oTeT€ a0tÓv fáfboig; xai Aéfere aüTQ * pur UBpie roug OcoUq. » 
*Qodv bé buo bic OovuOUv xai drovnGávruv Tüv TumTÓVTUV QUTÓV, 
Xu avóg eimev * « Obbéru rjo0ov tüv Bacávuv * ; » 


* AouxiMiavóg emev * «Mupé xai dé biídkove ToO Xaravà : 
emóv Got óÓrv uórv káuveig eig éué. unbév. üqgeAOv * uà. 1TÓv KÜ- 
3spióv uou 'Ingoóv XpictTóv, ook r0o9ó0unv oóbé GOXug.» Xuavóc ó 
Kóung Aépvet * « Kpeuóácare aítóv xarà kxepalM|v kai rUTTETE QUTÓY 


9. — ! H, eo G. 


minis 


et suppliciis 


frustra solli- 
citatur. 


Quattuor 
pueri 


cumLucillia- 
no 


Gen. 49, 27. 
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5. Kai Méyev. aUTO * « "Eug mór€e oi 0€oi dvéyovrai Tfjg gu- 
píag cou; TpóGgcX0e oóv xai 000v xai ég] qgüog TÜVv TtüvtUV 
xai Tou]Ou Oe TÀoUO!ov* el óé ur meig0Qgc mupí ae dvaMbcu xai 
lbu ei puceraí Ge ó Oecóc Gov, Óv GU offen. » 'O ópiog Aov- 
xiuayóg Aépvet * « Aevvé xai dgeféotate kbov, ÀvOOUv xai pat- S 
vóueve, mOoíe Ó éàv BoUuler: ép) yàp o0 O00u xugoig xai dAóAol 
Aoig. » KpíGrto; QiAógogog Aéper * « Aaunpórare xópié pou xó- 
un! XuBavé, guvróuue dvódlucov róv drogtárhv ToÜTov, iva ui) 
pAémrg rÓ qug rüv Oedv fjudv xai dvacetg ràcav tv ruv Niko- 
unóéuv TmóÀwv, Óruq u) uéAuctv dqiévat ToUg Oecoüg fuv xai ro 
TpoGkuveiv ávOpuiru égtTaupujpévu. » Xiuavóe 56 Óó kóung Me * 

« Tí OCheig mow(jou abTO ; bià. yàp TUv pqayeu)v abro0 vikG 
fuüq.» Kpíortog qiAógoqQog Aéyer* « Bü)upnev a0róv Eug aüptiov 
eig Tv puAaxrv xai Tí) é£fjg dvaludgupuev aUTóv. » Xiavóg Óxó- 
ung Aéfer ^ « Eóvévie. Aoypiorá, Àafuüv toOtov tüpnoov év ócqa-r5 
Ae(q &ug tfjg émipuokoUOng fjuépag. » 'lóvreg 5€ aüUtóv oi év 
Ti óeguutnpiu Tjomágcavro aütóv Aé[povreg; * « Kalüg Éxaje, 
v€vvaie à,0Xnrà ToO Xpicro0. » "Hoav 65€ éxei réGGOaGpa rTobíq 
pmpà ánva mpocópauóvra ékuMovro eig tà lxv] abUro0 Aéyov- 
Ta QUT '« EóEa, xüpie, Ümép fuv, iva aüpiov. GuvreAeuJ00)- 20 
uev GUv Goi xai fjueig* eloouev Yàp OÉé, küpie, év Graupü) xoi 
mAf8og dyvéNAuv TapeoturTuv xai aUTOv TOV küpiov fuüv 'Ingoóv 
XpigTóv bibóvra Oot TÓv OTÉQavov tüg dOAnotug. » 

6. Emipwuokobgng; bé rfjg aüpiov, mpoka0icag ó Xupavóg eig 
tóv vaóv toU "Apeug éxéAeucev àyOfvar róv àyvov. AouxiAuavóv. 25 
Eóféviog Aoi tig «tmev * « TTápegmiv, xüpie. » XuvnkoloU0ncav 
66 aüTÀ xai trà TéOgapa Toijbía: 60cev ibuv Ó doeBéorarog XuU- 
Bavóg wg Aóxog Gpra£ éÉpupaveig Yevóuevog xarà Tüv Tranbiwv 
Aéfet * « TToibía oO. eii, Aouxiüuavé, ra0Ta ; » 'O ápiog Aouxü- 
Mavóg eimev^ « Karà pév Tv fiukíav moibía pou TuyXávovOtv '*30 


dc éAAjvuv droctárQv xai Aéyere aUüTi) * OóG0v Toig Ocoig xai 
ároAó00ntrt. ».. 'O 56 pnakópiog Aoukiiavóg tg év óveípu faoca- 
viZóuevog oUx 'jo0ero TUv Bacávuv, dàÀA' emev Tpóg TÓV kÓunra * 

« Aüxe tfjg ApaBiag éy0p€ roO Oco0, aàmóxerral O01 Ó pic00c TV 
Bacávuv ToUTuv, fj yéevva to0 mupóc. » Aic00b00ng 066 (paq35 
uiüg, éxéAeuGev aUróv xaOoipeOrivat. add. H. 


b. — ! xóun //// H, xóung G. 
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xarà bé Tv qpóvngiv Tv «ig XpigTÓv Ttpod[ouGÍv pou. » Xu- 
Bavóg xóung eimev * « "Emewag Geauti 00got Toig Ocoig xol . 
&raMárreo0a, f| rupi 0€ ávaMgu ; » AouxiMiavóg eimev ^ « Ei- 
Tóv Goi üma£ xai íg; doeBécrare xai ódvóoi: xai éx0pé Tfig 
5 üXn0eiac * moie Ó O6Xeig év. táyet. TTóp. uoi dreueig TÓ TóQ 
(pav ógavicóuevov *é[pu bé gor ómed TÓ mÜp TO unbémore Marr. 9, 45, 
OBevvüuevov xai Tóv Gxunka róv àxoiunrov. » 'Eri roUtotz 8upo- Deum confi 
puayÜcag rávu ó Xüavóg eimev * « Kareppóvnoág uou Toig uayeíaig — tentes 
Gov * lou ei aUroí ce flonürgouciv oí GuurapeaTUTÉG goi; » "'Aroxpi- 
. Io évra rà maibía dog é£ évóg GrÓparoq eirov abTÓ * « Mupé xai ávócie 
Kai KUov gatvópeve, fjueig uaveueiv oUx oloóapev, GÀ eUyecOat marl 
Kai vii) xai dyíu rveopart. » Xu avóg ó xóung Aéyet * « Tpeiz ov 
€xyere 0eoUg, etrare poi ; » 'O d(t0g Aoukxüiavóg Mer ága Toig 
Taibí0i; * « Hyeig éva Oeóv éyovreg óvouóZopev tpeig UrooTáGeiq 
IgÉéV pi buváuei OcóTnrog. » Ouuonayrgag bà ó Xuavóg xarà ToU 
dYyiou AouxiavoU Óm drmekpíon ümép TUv Tajbiuv, ékéAevuGev 
aUTÓv perà TUv Tmawíiuy ZCüvta xafjvat. 
7. Ev bé ri Mey. abróv, €AOóvruv tv Uürmmnperüv, ToO. AéYOV- et in ignem 
TOG é£erélouv rÓ Épyov kai puáhicota '"lovóaíuv xoi €rjvuv maibeg. — missi 
20 AvagOci(ong bé rfjg mupüg, Gra0eig ó àyiog Aovuxiavóg ápa Toi 
r'aibiotcg, nüxero Aéq(uv* « 'O Oeóg 'Agpaàu xai ó Oeóc 'laadx xoi 
Óó O«cóg 'laxuB, ó é£a[aydüv Aavu] ácivij éx Aákkou Aeóvruv, ó 
' — fucüpevog ToUG Tpeig Taibag Éék Tfjg kauivou ToO TrUpóc, xai fjuüg 
ácmiloug OiaTrjpncov ódró ToU mupóg ToUtOv. » Kai dvapàg ó Aov- 
25Kuavóg dua Toig Toibíotg Émi Tv mupàv xai Towjcavreg Tiv 
éy. Xpiotij Oppayíba, éoroav év uéow abtájgo Eó0éug 56 ópfpoq 
é£ oUpavoO xarapàg écpegev tv qgAó[a tüc kaguivou, xai rjcav év 
Ti uécu doTmep év ópócu b1ankwoüvteg xai buvoüvreg rov Oeóv. 
Oupounoyrcag b& ó Xüfavóg dua roig qíAoig aóroU eimev ^ « Dap- illaesi rema- 
3opakoi eicwv. oóToi dÀnO0Ug oi Gcefóuevor róv égraupuguévov Xpig- — nent. 
TÓv. » 'ExéleuGev oUv Trà jgqév mabía Gmá[peo00t eig Ka)xnbóva 
puerà ToO dyiou AouxüuavoO óÓrmug mpocóá£uciv Ovciav Ti Ad: 
évójiZev Yàp bv Umooyéceuv xai bupeuv meí0civ. aürá. 'Acracá- 
^  puevog oUv TOU, qQíAoug aüro0 ó xóung dme «eig KoXynbóva. 
35 EoUAero oUv tà gév Tmoibía éAefjoai Aéyuv aüroic! * « Ei. BouAeo- 
0c dxo0Gcdi uou xai 000m Tj Aü xai rjj "Apei, mowjou Üüpgiv 
pavidi xpuca ómràó Airpüg* uiüg xai bucu byuiv Íípariguóv mo- 
Aüv xoi qvupicu Opnüg Tj abTokpáropi aciei AópnMuavi. 


' 4. —! abrà G, — * irpoc G, 
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Pueri capite Tà bé maibía dig é£ €évóg GrTÓuarog eimov abt * «'H mwur| Gov 
plectuntur, &)rq vévoirro. eig dmieiav  uerà Go0. » Koi ópyi70cig Ó xóung 
ékC€VeuGev Trà pgév mana dmrokepaMo0nva, dv rà óvóuarà eict 
TaO0Ta * KAaóbiog, '"Yráriog, TlTaOAlog, Aiovuciog, róv bé Gy[10v 
Aouxüuavóv craupuOfRvar év éprguu tómu. TTepácavreg bé abroUg 5 
év TO Bucavríu tà jév maibía órmekepólucav, róv b&£ pakápiov 
AovxüuMavóv GTavupuGcavre; kxaréAurov év TÓ TpoGray0évri aU- 
Lucilianus TOi TÓTw ka0nÀuO0évra xarà tfjg kepaAüg, karà TUV Xeipuv, kara 
cruci affigi- rjjy paZuüyv, katà TUV vováruv xai xarà TÜv dvakaiuv peÀüv, 


tur. 4 MJ f 3 ^ , » b ^ A 
«di éOnyav rà Ócia aUTUv JAetyava dvbpeg euAoBeig, évOa xai tro 
áré0avov, unvi iouvis Y' éri AüópnAMavoO tT00 rupóvvou, Qaci- 
AeUovrog toO xupíou fjv 'IndoO0 XpicTo0, dp f 56£a xai TÓ xpá- 
Tog eig Toug aiüvag TUv aiuvuv, dv. 

4. Passio SS. Severt, Memnonis el. altorum. 
f. 358. Tàv árvíuv pnaprüpuv Xcurpou xai Méuvovog 


uaprupncávtuv év BiZóg rfjg Opdkng kal érépuv rs 
uaprópuv pgaprupncGaóvruv év QiAuTTOUTÓÀAEL!. 


Martyres 1. 'O ó[t0g Xeufjpog rjv àmó ZXiíbng tfjg lITaupuMag, vióg Üráp- 

xxxvi Phi-yuy TTerpuvíou  Tivóg Opakóg xai Muyboviag unrpóc * oíriveq 

lippopoll. ,ctnxn0évreg tóv Aóyov To0 Oeo, ónó EZevogüvrog érmiGkómou 
BarriZovrat, Ti0TeUGavreg eig rTóv küpiov nuuv "'Ingoóv XpiOTÓVv * 20 
ó1à bé Tóv qóBov oóv ruv ecibuAouavuv dmrápavreg àmó Tlaugu- 
Aag nÀ0ov év CuurmouróÀe Tfüg Opdxng 600ev ó TTerpuvioq 
üppunro. "Ovruv oóv autüv év QGuurrouróe, rfj9og uaprüpuv 
GuAAngOév Umó 'AmeiavoO ávOurárou Tüg KkepaÀag drerunonoav * 
dv rà óvóuaró eici TaOTa * Qpiuv, "AvaruNivog, Molag, Eubaí-25 
uuv, Xuovuavóg, Xaivog, EvcTáO8:0c, Xrpárwv, Boofüg * oóroi éx 
BuZavrtíou dpunvro. 'Aró bé GiMrmmoumÓAeug f"oav oUtO( * Tinó- 
0cqc, TTaAuárog, Méarog, Níkuv, Aiquiiocg, Aouétioz, Má£ipog, Neó- 
qurog, Bíixrup, "Pnvocg, Xaropvivog, 'Eragpóoówoc, Kepküg, [láioc, 
Zwrnkóg, Kpoviuv, "Av0oc, "poc, Zufog, Tupavvog, 'Ara9óg, 3o 
TlavoGévng, 'Axideuc, TTav6rpiog, XpucavOoc, 'AO0nvóbupoc, TTav- 
ToAéuv, Oecocéfine, l'evéóMoq. Obtot mrávreg éuaprópnaav év. Dur 
TOv TrÓAEI, 
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2. O0g ibuv ó à[piog Xeufjipog Haprupnoavrag, TapekóÀei TÓV 
Ocóv xai trà xat' ajTóv olkxovoufjooai kaAUg. Ol pgév oUv voveig 
aUTOU Óià TÓV bÓusyuóv qopnOévreg ümeyupncoav. 'O óé Xeufjpoc 
&uetvev. éxeige. 'Opà oüUv tTóv Küpiov xar óvap Aépovra aur: 

5« E£e&0e TÓ mui émi tv dvarolurv mUÀnv Tfjg mÓÀeuG, kdkei 
TeUEg ToU Tt080upévov. » 'O bé éEeÀOUv ebpe Méuvová mva xevtru- 
píuva Tv dZiav * Ov xar' ibíav Aafuv koi mapowwégGag aUróv dpvf- 
gdac0adi rà elóuÀa kai TigTeUDat Tü) XpicTü) Émeicev aUTÓv. Koi 
O&iapáAAerai. T "Are)avi Xevufjpog dg xpicotiavóg. TTapactávtroc 

100U0v aUTOU kai TrÓv XpicrOóv ÓpuoÀo[prcavrog, mapabíborai Méuvovt 
fi d(voouuévu óÓrmi xpiotíavóg égTi. Koi Tí] éEfjg mapacrávteg 
dugórepor TU) "AreAiavá, xpiOTiavoUg éauToUg üGveknpu£av * b1i0 
TUTTOVTa! dvrnÀeUgc Tüàg Gia(óvag. "Amápavrog bé ToU dvOumdárov 
ék. QuurrourÓAeug émi 'AbpiavoUmoAv tüg Opaxng, rkoloU00vuv 
150i Ó[10t Tepopriguévot. gibrjpoic, kaxeiOev amápac, épxerat év. BiZo 
Tí) TÓÀet xdkei émeputrjcag aüUToUg kai ebpuv dperaOéroug Gmó 
Tg npóg róv Ocóv míOteugG, ékéAeuge róv d[iov Méuvova éxraüfi- 
vai eig kíovag 500, xai pgerà ocibnpüv oür[kivuv éxbapfvat Tpeiq 
Ad)poug dróÓ Tfjg Kkepalfg.kai Tg wóag nuéxpi TUv TobUv aUrTo0. 
20 EUxópevog bé ó pakápiog Méuvuv  &erev * « 'HóUug uot ó róvog TUv 
pacávuv : iíoropei Yvóp pot Tuv aiwviuv d[aO0jv Tv &Nríba: 
Tp!üg Yàp Aupuv éx Tfjg Capkóc uou dvacrac0eica oóupov mpogqé- 
perat ti) dfía Tpidoi » Merà Tata kájuvov bmO vüjv éxkaUcavreq 
xai dxputnpiácavreg ToO dyiou Méuvovog xeipag xai móbac, évé- 
25gaÀov eig ró móp. Euxouévou bé auToO quvr| oópavóOev r|véxOn : 
« Mépvov, áOhnrà pou vevvaie, ei ur "jg ód£iog oük üv éAuOag 
oikxfjgq eig Tóv xopóv Tuv dYíuv. » Kai éreAeu)0n ó d[t0; uóprug 
Mépuvuv: unvi. tovAMu  rpíirg év móhei Biz. 
8. Tóv 65€ piov Xecufjpov éxékvGe yxepol ocibnpoig Eécc0at. 
3o Zeopévou bé abro, rjkouc0n quvrj é£ oUpavoO Aépouca * « Xevufipe, 
dyamnté pou, dvbpiZou xai lOxue, » dOTE ToUg Umnpérag dkoucav- 
Tag pgikpoO! beiv àgpuvoug vevéc0at. Merà ToO0ro baxruMOpag 
merupupuévag TrepipdAAougt Toig óOakrOÀot; ToU dyYíou, TérTapO! 
66 EüUÀloig Tavócag aUróv TéTpaOciv Urmnpéraig ékéAeuGe TrpiZeiv 
35a0róv. Tüv bé ünnperüv  éxvonévuv, éfóuv * «'O Ocóq tüv 
xpi cTiavüv nuévac égrív, Oc Bon80ei T] dvOpümu ToUtu.» Aü0N 
66 máMv cíbnpüv Cüvnv mrupugGcavreg repié£Cugav. autóv. 'Enpguévov- 
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non 


die III iulii 


S. Severus 
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dieXXIIIau- ro; 6€ aüro0 Tí) eig Xpiovóv ÓpoAoríq, £ipev Tv kepoaMjv abToO 


gusti. 


f. 24. 


Licinio im- 
perante, 


f. 24". 


quadraginta 
monialium 


éxréuvoucgiv. éx bugguUv Tfjg tóAeug BiZzüng év róru UwynAd eig TO 
Tépav ToO Tmorauo0 é[[Uc tQiobíag. MéAÀuv 6é TeleioGGO0a:, nüEaTo 
Ti Oed xai rA0ev abr quvi) oüpavóOev * « Aeópo, Xevufüpe, 
Tevvaie  dOMnrd, dmoAáufave TóÓv  Grépavov TÓv fjrouacuévov s 
O0i. » "EreleuU00n 5€ Ó á[i0g nuóprug Xeufjpog unvi abvoUOTU Kr. 
Toig rpeapeiaig abroO, Küópie, kai Ttávruv Gou TUV dY[íuv, kardá- 
Teuyov égp' fiuüg tà éké] gou dg d[a00c xai puiávOpuroc, Óri 
€eUlo[Qntóg Urápxetg eig Toug aiuvag TUVv aiuvuv, daurmv. 


.5. Passto SS. mulierum. quadraginta martyrum. 


Maptrüpiov TUV dyiíuv gapáxovtia! Tvuvatküv kal 1o 
ToO dTíou 'Anupnüv. 


1. Katà ToUq kaipoUg éxeívoug, BaguUovrog; ToÜ piapuráTOU 
Awtvíou év Tí) 'HpaxAeía, unrporóMe: Tg Eopumng émapyíag, épé- 
vero biuYHuÓg uéyag xarà TUV xpiOTiavuUv * é£E0ero yàp bó[pa xarà 
Tügcav TÓMV kai xüpav, doTe Tüvrag; ToUc ui) OUovtag roig OeoiG r5 
kaktvKkükugc araAAóárreo0at? ToO Zfjv. Baóbog 66 Ó fifeuuv  évrpeynq 
Urdpyuv Tfjg toO Oó1iaBólou Urmoupytag Oec£óuevog; Tà Oeormíopara 
rapà To0 facuéug Awavíou, éEiA0ev perà oGmoubf; dmó | Tfjg 
"HpaxAeíag éri Trà uépm Tfjg Opdkng ómeiuv xoi BpUyuv ToUg 
óoóvrag karà TÓV xpicTiavüv pnóAugTa, rapoaloapuv ToixUTQV éEOU- 20 
ciav Topà To0 Bacuéug : éEA0ev bé émi "AbpiavoumoAwv — Cntüv 
dkpipügc roUg xpiGTiavoUG * xai ÓgouG eüpev karékAeigev eig qu- 
Aakrv?, oí 6é TmÀetoveg xarexpopnoav év Toig Ópegiwv xai Toiq 
OTnAaíoig^ ó1à Tóv qóBov roO fjreuóvoq. 

2. Tíj 5€ é£fjg 00cag Toig baiujogiv ó Baübog «uó0€uq éEfAOev 25 
árÓ tfc 'AbpiavoumóAeug! xai rrapayivera: év. Ttóhei Bepóng. 'Akov- 
gcavteg óé ol mpuTo|. Tfjg mÓAeugc ómi mapayréyovev ó fyeudv, ni- 
00v Tüvreg eig drávrnoiv aíüro0, Ka0icag $66 émnpura dkpifiüq 
Tepi TUV xpioTiavUv, Boulópevog roig Tiuwpiatg dvatpeiv. aUtoUq. 
Armoxpi8eig bé rig mpüjTog Tfjg TrÓXeuc, óvóuari KAaubiavóe, Éqn 3o 


1. — ! oepdkxovra L. — * àáraMdrrerai L, — 5 quAax?| L. — * TrAaíotg L, 
Q. — ''AbpiavoUmoAeg L. 
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Tipóc TÓV fiyeuóva* « Eiciv évrabOa vuvaikeg róv dàpiOuóv capákov- 
Ta, oikoücat év TÓmU éÉví, unbémore mpoioücar unbé dvbpag Ocu- 
poóca, dX eüyüv peráAhnv vuxróg xai fuépag éxreAoOgiv Aarpeu- 
ougGai Óv GéBovrav Ocóv * toUg pév TO|00TOUG O€oUc, oÜc nueiq 
seUgeBoOnev, Mépougiv abToUc dvoaiGOr[oug kai duüxoug eivai xai 
$aijuovagc aóToUg ToAludgiv émovouaZerv koi bià TOV péqav Ocóv 
Aiav oüUx óMva BAaggnuo0cgiv. Koi oM oUg tüg TÓAeug ómégTn- 
cav dmrÓ TUV Ocüv xai tüv O0vcu)v TUVv iepiüv xai TUVv Bupüv * 
60ev KeÀoiva fj Aaumporátn kai tpurQ Tfjg rÓAeug xai aüt!?) dmroc- 
IoTüOaGOa drtó TÜv Oeüv xai oégeroi "Inoo0v Xpiotóv, Ov xai arai 
adi mpoepnuévai Gégovrai kai AéfovGiv aüróv BagueüUeiv év oU- 
pavüj xai éri (fjg eig Toug aidüvag * Aéfoudi bé, ór1 xai Tpopüq 
Tapéyet TüO! TOig Ti0TEUOUOÜ eig aUTÓV. » 
8. Akxougag 56 óÓ fmnreuuv £xmnkrog éTévero * ádmocTelhag bé 
I50U00 Tfjg ráEeug rtpurov pgerexaAégaro trjv KeAoivav. TTapavevauévn 
6é eig TO mpairuüpiov, éot €Cumpoc0ev roO fyreuóvog. Kai ibuv 
aüTiv Ó Baübog eimev mpóg aütTüv * « Tivég uot biegágqnoav rrepi 
000, Ór1 éplaoqnüuncag eig roUg OcoUg xai biarpoqüg Tapéyet 
TOig ur| BouAouévoig Obctv Tolg Ocoig. Kai fj TocaóUtn raíbeugig ci! 
20€V Gol ei; toüTo érpámn, Oaunácu. "Hxouca 5é, órni rivég map0é£- 
voi eigiv évraó0a tóv dpiOuov TeOGapákovra?, xai aürai dágogtácat 
adró TÓÀv O0cuv oépovrai riva érepov Oeóv * vovOÉétnOov aüraig xai 
TpoceA0ob0ca 00dc0v toig Ocoig, udMigTa roig ueróhotc, TU Ail xai 
TU "Apei kai TU Aiovógur. » 'H 5é dfía KeNoiva droxpi0cica 
2s €imev * « Mnbauü fjuüg aàmogTívor dmó roO Ocoü fjujv, dàMà | 
dbiaAetrruG fjuág OUewv. Ovciav aivéceugc xai AarpeUev fjuág abTU) 
vukTOogG kai fjuépacg. Méyag yàp xai dkatóÀnmtrog Umápyer eig ToUG 
aiuvag. » 'O àé fjpeuuv mepigmac0éig TÓ) vol, éboEev aT) Trepi 
ToU Aióg Méfev * xoi mepixaprig vevóuevog épn* « Káyu oiba rrjv 
3otv Goi maíbeuciv xai Óri eügeBei, ToUc O0ceoUg * àÀX émeib) éca- 
qnvicáv poí* rwvez, ór1 éBAanqnungag «ig roug OcoUc, bià ToÜTO 
pueregreudpunv Ge, dore ua0civ à qpoveig* ur| oUv eig UBpiv ToOTo 
Aovícn, GÀ Üü[iaivouca dreA0e eig róv oikóv Gov, Cxyouca biwpíav 
finepüv Tpu)v, xai roig mpoeipnuévaig TrapOévoig Ttapaivegov mpóc 
35€migTpogr|v TUv Oeóv, xoi tí] reráprQ fjuépg dmocteM) màcav 
Tv TáÉiv xai dyó(ovciv Ügüg perà mágng Tiufjg €ug ToU per[dá- 
Aou 9€o00 Aióg * keheóüu Yàp xnpuxyOfjvai máGOQ Tí TrÓAe, dre 


— 1 qoUc moT€6ovtag L. 
8. — ! i] L. — ? raocapdxovta L. — 5 Atoviow L, — * ín marg. L. 


magistra 


adiudicem 
deducitur. 


f. 25. 
Ps. 49, 44. 


In oratorio 


f. 25". 


Iob f, 21, 32. 


Ps. 102, 5. 
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émireMégat éoptü|v peqáÀnv toig Ocoig. Kai dxougag ó faociÀleUgG 


Tiudg Kai bupeáüc mAeioug buprngerai üuiv. » 'Akoócaca* bé fj óría 
KeAciva TraU0Ta Tapáà To0* freuóvog! eurev * « "EgTu Ta0Ta, ka8uuq 
eimag. » 

4. Kai émopeóO0n dmó ro0 mpatitupíou eig Tóv oixov aUtfüg. Kai 5 
eigeA0o0c0a eig rÓ dgGknrüpiov, ÉvOa xard)ikouv ai diat TrapOÉvoi, 
cia rA8ev év TU eUxrnpiu. Kai rego0g0a éri mrpócurmov oirí) ti) uv) 
TpognüEaro mpóc TÓv Ocóv xai ermev * « EbxopiO TO O0t xüpie Ó 
Oeóc tüv ratrépuv fjudv, 6óvi bid 10 Óvouó gou tO d[iov éq0aca eig 
Tv épujtngiv tfjg óuolofíag raUTng kai óri &AaBov biwpíav éuq ro 
Tpu)v fuepuüv, iva mÀnpu0fj f| émiQupia pou xai droppiyu Tàcav 
Tv KkoGuikv urap£iv xai kaÀüg kai Geuvüg xoi dágppovriotug 
rapagra0u Ti Büuari ToO XpicToÜU pov * raQUv [fàp Ó xüpiog fiutov 
'Incoüg XpicTócg tí) Tpírg fjuépa dvéOTQ amó TUv vekpü)v xai écu- 
Ocv Tüvrag TOUG TügTeUOVTaG €ig auTOv kai TOOMloUg dvéOTnQOtV 15 
ék TUV vekpüv * Óó yàp TigTUV O0óvarog ávácracig éOTiV kai Zur) 
aiviog * kai  àp xoi 'lug mávra rà bTápxyovra aUro0 ÉraEev ciq 
OiaKkoviav TrGüOiv TOig Tapa[evonévoig Tpóc auTOv OU HMÓVOV TITUD- 
Xoig, dÀÀd kai mÀouGioig * Óó óé moMlépgiog biáBolog qOovncag thv 
repli a0TOÜ TiGTiv kai Ococégeiav é£nroaro tljv Urap£w aUToÓ0,20 
povAóuevog tóv Oíkatov Tré|vnra droóbei£at xai ToUG ka0' éxágtnv 
Tapa(tvouévouc! mpóg aurov? dmoÀauewv? Tüv bebupnuévuv aUTÜ 
dYa0Uv Tapà TU O«ü, BouAóuevog aütócg drocTepeiv Tfjg toOQU- 
Tg droAlaóugeug. Aapuv bé mGgGav tàv Urmap£iv aUTOU Ó picóka- 
Aoc*, outug é&eyev ó 'loB : l'uuvóg é£nA0ov éx xouag untpóc 25 
Hou, Yvupuvóg kai dreAeUgcouai éket* eli]. T0. óvoua Kupiou «eóAoTn- 
uévov eig Tovg aiu)vag' taro o£ kai roO Gupgarog aUroU év &ixet 
Kai GKüÀnkt * kai év mügiv ToUrOig €UyapigT"Oag Ó bíkatog dve- 
6eiy0n Ug xpugGóg Év xuveurnpiu xa8apigOeig xarà TÓv yaluuboóv : 
ávakaivicOrggerai*. dg deroO fj veórgg oou*. Kai uerà. Taüta Év Oi- 30 
mÀagiaguuU) dméAafev Tàg ürdpZerg aóToU kai Óó moXéutog xai qOove- 
póg 6iáfolog karemaron rcoxuupuévog xai oi xómor aóro0 dvebeiy- 
0ncav gáraiot. 'O 56. Oepáruv cou karà máóvra ódveóeiy0n dá[toq 
xdi kKÀnpóvopuog tfjg oUpaviou faciuetag. Kai vOv, küpie 'Inoo0 
XpigTé, Tpócbe£ai Tüg bergeig tg bouMngg Gou: TéAetov. TOV. bpó- 35 
Mov karápriCOvV kai Tàg OÓoUÀag Oou Tüg ÓGiag TapOévouc OCÓ- 


— 5 áxoóocac; L. —9Tapà vo0 supra lin. L. — ? corr. prius hteudv L. 
4. — ! rapa[ivoué L. — ? abroig L. —? ároAdvev L, — * jigókaMog L, — 
 àvekaivno8riaerai L, — 5 veórnoov L, 
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(iov, íva. xarà Tv óuolovíav, fjv dioAovrcauév Ge, TeAeíav T)v. Deum sup- 
TíGTw quAóEupuev * kai mapágyou fjv rv ümouovüv dqofov kai Plexdepreca- 
dckavoóáhcgTov, óri bià. rÓ Óvouá Gou tÓ üytov moMAÓ To0€iv Éyo- id 
uev * xai TÓ. 0€àquá cou 1Ó d[iov émigkíagot eig fjuüc, iva. bo£á- Ps. 85, 12. 
5Ggupgtcv tó Óvouá gou ei; roug aiüvag. » Kai é£eA000ga dmó To0 
eUxrnpiou «igfÀA0ev Tmpóg ràg dYíag mapOévoug. TTáco: 96 ópgo0 
"oxácavto aUT)v kai aT!) rmepurakeiga Tf! éxágTQ xaregíAngev 
Ug unmp vnoía Tékva xai Aépfer abraig * « Karo£wGarTe mapa- 
Y€véc0a1 év Ti) oiku pou kai e0£acg0oi Ürmép éuo0. » Aí bé mapa- 
IO Yveváuevat év T] olku Tfjg dyvíag KeAoivng? xai mpoGeuEdpevai xoi 
bouvncaca tóv Ocóv éxa0éc0ncav. . 

5. 'Hv bé nig bidkovog óvópart "Augdv, xávu eUÀafr); kai qo- Ab Ammone 
BoUuevog Tóv Ocóv. Oürog fjreiro ToO doknrnpíou: mapayevóuevog —Ciacono 
6€ xai aürOg év Tfj | oikía tfjg áYvtag KeAoivac, émeréAegav Tàg Gu- f.a6. 

IS yrjOecic! eüxyüg * xai ko0ígag ébíóankev aüTüg ümó TUV Ociuv ypa- 
qv Tei éykpareíag xai mepi ToO  dbiaAetmruq mpoGeUyeGO0aQt. IH 7 Thess.5,17. 
6€ d(ía KeAoiva mpop0ácgaca Tj ÓócwwTGTU biakóvu &eyev* «'E- 
uá0ere, ór1 AUkog émeórjungev rfj TÓÀe fnudv BouXlóuevog biackop- 
TiGat Tà TpóBara TOO XpigTOU * dÀÀà é€ópoioi vivecOe xai duera- I Cor. 15,58. 
20 xivnto: * karà róv dróOTOolov oUk Éguv fuiv fj tàn móc oiua 
xdi OGápka, GàÀà mpóg Tàg dpydc, Tpóc Tàg é£ouciag, mpÓg toUG Eph. 6,12. 
Koguokpdropac toU OkóTOoUG TOU aiijvoc ToUTOV. » Kal dvacotáca: oi 
&T10i ttapOévor Uuvnoav róv Oeóv. 'O bé 6010 bidkovog érireégag 
TtÓáMv Tüg €Uxàg tfjg éxrng upac, ávé(vu) TO eüav[éNiov oUTUgG * « ÉéG- Luc. 12, 34, 
25 TuGcav Ünuüv ai ócqueg? mepieZuOiévat kai oi AUxvot. katóuevoir. xai 35. 
ipeig ónoiat gpoviuoig 9o0Aote, rt0o0oexouévoic? TÓV KÜptov aUTUV. » 
Kai mÀnpdügag Tàg kxavuviküg €uxaüg ébukev aüUTaig Tl|v kotvu)- 
viav * xai bóuvcacoa tov Ocóv mapexAnOncav Uümó tf dyiag Ke- 
Gívag veogacO0at rapautrá* * at 6€ karéxugav év. rTéO0apoOiv. dxoupi- 
30 Toig Kai nügpaivovro év roig ueroàetoig xupíou. 'O 5é 610g ótükovog 
oUk éraUgaro bibdO0KkUVv aUTÓc karéyuv Oupiatr]piov kai bi. TráOnc 
fhuépag dvaméumuv tüv eóubiav Tj) Oed. levaodpevar 6€ Tüv roO 
Oco0 bupnudruv dvéotnoav * koi buvncacai róv Ocóv éxrevüq 
kai émirelégagai TÓg ÉOTmepivüg €Uxàg dveraucavto óÀiyov. 'O 5€ 
3569106 biákovog mrapa0éuevog aüTàc Tij Oei, dveAOuv év vU ibíu 
eUkxmpíu Tmpognuxero TÀ Oe) xa0' éavróv. Ai bé dpi Tmap8évot 


— 7? K, mepi nÀaxkricavii L. — ? infra KeXoivag L. 
B. —' cuvr9 oug L. — ? óogóc€ L. — 5 rpoobeyóuevot L. — ! tapóutn L. 
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pixpóv fjcuxácacot dvégTQOav xai ov Ong Tfüg vukróg Ujnvouv 
TOV Otóv. 
edocentur 6. Kai émirelécagat Tüg éu8ivàg €eUxág, rapapevópevoc; Óó óG10G 
virgines, $biákovyoc! ébíbagkev aüTág: f) b& mpurm Tüv map8Évuv, koi aüri 
ócía xai eUAafüg biákovog oca, fig Koi Hyeiro rüv dyiuv 5. 
mapO0évuv, óvóuam Aaupevría, dvoífaca 1Ó gGróua arg eirev 
f.26'.  mpóg tTóv.ÓOi0v bidkovov * « "Apte 500Àe ToO. Ocoó0, | éx«. roAÀuv 
TUV xpóvuv Tato fuuüv Yéyovag Tveupatikóüg xai Tí] dyig Gou 
óibackaMq éreiyrcag fiv thv mígTw. Kai vüv eó£ai imép fjuuv 
Tóvtuv xai mpócta fuv müvruv ÉtpurpocOev ToO fj[euóvog xai1o 
Uu) TaUgQg vouOcrüv fuüg gr more ibo0gal mweg é£ fjv rà 
BacovicTipia xai tàüg dmeidg Tv dpyóvruv oeiavOuciv. » 'O oó€ 
&mokpiOeig eurev * « Mr]. qofeio0e, xdqyu yàp éroíuug Eyu ra8civ 
iónép toO óvóparog 'Ingo0 Xpigro0 * Éug vàp dori xarà rÓ bvva- — 
TÓV pot Guvexpórqca Üpuüg TíOTe koi Aó vu * xai órmó ToÜ0 vOvIS 
uce0' üópdv eiut év óvónanri "'Ingoó XpiotoD * ur) beniuóonte unbé qo- 
B)re dmó mpooumou ToO f"jyeunóvog * moreóu yàp Trj) Oejp, ón 
oux Gyerai üpüv Bácavoc, ódÀÀà TÉAerai* grepavngópor rapacTa- 
0cec0e rà Bnuar roO XpicroO0 dua époi Ti Tamewvu xai d- 
Luc.10, 20. xXpetu 5o0Àuw aüTo0 : rà qàp Óvóuara Üpnüv Yeppopuuéva eiciv év2 
TOig oópavoig. » Kai Àafuv Tv uórpika. ó d(tocg "Auuov évOa rà 
quarum haec óvóguara rjicav, ávé[vu * ümep «eioiv ra0ra * Aavupevtía fj óoía 
sunt nomina. &iákoyoc, KeAaíva, OcoxAMa, Oceoxría Tn, Aupo0€a, Eütuxiavr, Otia, 
"Apicratvérn', $iAabéAgn, Mapía, Bepovixn, EUOvunío, Aoumporám, 
EUgnuía, Ocobupa, Ocobótn?, Tereta, 'AkxuMiva, O«oboUAn, 'Aro-25 
odi)pa*, Aayumabta, TIpokonía, TTaOAa, "louviààa, "Auriavr, TTépoica, 
TToAuvixn", Moóüpa, l'pnropía*, Kupiía, Bàoca, KaXuvixn, Bopfápa, 
Kupiavt, 'Ara0ovixn, 'lovcra, Eiprivn, Marpuüva, Tiuo0éo, Tatiavi, | 
"Avva. "Enava[vobUg 5é rà Óvógara ecimev : « Kou évrau9a pAérme- 
T€ tà Óvóuatra Üpüv Terpauuéva, oUTuG kai év Toig oUpavoig ve-30 
Ypoupuéva eicív. 'Aruviaac0e oUv xai ràcav fácavov ünopeivare, 
II Cor. 5,10. u') àroleip0f] rig é£. üudv. xai karaicXyuvOdev* éÉumpoc0ev To0 
Bauarog ToO XpicTo0. » 
Idolissacrif- "7. 'Evévero bé Tí) rpír fuépa xa0ícag ó fjyreusv émi roO ph | 
care. — yagroc ámégrene Tv TÓEw móc aüTüg eimüv aüroig * « 'AntAOa- 35 
t€ év Tí] oikía Tfjg Aaumporátrng KeAoivag, etmrare aüTí) * TTapavé- 


| 
| 


6. — ! bhidkov L, — ? teAe(oig L. — ? rapaova0rjoeo8a L. — * ^Apiotevém L. | 
— 5 OQeobijtq L. — 9 "AmAobupa L. —7? TIoAwvixn L. —* l'pvropía L. — ?kai. | 
TOiw0xuuO pev L. 
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vou évraóO0a perà rUv | Gapáxovra map8évuv, xaO0dmep xal Guvé- — f.27. 
ou pot. » OÍ bé dmeA0óvreg émoingav rÓ xeMevG0év abroig Umó 
TOU fiveuóvoeg. Ai bé étiam map0Éévor mpocecu£óuevat éxrev)g xol 
KoOuncaca: aUüTOg kal Oqparicáuevar rrüv uélog ToO Gujatoe a- 
5TUVv éÉoTQOav mpO TÀv Oupüv, 'lóvreg; 56 aítàg.ol Tfüg TáÓEeugG 
gGuveOyé0ngav pófu pepáÀu xai eirov mpóc aUTág * « "EA0ere, xa- 
Àei bónüg Ó fyreud)v. » Al óé éEeAOo00G01 éropevovro xaípovga* bn- 
prreUcavreg! b& abtàüg f|ravov oí Tg TróEeug Éug toU rpatrupíov. 
"luv bé abràüg; Óó fjreuuv xoi £ugofoc vevóuevog, é£avéoTQ dmó 
IO TOU O0póvou aóro0 xai Aéfper: «e "ArréNOupnev. éri TÓóv vaóv ToO ue- 
* Yálou O0€o0  Aióg. » Kai émopeó0ncav óua Ti fy veuóvi émi TÓv 
vaóv. Xuvüx0ncav bé kai rÀn0n Tfjg mOÀeug dvbpuv T€ kal [vvat- 
Kü)V, évéfkavte; TaUpoug xdi Oréuuara, fouMópevor O0eiv xal éx- 
Teleiv éopr)v Toig «ibi)Àoig. Kai eirev ó fjpeudv mpóg rhv óríav 
I5 Keloívav!: « AafpoóOca: rtepiO Tepàüg kai eigeA000Ga01 rtpirat Üpeig 0OU- recusant ; 
Oate TOig Oeoig, xai uerà Ta0ra Oíouev xai feig. » 'H bé áyía 
KeAoiva drokpi0ciga «€imev * « 'Hueig &youev. finerépag OuGíag, Gi 
TpoGevé(xouev xa0' éxáotuv tU fiuerépu Oed. » 
8. Kai év ri Aolév aüUrv Tóv Aóqvov 1oÜ0tov Tapayíveroai simulacra 
20xdi ó óÓgiog biákuv! xai £gTq fumpocOev abTüv, xaréyuv TO Comminuunt 
áq10v eua[[éMov. "lóoógoi 66 róv bidkovov oí Ócgi1ai rrapO0É€vot xa- 
püg mÀngOcigm éEÉtewvav rdg xeipag eig róv oóUpavóv xai eimov : 
« Kópie ó. Ocóg tÀv rarépuv fjuuv, toO '"Agpaóàp xoi 'loadk xal 4c. 3, 43. 
'lakuB, cu, Kopie, rtpocebé£u Tàg Aarpetíag 'Appaóp xai moXórTn- 
25gag qUTÓV * kai vüv, Kopie 'IngoD0 Xpigté, fiueig ai ramewoi xai 
dxpeiat 5o0Àai Gov dvagpépouév Gor 0vGíav aivégGeug ^ fjv TpÓO- Ps. 49, 44. 
óeEa, béogTOoTa, kai é£amóGgTenov róv d[velóv Gou xai Aérrvuvov | 
TOUG KUgoUg kai dvaigOnrouc àvbpiávrag TOoUTOUG, TOUG ÉTtOVO- 
uac0évrag 0coUg, Aía kai "Apea kai Aióvugov!, touc Év mÀávim 
3ogThkovrag. » Kai eó£auévuv  aütuüv, éoeío0n Ó Tómog kai mücao 
f$ móMg xoi ó vaóg OicGkopmrígOn xai Tegóvta tà elóuAa é&Aem- 
TUvOngGav | koi évévovro dice wáupuoc. 'O 6 fjreuuv xai mív- — f. a7. 
T€; ol égtüTeg; éxei émegov émi Trrpócurmov. 'O 5€ iepeUg To0 
Aibg ékxpeuácOn év Ti) dépi kai ébéero Aépfuv * « Keleooaré poi 
35 Au0fvao, dai Tap0évo,i, xai oGrfjvot émi Tfjg Yfjg, kai Tü'0TEeUU), 
oiov xai bneig TremigTeUkare * BagaviZouat vYàp xpeuáuevog Umó 
mupívuv dyvYvéNuv. » "AnokpiOeig 5€ Ó dyioc "Aupüv eirev * « "A£iov 


. JY. — 1 5bnpirécavtec — ?* xeAolva L. 
8. — ! bidkov L. — ? Aiovvocov L. — ? meod, in marg. tdoa L. 
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oUbév nóGx€ei; dv ÉmrpaEac xaxüv. 'O yàp Tfjg mÀávng óbnyoc 
GU ci' Távrag Yàp ádnégTngac dró ToO OcoU0 ToÜ mowjcavrog Aóyvu 
Tà Távrta kai ébíbaEag aUroUg Aí0oug Aarpeuevv. » 'O bé moa 
TapekdAet beóuevog, Ómug AuOrj dm rfjg dvdá[kng Tfüg mepiexouangc 
auTóv. Tóre Tüg xeipag ó àptog "Aunüv dpag eig tóv oupavóv 5 
éxpéuagev xai Tóv maperópuevov baínova év ti. dváMami 100. Atc év 
TÀ dépit xai &eyev mpóg rüg  d[íag * « Mi) reicOfre auToO unte 
KeAeuOnte aUrOv AuOfnva,n ó£iog Yóp éotw xolacOfvar capkí: 
fclov vàp quYeiv évre00ev, ur Oté(uv Tàg yoluubiag UnUv ' 
61e émikaAeig0e tóv küpiov 'Ingoüv XpigTÓv, éBacaviZóunv oU ju- IO 
Kkpügc * grjuepov óé karéyonat kpeudpgevog év Ti) dépi xai mupi d- 
Oféctu xaraxaítouat. » Meibiágag 56 ó ápiog "Aunüv* eimev * « XU 
€& ó éma[yeudjievog aüTÓv Au0puOrjvat éx qOopüg ; xoi ébíbaEag 
aUTOV O0coUg MiGívoug ém' óvóuam vortuv ópxaiuv Aarpeuetv ; xai 
vOv oU bí0vaca: obre GeavuTi) BonOfjca * Ó te [yàp Zebüg vóng rjvig 
tore Kai Ó "Apnc koi ó Aióvugoe, koi ó 'HpaxAüg Too TOig 
Qv * mávrag bé roUrouc Ó évepyüv xai bibáckuv tà paüAa GU ei. 
Kpeuáuevog oUv Tiuuuwpo0.» Kai Àalncag rpóg tov baipova fp£a- 
TO yvy ^ « Xu8ó6v ue, Kópie, 6i, éxkélorrev 6010], » Kai dva- 
xupncgag ámó roO TóTOU Éxeivou émopeuero émi rÓ dOxmnrüpiov ája 20 
Toig ócíaig mapOévoiq. | 

9. 'O 5€ fjveuv góBu moXÀ Guoyxe0cig éropeuOn eig 1O mpai- 
Tupiov!. Kai rrávreg &puyov dró roO. rórrOU Ékeivov. 'O bé iepebg éri 
TOÀU kpeuduevoc év TU) dépt TeOuv émi Tiv [fjv é£éyvu&ev. Kai rf) 
é£fjg TràAiv xaO0icag ó fjreuuv érmi roO frinarog xai koaléGag ToUG 25 
npuütouc tfjg rróAeug | ermev mpóc aüToUG * « Tí boxeire eivai TO. feyo- 
vog TtpGTua ; éri rrapayevopévuv fuv O0uetiv. Toig 0eoic, fj «rj éoeia0n, 
Óó vaógc érreoev, «C1à dvàAuara?* ^» éerruvOncav, ó Ocpáruv tüv Oeüv 
kpeuduevog év TU dépi kai auróg TregUv dmréOavev. Tti oov roOTo 06e 
eivai ; » 'AnoxkpiOeig 5€ ri €£ auTOv OÓvónari Xüfavóg eimev* « 'Qc 30 
éuaO0ov, kai fj ue(aÀn 0có? "Apreuig kákeivi reoo0ga karexAdcOn'. » 
Tóre dmekpíóncav oi Tmpuüoi Tüg TÓAeug xai eimov * « Abra. oi 
Yuvaikeg Ocóv àÀÀov oéfovrat Óv fueig ouk olbapev, kai qappa- 
Koí eigiv * xai émeibr| rivárkacag? auTàg O00Go: oi 0coi éyólacav 
Kkdi oU TpoOcecoé£avro aurág: oi óé 0eoi fjiuuv xa9apoí eigtv, xoi 35 
Ocigavteg tv Yfjv éppuyav éauroUg érmi TpóGurov kai drjA6ov 


— * Auuu L. 
9. — ! rperüpiov L. — ? addidi. om. L. — corr. prtus0cav L. — *xaxcexAdo- 
tr] L. — 5 ávdTkaoag L. 
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drO tüg TóAeuc "udv óp[pi00€évteg fiv. 'O 56 iepeug  émeion n- 
0ev eig drtávrmoiv xai rBouA8n 6éxeo001 tàg 0Ovgíag auTUv éx TOv! 
Xeipv  aUTUv, xal aUtÓV kpeuácavrez éOavárugav, órt drtÓ xeipiv 
qapuaküv égouAero béyecO0ai Tàg Ouciacg. Toüótou éÉvexev éÉ[évero 
5Ta0ta. » Tóre dmokpi0eig Óó feuduv emev* « Tí oov. mo(joupev 
aóTác, el pappakoí eigiv; » "Amokpi0cig 56é ti; óvópati "Povgivog 
eitev * « 'Ev db oíku oixoügiv mpocaq0rjtu Tupi koi oUTUG kau- 
O0fucav. » 'O fjreuuv eimev* « 'Avapépu TpdrTov TU! abTOkpütopi 
xai katà tO Tpogtay0év Tap' autTo0 OoUru TO). » Kai éxéAevoev 
Io vpagpfjva: dvapopav t ao0tokpáropi Aixivii * xai TpockaAegáue- 
voc oU0 Tfjg Tá£eug cimev aüToig * « Aapóvreg trmroug taxuópópoug 
&méA0ate émi tijv BacileUovGav TÓMw xai dvevépkare Tüg àvago- 
pàg Ti abrokpáropi Auxiviu. » Oi 56 TO xeAeucOév raxéug émoin- 

O av. 
ig 10. 'ExéAevoev 6 ó fyeuuv dy0rvoi Tàg óYíag mapO0évoug éri 
TOU Bruaroc ápua Ti buxkóvu 'Auuuv kai Aéfei mpóg aurác* « El- 
TaTé uo, €i dànOug qappuakoí égre. » Aí 56 ug àmó uiüg Quvfc 
eirov : « Mi Yévoiro* fjueig yàp vuxróg kai fjuépag érmikaAoune0a 
TOV küpiov fjudv 'Incoüv Xpictóv TOv Bacueuovra eig roug aiu- 
20 vac. » Baó6og fyreudv eirev * « Anpeire roÀÀà ÀaloO0Got^ édv yàp 
pn O0580nre roig Oeoig émá|EU Opüg Tuuwpíag ToMMdg * kai Óv oé- 
Beo0e Ocóv oU puocerai buag ék tTUV xeipiv uou. » Tóre ó nakápioq 
"Augudv eirev. * « Mupohoreic, fjreudv, ur] BouAóuevog értrvovat TOV 
GAnOwwóv Ocóv. » Baübog eirev * « "Ebo£a uupoloveiv évurióv! Gov, 
25 Bio0óvare ; X0 eL Ó bibá£ag abrüc Tàc uafeiag raUTag. » 'Aundv ci- 
rev * «'Ervd) pavetag xai papuaxketag ook éóibaEa abTác, àÀX' ébibaEa 
TaUTagG bouAeUetv Ti) éroupaviu Baguei Oeu xai aüTU) Aarpeoetv 
vuxTÓg T€ kai huépac. » Baüóbog eitev *. « Tlixpat? 0€ xoAáGeig? xai 
Bácavoi Tepiuévoudiv éàv ur mpoceA0uv OUGgng Toig Ocoig. » 'Au- 
3onuv einey * «Tloíoig keeüeic ue 00gat Ocoic, raupiapirrare ; oUyi 
0coí cou Téppa eicív ; » Baóbog eirev* « Aid. tàg pga[eíag Gov 
uerégtncav oí 0coi ék roO TÓmou aUtüv.» "'Aunüv eimev* « Aá- 
£eugov éTépoug 0coUg Ai)0ivoug xai GtfjOov aUroUg fri ToUG TÓ- 
TOUG ÉKeívoug, kai rtaÀiv émikaAlégouat TOV KÜpiOv uou kai kxara- 
3501péyu aUtoUq xai Aerruvü aüToUg. » Baüboc eimev * « Oappüv 
TOig udfeíadig Gou érav[6AÀAet ra0Ta xatd TUV Oeuv. » "Auuüv eimev * 


—5 in marg. S. —7? éxkrüv L. 
10. — ! évónoióv L. — ? mikpuig L. — 5 xoAdoeoi L. 


virgines ad- 
duci praeci- 
pit 


f. aS. 


cum Ámmo- 
ne, 


quem sus- 
pensum 


acerbe ex- 
cruciat. 


f. ag. 


Praeses su- 
blimis erep- 
tus 
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« KaravéNuroc ó£ioc^ ei xoi gU xoi oÜ0c óvouáZeg 0co0g. » Tóre Ó 
fYeubv xolécag eimev * « Kpeuácavrtec; aüróv éml EUXAou EÉGcate 
eüTÓVUG kai Aaurábac mpogdyare abTo0 tTaGig mÀeupaie, iva xai oi 
Urt aUTOU uaOnreuOeicai popn0dciv. » Tóre oí riot kpeuágavtreg 
abtóv ÉEeov xai Àaumábag mpoocHyav toig mÀeupaig auToO. Kai oÓ- 5 
T€ OÓMug fjrrero ajTo0 Bácavog. 

11. Tóre ó ápioz "'Auudv Aéfe mpóc Tóv fyreuóva! * « "Avoue 
xai áceBégTaTe, drmnAorpiuuéve tfjg dÀn8eíag, puepálag pot pBacá- 
voug émafyeAlóuevog Tt0À)* jgiükpdg kai eüTeMelg poi TpoOr|rarec. 
Ed Yvàp éroíuug éyu màgav muuwpíav mpóckaipov Üropueivai Ürép ro 
TOU óvóguatog TOO kupíou pou 'Inoo0 Xpigto0. » Tóre ó Rhre- 
uv kareveyOnvat auTov? «cmpogtá0G0eU ^» dró Tro0 EUÀou koi M- 
T€ aUTQ * « Keeóu Ge EUloig rümreGO0at, éàv. ur rpoaoeA0Uv 0000 
Toig O€oic. » 'Auuüv eimev * «"Ocag Bacávoug émvorjonc, àcepéao- 
TaTe, kaT' égo0 oUx dpvoüuai TÓv Kópióv pov. » Baübog eimev ' 1S 
« Acníba xyolkrv mupdGcavreg; Bólere xarà Tfjg  Kegpolfg aUro0, 
kai kpeuágavteg aUTÓv veüUpoig uU'uoig TUTTETE aUTOV Aéyovreg * 
Oó0Gcov roig Ocoig, xai auroi G€ fógovrai dró rüv Bacavuv.» Oi 
66 brjuot éroíngav xarà TÓ KeAeuGOév abtoig kai kpeuácavreg aU- 
TOV ÉrumTOV Myovteg * « 'Enífvu0: ToU 0eo0q. » 'Aupdv eimev *20 
«'Exbikngov ToUg O0coóc Gou, kai [àp éxbíkou xprüüouciv dv0Opu- 
TOU, MOtot xoi duyvuxot óvreg. » 'lboocat 56 ai dpi TrapO€vor, 
Óórt év Tí ToiaUTQ Tüiuupíg éxpeuácOn ó áyiog nápruc, eimov Ttpóc 
TOv fyeuóva * «'Avócie xal àoefégtare tüpavve, rtáOnc dinOciac 
éx0p€, Tí kakxóv émoínGev, óri év ToiaUTQ* xoXÀácet Tuuupeig TÓV 25 
600Àov ToO Oco0 ; » Kai éxreíivagar' Tüg xeipag eig Tóv oüpavóv ci- 
TOV* « Kopie "'Incoo0. Xpig1é, TÓ. Qiu; TÓ óÀnOwóv, ^ mmy Tq 
Cufjc, é£anógtTeiov Tóv d[veAlóv gGou xai pücai TÓV O00ÀÓv Gov 
Tfg ToMMfc xai doótiapópou Tiuupíag raUTnc Kai kpéuacov TÓV ka- 
KÓóppova tüpavvov, iva vvdgouv mávre; Óri GU «i nóvog din8i- 30 
vog O«óc.» Koi eó£auévuv aUrüv, eu0éug émrpO0n f| doTig dro 
Tg KkepaXMg toO áYíou guáprupog kai émekáOicev émi Tiv kepodniv 
TOU fjveuóvoc kai rrUpivoi d[YeÀot éxpéuagav autóv eig TÓv óépa. 
Kai u^ pépuv Tàg di[nóóvag éfóa Mévuv * « 'ENerncaré pe, 500Aat 
TOU Oco0, kai fUgac0é ue éx Tfjg mikpüg Tuuupíag raUTne. » Ai 5635 
eirov Ttpóc aUTÓV * « "Yrónewov pikpóv xai oí 0coi gov £A0Óvreg a- 


— xardyéAu o///|] od£voc L — 5 it marg. sup. L. 
11. —' nr eudv L. — ? 1o03A0 L. —? deletum in L. — * addidi, om. L. 
5 corr. prius xavf)c S. — 5T aüt L. — ? éxretvag L. 
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TOÍ G€ fógovrai áró tiv Bacávuv. l'éparrai vóp * émioTpoéyet Ó róvoc 
aUTOÜ cl; kepaMjv aütTo0 xoi émi kopugrv aüToO f| dóotwía aUTo0 
xarapnoerai. » Tóre ó baiuuv ó mapebpeUuv Toig eibu)Àotg &Aerev 
k«peudpevoc érávu toU vaoü rtpóg tüg á[íag rapOévouc * « Mi) abtóv 
57 0uUj7nte kateAOeiv, dere aüróv xpéuacO0a, &ug o0 émvi TÓV 
Ocóv t1óv év toig oüpavoig * 5i abrÓv [àp éyu reráptnv fjuépav xpe- 
nMápevog xai tuupouuevoc. » 'O 6é fyeuuv dxoUgag TaUTng Tfi; 
quvfjg &evev * « Tó 0ciov tüv 0edv dpríc0n xar épgoO0 o bgüg: 
oUkéri dvaykáZu Üpüg 00co| * uóvov é&eroavreg Aógaré pe. » 'O 
Ioó6é Óyft'0; "ÁuuUv TvoUc, ÓTrt ToOXAdg Upag éyer Tüuiupoupgevogc, Tra- 
pexáAecev tüg dYíag TapOévoug * xai eb£ápevai émoingav aUTóv 
OTfjvav éri toO ébógoug.. 
12. 'O bé freuuv £uqofoc! revóuevog xai eigeAOuv eig t'|v mó- 
Àiv. Aéyet TtpÓc t')v oU vKAntov: | « Tí To]Ou tavrat; Toig fuvat£iv ; 
I5Ttoíadig Tiuupíaig dvaluicu abTág ; éàv vàp arai ámoÀuOQgciv xai 
dxougQ ó facueUe, fjudg dvoipei dvr' aíTUv. » Ol bé mputot Tc 
TÓAeuUg é&Aeyov * « KéMeugov Tevéc0oi xágwwov xai égpAnOnrtucav 
év aüTí) " kai dvaMige abTüg TO mOp. » 'O bé fyeudv eimev ab- 
TOig * « 'Exóec£uyue0a tàv ToO abrokpáropog dmróqaciv kai oUTU 
20T0140Uuuev Tv kar aórüv myupiav. » 'O 66 Aikiviog 5e£auevoq 
Tüàg ávagopágc, ka80uUc épnpyev, ékxéAevaOev avurüg begpuioug mrpóg aU- 
TOv Tüapa[evéc0at. 'O 56 Baübog be£dpgevog tv dvagpopáv, éxópn 
Mav xoi eU0éugc ékéAeuGev aóTüg Oe05nvai ápua TU óÓocwrárU xai 
uáptupi "Aupüv kai drégGTenev aíUtTüg éri Tv 'Hpáxheuav*. Ai 5€ 
25ü[iu é£eÀ0o0cai Tfjg TÓAeug nüEavro Aéyoucat * « Kópie - "Incoóo 
Xpic1é, eUxapic ToO0uÉv Got, Ór1 bid TO Óvogua cGou tO G[i0v é£opi- 
Cóue0a Tüg móheug nudv-:Tmoógbe£ai Tv béngiv fdv xal dmó- 
OteÀov TÓóV dvYvelóv cou Év tj rapaOTüvai fg rU Bague xai 
ibérwugav oi pgiwco0vrez fjuüg xai aigxuvOnrugav. » Kai éyévero 
3oquvi éx« ToU oüUpavoO Aé[fouGa Tpóg aütüc * « Oapoeire, pe0' 
Uópdv Yáp eit * ol yàp aTépavor óuüv firouiocuévor eiciv év Toig 
oUpavoig. » 
183. Kai karoàAopoócat tv 'HpoaxMéuv! móMww, katnpurrqcav? roO 
éréOngav tà Aetyava tfüg óYvíag kai dàOeAnpópou gáprupog fAuxe- 
35píag. Kai ua0o00ga1 TÓ doqoMég, rn£iwcav robc bnuioug ToO drreM- 
0clv xai TpoceuEag0at. Oi bé émivebgavteg nÜyovro Mé[pouda * 


« Eoxyapic ToÜuév. Got, Kküpie ó. Ocóc TUv marépuv fiiv, ómi xatn-- 


12. — ! &vpofloc L. — ? *HpaxAav L. 
13. — ! EipaxAéuv L. — ? karepitnoav L 


Ps.7, 17. 


orantibus 
virgi nibus 
liberatur. 


f. a9". 


Martyres 
Heraclcam 
mittuntur. 


Ps. 85, 47. 


S. Glyceria 


eas solatur. 


f. 30. 
Ps. 58, 1. 


Coram Lici- 
nio 


Ps. 134, 45-18. 


fidem profi- 
tentur; 
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£iucag fjuág àorágac0a tv ávíav xai àOMqpópov uóprupa lAu- 
kepiav * kai fjuüc, küpie, GuykarapiOungov uer aütfjq. » Kai rrpoo- 
ev£ápgevai karvroav eig poviv oikíav Twóg qofouuévou TóV 
Ocóv. Tí) bé vuxti éxeívy qpaíiverat abraig f| día lAuxepía Mérou- 
ga * « Kalüg éAqAUOare, oí boOÀat ToO XpigToÓO - éx. TOMMV YÀàp 5 
xpóvuv Tepiéguewwa? Üüuüg tv év XpiotQ Aaurpáv Ovuvobíav * dua 
[(&p xopeócupgev Tügot puerà TUV d(yCÀhuv év Tí Bacueiq TÜV 
oUpavuv, OTepavuOeica: rapà ToO bóegmórou fudv 'Ioo0 Xpioc- 
TOU. » 

14. Kei éféveto. émi tv aópiov, éjkéAeuGgev ó pBaoueüg dy0f|vai ro 
Tüc dYíag àua TU ÓóciuTÓTU OjakÓvu érmi rÓ raÀáTI0V * oí bé m0- 
pevóuevai &yaXAov Aéfougai: « 'EEeAo0. fjuüg, küpie, ék. TUv éyO0puv 
fiubv xai ék tüv éraviorauévuv ég' fiuáüg Aurpuco fug.» "Hv 
66 ó Awíviog óiaxiviv. év rip. fuacgtnpiu xai dkxoóugag thc woluu- 
óíag aóTUV, émikpávOn kar' aUTüv kai keAeüUei aUüTüg Otfjvai év TU 15 
fuacTnpíu!. xai Aéryei mpóg aürág *« "Yueig égte ai drootrjoacat 
&mó TUv Oedív xai BhaoqnuoO0gat TV nueyóáhnv eópéveiav. aUTUV ; 
'Akxoócate oUv uou! bià tóyouc kai TpoceA000gai O0U0care ajroic, 
Ti Aü xoi rp. 'Hpaxàei xai rU "Amó)Àhuvt. » Al 66 Grat rrapOévot 
Ug &mÓ utüg puivfig eirav ri Baguet* « 'O roíToi; 80vv fjbn dmá- 20 
AeGev tüv éauroÓ yuynv' fiie; yàp 800pev ódbigAe(rrug Ti) Érroupa- 
víiwu Bague XpictU tU mouwjcavr Aóqu tv xríciv * rà yàp elbu- 
Àa TUv é0vüUv boijuióvid eigiv * GrÓua ÉyouOtv. kai oU. AaAo0Qgivy, óg- 
0nMuoUg éxyouciv xai oUKk Owyovrat * Óuotot aUTÜV YTÉéVowTO Tráv- 
Tec oi memoiQóTeg émr' aüToig * 1óe oov, Bague0, Óuoiog aUTUv25 
Yéfovacg* ura éyeig xai oóx dkouegc, ógp0oXuoUc Eye; xal oU 
BAéreicg, OTÓua Éyeig kai ÀaMeig bieoTpaugéva xai rrapuppiZeig TÓv 
CUvra Ocóv * ánéaTqGagG! yàp roug dvOpürrouc drró ToO Oeo0 ToO? 
TÓà Tüvra KkTigcavroc kai éOaváruGag aüToUc, Ori Aíüoig duyoil 
éreigag aUroUG Aarpeuüewv. » 30 

15. 'AnokpiOeig 66 Ó Aikíviog emev * « Anpeire üppiZovasai pe * 
f) oux oióare, óri Bague mapioracOe ; mpoceA000001 oÜUv OUGcate 
TOig Ocoig * ei 5€ pire, mAe(o tatg xoAágegiv xai rmikpaig Tiuupíai 
Tapabucu UOnüc. » Ai 56 ó[io eimmov * «TloO eigtv oi 0eo( Gov ; 
KéAeugov iva dmeA000gaQi éri ToO TÓTOu OUGcupev ajroig.» 'O 5635 
Tepixaprjg Yevápevog eimev abTaic * « 'ArneA000Ggat ov xai 0Ucare xai 
bóuara ToÀÀdà MryecO0e Tap' éuoO, kai óugcu üpuiv dvbpag Toug 


— 5 vepl épeva L. 
14. —! iinotnpiu L. —? uoi L. —5c60vL. 
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Ttpdouc; ToO TaÀariou qov. » Eig 56 óvópanti Mapiavóg, mQO- 
ToC TOÜ ToÀatíou eimev tà facuei * « Mr) xeeuoy fj on 9eó- 
Tnc! dmel0eiv abUtàg émi rOoUQG O0coóg: bià jafeiag Yàp éyouciv 
aUTOUG* karaOtpéyat * xai époOci TtoM oí, óri f) bovajig | roO. Xpic- 

5100 To0to érmoíngev xai moÀÀoUg dm aUTUv dmocThücovrat. ». "À- 
xougag ó Awíviog? ra0ta, Égpn Tpóg Tüg dYíag * « OuUcare év 
Ti TÓmU Év Ü) éOTükare, év óvóuami vuv O0edv. » Tóre Ó dày0c 
"Aundv Aéyev mpóc TOv Bacuéa * « Ei Méyetg 0coUc éyeiw, Bague, 
KéAeugov fjuüg TmopeuOfrvar Tpóg auToUG xai 0cacópe0a abUroUG* ei 

IOtigiv 0€oí, Aarpeócouev abUtoig * ei 66 AM0oi eiciv xai Oaípovec, 
Guvtp(yopev xai puyabeugonev aUtoUG. » Aukíviog eimev * « Oappüv 
TÓüg pa[elag Oou, kak| kepaÀ, ra0Ta Aéyeig^ ó1à TàG paretag 
ÜpUv KkeAeUu Uüpáüg OnpionaxfjGa. » Koi eiu v ra0Ta KeAeuet drre- 
Ociv aUTüg év tui) Grabíiu. 

Is 16. "Hv *é xoi f| ópnva mAnoíov roO TroÀaríov. Xra0cigai óé 
év puégGu Tfjg áprvag xai óámÀdcacat Tàüg xecipag aUtUv eig TÓV 
obopavóv eimov * «Küpie ó Ocüc tüv rarépuv fjuüv, ó rowubv 0av- 
Mócia uóvoc, érákougov fuv dg émükovcag Aavu o0 O0epá- 
rovTóc gGou. Kai vóv, Kopie "Inoo0 Xpicoté, Tvapa[evoO xai? év- 

20Ta00a xai fjuépugov trà Tavrobamà Züa kai óei£ov TÀ kakógppovi 
Tupávvu, Órt gU el Ocóg nóvog xai coi? mpéme 5ó£a eig ToUq 
aidvag, áur|v*. » Eo£auévuv $66 ajüTUV dreluO0ncav mÀfí0og b1aQpó- 
puv Zbuv. Tlàcat 5€ ópoó ai d[i TapOévor áua TÓ dpwrárU 
"Aunóv iotavro tàg xeipag eig Tóv oopavóv kai tO Óppga ékrera- 

25HÉva* ÉEyougat, "Eyévero bé Geiguóc uéqpac, (Te Umvu xareveyf- 
vai Trávra Tà Óyvpia Zia xai uj óáyac0ai TOv áyiuv, 'O bé paci- 
Aebg éugpopogc vevóuevog etmev * « Taótag éàv ui) tóyiov ártaá- 
Eu ToÜ Lfjv, koi roUg OcoUg xaracToéyai éyouciv. ». TTáv. 06€ Aé- 
Tet abraíc? * « Obcare roig 6coic droppuyóuevai rác Yonreíag bud. » 

30 Ai bé dig €£ évóé GrÓgaroc* eimov * « 'Hueig xpigmiavoí éguev. 
€ Ti oUv BoUNÀg Totíiv TmoínOov év tàye. "Hucig yàp éroíuuq 
€xyouev ámo0aveiv Unrép to0 óÓvóuarog ToO xupiou fuv 'Incoó 
XpicTo0, iva Coupev eig Toug aijvag * 0€ yàp ueraocT|Ge éx tf] 
Bacueiag cou ó Ocóg fuv oU uerà mOÀÀo0 xpóvou * óvactnoei 

35 KUpi0c ó Oeóg fjuiv Bagiéa, 6nUTig quAdEer rrávra tà mrpocti[pua- 
Ta ajUTOÜ kai TÓv OGTaupóv dvuyuUGe kai éxxAnciag ávoixoóbopnnioet 


15. —' f| o€ O0rlórnc L. —? aóvoi; L. — 5 Aurivioc L.. 
106. — ! ànAdoecai L. — ? infra lin. L. —5g0 L. —*ai Bliltera latina L, 
— *éxrerapéva L, — 5 aüràg L, — 9 é£evoorópnarog L, 


f. 30". 


a feris non 
tanguntur ; 


Ps. 71, 18. 


f. 3t. 


var is tan- 
dem 


f. 31*. 


deputantur 
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| xai rà xuveutà xai (Aurrrà elóuÀa cuvipiye. ». TaüOra. 5€ eirrov 
Trepi Kuvoravrivou roO paciuéug. 

17. 'Akougag 6é taUTa Awiviog ébuxev baupópouc ámrogpáoceiq. 
TipogckaMegáuevog vàp ToUg bnuíoug ó Awíviog etmrev. aUtoi; * « OU- 


TUG TOijgare Gváyavreg; Tupüv moÀM|v Gqóbpa * Tüg béxa Ka- gs 


TakaUgate xarà TpóOumov Tüv Aormüv * Tüv bé ÓkrU TU) 
f£ipe tTüg KkepaAlàg drorépere. Kai Towjcavreg ópeMokoug nerá- 
Aoug Tate karà Tfjg! kapóíag xai Tfjg kepalÀfg Tv ó€ka kai é£ 
aUTUV Qavepüc karagqóá£are xard TpóOurmov TUVv Aorruüv - xai 
TOWwjTavreg TrpoyiGkouc oibnpoOg mupugare abTOUG «kai* éppá- 1o 
Aere eig Tà GTÓuara TUV Aorrüv xai oUTugG rüGav Tuupíav éma- 
vafÓóvteg; ànaMAd£ate TOO LCfüjv. » TTapalapBóvreg 5£ abtdg oi Orpa- 
Tu)TO,, dvápgegov Tíg TÓXeug (yavreg Tupàv TOoÀAv évéBaAov 
Tüg óéxa. TTpó roO 65€ «iceX0eiv aüTüg OTo0cicat Óua TU diu 
"Augu TpocnóEavro) Mépfougai * « EUxapic ToOJÉv Got, TáTep ÉrtOU- 15 
póávie, óri xarn£lugag rfjjág Tfg wdUpag TaUTng kai kxarnoyvvac? 
TÓV dvrímraAov, ó Ocóg fjuuv, mpógóe£at tTüg wuxdg fuv xai ávà- 
TaUGov fjuiüg év Tj tpugíü rfjg ávoaraóügeugG Oou * Kai TÓV TÓTOV, 
év dj rà Odpora fiuüv drmoríOevra, &riíagov xai é£aróogreiov Tv 
óupedv ToU dyíou rveUuarog dicte vevéo00t iáGeig ToM dg * kai2o 
el Tig érikalégerai TO Óvouáà Gou rO ü[i0v év TÜ) TÓTU ToU jap- 
Tupíou fjuuv, dqeciv ápapruDv bupncat, Kópie, xai lactv* wuyfic 
xai Gujuarog kai AurpuGat aUTOUg drÓ TüOnc Oluyeuq. » Koi 
rtpoceuEduevoai xai eimo0gai* tO duüv, éogpáyicav éaurüg koi 
dmeA0o0gai di béxa ÉoTQcav év puéGu Tfjg mupág xai ewov * « Kü-25 
pie ó Ocóg fuv, dg émrikovcag Trüv Toiv Taíbuv xai xarérme- 
yag ópócov ék ToO oUpavoO xai TOv d[YTeÀóv cou kai ObieGkópmi- 
Gag TÓ TOp kai Toug boUÀloug Gou O:errpngag, oUurUG kai fuv 
érákougov, béoTOoTa, kal jg keAeoO0ng fjiüg KupieuOfjvai UrrÓ To0 
mupóc, àdÀÀà oópócigov auTO! kai év ciprvm mpócóec£ai tà Tveüpara 30 
nudv. » 

18. | Kai rpoceuEauévuv  aütüv, eó0éug éoféc0n TÓ mp, xai 
ünvu kaÀdj éxowjQncgav : oi 66 Ókrü) drekepoMo8ncayv, rpüroc bE 
aüTUv ó üfgc 'Auuüv. Kai moijcavreg óBelokoug xarà TUV xe- 
qpoÀüv aUtuüv kai Tv kapou)v COnxav Tüv béka * Tüg bé Aormrdg35 
oux Ólag karéGpa£av, àMAà TpoxíGkoug Towjgavreg cibnpoüg xai 


17. —xàüc L. — 3? om. L. — ?corr. prius wpoonóot£aro L. — * (x. x.) kal tfc- 
xovag L, — * fact; L, — * corr. prius eimo0ga L, —? aóróv L, — 
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TUpugavte; Opobpüc évégalov ei; rà GTÓLara Tüv ávíuv Aorráv! 
TapO0évuv. Kai ourug Uroueivaca: Tràcav Bácavov ümép ToO Óvó- 
uaTog toO kupíou fdv 'ingoó XpigToÓ0 Trapébukav Tàg wuyxágc, 
OTeqüvoug Tap auToO xojigáuevar * Urép do0evüv kai OMopné- 
5 VUVv TpegOBeUouciv, Urép ópqavuv xai xnpüv róv Küpiov bugu- 
Tto0O01ly, 6aíuovag drelaUvouciy, mappnciav Éyovcai év Toig obpa- 
voig dyóÀlovrat TTpoceA0óvreg bé dvbpeg eóÀafeig xai Aapóvrec 
Tà [à kai Tíua  aUTÓVv Aetyava dméOevro év rÓmu émicuu. 
'Ereled0ncav 5é ai dyiai map0évor unvi cemreufpiu a', fjuépa 
IoÓecuTépa, freuoveuovrog Baóbou, fpaciuevovrog Awiviou, xarà 0é 
findg Bacuebovrog ToO kupiou fiiv 'lngoó XpicTo0, d) fj ó£a. xoi 
TÓ kpároc vOv kai dei xai eig Toug aivag TUv « aidvuv!. 


18. — ! add. in marg. prima manu L, — * amen fer add. L littera latina. 


6. Epitome Passionis SS. mulierum. quadraginta. 


Maprópiov rtüv drviuv pg' pgaprüpuv vuvaikOV kal 
dckntpiüv. xai "Auuo0 ÓOr:akóvou aUstUv. 


15 1. Abra ai [ioi p pguóáprupeg Yuvaoikeg Umfüpxov érmi Auivíovu 
ToO Bacuéug éE "'AbpiavoumóAeug! Tfjg Opdknc, Baóbov? éxeigce 
Wreuovevovrog * ócri; Baütog? Tràv mpurnVv tüg TÓAeug, ToUvoua 
KeAgivav, xpigTiavi]v oócgav, dyarUv Taopryver dàmocTüvai Tfjg' eig 
Xpigtóv míOTEeUG, dOaUTUG Kadi Tàg Aorrüg óríag Yuvaikag dOericat 

2010 Óvopua ToO XpigTOD xai mpockuvüca eibuAoig. ÁAutTn 5é ébpaí- 
ug óuoloqcaca Tv dGÀnOivi)v eig Xpig TOv miOTIV, GOuvüya[e Tüq 
Gfíag vuvaikag év TU olkw auürájcg xai róv ópi0v "Aupüv TOV 
OidkOvov, tÓv TOUTUV TtpoOTÓTnVv kai bibagkalov * kai éorüpi£av 
éaurüg Tí) eig Ocóv é&xríbi. "Aupdüv 56 ó ápiog AoaBuv Tóv xáprnv 

25év dj rjcav Terpouuéva rà óvóuara aUtUüv, éravéfvu abraig kar! 
Óvoua aürüv, ümep «iciv ra0ra * Aafpevria ^ óoía Ob(uikovog, 
Keíiva, Oeoxría tn, Aupo0éa, Eoroyiavi, Oéiàa, 'Apiorawéry, Gi- 
AabtApn, Mapía, Bepovíxn, EuUAaMa, Aajmporárn, Ebgnuía, Ocobu;- 


1. — ! ^Avbpiavourtóleuc; M, — ? 'Paóbou hic M, — 5 Bdfào; M, — 
! 4v. M, — 5" Apigrevérn M, 


suppliciis. 


f. 277. 


Moniales 
quadraginta 


cum AÁmmo- 
ne 


f. 277". 


Christum. 
confitentur ; 


feris pro- 
iciuntur ; 


f. 278. 
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pa, Tereoía, 'AxuMva, OecoboUAn, 'Arobupa, | Ocobótn, Aayrobía, 
Tipoxomía, TTaóAa, 'louMdva, 'AunMuavn, TTepcig, TToAuvik, Má- 
Ppa, l'enropía, Kupiakr, Bácoa, KaANvikn, Bapfápa, Kupiévn, 'Ara- 
0ovíikn, "loógra, Eiprjvn, 'Ara0ovikn, Tiuo0éa, Tariavi, "Av6ouca. 
Kai raóta bmavarvoüc Épn * « 'AruvícacO0e mo0civ Uürép ToU. Ta- 5 
0óvrog irép UuUv * oUTUQG yàp kaOícet ó beomtóTqg Xpigtóg év 
Tí TUÀg Tfg Baciueíag Tv oUpavüv, Trpockalounevog; Ünüg Kar 
Óóvoua, kai drobuget Upiv TÓv OTÉéqpavov Tfg dqOdprou Zufig. » 

2. X1a0ciga1 oUv éumpoc0ev ToO feuóvoc, dUpuoló[ngav Tap- 
pnoía tüv eig XpigTOv TiOTiV Kai bi eUxyfjg éémTuvav mávra TQ 1iO 
elówAa, dOT€ kpeuacOfjvat! eig róv àdépa tov iepéa Tüv ecibudÀuv 
xai UrOÓ mupivuv dyrvéuv BacavigOrjvar xai recóvra $iaguvfjgat. 
Kpeuvàra v ó ávioc "Aupüv, kai Eéerat xai Aaprábag mTupóg Ugüárm- 
Tera: Toig TÀeupoig xacocibav re yoÀkfv mupuO0ecigav émiríOerar? Ti) 
«epaAi. Eó£auévuv re rüv dYíuv mapOévuv, énpün fj xagcig? éx 15 
Tfjg kepaAüg toO dvíou 'Auuüv xai éré0n émi tí) kepa ToO fjre- 
HÓóvog *' kai kpeuacOeicg^ amó tf; Yfjg Umoó dyyréAuv éfacavicOn. 
"Avovrai ai piat ék Bepóng tfjg móAeug émi rv 'Hpákeav * aig 
kai éupavicO0ecig ó Küpiog é0dppuve * xai dmrgecav évOa. trà Tíjia 
Aetyava tfjg dfíag nuáprupog [Aukeptag kareréóngav iro Aoperiou 20 
ToÜ émiGkÓómOU * kai biavukrepeUgaga: év mrpoGeuyi], épávn aurai 
& dyia l'Aukepía Aéyouca * « KaoAig éAqA00are, ai afit 500À0t ToU 
Oco0 * mpó moÀÀo0 vàp xpóvou Trepi£uevov Uuüv tTüv Év XpioTO) 
Aaprodv Guvoóíav * àápga xai xopeucupgev TGGOaQt uerà TUV Gyiuv 
&((éuv év Tj BacuUeia ToO XpigToU Gtepavu8cigat, Óv xai Upo- 25 
Aoqvcauev Kópiov péypig atuaroq. » 

8. Bàhiovrat oUv Onpíoig eig trjv dprvav * oí 56€ íoravro tüg 
Xeipag ékrerakuiat güv TU) üYiu "Auuuv xai euxópevai * 60ev. rà 
0npia Urvu xaracxeOévra oux ijyavro aüTUv. TTpognrevovot TU) 
Awiviu trjv roO. BagiMéug Kuvoravrivou &Aeuciv xai rv ToO Tt- 30 
Huíou gravpo0 eUpeciv kai dvuyuciv xal dvéfepOiv! TOV ÉkkxÀn- 
Gw)v kai tv tbv doeBuov xarámrugciw. Merà óé roO0ro  dváyav- 
Tég Tp, firayov Tàg üyíag Tap0évoug mpóc TO év aot) éppa- 
Aeiv aüTádg. EÀ000gai 0€ émi TOv TÓTOV mnEfavto oUruG* « ED- 
xapi7ToO0uév Go, márep émoupávie, Ómi ri£íucag fjuüq &v* Tf) pq 3s 
TaUTQ éA0civ xai xarüoxyuvag tóv Gvriralov *|xai vOv, ó Oeóg 


2. — ! xpeuuacOvai M, — * émrieévai M, — 5 kacl; M, — * xpeupao- 
e€9 ei; M, . 
8. — ! àvépyeow M, — 1 5is scriftum M, 


2 — — MR —— ——— ——ÓBülnilm. — —— —— E 
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fuüv, mpógbe£a: tüg wuxàg fjudv xai dvámaugov év ríj rpugpi 
Tfjg? dvamauceug Gcou. Kai róv TÓmTOv, éVv d tà owpara fuv 
&TtOTÍOcta, dYvíacov xai é£amóGgTeuov Tiv bupeàv toU ófiou Gou 
TveUparoc, dUOT€ Tevég0ai idgeig kai Oeparreíag, xai Ttági Toig Émi- 

5xaÀounévoig 10. óvouá Gou Év tj Tómuw ToÜ0 jgaprupíou fuv 
dqeoiv ópapriv bupngai aUToicg, Küpie, xai lagiv. wyuyxfig kai ou- 
MatOg, kai AóTpucat aUTOUG Gró máüOng Oliyeug * kai toig éx mía- 
T€U Tig! tà Aetyava fuv xai bo£áZovcgi TO Óvouáà Gov 9Odü- 
pnoao: rÓ uéya xai tÀoUgióv Gov £Aeog kai TÓv kaÀóv ju000v Év 

IO TOig oUpavoig, ótt GoO égnrv fj Bacueía xai f| bovapig xai f| 5ó- 
£a eig Toug aiü)vag, dur|v. » 

4. «K»ai raótra mpoceu£ápgevai éOqpóyicav éavtüg xai eigeA- 
000gat ai 5éxa écotqOav év guégu ToU mupóg kai dyaNAuagóuevat 
éóó£aLov TOv Oecóv : xai mpotpeydpevai kai Tàg Aonrág dóe pag 

I5 JT) popeio0a, éroíncav mpoO0Uuug cioeAOeiv. Kai éufávruv mraguv 
éy TU) Tupi, Ug é£ évóg otógatrog; Unvouv Tóv Ocóv : ó0ev ró 
TOp eig bpócov aüraig uerepAnOn. Koi ai pév év rij TUpi éÉv ci- 
priv dmrébukav | Tüg yuxyàg aUTUv, ai 56 ràüg Kkepalág drmerum- 
0ncav : xdi dMiat év Tjj OTÓuaTt ÓfeliGkoug Tremupupnévoug ébé- 

20Eavro, Éérepav bé kareoqaynaav £ipeoiv. "Avbpeg 6€ eulofeig Tà 


Tiuta aütuüv Aeiyava xaréOevro év rómu émionuu. 'Qv rai TpeO-. 


Beíaig rapaonyo0 fjuiv, ó Oeóg, eipnvikóv éviautóv xai mÀoUgia rd 
éMén gov xai ToUG oikripuoUc Gou, Óri Ooi Tmérei óó0£a kai TÓ 
xpárog eig ToUG aiUvag TUv aiuvuv, dgunv. 


— 5 (ávartaucov — Tfjg) bis scriptum M. 


7. Passio S. Nicelae. 


25  Maprópiov. roO dáyíov' pueyalouáprupoc? Nixkrira?, 


1. Tv dvíuv paprópuv xaXóv név tv uvüunv émireMeiv, kaAóv 
6€ xai T'jv eüoéfeiav jnueig0ai! koi rà. Ürouvruara! Yvpágew?, oUx 
iva Trpoo0nxnv fj! 5ózav Aópuciv — íva vàp üÓv eig óoó£av 


Lemma — !xai évbóEou add. P. —* udprupoc R ; 100. Xpioro0. add. P. — 
5 Nikfjra R. 
1. — ! Ypdgev R. —? órobelYuata R. — 5 uiucio0ai R. — 5 om. P, — 
ANAL. BOLL. XXXI. I4 


variis depu- 
tantur sup- 
pliciis. 


f. 278". 


Prologus. 


Nicetas ge- 
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TpocOnxny Aáfuciv! dv f mpü£ig év éavuri TO Évbóo£ov (ye ; — 
dÀÀ iva b6o£acO0uciv oí eógnuoüvreg xai ZnMdougiv* Tv ápernv 
ol' dkoUDovree, 6001 Ti0TOI Kai pilopuóprupeg TOv mpormuüAatov? TOoU- 
tov kai ceBaouiov. vaóv ToO dGYíou pgáàprupog? Niknra karéAaBov 
Kdi Tv éT/Oci:0v auToO TaUTnv éoptrnv'" cüv fuiv mavnrupiZou- s 
giv!! |; àÀV iva urn'? $1ià trjv óuuvupiav Aoyicuoig Tiveg nereu- 
picuvrat eibévai xpf, ÓTi kai érepog Nixrrag!'* év àápyxatorépoig'* 
OUv TOig d[íoig drogtóloig xai uáprugiv TOU XpigToU. Ouvnpi- 
Ounracg éx piv Tfjg mpeopurépag óppdpuevog '"Püung'*, cvrxpovicag 
ó€ Tlétgu. rj mpoxpiru Tüv dómoctóMuv, dbóelpóg € TvrjioG xo 
Kiuevtog Tevópevoeg, éri Kouóbou" roO Baguéug xai Cu irmov'* 
énrápyou év 'Pügumg gaprupricag Tov OTÉgpavov ToO uaprupiou éxÀn- 
pucaro. 

2. Nixrag! roivuv* ó óp10q, o0 tv üuvüunv évO0óbe Ornuepov 


nereGothus, £oorázouev, BápBapog rjv éx rüv mépav roO "lorpou morauo0? toD IS 


kaAouuévou AavouBiou rpogoixoUvruv [órOuwv xat ékeivo* kaipou, 
Kkdkei0ev xóápiri kupiov* quotrnp* Tí Muweatuüv' óvéreuev móÓÀei 
«xai*^» Tí) Küikuv? xd pq!?, áperi óé Biou xai àvópeíg wuxfie xai 
tí To0 Tévoug Ürmepoxj rüg mpuürac eixev mapà Toig Bapfápoig 
Tig, éxuv trjv eig XpigTóv. éNrríóa kai óibagkaMav óp00bo£ov rrapà 20 


Socrat. 1244, Ocopilou émi0kómovu' Tüv fórOwuv óc Tig rapuv' 


23. 


Socrat.IV, 
39, 14-3. 


sub Atha- 
narico, 


ka0uméypayev. Tí év. Nixaíaq"? áàyiq guvóbu émi Kuv- 
GTaviivou toO eüGceBug'* vTevouévou pe[dÀou paociéug!. 

8. Xpóvou bé Tmivog mapuyxnkórog, oí mépav roO "lotpovu 
BápBapoi oí xaXooguevoil órOo:, éugüMiov! rpógc! £avu-ag 
TOU; KivnGavteg TÓÀeuov ceci; 500 pépn érunO0ncav : 
Uv TOO Évóg guév? fhrveiro Opirivévng* vro0 éÉtÉépovu 5é5 
'A0avápixyog. "'Emixparea vépou 56 tvoO0* 'AO0avapíxovu 
pavévtog, Opirifévng  mpoogeurer "Pupgaíoig xai 


— 5 tpooOrikng X. R ; 'riva — À.) om. P. — 6 uMbocovatv N. — ? om. P, Q. — * có 
n poruAeov P. —? om. R. — ! éx«reAo0vreg add. P. — !! mravnytupiZovoav R. — 
1? om, N, — !5 Aovicpol R. — !5 om. R, Nix tfjg P. — !5 roig xpóvoi; add. R. — 
t6 *Pijunc ópp. R. — ! Kupdbou N, R, Koudibou P. — !* vo0 add. P. 


2. — ! Nix tri; N. — * oov R. — ? roraudv R. — ! karekeivu P, kat' ékeivou 
cet. — *5 Ocoó R. — 5om. P. —* N, Q, Mouwyearüv TóÀe óver. P, Mouyea- 
tv R. — ? suppl. om. codd. —? tfjg Küdkuv R. — !? énapxiag R, — !! éríokorov 
N, tü»v om, R. — !* kai add. P. — 5 Niw«éa N. — !* eboepo0g R, To0 0m. N. — 


!5 vevopévou Bag. toO uervdAou P. 
3. — ! éipüAMov N. — ? npó R. — 50m. S. — * Ópitrnyévvnc Q, dbpirr- 
Yévng P, R, Opiritépyng S. — ? vroóO bé érépou Q, R, S. — 5 100 iterat R. 


SAINTS DE THRACE RT DE MÉSIER. 2II 


T'v aUTÜVv katüà ToU  dvrirálou émekaleito? ofn- 
Oeiav. [vupíZerai oóv' tra0tra t  BaciXMet "Pupnaiuv* 
Ob)óÀevti ^ xai keAeóei roUG éÉvibpupuévoug xarà T^v 
Opdknv ocrTpariürag fBonOciv TO COpinrévy xai roig 
sper aUtTo0 BapBápoig karà'? 'AOavapíyou xai TüVv Gv ab- 
TU BapBóápuv. Kai Ga rpareUDouGc1v  Trponyoupevov éyovrec'!! TÓ 
begToTiKOv kai'* Tíutov. 100. OraupoOU Gnueciov?, xai TOo100v- 
TOi Víkqv xarà 'A0avapixyou Tépav ToO "Ilorpou Tolg 
TOÀeuioug; eig qguyrnv tpéyavreg'*. 

IO 4. Autn Á mxpógagig YTvéfyovev? xypicTiavobg vTe[ové- 
vai? ToUg! moÀlobG; TOv Bapfgápuv'. Tóre 5é) xai 
OupgpílAag* ó rUv TlórOwuv! éníOkonmog; Tpuürtov pév 
émóuevog, Oecogíhu* émiOkÓmTU Tapóvrt kai omo[pógovri? 
T év Nikxaía Guvóbu, GcuvOcuévu!'* bé xai ví] vevouévn 

I5 év KuvoravtivoumóAei. Guvóbu'! vpáuuara égeüpev!! 
YotOi:ikà kai rdg Ocíiag rTpagpüg eig Tv tTüv"^ Flór- 
Ouv vÀgocav puerapaXluüv' roó0g bomoug; BapfBápoug 
pgavOGveiv rà Octa Aóypia. mapeaxkevuaZev", "Emcei'* o€ 
Ovspopílag" oU uóvov roug UmÓ Opitiyévnv'* dà 

20kal roug; UimxóÓ "AO0avápixyov Tratrouévoug; pBapfóápouq 
«adi éavuroUg* TÓv yxpigcTiavigGuóv ébíbagxkev?? ó?! "AO0a- 
vápixog; dg Tapaxaparrouévnge?! rfüg mraTrpd ac? 0pnoc- 
x«efag moÀÀoUug TUV yxpicTiaviZÓvruv  xohaotTnpiocig Uimé- 
BaAev?*. TTponyeiro 66 abtUv!* ó ápiog Niktag. 

25 5. Oi roXoi bé TÜv BapBápuv ámAÀf tj) riore: TÓV xpioc- 
TiíaviGuóv óe£óáguevoi, bmép Tüg cig Xpigo TOv miOTEuqG 
Tfjg év0óÓóe Zufjg xareppóvncaav uera rrjv ümaretiav fpa- 


— 5! émkaAeirai R. — 8 om. S.—? pier réve P.R— !? kal rà N.— !! éxyovra N,Q. 
— !3 9m. R. — !5 vÓv. beam. riuiov. avaupóv ot(vóv R. —  rpéyavreg eig puyrnv 
P. 
4. — ! om. S, hk npóogaoi; R. — ? 100 add. S.— 5 fevéo0ai R, S.— * tàv fap- 
Bdpuv moAloUg; S. — 5ÓrTe6E N ; b] R. — * ObDAqü ag S, Obguág R. —?l'or0ív 
P. —3 vóÀ add. R. —? ónoypdyavri P, (xa0vuréfpaye) S. — !" guvOéuevog P. — 
!! (guvOcuévu — couvóbu) om. N. — * P, Q, S, épeóopnxkev N, R. — tom. S. — 
4 uerapaAuv yAdjagav P. — ! rapeokebaoev S, R, — !* émeibr S, R. — !? Oóp- 
Buag P, Oópgprihag Q, ObppnAág R. — !* Ópirnrévnv N, Ópirrnyrévnv P, Q, R. 
— 1? ypicTiavoUc uév elvai add. P.. — ?9 é£eb(baokev S. — 1! 6 66€ R. — ?! mapa- 
xapartouévou; N, Q. — f marpujou S. — ** ómépaAAev (oTe Tevéo0ai udp- 
Tupag tnvixaüra BapfBdpouc dpeuviZovrac; S. — ** P, aótróv Q, R, aüroüg 
N. 


Socrat. IV, 
33, 4, 6. 


Socrat. II,41, 
22, 23. 


Socrat.IV, 
39, 6, 7. 


exorta perse- 
cutione 


Socrat. IV, 
39, 9. 
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Socrat. IV, t1avoO TÓ TpírOov kai 'Exkuríov !, kaO0drep év. éxxànoiac Tixoiq 
315,6. — igropíoig bnAo0rai Oi bé "A8avapiyou* roU biaBóAou Umnpérai rv 
UüTrép XpigToU miOTiV T€) kai évotaOgiv TUV dYíuv' Ópuüvreg, uo- 
vivuscombu- Tépug aüroig TpocnvéxOncav. 'EruaBópevoi yàp Nixra ToO drfiou 
ritur. — uáprupoc? xai kareá£avreg aUróv GUpavrég re kai GuvtTpiyavreg eig s 
TO Tp ÉéfaAov*. 'O ó€ àvi0g páprug! ópO00v xai dxÀwr rpog TOV 
Ocóv TOv Aopiguóov* éxuv, ouruc? éreleu00n xai ToÜ OTegávovu 
Tfjg Otkai00U0vng G£iwOcig Guv érépoig mÀeigTOoi; Bappápoig Tnv 
év o0pavoig!? roXireiav éxànpuucaro. 
A Mariano, 6. Mapiavog bé Tig! micróTraTog Tfjg MunyovróXeug? éríonuog ro 
eius amico, ómápyuy moMig rpovoia Ocíg? TO xar' éxeivo xoipoü év Toig 
TÓómOig; ékeivoig bidYuv, qiÀog [éyovev* roO dyiou pàáprupog Ni- 
xta bid Tv «eig XpicTOV) mioTiv Te kai ÓpuoAÀo[iav * kai gnóevi 
xpóvu toO áyíou xupicOnvat oGrrovbaZuv dÀÀà kai uerà TO paptU- 
piov* Guveéivat abr) migTUS émetóuevog émápai aUTOU! TO [iov I$ 
Aetyavov éBouAeUgaro. Aebiug o€ ti[v 'A0avapiyou biaBolikr|v na- 
víav, tà dion karéAofev év* dupía tüg vukrÓg, év oig kai Td 
áq(1a Guuara TUV* kaÀMvikuv éppurrov'?^ paprüpuv ^ vvupiZetv 
T€ gGaqüg gu mxpocóokuy ék TOU TmupOc'* Toig aigOrnroig aU- 
ToOÜ ógO0aÀuoig TÓ  To00í0uevov aüti) dyiov  Aeiyavov, óoéerat20 
TOO OeGgTÓTOu O«o0, xai br] rtveuparikuüg éfvu te? xai dméAapev 
TOUTO'. "Acgt)p YGp Tporopeuónuevog ubnynoev aUTÓV, Juéypig 
órav!* éri roO Tiuíou éoTQ'* Aeupdvou * xai ouTUG Ouvepyia TOU 
ravayiou! ctveupgatog TO d[i0v Aetyavov ToO. kalXivixou'" Nixnra 
TiOTUG droÀoBuv xai évoTepvicaüuevog auTO xaO" Ov kai émeOuuet 25 
tpómov, eüpev aUrO'" goamep dàprov Ormr0év?*? - oU vàp xareróA- 
uncev aüToO TO mÓp, ugTmep oobé TUV d(iuv Tpiv Taiouv, Kküv 
ei TapeuOUG aütOg eig xeipag OeoD TÓ Tveopa mapéOero, dképai- 
ov 6€ aóTOV?! f| ToO Ocoó0 OüUvapig??* bierr]pnaev, kagármep nuàg éri 


b. — ^ Exkoiriou P, Q. —? 6 bé 'A0avdpiyoc kal oí R. — »om. R. — *(r. à) 
om. R. — 5 ér. bé tóv á[tov udprupa P, NuaqroO 100 à. u. N. — 9? épaM ov P — 
7 100 Xpioto0 add. P.— 8$ Xov. rpóc róv Ocóv P, R.—?oU0To; P — '" éroupavoig 
R, àvOpirmoi; add. N. 

6. — ! om. N, P. —* MouyucoroO nóAeug P ; MouyovuróAeuc R ; Moyouuov- 
TtóAeug Q. — ? Ocoó R. — * *vrigtog add. R. —? a0ro0 add. R. — * aóro0 add.R. 
— ? om. P, iterat post &(1ov R. — 58 om. R.. — 9? óáviuv xai add. R. —  !* épépim- 
ru P,éppurro R, — !! 5€ R, — ? éx roO rrupóc ur mpoob, R, — !* om. R. — 
* rootou N,P. — t5djtcou P, oO R, 6r€e Q. — !5 om. P. — !'átiou R. — '!*xa- 
Atvíkou. udprupoc R. — !? aóróv P, — ! órn0évra R. — ?! Q; abro N ; abroO 
R ; om, P. — ** xápic R. 
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«ai vOv f| dyeubrig Ti0ToUTO! TapóboGcig * fjTig Ug Trarpdja xAm- 
povouía kai óiaboyn?* roig dro[Óvoig TiOTUG OiapuAatrouévm Dbum- 
y€irat*  aüTüv TÓÀV d[ayÓvtuv?! xai bupncauévuv kxotvi TGctv 
huüiv TO riutov ToO dYíou guáprupoc Aeíyavov!*. 

5  ". oaociv 56é órt xai év [AwcoGcokóuu ToÜ0TO qiÀomóvuc! dro8é- 
uevoc Mapiavóg ó qiAÓóxpicTog OuaKkouiZei év. traUTQy Tf) quioypic- 
Tw MowourmróAe? perà hv Tpo[eppauuévnv. Urareiav l'pariavoO? 
TO Tpirov xai 'Exxur(ov. Moprupei 56€ xai Guuquvel roig xpóvoig 
uerà kdi Tg éxxÀnoiaoTiküc iOTopíag kai « TG» oikeiakà cuupó- 

IO Àaia MafnavoO TOU pgaxopiurórou GuZóueva uéypi xoi vOv. Toig 
566 TÓóV Xxpóvov quormóvug Tmeipupévoig é£eráZeww. kai ToOTO dg Év 
Bpaxei Aóvu TvupiZéc8w. 'H  Mówyov? quóxpioTog TÓMgG punkért 
gcuuuayo0gca qópov 0é* 'Pupaítotg? dp£auévn TeAeiv, év Urmareiao 
Kaicapoc roO TrrpeofBurou* xai Aemíbou? éypnuáriOev éAeuOÉpa * xai 

I5 "v aüt^ émi rüv'" bmáruv ToUTUV xard TOV Tfjg éAeuOepiag dpi0- 
HOov'! érog TtpüjTOV tfjg ÉkarooTtfüg óvoonkoOTf]c!* beurépag!? 'Olup- 
Tidbog * Év bé ri obri mpi Éére xai "loóàiog Koigap póvap- 
xoc! «opé0n "Punuaíoig 5, dqo' oO xaí(capeg * mpogc0eréov bé xai 
Thc Yevikfjic'* Tv  dvOpurmuv GcurTnpíag TO" xeqgdÀaiov. "Erouq 

20 (&àp T€vtOaKiOylno0 TOU xai mevrakogioO TOO TptuTOU Yevéceuc TOÜ 
KÓcuovu'", f xarà cópxa TÉévvnoig ToO OoeorótTou OcoÜU xai Gurf- 
pog 'Incoó Xpigto0 quavOpurmusg dxovouriün'? év brareía. "Oxra- 
BiavoU TO TpiOkadibékaTOV kai XüiovavoO : rjv 5& érog rfj Muwyov- 
Tt0ÀAeU? [Óy600v  kai?'] reoGcapakoo0TOv?*. "Hvika Toivuv óÓ dYt0c 

25NiKknTac? énaprópncoev xai Tv. Küikuv?* xarélauyev xupav riv 
€rog tnc MuiwyourmróXeug!* ék«rov xai  eikoOróv* xai TerTpako- 
Oi0010v. ToO 6€ dfíou Nia TO Típiov. Aetyavov?*? oikoi ToO 
ó1a0U0avtOC, HuGAAov 60é O100u0évroc"", ameréOn guéxpi; Órav?? 


— * R, ó6ibayr| N, P, — ?** biny. bia. mi0TUc P. — 95 dvamovruv R. — ?5 vó mo- 
Auriunrov Aectyavov rot àáflou udprupoc Nixnra. R. 

7. — ! quotiuuc R. — ? Móuwyueoroó TÓ0Ae P ; Mouwycarüv TóAe R ; Mop- 
wooroÀtv OQ — 5 l'partiavoóo P.— *suppl.om. codd. — * Mouwweorot P ; MouyoO 


R.- *om. R.— ? Puuaíiuv P. — * rpeopurépou R. — ? Aeribiou N, P. — !" rpia- 
kociuv P. — !! mpónov R, — !* om. N, P. - ^ om. P. — 5 (Érev-- uóvapyxogq) éxa- 
rt 0U0AÀ10; kai cauóvapxoc P. — !* uóv. eóp. 'Puu. om. R. — !* Yevvixfjc P. — !? om. 


D,N.— !* erev.TO0U k.) om. R.— !? oikovouriün P.— ?" MouyueoToO tóAet P; Mou- 
wouróAe R. — ?! óv5oov xai //[// R ; 615. kai omittendum videtur, cf. mfra, — 
*.,gapaxootóv P. — ?*Niknrag ó ápiog P, Q, R. — ?* Küukxipv P, R,. — ? Moy- 
wutcgroóü TóAÀeuc P ; Mojuyoucctíag mTóAeuc R. — ?5x. cix. om. R, legendum 
vidctur békacov cf. infra. — ** om. P. — ** (nGAAov bé 5.) om. P. — ?* órou P. 


sancti mar- 
tyris corpus 


ÁÀ D. 375. 


Mopsues- 
tiam defer- 
tur, 


ubi honorifi- 
ce conditur 
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oi xarà Tóv Ob)óevra róv flacuéa yxpóvoi xoi fj Tüv "Apea- 
vUv oipecig émaücaro Gnuciá Te moMÀà xai év aUTÓ ciprócaro 
TU olku. 'Onórav óé fj xarà rÀv dywwráóruv* éxxngu)bv érau- 
caro?! Zóáhn xoi ^ Ocoqumng Yvé[ovev eipüvn, róTe TOv dvríyeipa 
TOO?! Aenyávou to0 dyíou? mígGTei kxparü'jGavteg?*, kararíüevrai TO 5 
Tíuov cupa ToO dYíov?* Nuxjta nerd. bóEng xai Tfjg ümó T0?* 
év10v OvciacTüpiov ToO TtoÀuuuvrrou aUTOoÜU vaoUO, TÓ TüOIV TOlQ 
oeouévoiz" fon8000v?* xai roug óc0eveig ipevov?*, pnvi germren- 
Bpíu Tvrekaibexátn'", 60ev xai rv áqíav aüto0 éoptr|v xai TaU- 
Tnv Tv fjuépav' mavnyupiZovreg tóv 5eomórmv fuv 'Incoóv ro 
XpicTOv íkereuouev, xarà voOv** éyovreg Toug dáyíoug auToU kai" 
x«aÀÀAwvíkouc; uáprupag oUc xai'* mpeoBeurüg óÓvrag Tpóg aurov 
Uónép fu)v dvuuvoOnev*. 

8. 'Erépu 5€ Aouróv ovUbevi Téyovev eUyépeia toO Tyíou pera- 
AaBeiv Aeupávov. 'O vàp eipnuévog Tüg ócíag pvnüung Auü£zévriog 15 
émíckoroc dv tfjg Muwov! év émupgíig Yevóuevog ToU* ríuiov ave- 
y€ipa? vaóv TUv dyíuv kxai* uepráluv paprüpuv* Tapáyxou, TTpó- 
Bou* xai "Avópovikou, xai ToÜüTov mpiuyapáfag TtpÓ TÜV TEtXUV 
Toe rfjg" MuwyovurróAeug, vérvovev év! Trí) 'Avatopfaiuv* untponó- 
Aet, év f) kai abToi oí dyi01 uáprupec!^ éreAew)0ngav xai xareré- 20 
0ncav!!, kai Aetyava TUv óyiuv uaprüpuv rjrqoév Te'* xai. éAofev, 
ci^ xai puer' aüTUv f| évbo£Eog yéyovev routuv'* xaráOegig * avríi- 
óupov 6€ kai aUTOG apéxeiv. UmOoOXxÓuevoc Giov. Aeiyavov TOO 
&Yíov!'* Nixrra, ràcav é0ero oOrmoubüv mÀnpüco Tüv UÜTÓOYyeOiv. 
Kai fjón!'* và rpóg Tv yxpeiav éprfaÀAeta kxoi'" reyvírag Aapuv'* 25 
TOovügcag T€ TO0ÀÀÓ GUv'* roig mapavevonévoig éx!" Tfjg jgmnrpormó- 
Aeug éri ToOTO xÀnpikoig, TO pév émi*' rTÓó OvuciocTüpiov émxei- 
uevov??* T( dyía O0éce« udpuapov davéotnOev? kai rÓ á[10v móv- 


— 9 óv(uv R. — ^5 Aofum xal add. P. — ?*áv(ou add. P, R. — * vo0 
óày. om. P ; X. v. ó. om. R. — * xporrjoavrecg P ; Aeupdvou mioret add. R. 
— 5 udptrupoc add. P. — ** om. N. — " 6Oeouévoi; P — 5 P, Q, R, 
Bon8óv N. — **(dpevog N. — * (unvl — mev.) om. P. Q. — *! éopt')v év rabtn 
Tf) huépa R.— ** xarà voóv om. P, Q, N. — 5 om. P. — ^ djcadd. R. - * morts 
add. R. . 

8.— ! MouyuweoroO róAeuc P; Mouyob R —? r0v P,N.- ? ávéfepev P; éqeipai 
R.— * om.R. — ? 100 xpiGto0 add.P. — * TTpógou Tapdyou Q. R. — ? om. P. — 
* MojupueoToO TóAeuc P ; móAeuc MopuwyoO mapavétfovev R.. — ??Avazapféuv 
N, P.— !'? uaprupicavteg R. — !! (kx, k.Yom. R.— !*?om. R. — om. R, — !! toó- 
Tuv YTeY. P. — '5 udprupoc add. P. — t6 R ; eibr, P. — " (épy. xai) om. P. — 
1? Àap. x. r. R. — '? kal add. R. — f* éri R.. — ?! óró R. — ?* xe(yuevov P. — 
5$ àvégmaocav R. 
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Teg?* é0cógavto aua, oUtuUG Óv**, de dvurépu f] oujrnoig éonÀu- 
O€v, érGpai bé é£ abtTo0 mavreAuUg'* oíbeig rjuvrn. Eig yàp Tüv 
OuveA0óvtUV TeyviTUV TpormerevOdpuevog xai duyápevog aUToÜU xai 
Tpocóokxcag dqeléc0ai €£ abt00 pepíba, Cuewwev. &yuv aütiv Tv 
s &wagévnv xeipav? Enpáv * Gewguóg te émwevóuevog TtoÀUG?* xai 
àGTtpamai qoBepug? óO1aToéyouga) kai BpovrÜüv rjiyog Ojxuvoev 
ueraAafpeiv mwa?? roO dqíou Aeupávovu. Aó£évri0g 56 Ó óararog! 
qófu cuvexóuevog éxrevüug? re ToGeuEóuevog aütT'v tv Enpav- 
Ocigav xeipav? vd dyíu Aeuyávu mi80TUg rpoocmnyarev xai** dméa- 
IopBev aburnüv ipi: 5)0 perà qófBou kai rpóuou Grmoubágavteg Oxe- 
TtàGat TÓ G[i0V5 Aetyavov xai TÓ póppuapov érmi0eiva,y biéppn£av?* 
TOUTO kaTÓ Tiva uépn, rvuipiOua qépov uéxpi xai vOv TUV TÓTE OuJ- 
Begnkxóruv $5ià Tv uerà ra0Ta tüv migTEevÓvTtUV "uv TÀnpoqo- 
píav? xai karávuEw. 
ig O9. Tà bé 0aUpara ToO dyíov' uáprupoc Nikrra TOMÓ Te Óvra miraculis- 
kai biáqpopa xaraAeutréov TOig ma0000giv aürà* éxbippeigOaU! ^ ríg QUecoruscat. 
Y&àp àv vévovwo' tuv ia0évruv* jntropikurepoc ; óÀn0Oeíag Yàp 
éprov* oU ppáceuG! éativ é(koaNÀumoapya TO Trapóv uaprüpiov * ávár- 
xn óé rGga kai Gu[xyupeiv roig 0aupaciv ToO dYíiou TÓ kard rav- 
20 tóg Éxyeiv Aóvou rà" vixntrpia, eig 6ó£av roO Tarpóq kai ToO vio 
Kai ToO dyíou TveUuaroGg? vOv kai Gel xai eig Toug aidvac TUV 
aiuvuv, dgrnv. 


— *i ímavreq R, — ?5 oüroc P.— ?* ravr. é£ aü roO P.— ?! N,R, xnpav P, xeipa Q. 
— 3*5 goAAUc N, P. — ?* popepai P, R. — ?? om. P; — 9! vij add. P. 6. énlokomoc TU) 
R. — ?* éxrevoóg P. — »»(aó0t')v — xeipáv) om. P ; aótr)v t')v óyapévnv xeipa 
R. — * npocavaquv R. — 5 aüro6O add. R. — **61érpi£av R. — 9 ce add. R. 

9. — ! xai évbóEou add. R.—? ro00001tv a0t1à P,Q, 00. ab voi; R.— 5 bureio0at 
àunxavov P. — * Yévvoiro R. — 5 abrüv add. R.— 5 épyov vàp P.— 7 odoeugq R. 
— * om. R. — ? bó£av xai €éraiwov roO uevodÀou OcoÜ0. xal auTtf|pog fudv ?"Inooó 
Xpioto0, (p fj bóEa kal 1ó kxpdrog R. 


8. Passio SS. Innae, Rtmae et Pinac. 


"A0XnGig éÉv éÉmiTÓuU TUV GYyiuv pnaprüpuv 'Ivvà, 
Pnuà, TITwwà, ra06vruv év floróiq. 


p.157. 


25  Oórov oi dioi éx. tfjg dpkriou Tfjg ruv BapBópuv ÜümdpxovteG Sanctorum 
Kai guaO0ntai [ye[ovóTeg "Avópéou ro0 drmootóAou, roMVoUg rv Bap- martyrium 
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Bápuv éméGTpeyav eig tr|v roO. Xpic ToO riOTIV ék tfjg TUv eibuuv 
TÀóvngc. TTapacTávreg TorfapoOv rU dipxovti TOv BapBápuv xai rroAAoíic 
Ourreíaig xai dreioig BouXn0ÉEévrog «Tourov beedgai aUTOUgG, 
oüx ei£av ríj dgeBeia aüTo0 * 00ev bià Tv míGTw TOO XpicToO 
TUTTOVTO! ÓQeibuc kai xeu vog Óvrog PapuráTou xai TUV TtOTO- 5$ 
uüv kpugGraAAuOÉévruv xai irmmÀdTUV Tebluv Teyovóruv, OtávTEG 
€ig €va ToUTuv Óp01a EóÀa uc aürópua, ékxei roUG Gyiouc; ébéO- 
Uueugav * roO0 5é Ubatog; Ééuc ToU aüxévog aüTUVv qOdácavroc, oU- 
TUG ümrébukav Tüg yuyàg aUTUV TÜ kupiu * dv tà Aetyava rÓT€ 
uév Tiwve; TüigTOÓ Éknoóeugav. "Yorepov 6€ [lobbüg Ó érmiOkorogG ro 
àvale£óduevog xai éri róv ló:0v d)uov Baorá£fag xaréO0ero év auri 
ettranslatio. Tí) Xijpa perà émrà Ér tfjg dO0Moeugc aótüv. Kai puerà. rata bv 
drokaluyeuc oi óyi01. éreigav rov. aíróov fobbüv rov éÉrtiOkorov 
uerevéfkai aUTOUG €i; xupíov Aevóuevov "AMGxkov, Xiuéva. óvta* 
TÓv OoUv kKaipóv Tfjg Teleu)OeuG dyvorgavteg; tv Tfjg karaOégeug rs 
TUV Aeuyávuv éopráZCouev éoptr|v eig bóEav ToU Oeo0 xai Tuv 
TUV dGYvfíuv poprópuv aUTOO, ÓTi nüló[ynrai TO Tmavd(iov Óvoua 
p.158.  T0U0 rarpóoc | kai ToO vioO xai ToO dyiou rveuparoc eig ToUq ait- 
vag TUV aiuvuv, dynv. 


9. Passio S. Sabae Gotht. 
f. 205". Maprüpiov to0 Grvíou ZXóBa ToO fórO0ov. 20 


Mart. Poly- 1. 'H éxxànoía ToO Oecoó f| rapoixooga lor0ía tá) éxxAnoía roO 
carpi, 1. Qeoü tf) tapowoUOn Karrmroboxía xai TáGotg Tolg karà TÓTOV Tfj 
dYíag ka0oÀikfig ékxxAnoíag Tmapotkíatg, £Aeoc, eiprjivn, &árámm Oco0 
lud.2.  matTpóg xai roO kupiou "uuv 'incoo0 XpictToO0 TtÀnOvvOeín. 
Sabas, Tó eipnuévov tU pakopíu TTérpuw xai vóv kparau)üe GrrobébeiK- 25 
Act. 40,35. 101, Óri év. rravri &Ovei ó popounevog tóv Oeóv! xai épraZópevog bikai- 
ogüUvnv óekróg aUTU éOTIv * émiOTU0n yàp roOTO kai év rolg kara? 
Tóv uakópiov £óBav*, óg éort guáorug OcoU0 kai GuTfípog nuuv 
'Incoó XpioroO.  Oórog ràp lórOog dv Ti Tévev kai biareluv év 
genere Go- Tfj l'or0ío, év uécu veveüdc okoMg xai bwoTpaunévng épávn uq 30 
thus, quoTinp év xóouu, puuoóUpuevog roUc dYíoug kai uet" aUTUV Év TOlG 


1. — ! xópiov V. — * om. V. — 5 10i; t00 uaxapíou Zdga W. 
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karà XpiO0TÓv karop8upuac:i biarpéruv. OU yàp Twvocg érépou Yé- 
Yovev é£ér vnríou ZnÀutng àÀÀ f| Tfjc^ eig Tóv Gufjpa kai küptov 
Üuuv 'mngoüv Xpigtóv eócefeíag, TaUtnv fvnoauevog aàperrv TeAei- 
av, Q0óco| ei; dvópa TéAevov mpóc éní(vugciv To0 vioO ToO OcoQ0. 
5 Ere 56€ roig dforuügi róv Oeóv móávra Guvepret eic? dyvaOóv, &- 
qO0acev ei; 1ó Bpafeiov tfj; dvu xAraeuc, Órep éx veórntog éróOev 
eia dyuvicóuevog dyvrikpug xarà ToO dvrweuuévou xai mepr[evóue- 
voc TÓV karà TOV Bíov kakxüv Tpóc Te rróávrag eipnvikog vevóue- 
voc, uvrunc xai oikobonfig TUv 0eoceBüv xóápiv pera Tijv Év kv- 

IOpíu dváAuciv aUTOO oUK T"peueiv fhuiv émérpewev àÀÀà vpáyat 
Tüg dpiOTelag aUTOU. 

2. lerévnra:  vàp óp00cq Tí) míGTe, eUXAoBüc, mpóg TàGcav Uma- 
KOT)v t']v év bikoi00Óvr] Éroipoc, émieikric, ibuuTng TU Aóqvu GÀ oU 
Tf) YvU)7€,, Tpóc Távrag eipnvixügc! Umép óÀnO0cíag qOerrópnevoc, 

I5émigTOUiLuv ToUG ctibuMoldtpag xai oUy Urmepaipóuevog dÀÀ wq 
Tpétov Toig TaTéwwvoig OGuvamayópnevoe, f|OUyio; kai oU rTrporeri)c 
Aó[u, rtpóc TÓv Épyov dya00v GrovbaiótaTOo;, yóMuv év éxxAnoía 
xai ToOUTO Ttávu émiuelónevoc?, oU yxpnudruv, oU xtnudruv TÀnv 
TUVv TpOG Tl|v xpeíav opovriZuv, vnpáog, érkparrjg év Toi, Tu- 

20 vawxóc  óuUntoc, drrexóuevog, vnaTeUuv Tap ExooTa, berjgeoiv à- 
«evobóEug Ttapauévuv xai rí) d(a0fj rpoO0éger Távrag UrorácoOuv, 
épyatóuevog rà kaOr|kovra xai pr TmepiepyaZóuevog Trà gn Gunugé- 
povra xai TÓ ÓAov dueumrov míoTIV Éxuyv bi rármng éveprovpévnv, 
Uc unoév bigTÓCOVTa aUTÓv rappno(|dleo001 TávrOTE ÉV kufíu. 

25 8. O)Ux« áno£ yàp dÀÀà mÀeováxig mpO TOO Teleus8fjvat aUTóv 
év río Tei épyov érrebeíEaro eUgeféc * mpUirov uév qàp ug fipEavro ol 
xarà T'|v l'or0íav uei Távec xiveio0at xarà. TUV xpiOTIavuv, dva[ká- 
Covreg aüToUc égOíeiv eibuAó0vura, ébo£é rigiv. éOvikoig TUv xara trjv 
xum, év fj bifjrev ó XZófac, iva xpéa ur eibuAó0uTa dvri eibuAo0UTUvV 

30 rO]OuO1 toU ttpoOr|kovrag aüTOi; XpiOTIavoUg pareiv éri rv Ouuk- 
TU v bnpocíg, éri TÓ ToU uév ibíoug dudpouc! puAó£o: ToUc 6€ bik- 
TOGc drarfjGoi. "Orep vvoUc 6 uakápioz Xópag oU uóvov aUTOc OUK 
Épavev TUv ómepnuévuv Bpuwpuáruv dÀXÀAà xai rropeAOU)v eiz TO uéÉ- 
Gov bienaprüparo roig ràc1 Aép(uv* « 'Edv tig qQàvr ék. TUV Kpeuv 

35 éxeivuv, xpigviavóc obToc* eivoi oU. bUvorar * ». Kai bieku)ÀvOe TOUG 
Távtag u^ éumeceiv eig rüv Taíba TOO Obiaffólov. Tourou YoUv 


— * àÀÀà vf; V. — 5 ro add. U, 
2. — ! (1. m. e(p.) om. V, — ? émyueAug V. — *vngóàatoc V. 
8. — ! om, U. —?* om. U. 


Eph. 4, 13. 
Rom. 8, 38. 


sed in omni 
virtute cxer- 
citatus, 


Il Thess.3.11. 


Gal. 9, 6. 


gentilium 
fraudemcon 
temnit 


et christia- 
num se fate- 
tur. 


Apud Sansa- 
lam presby- 
terum. 


pascha ccle- 
brans 


* 


218 SAINTS DE THRACE ET DE MÉSIE, 


Évekev oi Tv roíauTnv órárqv  pnyavupnevor éEéfBahov aUtóv Tg 
Kung ' eira. 0€ puerà. xpóvov mwáà éméroeyav aUróv émaveA8civ. 
TláMv 56 xivn8évrog mreipaouo0 xarà TO €iu00c ómrO Tuv lOórOuv, 
Tivég TÜV éÉk Thg mpoeipnuévng kujumngc éOvikuüv Ougcíag Toig Oaiuo- 
víoig rpoGdYovrec &ueliov ópvóeww TU) buokrg pr) eivaí Tiva Xp1O- 5 
riavóv év 1T kxuüunp aótüv. 'O bé Xófag mappno|acduevog Tiv 
kai mapeAO0uv év uéou Ti Guvebpiu? &heyev * « "Ymép éuoO. unóeiq 
óuógQ'éyu yàp xpiOtiavOg eiut. ». Tóre. émigTávrog ToO OwkrOv, 
duogav oi xóunreg^ roUg ibíovg dmokpurrovTec, ur| eivai év ri) 
Küurn aGUTUV xpicTiavOv TÀrv évóg. 'AkoUGag bé Ó dpxuv Tfüg d- to 
vouíag ékéAeuce mapaGgtfívoi róv Xapav. 'Qc bé mapéOTn, éÉrmmpu- 
TO TOUG TapoOTücavrac, ei Cyor Ti év roig Urmópxyougiv. aítü. Tuv 
6€ «unóév. uv? mepiBéBAnrai? mÀelov » eimóvruv, é£oubevu)cag av- 
Ttóv Ó dvouog «imev ^ « Oóre dügpeMjcai oUre fBAdwyai buvarat ó 
TOt00TOG. » Kai roÜ0To eümuv éxéMeuGev aurov piprvat &£u. I5 
4. Metéreita. 56 bwwr[uoÜO guepdhou ktvnOévrog; UmOÓ TÜUV dpapra- 
vóvtuv év Tí) l[orO0ía xarà tüg ToO O«oó0! éxxAncíag, dc ^ dría 
nuépa ToO TTàoya fyrrwev, éBouA0n drmeAOetv eig érépav TOÀ 
Trpoc lou00i1xGv* rov TpeoBUrepov uer aíroD0 émireÀléga Tv éop- 
tüv. TTopevouévu? € aóTü xarà Tv óbóv, dq0n dvhp Ti; Urtep- 20 
ueyéóng kai Aaumpóg tij eibéq, eimev 06 aT * « "Ynóorpeyov 
kai dmreA0e mpóc XavooÀav) róv mpeoporepov. » 'O bé Xáflag dme- 
kpíün Aéyuv autU) '« Xavcolüg dmobnuei » "Hv 66€ ó Xavoalàg 
b&ià TOv buyuóv qvur[uv xai xpovícag év tfj '"Punavía* róre obv 
óià Tv dYíav fnuépav roO TTáoxya éAqA00ei mooGOqarug eig tà lbia * 25 
610* ur| eibuug ó Xófag mepi rfjg émavóbou aüroÜ0 ra0Ta darmekpión 
TÀ OgO0évrt aóTU kai émoAéuer TopeuOfjvai móc fou80ikGv. TOv 
rpeoBurepov. Mir] BouAouévou 6é aUro0 meigOnvar TU rrpooTa Hart, 
dqpvu eubiag' obOng xarà trjv dpav éxeivyv, ugOn mÀfá8og armet- 
pov xyióvog éri TO mpóGOurov tfc; Yüg dc éugppayfüvat Tv ó50v3o 
kai uj b0vac8at aíróv DbiAOeiv. Tóre Guvfike 8éAnua OcoD eivai 
TÓ Kkuóov auTOv Tpavrépu OíaBfüvar, kxeAe0ov dÀÀà dvalücat! rpóG 
TOv mpeopUrepov XavaoÀàv * xai eüÀio[frgaG TOv kxüpiov Uréogrpe- 
yev. Kai 0ea0auevog tóv XavgaÀüv éxópn xai admnpreuev' aüTU 
Kdi dÀAoig TÀetoOt tv órraocíav rnv loe karà tv óbóv. "Er£Ae- 35 


— * 100 auuebpíiou V. — * kópuirec U, koufjrai W, — 5n V; in marg. corr. add. 
bév — " mepikékAnrai W, 

4 —!t1oÜU O. om. U, — ?[lou00ixàv V, et deinceps, — * nopevouévou V. — 
! aóro0 V. —?^ XavoaAàv V ctdetneeps. — 55/0 W.—7 e6wbiag V — * ámnr- 
Y€Aev W. 
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cav bé rv fépav roO TTácya éri TO avTÓ. Tí bé rpir vuxri 
uerà Tv éoptv iboU éx ToU TóYuarog TüUv doefBuv 'A8óápiboc, 
vióg '"PoOcotéov* roO paciuckou, uerà pálayfog dvóuuv AngTUv 
érégTr eig Tv xdymnv ékeivnv xai ebpuv TOV TtpeopüUrepov év TU 
5 0iku auTo0 xa0cUbovra, émoince 5e0rvat * ónoiug xai rov Xóav 
(UMVÓV áprraYévra dmó thc; Otpuguvhc beouoig repiégaAev. Kai tóv 
uév!? toeopurepov éq' óáuá£nc!! kareiyov, Tóv 6€ Xófav Yvunvóv te Te- 
Yévvqto * xai dmravov ajüTóv bid Trüv vanuv'" ác TpooqQátug 
"cav qÀorícavteg, bubukovreg kai TÜmTOVTEg EUÀoig kai ppayréAAaitg 

IOUnUgG kai dvnAeuUgc qepóuevor xarà Tuv boUÀuv ToO Oco0. 

5. 'AMà TÓ drmrvég TUV éx0püv Tv Ümonovnv xai míOTIv GuvÉ- 
OTnO€ TOÜ Oikaíou * Quépag vàp vevouévng &efev év kupiu xau- 
X&Hevog; Toig buj£agiv aíróv * « Oíyi bià yxépOuv kekaupévuv 
éri rà Ó£éa TUv Oxolómuv TüTmTOvteg "Àácaré ue yupvov xai dvu- 

I5T7ó6berov ; loere, ei éBAáfncav oi móbec uou xoi ei év ri Güuarí 
uovu' éxu gdüumagc* xai drÓ Tüv TÀnyUv dv émnvéfkare? pot. » 
'lbóvre; ouv ug oUbév égaivero eig; Tv Gápxa aburoÜ0 &E Uv dvn- 
Àeug rtemoikewav, dpavreg d£ova dud£ng kai émi0évreg roig uoc 
QU TODO, biéretvav Tàc xeipag aUTOÜU droreívavrec* ei; rà óxpa roO dEo- 

20 voc, óuoiuc xai roUg rróbag biateivavreg érépu d£ovi mpoocéónoav * 
Kadi TéÀog émi ToUgG ód£ovag fíyavreg aótóv «luv xeic80i Urrrtov 
év Tj) ébáget kai uéypi TrÀeíG TOU Tfjg vuxróg pépoug oUK éÉgcigavro 
BacaviZovreg aUTÓv. 'Aroka0evbngavruv óé Tüv bngiuv, TpoGccA- 
0000a vuv Tig £Chuoev aurov, fit; rjv é[ep0ecica vukrOG iva 

25 érouudOr fpuüpara Toig év ri) olku. 'O bé Au8cig biépeiwev év. TU) 
TÓóTu doopoc', guerà Tfjg vuvaikóg épyacóuevog TO épyov aurfc. 
"Huépag 5€ vevouévng, ryvoUg ro0to ó óoceBrnc 'AO0dpibog ékéAevoe 
oe0f5vai aüTOÜ  Tüg yxeipag xai TmpoOkpeuao0nvar auTov Tfj boku) 
Th; oikiac. 

30 6. Kai uer o5 xoAU fA0ov oi dmocraMvrec; mapà ToO 'A0opí- 
bovu', pépovrec; Bpuuara eibulóO0ura * eimmov bé rmpóg TOV mpeofu- 
Tepov kai róv Xópav : «Taüra 'AO0ápibog ékéAeuGev Univ kopuiO- 
Ofva, Ííva qà[nte kai puoono0e éx O0avadrou TÓG wuxóg Üpuv. » 
"Arokpi0évtog 56 ToO meOoQurépou xai eimóvroc! * « Taóra nueiq 

35 0Uk égOíouev * oU yàp é£e0Twv fiiv: dàÀàà mapaxaMécare "A8dpi- 
oov íva keAeuOr nuàg graupuOfrvar fj dAÀAug Ómuc Boulorro àvai- 


— ? *Pu8«o8éou V. — !? om. V, — !! ég' dud£nc V. — !? vdtwv V. 
5b. — ! om. U. — ! uólanac W. — * énevéfkave V. — *om. V, — 5 dpófug V. 
6. — !^A0dpibog V, — * Aépovtog V. — 5 eimev 5é xai V. 
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pe8frjvat. » Aépeí ó Xógag * « Tíg ó óàmooreíhag ra0t1a ; » Oli € 
emov * « 'O óeomórmng 'A0ápibog. » 'O bé Xófag eimev ^ « Eig 
óe0róTnc; Oeóg év obpavoig écTwv * 'AGdpibog 06 dvOpumog daoce- 
Bg kai érmikaTáparoc * kai ra0Ta ctkáDaprt éoTi kai pégnAa 
Tfjg dmuAeiag rà Bpunuara, uc xai ó amooteíhag autà* 'A0ápibog. » 5 
Aéyovrog 5& raura ToU Xofla, éxkauOcig ei; ruv maibuv '"A8apióou 
év Op xai AaoBuv Umepov' éppiyev eig to OTn80og TOU Griou 
dkovríGag eig ó£U0, dg ToUg Trapóvrag vouicai óri TU pounuarü 
Tc TÀn[üg Guvrpifeig re0vázerot mapayprua. 'O bé rj Tüg cU- 
Gefeíag mó0u vixrgag róv Tüv érmipepouévuv TmÓvov, eimev TU) £O 
oónuiu * « Nóv cU vouiZeig óri émAn£ág ue TU  Uümépu * roOTO bé 
yivugke, ónri eig TocoUTov ouk H[noa, uc vouíceiv pe ÓóTt un- 
puua épíou f|kóvricag xar éuoU. » Kai avepóv  rekunpiov. TU) ei- 
pnuevuv épru) rapéoTnOev * oUre yàp dvékpaEev oUte éGTÉvatev 
Uc Év TÓvU) oUTe TÀn(fg OXÀuc lxvog év rà) Ouudri a0T00 épávn. I5 
7. Tóve yvoUc ttávra ra0Ta! 'A0dpiboc keleuer dvoipeOrivai o0- 
TÓv. Oi YvoO0v Umnpérai Tfjg dvouiag éógavreg TÓv mpeopurepov 
Xavoolav OéOutov, mapéAlaBov Tóv Xáflav xai óàrmnH[a[pov mvi£at 
TOpà róv Tmoragóv TOV koaÀouuevov Movcoiov'. 'O 6oé gakápiog 
ueuvnuévog Tfücg évroMjg ToO kxupiou kai dYyaruv TÓVv TÀnoíov 20 
Uc éauTóv, eumev* « Ti fjuaprev. Ó mpeofurepoq, Órt. GUv Éuoi oUK 
&ároO0vnoxe;» '"Amekpíóngav 56 aütU : « OU oóv éoTi rrepi ToU- 
TOU! &iarácGO«eo00at. » ToOto cimróvruv aórüv, ÓvéxpaEev év dY(oÀ- 
Máce mveUuaTog d[íou kai emev ^ «EüAoTvnróg et xÜpi, xai Oe- 
6o£acuévov tO Óvouá Oov, 'Inoo0, ei; ToUc aiu vac, aunv, óri. 'ÀA-25 
0Gpibog uév éauróv Oaváru aiuviu) kai dmueía Tepiémeipev, €pé 
6€ eig Curv tüv del uévovGav rmapaméumet, ÓTt oUTUG €UbÓknOcG 
év TOig boUÀoig Gou, küfie Óó Oeóc nuuv. » Kai bv ong rfiq 
óbo0 àra[óuevog noxapioTei* TU Oei, ook d£ia. fjvoUuevoc Tà Tra- 
Onuatra ToU vOüv kaipoOU crpóg tüv uéÀlovGav «ig TOUG GY[iouc 3O 
drokoAurTEeO0ai 660£Zav.. 'Hvika 0€ fxOn éri rrjv Óy0av. ToU morauoU, 
ol Kkaréyovrec aUüTOv É&Aeyov móc dÀhnAouc * « AcÜte TOV OOUo0v 
TOUTOV dmoÀucguuev * mó0ev [Gp vugGeroi roOTO "A8apiboc;» 'O 
b€ pakápiog Xóaog eimev mpóg aüUTOoUG * « Tí. pnaraioAoreire xai o0 
TOicite TÓ TpoOTera[(uévov Unuiv ; é[U Ópu) órep Uucig oU Obuva- 35 
00e ioóeiv * ibou dvri«pug éotaGgiv? év bó£n oi éA0óvreg Urobé&a- 


— *1aüra W,. — * vpiBéav add, it marg U. — 5 butuavi V ; óOuamvWM., 
7.— ! aóra távra V. — ?* Movcaiuv V. — * roUtuv V, — *! eóyaptlote v U. — 
5 égrr)kaoww V. 
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00al pe. » Tóre kartá(ovOiv avUróv eig ró Ubup eüyapiOTOOvTa kai 
oóo£áLovra TOv Ocóv, — uéxpi réAoug yàp éAeuwoup[nOev abTÓ TO 
TVeUua — xdi püyavreg auTOv kai émiQévreg aóTd EUÀov xarà TOO 
TpaxnAou, émíecov eig ro Bó800g * kai ovuru TeÀeuOeig 91d. EUÀovu 

5kXaài Ubarog dxpavrov équAÀaize, Tg Ouwrnpíag Tó GüuoAov, dv é- 
TUV Tpidkovra ÓkrU. 'Ereleuu0n o6 méurmr) ToU Gojgárou Tí| uerà 
TO" TTáoxa, Hrig éoti ToO uiGg ióuv armpiMuv, Urmareiag OAau- 
lov! éri OóahevriwviavoU" kai OudMevrog auyoUotuv. EupíiGkovrai 
oUTot Urateuovrog; Moóbéotou xai 'ApivOéov?. 

Ilo $8. Eira éE£e)kÜGavte; aUTOV ÉK ToU Ubarog oi qoveig dgnkav 
drapov kai dveyuupngav * aÀX oüure kÜüuv oUTe T! Onpiov TO GUV- 
olov Wmyaro a0TOO, aÀÀà Oià xeipog Tuv doóeNpuv GuveordAn kai 
dreréün TO Aeiyavov, Omep! Oóvitocz Zupavoóg?*, ó Aaumrpótrarog boU£ 
Tg Xku0iag, nguuv TOv Kuüpiov, dmootelhag d£iomiOToug GvOpuo- 

I5Tt0UG, €éK TOU fapBapikoU ei; rv "Punaviav perüve[kev * xai xa- 
piCóuevog Tfj éauroÜU marpibàu Oupov Tiui0vV kai kxapmov TriOTEUG 
évoo£ov, eig Tv Karrrabokiav mpóg rv Unerépav drmégTeie 0eo- 
GOéBeiav, Óià Oceluarog ToU Trpeofurepiou, oikovouo0vrog TOU ku- 
piov rà mpóg xàpiv roig Urrouévougiv auróv. xai pogoupévoig abeA- 

20 Qoig. 'ErtreloUvreg ov, év 5j TOv OTÉQavov dYyuvicajevog Gareí- 
Angev fijépa Guvo£iv mveunparmiküv kai Toig émékeiva. dóelpolg On- 
Hàvate, iva év. máor ka0oXikft) kai. dro ToAikr] éxxAnoia. araAuóoceig 
émiteÀugi, Oóo£ácovteg TOv küpiov TOV ékAoydg Troi00uevov TUV 
ibiuv 5oUÀuv auro0. Tfpoca[opeuere) ràüvrag ToUgG d(ioug ' Uuüq 

250i GUv Üuiv oóebwwr[Lévot rpoga[opeuovotv. Tu) bé óvvauévu  máv- 
Tag fiuüg eiga(a[eiv Tí] eautoO xápiri xai óu)pea eig trjv érroupaáviov 
Bacuetav, 5ó6£a, ru, kpároc, pefalugüvn, Güv rai novorevel 
Kkdi dYiu TVveUpaTt eig ToUG aidvag TUV aiuvuv, agumv. 


5100 V. — 7 üimareiag OAÀavutou del. W ; locus circumquaque. depravatus, — 
8 ObaAAevriwiavoO V, — ? eópiokovrai oU0tot del. W, forsitan legendum ómateu- 
óvtuv GOAÀavuiou Mobéorou xai OAautou 'ApivOÉov. 

8. — ! óonep W. —?£ópavog U. —? nrpocoavopeóoerai W. 


Voici les manuscrits d'aprés lesquels nous avons publié les 
Passions qui précédent. 

Pour la premiere, quatre manuscrits ont été mis à contribution. 

A. — Oxford, bibliothéque Bodlétenne, Barocc. 240. Parche- 
min, de 27r feuillets, 07,39 »( 0,28, à deux colonnes, écriture du 


(1) CoxE, Catal. codd. mss. bibliothecae Bodleianae, Pars I, p. 409-413. 


A. D. 372. 
Corpus in 
Cappado- 
ciam 
mittitur. 


Mart. Poly- 
carpi, 20, 2. 
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XIJ* siécle. Ménologe du mois de mai (r). A la date du rr, fol. 
89"-94Y", "A0)ngig; roO dGYyíou kai évbó£fou iepouóáprupog Muxkíiov. 
Nous nous servons d'une photographie que M. P. Van den Ven a 
trés aimablement mise à notre disposition, 

B. — Paris, bibliothéque Nationale, grec 1534. Parchemin, de 
337 feuillets, 07,37 »( 0,25, à deux colonnes, écriture du XII-* siécle. 
Ménologe des mois de mars, avril et mai (1). A la date du rr mai, 
fol. 262-68, Maptüópiov roO dyíou peyalouóprupog Muxíov. Nous 
donnons au bas des pages les variantes de ce manuscrit. 

. — Rome, bibliothéque Vaticane, grec 2033. Parchemin, de 
229 feuillets, 07,335 *( 0,22, à deux colonnes,écriture du XI* siécle. 
Ménologe contenant la premiére quinzaine du mois de mai (2). A 
la date du rr, fol. 138*-145*, "AGAngig ToO óyíou Mukxíov. Nous 
avons également relevé les variantes de ce manuscrit. 

D. — Rome, bibliothéque Vaticane, Palat. 27. Parchemin, de 
I54 feuillets, 07,355 » 0,265, écriture du XI* siécle. Ménologe 
contenant la premiére quinzaine de mai (3). A la date du rr, fol. 
107*-irr, "AO0lnGgig TOO dYyíou kai évbóEou puóáprupoc; ToO XpicTo0 
Muxíov, uaprupncavtog (szc) Le texte de ce manuscrit se rap- 
proche beaucoup du précédent. Les variantes peu intéressantes 
que nous avons relevées n'ont pas été notées. 

Le panégyrique de S. Mocius par le moine Michel ne nous est 
connu que par un seul manuscrit. 

E. — Munich, bibliothéque Royale, grec 366. Parchemin, de 
243 feuillets, 07,33 » 07,24, à deux colonnes, écriture du X* 
siécle. Ménologe de mai, oà le panégyrique de S. Mocius, qui doit 
figurer à la date du rr, se trouve rejeté à la fin, fol. 236-243" (4). 
Dans cette partie du manuscrit, comme dans les précédentes, se 
rencontre un certain nombre de gloses marginales, que nous 
avons relevées en note, en les désignant par Es. Elles sont écrites 
d'une autre main, mais semblent étre de la méme époque. 

Parmi les témoins du texte de la Passion de S. Lucillianus nous 
avons choisi les suivants : 

G. — Rome, bibliothéque Vaticane, grec 679. Parchemin, de 
310 feuillets, 07,35 X 0,22, à deux colonnes (5). Collection de Vies 
de saints de divers mois de l'annce parmi lesquelles, fol. ror"-104, 
Maptópiov ToO dyíou pgeyoalonáprupog AouxiuavoO kai TUv GUv 
avt. Nous devons à l'extréme obligeance de M. Pio Franchi de? 
Cavalieri d'avoir pu tenir compte de ce manuscrit, incontestable- 
ment meilleur que le suivant. 


(1) Catal. graec. Paríis., p. 230-34.— (a) Catal. graec. Vatic. p.184-86. — (3) Ca- 
tal. graec. Vatic. p. 207-210. — (4) HanprT, Catalogus codd. mss. graecorum 
bibl. regiae  Bavaricae, t. IV, p. 76-87. — (5) Catal. graec. Vatic., p. 20-23. 
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H. — Rome, bibliothéque Vaticane, grec 1667, parchemin, de 
390 feuillets, 07,295 * 0,205, écriture du X* siécle. Ménologe de 
juin (1). Ala date du 3, fol. 5-9, Maprüpiov tUv dyiuv paprüpuv 
AouxiAuavoo, TlaóÀng xai Tüv vnriuv. Nous n'avons noté qu'un 
petit nombre de variantes de ce médiocre manuscrit. 

Nous n'avons pas à tenir compte d'une copie moderne de la 
Passion des saints Sévére et Memnon, puisque nous possédons le 
manuscrit qui l'a fournie. 

I. — Vienne, bibliothéque Impériale, Hist. graec. 45. Parche- 
min, de 3ro feuillets, 07,295 *X( 0,24, à deux colonnes, écriture du 
XI* siécle. Ménologe du mois d'aoüt (2). A la date du 24, fol. 258- 
259, Tüv dyíuv puaprüpuv Xeunpou kai Méuvovog x1. M. J. Bick 
a bien voulu collationner sur ce manuscrit la copie tirée du ms. gr. 
IV de notre bibliothéque. 

Les deux versions de la Passion des Quarante martyres ne sont 
connues chacune que par un seul manuscrit. 

L. — Rome, bibliothéque Vaticane, grec 1608. Parchemin, de 
207 feuillets, 07,25 x, 07,20, à deux colonnes, écriture du XII*- 
XIII* siécle. Manuscrit italo-grec contenant péle-méle des Pas- 
sions de martyrs pour divers mois de l'année (3), parmi lesquelles, 
fol. 24-31", Maprópiov tüv dyíuv Gapáxovra vuvaixüv xai ToU dyíou 
"Aun. 

M. — Londres, British Museum, add. ro.or4. Papier, de 294 
feuillets, 0*,19 X 0,14, écriture du XVI* siécle. Ce manuscrit con- 
tient des matiéres variées, parmi lesquelles trois piéces hagiogra- 
phiques, dont la derniére, f. 277-279, est une forme abrégée de la 
Passion précédente. 

Nous nous servons de quatre manuscrits pour publierla version 
inédite des Actes de S. Nicétas, 

N. — Paris, bibliothéque Nationale, grec 1468. Parchemin, de 
405 feuillets, 07,365 x, 07,265, à deux colonnes, écriture du 
XI* siécle, Ménologe de septembre à novembre (4). A la date du 
I5 septembre, fol. 26-18", Maptópiov toO dyíou udprupog Nikijra. 

P. — Oxford, bibliothéque Bodléienne, Clark. 43. Parchemin, 
de 162 feuillets, 07,29 X, 07,22, à deux colonnes, écriture du 
XII- siécle. Recueil de Vies de saints de septembre à novem- 
bre (5). Fol. 7*-ro : Maprógiov roO dyíou kai évoóEou peralonáp- 
Tupog TOO Xpicto0 Niknra. Nous donnons au bas des pages les 
variantes de ce manuscrit. 


' (1) Catal. graec. Vatic., p. 155-58.— (2) NEssEL, Catalogi bibliothecae Caesareae 
manuscriptorum pars V, p. 82-96. — (3) Catal. graec. Vattc., p. 137-140. — 
(4) Catal. gracc. Paris., p. 142-47. — (5) Catalogus sive notitia manuscriptorum 
quia cel. E. D. Clarke comparati in. bibliotheca  Bodleiana | asservantur, pars 
prior, p. 94-98. 
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Q. — Londres, British Museum, Harl. 5639. Papier, de 242 
feuillets, 07,22 X 0,14, écriture du XIV* siécle pour la partie qui 
comprend la Passion de S. Nicétas, fol. 171", 174-178". Nousdevons 
àla complaisance du P. P. Ryan une collation de ce manuscrit, 
dont nous avons noté les principales variantes. 

R. — Paris, bibliothéque Nationale, grec 520. Parchemin, de 
440 pages,o",33 *X 07,25, à deux colonnes, écriture du X-XI* siecle. 
Recueil d'homélies entremélées de diverses Passions (r),parmi les- 
quelles, p. 10-x5, Maprüpiov toO áyíou uáprupoc; Nixra. Le par- 
chemin est endommagé par endroits et le texte entamé. Les va- 
riantes ont été relevées. 

Nous désignons par S l'Histoire ecclésiastique de Socrate, à 
laquelle l'auteur de la Passion de Nicétas a puisé. Elle est citée 
d'aprés l'édition de Hussey. 

Le huitiéme texte de notre série est représenté par un manus- 
crit unique. 

T. -- Paris, bibliothéque Nationale, grec 1488. Parchemin, de 
I88 pages, 07,39 X 0,285, à deux colonnes, écriture du XI* siécle. 
Ménologe du mois de juin (2). A la date du 20 juin, p. 157-158, 
"A6Ancig év émióuu Tv dóyiuv uaprópuv 'Ivvà, "Pnuà, Thwà, 
ra8óvruv év l'ot6íq. 

Enfin, la Passion de S. Sabas a été trouvée dans deux manus- 
crits. 

U. Venise, bibliothéque de Saint-Marc, grec 359. Parchemin, de 
275 feuillets, 07,38 X 07,26, écriture du X*-XI* siécle, ménologe 
de mars et avril (3). À la date du r5 avril, fol. 190-193*, uaprüptov 
toO dqíov Xáfa To0 lórOov. C'est sur ce manuscrit qu'a été faite 
la traduction latine publiée par Lipomano (4). 

V. — Rome, bibliotbéque Vaticane, grec 1660. Parchemin de 
408 feuillets, 07,82 * 0,20, écrit en 9gr2. Ménologe du mois d'avril, 
A la date du 12, fol. 205"-211*, Maprtüpiov toO dvíou Xófa roO 
[ór0ou (5). La piéce a été publiée d'aprés ce manuscrit dans 
les Acta Sanctorum, April. Il, p. 966-88. Nous désignerons par la 
lettre W les corrections du premier éditeur, et par la lettre K 
celles qui nous ont été proposées par M. Ed. Kurtz, qui a bien voulu 
relire cette piéce et quelques-unes de celles qui précédent. Plus 
haut, p. 163, 1. 28, la lettre V doit étre remplacée par C. 


(1) Catal. graec. Paris., p. 1a-14. — (2) Catal. graec. Paris., p. 170-71. — 
(3) Cat«l. codd. hagiogr. bibliothecae divi Marci Venetiarum. ANAL. BOLL. t.xxIv, 
p. 188-gr. — (4) Tomus septimus Vitarum sanctorum patrum, (Romac, 1559); 
f. 72-73". — (5) Catal. graec. Vatic., p. 153-55. 
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II. 
Martyrs de Thrace. Byzance. 


L''attention est attirée tout d'abord par l'antique cité dont les 
destinées, depuis Constantin, devaient étre si glorieuses, et l'on se 
demande si le sol de Byzancz fut arrosé du sang des martyrs. Un 
texte de Tertullien indique assez clairement que Caecilius Capella, 
vers les débuts du III* siécle, y sévit contre les chrétiens; mais les 
victimes ne sont point nommées (r1). 

Dans son discours contre les Ariens,prononcé à la fin de novem- 
bre 380, aprés que Théodose eut rendu aux catholiques leurs égli- 
ses, S. Grégoire de Nazianze attribue cette victoire aux martyrs et 
se réjouit de la restauration de leur culte trop longtemps 
nézligé (2). Ces martyrs sont sans doute ceux que Byzance possé- 
dait en propre. Malheureusement, rien ne laisse deviner leurs 
noms. 


Deux martyrs célébres passent pour avoir souffert à Byzance : 
S. Mocius et S. Acace, connus tous les deux par des légendesd'une 
certaine étendue, dont le texte développé fait partie de la plupart 
des ménologes de mai antérieurs à Métaphraste. 

Pour des raisons que nous ne devinons pas, ce célébre hagio- 
graphe qui travailla avant tout pour les églises dela capitale, les 
exclut de sa collection (3). Maisles synaxaires du rr et du 7 mai 
donnent le résumé de ces légendes. 

Il suffit de rappeler les principaux traits de la Passion de S. 
Mocius,publiée plus haut (4),pour reconnaitre aussitót la catégorie 
de documents dont elle fait partie. 

Mocius,prétre de l'église d'Amphipolis,refuse de prendre part aux 
fétes et aux sacrifices en l'honneur de Dionysos.Le proconsul Lao- 
dicius le fait suspendre et déchirer jusqu'aux os. Dans ce supplice 
il puise de nouvelles forces. Une fournaise est allumée pour lui 
inspirer la terreur. Un instant, Mocius feint de se rendre ; mais s'il 
entre dans le temple, c'est pour faire tomber l'idole par la vertu du 
signe de la croix.Jeté dans la fournaise, il n'est point touché par les 
flammes, au milieu desquelles on l'apergoit, en compagnie de trois 


(1r) TERTULLIEN, Ad Scapulam, 3, OEHLER, p. 545. — (2) Orat. XXXV, rz, P.G., 
t. XXXVI, p. 257. — (3) Voir notre Synopsis Metaphrastica dans BHG'?, p. 269-92. 
(4) Plus haut, p. 163-76. Il n'y a pas lieu de tenir compte de la version armé- 
nienne, BHO. 775. 


ANAL. BOLL. XXXI 15 
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hommes, chantant les louanges de Dieu, tandis que le feu dévore 
le proconsul avec neuf de ses gardes. Il est ramené en prison, et 
le supplice de la roue lui est réservé; mais l'instrument se brise au 
lieu dele broyer. Aprés un nouveau séjour dans la prison, il est ex- 
posé aux bétes dans l'amphithéatre ; les bétes le respectent. Enfin 
le nouveau proconsul envoie le martyr au préfet d'Héraclée, 
qui lui-méme le dirige sur Byzance. C'est là qu'il meurt par le 
glaive. 

Le plan général rappelle tant d'autres récits de martyre dépour- 
vus detout fond historique et formés exclusivement de lieux com- 
muns,qu'il est à peine nécessaire d'appeler l'attention surles détails 
qui achévent de caractériser le genre : discours du persécuteur et 
du martyr, développements maladroits, lourde insistance à souli- 
gner les traitsles moins vraisemblables, sans compter la série des 
épisodes obligés,tels que la voix du ciel quise fait entendre,la priére 
du martyr, la sépulture dont prennent soin de bons chrétiens (cette 
fois ce sont des évéques), et ainsi de suite. Le voyage d'Amphipolis 
à Byzance par Héraclée est la répétition, sauf l'itinéraire,de celui 
qu'on fait faire à beaucoup d'autres martyrs, et l'on aurait tort de 
vouloir y reconnaítre un souvenir historique. S'il peut paraitre 
excessif de n'y attacher aucune espéce de signification, il faut se 
borner, la plupart du temps, à reconnaitre dans ces étapes celles de 
la propagation du culte, dans l'ordre inverse, bien entendu ; car 
C'est du sanctuaire, situé à un mille de Byzance que le culte de 
S. Mocius a rayonné au dehors, et cette donnée de la légende est, 
comme il arrive d'ordinaire,la seule qui paraisse mériter considéra- 
tion. 

5 aura constaté que les manuscrits d'oà nous avons tiré la 
Passion de S. Mocius se partagent en deux groupes principaux, 
dont le premier, qui reproduit la meilleure version, n'est représenté 
que par le manuscrit À. Quiconque est familiarisé avec le mode de 
transmission d'une certaine classe de légendes grecques,retrouvera, 
en comparant les divers exemplaires que nous avons collationnés, 
les procédés bien connus : retouches de style, coupures ou déve- 
loppements arbitraires, en un mot une parfaite désinvolture dans 
la maniére de reproduire les textes selon les goüts du lecteur ou 
le caprice du scribe. Le seul résultat important à noter, et il est 
certain, c'est que toutes les rédactions de la Passion de S. Mocius, 
y compris celles des synaxaires, proviennent d'un méme texte, 
dont A rend le moins mal la physionomie, texte dont l'élément 
historique est presque complétement banni. 

C'est encore à la méme source que puise le moine Michel, 
l'auteur du panégyrique de S. Mocius dont nous avons également 
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donné la premiére édition (1). C'est un morceau de rhétorique qui 
pourra étre étudié au point de vue des régles de l'art de bien dire 
mais qui ne nous apprend sur S. Mocius rien que nous ne sachions 
déjà. Tout au plus faut-il relever dans la péroraison la mention de 
la procession impériale, qui, à un jour déterminé du temps pascal, 
se rend en grande solemnité à l'église de S. Mocius. Cette pompe 
officielle est celle-là méme dont on lit la description dans le livre 
des Cérémonies de Constantin Porphyrogen?te (2). 'Ceci montre 
évidemment que le panégyrique fut écrit ou prononcé à Constanti- 
nople, mais sans nous renseigner le moins du monde sur son auteur, 
qui est pour nous un vague moine Michel, ayant vécu avant la fin 
du dixiéme siécle, auteur, peut-étre, d'autres morceaux du méme 
goüt dont il nous est parvenu des exemplaires(3),maisquipourraient 
tout aussi bien étre l'oeuvre d'un homony me. 

D'aprés cela, il faudrait nous résigner simplement à ignorer qui 
fut S. Mocius, dans quelles circonstances et de quelle maniére il 
fut martyrisé. Sur la réalité de son martyre et l'antiquité de son 
culte, on nesaurait élever aucun doute raisonnable. La construc- 
tion dela basilique de Saint-Mocius est atribuée à Constantin dans 
des textes qui font honneur au premier empereur chrétien de beau- 
coup d'entreprises de ce genre (4). Il ne faudrait pas se contenter 
d'un témoignage aussi peu sür.Malheureusement, Eusébe,qui pour- 
rait nous éclairer, manque 1ci de précision. Il se borne à mention- 
ner en termes généraux les fondations de l'empereur en l'honneur 
des martyrs, distinctes de la basilique des Saints-Apótres : 
Maprupioig Te peyíOToig kai repipaveaTáTOig olkoig TOlg Lév ToO 
TOU dOT€OG TOig 5€ Éév aüTU tuyXávouci, bi uv ÓónuoÜ0 kai Trüg TUV 
uaptupuv uvnruag éria (5). Il est possible que la basilique de Saint- 
Mocius soit comprise dans cette désignation ; l'on serait méme 
tenté de se demander si la coincidence des éyxaivia tf] rtóNeug avec 
l'anniversaire de S. Mocius au r1 mai est purement fortuite, et s'il 
n'est pas permis d'y voir un indice de la dévotion spéciale de 
l'empereur pour le martyr de Byzance(6). Retenons seulement que 
l'ézlise de S. Mocius est fort ancienne. Ammonius, qui mourut au 
conciliabule dn Chéne fut enterré év t) Muxíou uáprupog énuvü- 
uu ékxÀAncía (7). Elle est mentionnée de nouveau à l'époque du 


(1) Plus haut, p. 176-87.— (2) De Caerimon. II, 52, ed. Bonn, p.774.— (3) Knvuw- 
BACHER, Geschichte der byzantinischen Litteratur, p. 176. — (4) PREGER, Scriptores 
originum Constantinopoluanarum, p. 214-15 ; THEoPHaNIS Chronogr., ad an. 5816, 
D& Boos, t. I, p. a3. — (5) Vita Constantini, III, 48, HEIKEL, p. 98. — (6) I! faut 
dire que les historiens n'insinuent rien de semblable. Voir TH, PREGER, Das 
Gruendungsdatum von Konstantinopel, GERMES, t. XXXVI (1909), p. 3306-42. — (7) So- 
ZOMENE, Hist, eccl., VIII, 17, 5. 
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concile d'Éphése (1) etfutrebátie par Justinien, sur un plan plus 
vaste. 


Dans l'intérét de la clarté, il faut, avant de rechercher d'autres 
traces du culte de S. Mocius, rappeler les données dela légende 
de S. Acace (2) dontle nom est fréquemment associé au sien. 

Acace était Cappadocien et centurion dans la cohorte des 
Martésiens. Comme il ne dissimulait pas ses convictions chrétien- 
nes, le tribun Flavius Firmus l'envoya au chef Bibianus, avec une 
lettre dont on nous donne le texte. L'interrogatoire provoque de 
la part de l'accusé des discours interminables qui prennent les 
allures d'une dissertation théologique. Une cruelle flagellation,loin 
de l'abattre, lui donne de nouvelles forces. On lui brise les 
máchoires et on l'envoie en prison. Cela se passait à Perinthus, 
d'oüà on le fait partir pour Byzance. Dans ie cours du voyage, il 
adresse à Dieu une ardente priére ; une voix du ciel se fait enten- 
dre etle réconforte. Il convertit plusieurs de ses compagnons de 
captivité et recoit la visite des anges, qui le guérissent, 

A Byzance, le juge s'étonne de le voir si bien portant et inter- 
roge le gardien. Celui-ci raconteles prodiges dont il a été témoin. 
Le juge le fait flageller d'abord, et le martyr ensuite. De nouveau 
une voix céleste encourage celui-ci à persévérer. Ici se place le 
texte d'une nouvelle lettre. Le juge écrit au proconsul d'Europe, 
Flaccinus, pour lui renvoyer l'affaire. Flaccinus condamne Acace 
à étre décapité. Aprés une priére du martyr, la sentence est 
exécutée, Quelques braves gens enlévent le corps pour l'enseve- 
lir: kai éxnoeucav perà mGOng émeAeiag év TÓmU) ÉmKalounévu 
Xravpiu (3). 

L'allure générale de ces Actes est celle dela légende de S. 
Mocius, bien que les épisodes principaux ne soient pas exactement 
les mémes. Mais ces supplices qui restent sans effet, ces voix du 
ciel,ces tentatives rCitérées des persécuteurs interrompues par des 
interventions surnaturelles, le voyage du martyr, sa derniére 
priére,tout cela forme unetrame identique,qui est d'ailleurs celle de 
plusieurs autres Passions dont nous aurons à nous occuper, toutes 
aussi peu historiques que celle-ci. Le nom du martyr, la date de 
sa féte, 8 mai, son culte à Héraclée-Perinthus et à Byzance, le 
lieu de sa sépulture, c'est à peu prés tout ce que nous pouvons 
tirer de la légende de S. Acace. 

On n'est pas étonné d'entendre prononcer le nom de Constantin 


(1) Voir Act. SS., Maii t. II, p. 621. — — (2) BHG. 13. — (3) Act. SS., Maii t. 
II, p. 766, n. 2t. 
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à propos de S. Acace (1). Nous ne pouvons que répéter à ce sujet 
ce qui a été dit dela basilique de Saint-Mocius. Le plus ancien 
témoignage relatif à l'église de Saint-Acace est celui de Socrate. Il 
signale, sous le régne de Constance, l'église év fj, ró. opa o0 
puóprupoc "Axaxíou drókeirat (2) comme celle oà le corps de Con- 
stantin aurait été transporté par Macédonius, et qui aurait été à 
cette occasion le théátre de scénes sanglantes. Nous savons que le 
saint corps reposait au lieu dit Xraupíov, qui se laisse identifier 
sans trop de peine. Il est raconté que les reliques de S. Étienne 
furent débarquées à Constantinople év ti) ZeóTuomt eig ró Xrav- 
piov (3). On est d'accord pour placer le Zeóvpa entre les deux 
ponts qui rejoignent Constantinople à Galata par dessus la Corne 
d'Or (4). L'endroit est situé en dehors de l'ancienne enceinte de 
Byzance, et vérifie la loi générale qui place dans la banlieue toutes 
les sépultures, y compris celles des martyrs. 

Au dire du méme historien Socrate, il y avait dans la capitale 
un autre sanctuaire, moins important, consacré à la mémoire de 
S. Acace. Un grand édifice de Constantinople devait son nom de 
Kapua à un noyer qui se voyait dans le vestibule, et auquel, à ce 
qu'on racontait, le martyr S. Acace avait été suspendu. Cette tra- 
dition était consacrée par un petit oratoire báti tout à cóté(5).Il fut 
rebáti et sans doute agrandi par le patrice Narsés (6). 

Plus tard, les textes byzantins citent fréquemment une église de 
Saint-Ácace sous le nom de ó áyioc 'Akáxiog év. Tí. 'Errraokau (7), 
sur lequel les topographes n'ont pas dit le dernier mot (8). 


La mention des deux martyrs Mocius et Ácacius dans l'antique 
martyrologe oriental doit nous arréter un instant. Nous examine- 
rons en méme temps toutes les notices qui se rapportent à Con- 
stantinople. Voici celles qui doivent entrer en ligne de compte. 
D'abord celles de l'abrégé syriaque : 


(1) PREGER, Scriptores originum | Constantinopolitanarum, p. 214. — (2) Hist. 
eccl., II, 38. — (3) Passio S. Stephani, BHG?, 1649, n. 14. — (4) J. PARGOIRE. Con- 
stantinople : la porte. Basilikó,dans Écnos p'OnrENT, t. IX (1906), p. 31; S. Sa- 
LAVILLE, Les églises de Saint-Acace à Constantinople, dans ÉcHos D'ORIENT, t. 
XI (1909), p. 105. — (5) Hist. eccl. VI, 23. Quelques archéologues tels que Mordt- 
mann et Salaville, t. c., p. 108, sont d'avis que Socrate parle aux deux endroits 
du méme édifice. Le texte de l'historien donne une impression toute contraire. 
D'une part il s'agit d'une éxxAnoía, de l'autre d'un oikíokog eüktrjpioc. — 
(6) PREGER, Scriptores originum Constantinopolitanarum, p. 253-54. — — (7) Voir 
par exemple Synax. eccl. CP., pp. 369, 661, 664, 730, 834, 933 ; PREGER, Scrif- 
lores, p. a14 ; DUCANGE, Constantinopolis Christiana, t. II, p. x18. — (8) Voir Sa- 
LAVILLE, t. C., p. IO. 
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IO MAI : à Nicodémie Akakios le martyr. 

II MAI : à Constantinople Maximus. 

I9 MAI : à Constantinople à. Byzance Hesychtos et d'autres snartyrs. 

Le martyrologe hiéronymien ; 

8 Mat : Constantinopoli Agatht (Agatt) militis, Maximi presbyteri. 

Io MAI: Mecae (Moece, Moecae)... Acact... Mutaci... Constantiae 
Maxtimt ( Maximae). 

I8 MAI : Constantinopoli Efuchi ( Euchi). 

7 JUIN : In Begantium (Begarecium) quae est Constantinopoli Pauli... 
Achact (Accadt, Cachact) Moechi (Mochi, Monachi). 

I5 JUIN : Constantinopolt Motu (Muct, Nuct). 

9 JUILLET : £z; Mediolano Moechi (Mect, Monachi). 

16 JuiLLET : Mediolano Mochi (Moect, Mochari ). 

Le premier nom de la notice du 8 mai est celui de S. Acace. 
La date est exactement celle de la Passion et les plus anciens 
synaxaires de Constantinople sont d'accord avec l'hagiographe (1), 
comme aussi, sans aucun doute, avec l'antique tradition litur- 
gique. Le syriaque enregistre un Akakios le 10 mai. Il est à peine 
douteux que ce soit le méme Acace, mais attribué ici à Nicomédie, 
parerreur peut-étre, à moins de dire qu'en Bithynie aussi on 
célébrait la féte du martyr de Thrace. 

Le 11 mai, date dela féte de S. Mocius, l'hiéronymien ne ren- 
ferme aucun nom qui ressemble à celui-là, et la rubrique Byzance 
ou Constantinople fait défaut. Mais la veille on reconnaít,au milieu 
du plus complet désordre, d'une partun nom qui doit représenter 
Mocius, et de l'autre Constantiae qu'il n'est pas téméraire de cor- 
riger en Constantinopolt. En effet ce nom est accolé à celui Maximus, 
ce qui nous raméne à l'abrégé syriaque, lequel, à la date du rr, 
annonce un Maximus de Constantinople. 

Et cela méme donne à penser que Maximus n'est autre que 
Mocius lui-méme, dont le nom aurait été enregistré sous cette 
forme dans le martyrologe oriental. La correspondance dela 
date et du lieu n'est pas icile seul indice. Nous en avons un autre 
dans la notice de l'hiéronymien au 8 mai, qui associe le prétre 
Maximus au soldat Acace. D'aprés la légende, Acace était soldat, 
Mocius était prétre. Tant de coincidences créent au moins une 
sérieuse probabilité, bien que nous ne puissions rendre compte 
dela transformation de Mocius ou réciproquement (2). 


(9 Synax. eccl. CP., p. 663. Le synaxaire de Sirmond et quelques autres moins 
importants anticipent d'un jour. — (2) A noter dans BHO. 776, la variante Mo- 
cimus qui se rapproche singuliérement de Maximus. Il ne sera pas inutile de 
faire remarquer que les noms Maxtmi, Muciani qui se suivent dans le martyro- 
loge hiéronymien lc 19 novembre, n'ont rien de commun avec Maximus ou Mo- 
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On sait que dans le martyrologe hiéronymien les notices ne 
comprennent qu'exceptionnellement des données historiques. Les 
titres qui accompagnent cette fois les noms des deux martyrs ne 
peuvent étre négligés. La question se pose : le martyrologc est-il 
tributaire des récits hagiographiques que nous possédons encore, 
ou bien est-il l'écho d'une tradition indépendante ? 

La premiére hypothése est moins vraisemblable. Nous n'avons 
aucune Passion oü les noms d'Acace et de Mocius se trouvent 
réunis, et si le compilateur du martyrologe se sert parfois de 
documents narratifs, si lui-méme ou un reviseur rappelle de temps 
en temps l'existence d'un texte par la phrase quorum gesta haben- 
tur, le travail suivi que supposerait le recours à deux piéces diver- 
ses pour n'y chercher qu'un titre n'est pas dans ses habitudes, 
et ce serait une supposition gratuite de dire qu'il doit avoir existé 
une Passion commune à S. Acace soldat et à S. Mocius (Maximus) 
prétre. 

Le double renseignement qui nous viendrait ainsi par deux 
. Sources divergentes, acquerrait, par lefait, une valeur historique 
sérieuse. 

Le fait que nous avons tant de fois constaté dans le martyrologe 
hiéronymien, de rappeler, à propos d'un saint d'autres saints de 
la méme église dont la féte propre a lieu à une autre date (r), 
se vérifie plusieurs fois dans le petit calendrier de Byzance que 
nous avons essayé d'extraire de la grande compilation, Le 8 mai, 
jour de S. Acace on rappelle aussi la mémoire de S. Maximus(Mo- 
cius) du 1r(ro) mai; à cette seconde date, réciproquement nous 
voyons paraitre S. Acace. Au 7 juin, qui est consacré à. S. Paul, 
l'évéque de Constantinople mort en exil, S. Acace et 5. Mocius ne 
sont pas oubliés. 

Mocius apparait encore seul, à Constantinople, le 15 juin. La 
signification de ce second anniversaire nous échappe, de méme la 
raison d'étre de la répétition au 9 et au 16 juillet de Mocius à Milan. 
Ce n'est pas que, prise en elle-méme,la mention 22 Med:olaso doive 
nous étonner. Cette ville avait recu les reliques d'autres saints 
célébres, tels que S. André, S. Timothée, S. Luc, et ces reliques 
étaient vraisemblablement venues de Constantinople, qui comp- 
tait parmi ses plus précieux trésors les corps des trois apótres. 
Elle aura demandé également à la capitale quelque souvenir ou 
une parcelle du corps d'un de ses saints les plus connus à cette 


cius de Constantinople. Dansle syriaque nous lisons « Maximus le chorévéque 
et Lucianus le prétre, » et l'hiéronymien les localise à Césarée de Cappadoce. 
— (x) Anal. Boll., t. XXVI, p. 97. 
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époque. Mocius ou Mucius est cité par S. Victrice au nombre des 
saints dont la réputation de thaumaturge était alors le mieux 
établie (1). Son culte se propagea jusqu'en Espagne, etle calen- 
drier de Carmona (2), le plus ancien de ce pays, annonce 717 idus 
siaias sancti. Crispini et. Muci mar(tyris). On le retrouve encore 
dans un calendrier espagnol du XI* siécle (3). Acacius jouit d'une 
popularité tardive, due sans doute à la lecture de sa légende, dans 
des pays lointains. Il est un des quatorze saints auxiliateurs dont 
la renommée est grande en Allemagne depuis la fin du moyen áge. 

L'Hésychius et autres martyrs anonymes que le martyrologe 
oriental attribue à Constantinople le r9 (18) mai, ne sont connus 
que par ce document, et toute conjecture à leur sujet serait 
hasardée. Nous ajouterons ici que, faute de s'étre rendu compte 
de la composition de l'hiéronymien, ce qui était du reste impossi- 
ble à cette époque, le P. Henschenius a donné à Acace (Agathius) 
et à Maximus soixante-seize compagnons martyrs, en rapportant 
à Byzance tous les noms compris dans la notice du 8 mai entre la 
rubrique Cozstantinopoli et la suivante 22 Aegypto (4). On peut se 
demander si un seul nom de cette liste, à part les deux premiers, 
appartient à Constantinople. Nous sommes probablement en pré- 
sence d'une.de ces listes de martyrs africains qui ont envahi toa- 
tes les parties du martyrologe et troublé son économie. 


Il serait osé de chercher des compagnons à Hésychius dans deux 
groupes de martyrs que des documents dépourvus d'autorité font 
mourir à Byzance, nous voulons parler des martyrs Manuel, Sabel, 
Ismacl, honorés le 17 juin (5), et de S. Lucillianus, avec Paula, 
Claudius, Hypatius, Dionysius, dont on faisait mémoire le rg jan- 
vier et le 35 juin (6).Les premiers avaient dans la ville impériale une 
église dont la fondation, au dire des topographes, remontait à 
Théodose (7). Quant à S. Lucillianus, on montrait, au X* siécle, 
et peut-étre avant, son église ou chapelle prés del'église de Saint- 
Michel év Trí) 'O£eíq (8). 

Tout ce qu'il y aurait à dire sur les trois saints Manuel, Sabel, 
Ismael, provient d'une Passion qui, pour n'étre pas entiérement 


(1) De laude sanctorum, 11, P. L., t. XX, p. 453. — (2) F. FiTA, Lapidas Vistgo- 
ticas de Carmona y Gines,dans BOLETIN DE LA REAL ACADEMIA DE LA HISTORIA, 
t. LIV (1909), p. 34-45. — (3) FÉnoTIN, Le liber ordinum en. usage dans l'église 
wisigotltque et mozarabe d' Espagne (Paris, 1904), p. 464. — (4) Acta SS., Maii t. 
II, p. 291. — (5) Synax. eccl. CP., p.753. — (6) Synax. eccl. CP., pp. 404, 725. — 
(7) PREGER, Scriptores originum | Constantinopolitanarum, p. 275. — (8) Synax. 
eccl. CP., pp. 405, 738. 
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coulée dans le moule habituel, n'en est pas moins une création de 
haute fantaisie (1). Qu'on en juge. Le drame se rattache à la persé- 
cution de Julien et à ses démélés avec la Perse. L'empereur cher- 
che d'abord à maintenir la paix, et écrit une lettre au roi de Perse, 
qui s'appelle Baltanus. Celui-ci envoie une ambassade, composée 
de trois jeunes hommes, Manuel, Sabel, Ismael, ses fidéles, — qui 
portent des noms un peu bien sémites pour des Persans. Des 
fétes sont organisées à Chalcédoine, rehaussées par des sacrifices 
solennels, auxquels les envoyés du roi de Perse, qui étaient chré- 
ticns, refusent de prendre part. Ils sont jetés en prison, comme 
s'ils étaient sujets de l'empire, interrogés, torturés, mais consolés 
par un ange. Un nouvel interrogatoire de Sabel et d'Ismael est 
suivi de nouveaux tourments ; le Christ les guérit aussitót. On 
essaie de méme en vain de vaincre la constance de Manuel. Enfin 
les trois saints sont condamnés à mort et conduits pour étre exé- 
cutés émi r0 Opdkiov uépog mpóc TO Te€iyog TÓ xaloupgevov Kuv- 
Otaviívou év rómU kolouuévu Kpuuvi. Dés qu'ils eurent rendu le 
dernier soupir, la terre s'entr'ouvrit et garda leurs reliquespendant 
deux jours, aprés lesquels les chrétiens, avertis par une révélation, 
les ensevelirent honorablement. 

L'hagiographe pousse la précision jusqu'à marquer la date, le 
jour de la semaine, l'heure, le nom des consuls de l'année (362), et 
termine par un épilogue digne du restc. Le roi Baltanus exaspéré 
du traitement infligé à ses envovés rompt définitivement avec 
Julien. Celui-ci,gráce à son armée,qui était tout entiére chrétienne, 
met les Perses en déroute. Mais au retour de son expédition triom- 
phante, il est frappé par la vengeance divine. Inutile de nous 
arréter à mettre au point ce morceau d'histoire. Le Meétaphraste, 
à qui nous devons une nouvelle rédaction de la Passion, a essayé 
de corriger à cet endroit son modele (2). Que n'a-t-il plutót cherché 
à nous éclairer sur les origines si obscures du culte des trois mar- 
tyrs. 


Méme absence d'information sérieuse par rapportà Lucillianus 
etàla troupe dont ilest le chef. En publiant le seul texte qui füt 
à leur portée, le panégyrique du saint par un certain Photius (3), 
nos prédécesseurs exprimaient le regret de n'avoir pu mettre la 


(x) BHG?. 1023, 1024. — (2) "AkoAovOía íepà Tív ó[iuv xai évbóEuv uevd- 
Auv gaprüpuv Mavoun, XaBéÀ xai 'louarÀ (Vienne, 1803), p. 76. Le texte 
métaphrastique de la Passion y est publié avec unc traduction en grec moder- 
ne. L'ó0Xnoig; év émivónu du manuscrit de Paris 1488 est inédite, mais n'a- 
joute rien à nos connaissances. Catal. graec. Paris.,p. 171. — (3) BHG.1 999. 
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main sur la Passion citée par Allatius, qui n'en donne que les 
premiers mots (1). Ils avaient un vague espoir d'y trouver la 
solution de certaines difficultés qui naissent à la lecture du dis- 
cours de Photius, dont la prolixité est le principal mérite. Espoirs 
etregrets superflus, on aura pu s'en convaincre en lisant plus 
haut le texte signalé par Allatius (2), et qui représente pour nous 
la source de Photius. 

L'histoire se passe sous la persécution d'Aurélien, à Nicomédie 
d'abord. Lucillianus, prétre des idoles converti au christianisme, 
est accusé et torturé. On le frappe au visage, et comme il parait 
insensible, il est suspendu et frappé de nouveau. Dans la prison il 
rencontre les quatre enfants qui seront désormais les compagnons 
de ses souffrances. Il sont tous ensemble condamnés au feu; mais 
la flamme est miraculeusement éteinte, aprés quoi ils sont envoyés 
à Chalcédoine,oü une derniére tentative de la part du juge échoue 
complétement. On les fait partir pour Byzance ; les enfants sont 
décapités et Lucillianus est crucifié avec de grands raffinements de 
cruauté. 

Tel est le résumé de la Passion telle que nous la lisons dans les 
manuscrits. Le manuscrit du Vatican 199r, incomplet, donne un 
texte remanié de la méme histoire, avec cette différence, que les 
enfants sont au nombre de trois (3). Le manuscrit mentionne dans 
son titre une sainte Paula qui n'apparaít dans aucun de nos récits. 
Le résumé des synaxaires donne à penser qu'à l'origine la Passion 
se terminait par l'histoire de cette sainte qui assista au supplice des 
martyrs, prit soin de leurs funérailles et finit par partager leur 
sort (4). L'histoire de S'** Paula, qui formait un tout complet, fut 
sans doute détachée de la Passion dont elle était l'épilogue. L'en- 
téte cité et les synaxaires ont gardé la trace de l'état primitif (1). 
Mais ce détail est sans importance, car il ne modifie en rien le 
caractére de l'ensemble, sur lequel l'historien ne saurait porter un 
jugement trop défavorable. Il n'oserait s'appuyer sur un pareil 


(1x) Act.SS., Iun. t I, p.276, n. r1.— (2) Plus haut, p. 187-92.— (3) M. Pio Fran- 
chi de' Cavalieri a bien voulu jeter un rapide coup d'aril sur ce manuscrit. Ila 
revu aussi les fragments contenus dans lc manuscrit Palat. 423. Voir Catal. 
gracc. Vatic., p. aa29. Ils appartiennent à deux piéces distinctes, l'une intitulée 
á0Anctc, et qui était peut-étre une Vie du saint ; l'autre, dont on n'a que la fin, 
était sans doute un uaprÜpiov. — (3) Le compilateur du synaxairce éthiopien au 
9e sané (3 juin) n'a pas connu l'épisode de Paula. Voir Gurpt, Le synaxaire 
&hiopien, les mois du Sané, Hamlé et Nalhasé, PATROLOGIA ORIENTALIS, t. I. p. 
572-74. Nous ne saurions deviner ce quia désigné les Actes de S. Lucillianus 
de préférence à tant d'autres qu'il néglige, à l'attention du rédacteur. Le P. 
jJanning, Act. SS., Iun. t. I,p. 276, avait déjà signalé le fait sans l'expliquer 
davantage. 
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document pour ajouter Lucillianus à la liste des martyrs de 
Byzance, et se contentera de conclure qu'un saint de ce nom était 
honoré à Constantinople à l'époque uà remontent nos témoigna- 
ges, qui ne sont pas fort anciens. 


On a voulu compter également au nombre des martyrs de 
Byzance S. Callistrate et ses compagnons, honorés le 26 septem- 
bre (1). Ses Áctes, qui font partie du ménologe de Métaphraste (2) 
etla version plus ancienne qui leur a servi de modele (3), le font 
mourir à Rome et parlent d'une église de Rome bátie en son 
honneur.Comme la ville éternelle n'a jamais possédé aucune église 
sous le vocable de S. Callistrate,ni connu aucun martyr de ce nom, * 
on a cru pouvoir interpréter év 'Püyn dela nouvelle Rome. On . 
trouvera cette exégése bien hardie et nous n'oserions nous en con- 
tenter. 


Aprés avoir passé en revue les nomsdes martyrs que la tradition 
rattache aux persécutions romaines, nous rappellerons que les 
troubles religieux du IV* siécle firent également des victimes que 
la ville impériale honora comme ses martyrs propres : l'évéque 
Paul et ses familiers Martyrius et Marcien, connus sous le nom 
populaire de saints Notaires. Paul mourut en exil et son corps fut 
ramené dans sa ville épiscopale par les soins de Théodose,qui le fit 
déposer dans l'ancienne église des Macédoniens, dont Paul devint 
bientót le titulaire (4). Les genssimples, surtout les femmes, dit 
Sozomene (5), oubliérent bientót quel était ce saint Paul,et se per- 
suadérent que le corps saint vénéré dans la basilique était celui de 
l'apótre, Sur le tombeau de Martvrius et de Marcien hors les murs 
de la ville s'éleva une chapelle dont S. Jean Chrysostome com- 
menzca la construction, et qui fut terminée par Sisinnius (6). 

Outre les témoignages des historiens ecclésiastiques, nous avons 
deux Vies de S. Paul (7), et plusieurs piéces relatives aux saints 
Notaires. La plus répandue est celle qui a pris place dans le 
ménologe de Meétaphraste (8). La Passion 'Eyévero perà TO 
Teleiuus0rvar Tóv pakaopujurarov "Alé£avbpov, que nous a conservée 
le manuscrit de Paris 1468, fol. 155*-157", est sans doute plus 
ancienne sans étre plus originale, et le panégyrique du manuscrit 


(1) Acta SS., Sept. t. VII, p. 190-95. — (a2) BHG.? 291. — (3) Elle est inédite 
Nous comptons la publier ici-méme. I] y aura peut-étre licu alors de s'occuper 
de la Passion arménienne BHO,185. — (4) SocRATE, Hist. eccl., V, 9. — (5) Hist. 
eccl., VII, io. — (6) SozoMENE. Hist. eccl., IV, 3. — (7) BHG.! 1472, 1473. — 
(8) BHGt. 1029. 
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Coislin rro, fol. r45"-150*, 'Apüvuv iepüv dOlnrai xoi Aaunpüg 
nígTeugc biónrot xripukeg (1), dans lequel les généralités sur la 
persécution arienne et les effusions oratoires tiennent la plus 
grande place, ne nous apporterait aucune révélation nouvelle 
sur l'histoire et le culte des deux saints (2). Il y aurait lieu 
d'étudier de prés ces textes en grande partie formés de piéces de 
rapport. Mais ces recherches se rattachent plutót à l'histoire de 
l'arianisme et nous détourneraient de notre objet principal. 


Tout ce qui précéde autorise à conclure que,dansle martyrologe, 
le propre de Byzance n'est pas trés considérable. Mais le culte des 
martyrs étrangers ne tarda pas à s'introduire dans la ville impé- 
riale, et, s'il faut en croire certains documents d'époque tardive, 
dont les sources ne paraissent pas toujours assez süres, Constan- 
tin lui-méme aurait été, par ses constructions, le grand propaga- 
teur de ces dévotions importées. On n'hésita pas à rehausser par 
l'éclat d'un patronage aussi illustre les origines d'un bon nombre 
de vieux sanctuaires de la cité : Saint-Agathonicus, Saint-Émilien, 
sSaint-Ménas, Sainte-Euphémie, Saint-André, Saint-Philémon, 
saint-Procope, Saint-Dioméde, Saint.Georges, Saint-Jean-Bap- 
tiste, Sainte-Thécle (3). Les églises des Saints-Carpus-et-Papylus 
et celle de Saint-Romain seraient. l'oeuvre de l'imperatrice 
Héléne. S'il est vrai que, de bonne heure, des voyageurs, comme 
Aetheria, ont été frappés par la multitude des sanctuaires de 
Constantinople, martyria quae 1b2 plurima sunt (4), lest bien. difhi- 
cile de démontrer que, dés le régne de Constantin, les cultes non 
indigénes aient pris le grand essor que supposent les listes des 
topographes. 

Le branle semble avoir été donné par l'introduction des reliques 
des apótres André, Luc et Timothée, dontla nouvelle capitale 
s'enrichit sous le régne de Constance (5). Elle ne cessa dés lors 
de chercher ailleurs de quoi réunir un trésor sans rival. S. Jean 
Chrysostome décrit la réception faite aux reliques d'un martyr du 


(1) Catal. graec. Paris., pp. 144, 293. — (2) Rien de nouveau non plus dans 
un travail de F. Marten, Die heiligen Tachygraphen Marctanus und. Martyrius, 
ARcHiIV PüR SrENocGRAPHIE, N. F., t. (1905), p. 56-62. Cf. Anal. Boll., t. XXV, 
p. 190. — (3) Voir les Patria dans l'édition de PnrEGER, Scriptores origi- 
num Constantinopolitanarum, index topographicus. Voir aussi la Comnstanti- 
nopolis christiana de DucaNGE. — (4) GEvER, ltinera  Hicrosolymitana, p. 
76. — (s) Les textes relatifs à la translation de ces reliques se trouvent 
réunis dans HEisENnERG, Grabeskirche und. Apostelkirche, t. II (Leipzig, 19081, 
p. 112. 
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Pont, quel'on croit étre S. Phocas (1). Une autre fois il s'agit de 
la translation des martyrs égyptiens, sur lesquels malheureuse- 
ment nous n'avons pas d'autres données (2). Sous le régne de 
Théodose arrivent dans la capitale les reliques des saints Téren- 
tius et Africanus, que l'empereur fit placer dans la basilique de 
Sainte-Euphémie év tí) Tlérpa. La solennité eut lieu le 22 sep- 
tembre (3). La translation du chef de S. Jean Baptiste appartient 
à ce régne. Théodose, au dire des historiens, porta la relique de 
ses propre mains dans l'église de l'Hebdomon qu'il avait fait con- 
struire (4). 

Le régne d'Arcadius (f 408) fut signalé par la translation des 
reliques du prophéte Samuel, de Judée dans le sanctuairc qui lui 
fut dédié à Constantinople. Ce fut, S. Jéróme nous le dit, une 
solennité des plus brillantes. Les restes sacrés furent portés dans 
l'or et la soie par des évéques, et les fidéles, accourus en grand 
nombre sur le parcours, manifestérent autant de joie que s'ils 
eussent vule prophéte en personne. Telle était la foule, dit S. 
Jéróme en son langage hyberbolique, qu'elle s'échelonnait sans 
interruption depuis la Palestine jusqu'à Chalcédoine (5). 

On note sous Théodose le jeune (408-450) la déposition des 
reliques des saints Étienne, Laurent et Agnés, Au VI* siécle on 
célébrait encore la commémoraison de cet événement le 21 sep- 
tembre (6). En 438 eut lieu le transfert du corps de S. Jean Chry- 
sostome ramené en grande pompe de Comane (7). Sous Léon I 
(T 474) la nouvelle Rome s'enrichit des reliques de S'* Anastasie, 
que l'on vénéra désormais dans l'église du portique de Domni- 
nus (8). 

On peut affirmer avec certitude que beaucoup d'autres reliques 
furent apportées à Constantinople vers la fin du IV* et surtout 
dans le courant du V* siécle. Ainsi, il est fait mention dans 
Sozoméne des restes de S. Thyrse, sans que l'on sache ni quand 
ni comment ils sont arrivés dans la capitale (9), et, dans 
des documents moins anciens, il est fréquemment question de 


(zi) P. G., t. L, p. 799: udprupa moprebovra ódmró TTóvrovu. Le nom de S. 
Phocas n'est mentionné que dans le titre de l'homélie. — (2) P.G., t. L, p. 693-98. 
— (3) THÉoDORE LE LECTEUR, II, 62, P. G., t. LXXXVI,p.a13. — (4) SozoMENE, 
Hist. eccl., Vll. — (5)S. JénóME, Contra. Vigilantium, s, P. L. t. XXIII, p. 543: 
Sacrilegus dicendus est e nunc. Augustus Arcadius qui ossa. beati Samuelis longo 
post tempore de Iudaea transtulit in Thraciam.TuÉopoRE LE LEcTEUR,II,63, P.G., 
t. LXXXVI, p. 213; Chronicon Paschale, ad an. 406, 411. DINDORF, p. 569, 570-71. 
— (6) TusoponEs LE LEcTEUR, II, 64, P. G., t. LXXXVI, p. a13. — (7) SocRATE, 
Hist. eccl., VII, 45 ; TuÉoponET, Hist. Ecci., V, 36.— (8) THÉoDoRB LB LECTEUR, 
II, 65, P. G., t. LXXXVI, p. 216. —(9) SozoMENE, Hist. ecci., IX, 2, 6, 7. 
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corps saints qu'elle possédait de date immémoriale (r1) D'oü 
venaient, par exemple, les reliques qui reposaient dans cet ora- 
toire, dont parle Théodore le Lecteur, év0a. meríoTevutat dvorraóeo- 
00i uépog iepü)v Aeupávuv vrü)v 0corecíuv TTavroMéovroc kai Mapivov, 
émikolouuévou ToU tÓmou 'Ouóvota (2)? Notez qu'il n'y avait pas 
que les empereurs et les chefs spirituels pour attirer à Byzance les 
trésors religieux des églises étrangéres. S. Marcel l'Acéméte avait 
une dévotion ardente pour les reliques, et ceux qui lui en appor- 
taient étaient recus comme des messagers célestes. De nombreux 
amis se faisaient ses pourvoyeurs. Les martyrs de Perse, d'Illyrie, 
on peut dire de toutes les contrées, étaient représentés dans ses 
reliquaires. Il lui vint parfois des doutes cruels au sujet de 
l'authenticité de certains envois ; i| fallutle tranquilliser notam- 
ment à propros des reliques de S. Ursicinus (3). 

Ajoutons, pour achever de donner une idée du culte des martyrs 
à Constantinople avant la fin du VI* siécle, quelques dates de 
provenances diverses, et dont plusieurs, il faut bien le dire, se 
dérobent à un contróle rigoureux. 

Juliana, fille de Valentinien (364-375), bátit l'église de Saint- 
Polyeucte (4), celle, probablement, qui était encore visitée du 
temps de Grégoire de Tours (5). 

On place sous le régne d'Arcadius (395-405)la construction des 
églises de Saint-Éleuthére (6) et de Saint-André (7). Césaire, qui 
fut consul en 397, bátit Saint-Thyrse (8) et Aurélien, le consul de 
l'an 400, Saint-Etienne (8). Nous placerons ici la fondation d'une 
autre église de Saint-Étienne par Sisinnius, évéque des Novatiens 
(T 407), le contemporain de S. Jean Chrysostome (ro). 

Proclus (434-447) fit construire l'église des saints Cosme et 
Damien dans le Zeugma (rr). 

Parmi les fondations de Pulchérie (T 453), on cite l'église de 
Saint-Laurent (12),et aussi Saint-Etienne du Palais (13). Deux égli- 
ses célébres, Saint- Théodore et Saint-Jean-Baptiste, furent báties 


(1) Voir surtout DucaxcE, Constantinopolis christiana sous la rubrique aedes 
martyribus dicatae ; Synax. eccl. CP., passim, et le recucil des Scriptores origs- 
11m CP. déjà cité, — (2) P. G., t. LXXXVI, p. a25.— (3) Vita S. Marcelli archi- 
mandritae, c. XXIX, P. G., t. CXVI, p.735. — (4) Patria CP., III, 57, PREGER, p. 
227. — (5) In gloria martyrum, xoa. — (6) Patria CP., III. 192, PREGER, p. 275. Il 
est fait mention de cette église dans Tu£opong LE LEecTEUR, l, 16, P. G., t. 
LXXXVI, p.173 ct dans Moscuus, Pratum Spirituale, P.G.,t.LXX XVII, p. 3009. 
(7) Chron. pasc., DiNpoRr, p. 566. — (8) SozoMENE, Hist. eccl., IX,2. — (9) TnéÉo- 
DORE LE LECTEUR, fragm. P. G., t. LXXXVI, p. aar. — (ro) SozoMÉNE, Hist. 
eccl. , VIII, a4. — (xx) Patria. CP., III, 65, PREGER, p. 239. — (12) TuÉoDonE LE 
LEcTEUR, I, 5, P. G., t. LXXXVI, p. 168. — (13) TuEoPHaNIs Chronographia, 
Dz Boos, t. I, p. 87.Mention dans TuÉoDoRE LE LECTEUR, II, a, P.G.,t.c. p. 184. 
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par deux consuls, la premiére (r) par Sphoracius (452), la seconde 
par Studius (454), qui la fit desservir par les moines Acémétes et 
donna son nom au monastére qui s'établit en cet endroit (2). 
: Anthémius (467) serait le fondateur de Saint- Thomas rAnoíiov ToO 
Bopoibítov (3). 

S. Marcien, prétre et économe de la Grande Église, fut grand 
bátisseur et restaurateur de monuments religieux. On cite, parmi 
les constructions auxquelles il consacra son patrimoine (4), Sainte- 
Anastasie, Saint-Théodore év tà Tevérpa (5), Saint-Stratonicus 
év TO "Pnríu, Sainte-Iréne, à laquelle il ajouta une chapelle pour 
recevoir les reliques de S. Isidore, le martyr de Chio sans doute. Il 
faudrait ajouter encore Sainte-Zoé, oü reposait le corps de la 
martyre (6). 

Sous le patriarche Gennade s'éleva l'église de Saint-Cyriaque (7). 
Saint-Théodore rà xapflovvápia, Saint-Jean rà kxaloupeva. "lAÀov (8) 
et Saint-Mamas (9) seraient du temps de Léon I (457-474). 

On rapporte aux années d'Anastase (491-518) la construction 
de l'église de Saint-Artémius év tí) O£eía, oü furent transportées 
les reliques de ce saint, des églises des Quarante-Martvrs eig 
Kuvoravriavác, de Saint-Thomas év Toig 'Auavriou (10) de Sainte- 
Anastasie Tfjg Capuaxolurpíac, de Saint-Philippe, de Saint-Pla- 
ton (1r). La féte des apótres Pierre et Paul était depuis longtemps 
célébrée à Constantinople. Festus, sénateur de Rome, persuada 
à l'empereur Ánastase de donner à cette féte une plus grande 
solennité (12). 

Avec Justinien on voit surgir de nouvelles basiliques et les 
anciennes revétent un éclat nouveau. Procope, qui est ici une 
source incomparablement plus süre que la plupart des documents 
que nous avons eu à citer pour les temps antérieurs, énumére 
parmi lesédificessacrés auxquels cet empereur attacha son nom(r13), 


(x) JUsriNtEN, Nov., III, 1: 6 c€ oefdouog oikog ToO &víou pdprupoc Oco- 
6upou Tapà Xqupakiou ToU Tf|g évbótou pvnung dviepiuO0n. — (2) Tufo- 
DORE LE LECTEUR, l, 17, P. G., t. c., p. 173. — (3) Chrontcon paschale, ad an. 
454, DiNDoRF, t. I, p. 591. — (4) Vita S. Marciani, DHGt*., 1032. — (5) Cf. Patria 
CP., III, 43, PREGER, p. 133. — (6) Sont mentionnées comme existant déjà du 
temps de S. Marcien, l'église de Saint Jean Baptiste év toig AavuÀ (BIIG3, 
Io32), et celle de S. Thomas év roig "Auavtíou. TuÉoDoRE LE LEscrTEUR, I, 
32, P. G., t. LXXXVI, p. 177. — (7) TuÉoponE LE LecrEun, I, 17, P. G., t. c., 
p.173 — (8) Patria CP.,III, 45, 33, PREGER, pp. 234, 227. — (9) Voir J.PARGOIRE, 
Les Saints-Mamas de Constantinople, BULLETIN DE L'INSTITUT ARCHÉOLOGIQUE 
RUSSB DE CONSTANTINOPLE, t. IX, (Sofia, 1904), p. 261-316. — (10) Patria CP., III, 
51, 55, 96, PREGER, pp. 235, 236, 249. — (11) Patria CP.,IV, 103, 189, 40, PREGER, 
PP- 250, 276, 233. — (123) TuÉopoRE LE LEcTEUR, II, 16, P. G., t. LXXXVI, 
p. 189. — (13) PRocopz, De aedificiis, I. 3-9. 
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Sainte-Zo£,les Saints- Pierre-et-Paul,les Saints-Sergius-et-Bacchus, 
les Saints-Apótres, Saint-Acace, Saint-Platon,Saint-Mocius, Saint- 
Thyrsus, Saint-Théodore év td '"Pnoíu, Sainte-Thécle, Saint- 
Théodote, Saint-Agathonicus, les Saints-Priscus-et-Nicolas (r), 
les Saints-Cosme-et-Damien, Sainte-Iréne (2). Saint-Pantéléemon, 
Saint-Tryphon, les Saints-Ménas-et-Mineus, Sainte-Ia (3). Il faut 
y ajouter Sainte-Théodora (4). Saint-Mamas fut érigé par un 
chambellan de Justinien (5). | 

Aux nombreux martyrs déjà cités, titulaires d'églises ou de 
monastéres, ajoutons encore les suivants, signalés avant la fin 
du VI* siecle : S. Cirycus, S. Zénobius, S'* Hermione, S. Dome- 
tius, S. Luc(6), S'** Aquilina (7), S. Conon (8), S. Paul, les SS. 
Probus et Tarachus (9). 

Alors méme que certains sanctuaires ne pourraient prétendre 
à la vénérable antiquité que leur assignent les chroniqueurs, tout 
indique qu'il y eut de bonne heure, entre les empereurs et les 
grands personnages, une noble émulation pour doter la capitale 
d'autant de »iartyria qu'en. possédaient les villes les plus privilé- 
giées. 


III. 
Martyrs de Thrace. Suite. 


Parmi les cháteaux forts de Thrace bátis par Justinien, plusieurs 
sont placés sous le vocable d'un saint. Deux d'entre ces forts por- 
tent le nom ToO dYyíou Ocobuüpou, équivalant peut-étre à Ocobo- 
povumolhg qui se rencontre également deux fois dans la liste de 
Procope. Deux autres sont respectivement dénommés roO dyiov 
TpaiavoO et roO áyíou '"louhavoU (ro). A moins d'une preuve du 
contraire, S. Théodore et S. Julien sont les saints d'Euchaita et de 


^ 


Cilicie parvenus, dés l'antiquité, à une renommée universelle, 
que S. Trajan ne parait pas avoir partagée. 


(1) Priscus (Martyrius) et Nicolas sont inscrits comme martyrs dans les 
synaxaires le 22 septembre. Synax.eccl. CP., p. 70. — (aj Sur la dédicace des 
églises des Saints-Apótres et de Sainte-Iréne, oü l'on voit le patriarche appor- 
ter en grande pompe, sur un char de la cour, les reliques des martyrs, voir 
PRocoPE, De aedif., I, 2, 4; MALALAS, Chronogr. XVIII, DiNponr, pp. 484, 486. 
— (3) MaLALAs, Chronogr. XV1II,DiNponr,p. 492. — (4) PARGOIRBE, t. c.,p. 304. 
— (5) Concilium CP. sub Mena, HanpovuiN, Concilia, t. II, pp. 1213, 1232 ; 1277 ; 
1216, 1280; 1213; 1333. — (6) Chronicon paschale, ad an. $32, DiNDoRF, t. I, 
p. 023. — (7) Chronicon paschale, ad an. 602, DiNponr, t. I, p. 694. — (8) Patr:a 
CP., III, 47, 45, PREGER, p. 235, 249. — (9) PRocoPrE, De aedificiis, IV, 11. 
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Le nom de Trajan a méme paru suspect à quelques érudits, qui 
ont cru opportun de rappeler à ce propos le souvenir de l'empereur 
demeuré si célébre dans les provinces Danubiennes, et on a son- 
gé à voir dans le gpoupiov toO dYíou TpaiavoO la traduction de 
castellum div Traiani (1). Cette explication ingénieuse part de 
l'idée qu'il n'existe aucun saint du nom de Traianus. Or, cette 
supposition est inexacte, car Traianus est un saint du pays, plus 
exactement, un saint de Macédoine. Victrice de Rouen le men- 
tionne parmi les saints guérisseurs les plus réputés de son temps, 
dans cette phrase : Curat Saturninus, Traianus in Macedonia (2). Au 
31 octobre on peut lire dansl'hiéronymien 1» Macedonia... Satur- 
niii ;le20 oule2ri aoüt il y a un Traianus, sans mention de la 
Macédoine. Mais le nom de Saturninus dans le manuscrit B, au 2r 
aoüt, pourrait bien rappeler la rubrique disparue, à moins toutefois 
qu'il ne faille identifier ce Saturninus avec un saint de ce nom, 
qui fizure parmi les martyrs de Philippopolis, dont plusieurs 
synaxaires grecs font mémoire le 20 aoüt (3). Quelque opinion que 
l'on ait sur ce dernier point, on ne saurait douter de l'existence 
d'un saint Traianus, honoré en Thrace et dans les pays voisins. 


L'hiéronymien au 20 et au 21 décembre annonce :z Tracía civt- 
tate Gildoba Iuli, notice qui se retrouve peut-étre, défigurée, au 4 
juin Juliae Galduni. On n'a signalé jusqu'ici, en Thrace, aucune 
ville du nom de Gildoba. Mais ce n'est nullement une forme de 
hasard ni un nom de fantaisie. Gielduba, est, d'aprés Tacite, une 
forteresse sur le Rhin : castrum Rheno impositum (4). D'autre part, 
on ne connait dans les paysrhénans, aucun martyr Jules. Reste à 
découvrir la Gildoba de Thrace, et à identifier le martyr qu'on y 
honorait. 


Bizya,aujourd'hui Wiza,à l'est d'Andrinople (5),a été,d'aprésun 
récit qui a laissé des vestiges dans les ménologes et les synaxaires, 
le théátre du martyre des saints Sévere et Memnon,que l'on met en 
relations étroites avec un groupe de trente-huit saints martyrisés 
à Philippopolis (6). Sévére arrive dans cette ville avec ses parents, 


(1) C. JingCEKR, Das christliche Element in der Topographischen Nomenklatur der 
Dalkanlánder, SYTZUNGSBERICHTE DER K, ÁKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN, t. 
CXXXVI (1897), p. 8. — (a) De laude sanctorum, x1, P. L., t. XX, p. 354. — 
(3) Synax. eccl. CP., p. gro. — (4) Hitstor., IV, 26. CI. HoLpER, Celtischer Sprach- 
schaiz, t. I, p. 1994. — (5) Peut-étre appeléc aussi káorpov BiZüng. Voir E. Ka- 
LINKA, Antike Denkmáler in Bulgarien, (Wicn, 1906), p. 116, n. 122. — (6) Plus 
haut, p. 192-94. 

ANAL, BOLL. XXXI. 16 
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peu avant l'exécution de ces martyrs. Une vision lui fait connaitre 
le centurion Memnon qu'il convertit sans peine. Tous les deux sont 
accusés et torturés. Le proconsul Apellianus quitte Philippopolis, 
amenant les deux captifs à Adrianopolis d'abord, puis à Bizya. 
Memnon est cruellement tourmenté, puis condamné au supplice 
du feu. Quelque temps aprés c'est le tour de Sévére, qui endure 
d'abord des tourments raffinés, puis est décapité. 

I] ne nous reste de cette Passion que des résumés, ceux des 
synaxaires au 20 et au 24 ao(t (1),et la version,à peine plus longue 
du manuscrit de Vienne, à laquelle manquent certains traits con- 
servés dans les notices (2), et dont toute l'allure trahit la main d'un 
abréviateur. Les Passions écourtées de cette espéce ne rendent pas 
toujours assez fidélement la physionomie de l'original, et déroutent 
parfois la critique. En y regardant de prés,on nese trompera passur 
la valeur de la Passion des SS. Sévére et Memnon, oü l'on retrou- 
vera à cóté de quelques détails particuliers, notamment certains 
supplices d'une cruauté excessive, — la seule originalité peut-étre 
du rédacteur — tous les lieux communs déjà rencontrés plus haut : 
les tortures classiques, les tourments inefficaces, les voyages d'une 
ville à l'autre, les visions, les voix célestes, jusqu'à ce célébre 
iOxue xai ávbpíiZou qui, de la Passion de S. Polycarpe, a passé dans 
un si grand nombre de récits. 

Onaura remarqué que les trois parties de cette histoire ou, 
pour mieux dire, la Passion des trente-huit martyrs, celle de 
S. Memnon, celle de S. Sévére sont unies entre elles par un lien 
assez láche. Il est clair que l'hagiographe ne disposait pour aucune 
d'elles de documents historiques écrits, et la tradition orale qui le 
guidait, devait étre assez vague. Mais on n'ira pas jusqu'à dire 
qu'il a tout inventé, y compris ses héros. 

La liste des martyrs de Philippopolis, par exemple, doit avoir 
été trouvée ailleurs ; on la congoit difficilement, surtout dans le 
contexte qui l'encadre, comme simple développement. Le cen- 
turion Memnon n'apparaít dans aucun autre document connu. Il 
n'en est pas de méme de Sévére. 

Un martyr de ce nom est marqué au 23 octobre dans le marty- 
rologe oriental, en compagnie de Dorothée, et l'hiéronymien per- 
met de les rapporter tous les deux à Adrianopolis, ville que la 


(1) Synax. eccl. CP. pp. 909, 919, — (2) C'est ainsi que dans le synaxaire de 
Sirmond on lit ce détail que l'évéque Xénophon, qui convertit les parents de S. 
Sévére, était un disciple de S. Jean l'évangéliste, et l'indication chronologique, 
peu conciliable avec ce fait : oürot Ümíjpyov xard ToUg xpóvoug; AtoxAntiavoO 
xai Mazuiavob. 
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légende fait précisément traverser au compagnon de Memnon 
avantde luifaire atteindre Bizya. D'aprés l'abrégé syriaque, ce 
Sévére était prétre, ce qui permet de l'identifier avec le prétre 
Sévére qui figure dans la Passion de S. Philippe d'Héraclée, mar- 
tyrisé à Adrianopolis. L'hagiographe aura ignoré ce détail, à 
moins qu'il n'en ait tenu aucun compte. Le métier autorise de sem- 
blables licences. 


La Passion de S. Philippe et de S. Hermés, que nous venons de 
citer, ne doit pas nous arréter longtemps (1r). Les deux martyrs 
sont inscrits au martyrologe oriental à la date du 22 octobre. Cette 
annonce est-elle indépendante de la Passion ? On voudrait le 
croire, mais l'énoncé de la notice et la mention avec nom et qua- 
lité du prétre Sévére au jour suivant, autorisent quelques doutes 
à cet égard. Le fait n'a pas grande importance, le caractére his- 
torique de la Passion de S. Philippe n'étant contesté par personne. 
L.e document est assez connu et assez apprécié pour que nous 
n'ayons pas à l'analyser, ni à faire ressortir le contraste qu'il 
présente avec tous ceux que nous avons rencontrés jusqu'ici. Le 
caractére bien tranché des personnages, le milieu dans lequel ils 
agissent, l'enchaínement logique des faits, le naturel et la variété 
des incidents, une multitude de traits pris sur le vif appartiennent à 
la relation de premiére main dont s'est servi l'auteur. Car tel que 
nous l'avons, le document n'est pas d'un seul jet. A cóté du témoin 
on distingue le rédacteur, qui se révéle par certaines gaucheries, 
quelques exagérations et par les harangues mises dans la bouche 
des martyrs. Si leur prolixité ne suffisait pas à trahir le rhéteur, 
l'elément littéraire qu'on y a signalé les classe définitivement (2). 
Mais dans l'ensemble, l'hagiographe a. respecté sa source, et nous 
a conservé un des récits les plus intéressants qui nous soient par- 
venus de l'époque de Dioclétien. 

Les corps des martyrs, retirés du fleuve oü le juge les avait fait 
jeter, furent cachés durant trois jours dans une villa située duode- 
cimo ab urbe lapide et dont on donne le nom, difficile à reconnaitre 
sous les déformations que lui ont fait subir les copistes. Ils furent 
sans doute ramenés plus prés de la ville, oà leur culte fut long-. 
temps en honneur (3). 


(1r) BHL. 6834. — (a) J. FüunER, dans Mittheilungen des deutschen Archacologi- 
schen Instituts, Rom, t. VII (1893), p. 158-59, a relevé des emprunts au Protrepticus 
de Clément d'Alexandrie. Voir STáàHLIN, Clemens Alexandrinus, t. I, p. 22-41. — 
(3) L'auteur de la Passion des saints Gurias, Samonas et Abibus cite parmi les 
martyrs célébres d*íAurrov év "AbpiavouróAet. La lecon manque dans le texte 
syriaque actuel, mais est suffisamment attestée par l'ancienne version grecque 
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Avec les Actes des saints Maximus, Theodotus et Asclépio- 
dotus (1), nous passons de nouveau à l'autre extrémité de l'échelle 
historique. On fait venir ces martyrs de Marcianopolis, d'oü ils se 
rendent à Adrianopolis, puis dans un endroit appelé ZóXrugà trente 
milles de Philippopolis. C'est là qu'ils sont immolés. Les discours 
que l'hagiographe met sur leurs lévres sont de véritables disserta- 
tions. Ils alternent avec les supplices dont aucun ne réussit à 
briser la constance des martyrs, que le juge, lasse, condamne à 
étre décapités ; mais aussitót la foudre l'abat lui-méme. Ce deplo- 
rable document est l'unique source de tout ce que nous savons sur 
les trois saints, dont les Grecs font mémoire le 15 septembre. 


Drizipara (non loin du Karistiran actuel) avait élevé une basili- 
que au martyr S. Alexandre. Le sanctuaire, qui gardait le corps 
du martvr, fut détruit par les Avares (2). Le tombeau était riche- 
ment orné de métaux précieux ; il fut pillé et le saint corps indi- 
gnement profané. La malédiction du ciel tomba sur la famille du 
chef des barbares et vengea P'horrible sacrilége (3). 

Ces quelques lignes d'un chroniqueur du VII* siécle sont plus 
précieuses pour nous que la longue Passion de S. Alexandre le 
Romain, ainsi appelé parce qu'il était soldat à Rome lorsqu'il 
refusa de sacrifier (4). Ce fut à l'occasion dela dédicace d'un tem- 
ple de Jupiter érigé par Maximien à un stade de la ville. Seul de 
tous ses compagnons il s'abstient du sacrifice. Un ange lui annonce 
l'arrivée des envoyés de l'empereur et le réconforte. Alexandre, 
amené devant Maximien, fait un long exposé de la foi, et l'exhorte 
à rentrer en lui-méme. L'empereur le livre au tribun Tiberianus 
qui, aprés l'avoir fait suspendre et déchirer, le fait conduire en 
Thrace. Avertie par un ange, sa mére Poemenia le suit. Des tor- 
ches enflammées appliquées sur son visage, un jeüne absolu de 
quarante jours, les ronces sur lesquelles il est brutalement traíné 
ne lui font aucun mal, et un ange vient de nouveau remonter son 
courage ; Tiberianus lui-méme voit apparaitre un messager céleste 
qui le menace des chátiments divins. 


et par la version arméniennc. GEBHAnDT-DonscnüTZ,Die Akten der Edessenischen 
DBeckenner Gurjas, Samonas und Abibos, TEXTE UND UNTERSUCHUNGEN, t. XXXVII, 
2 (Leipzig, 1911), p.6-7. — (1! DHG'*. 1239, 1240. Une nouvelle rédaction abrégée 
a été récemment publiée par B. LaTysEv,Menologit anonymi Byzantini saeculi X 
quae supersunt (Petropoli, 1911), p. 106-111. — (2) TuEoPHYLACTE SIMOCATTA, 
Histor. VII, 14, Dg BooR, p. 270. — (3) Jbid., VII, 14, 12 ; 15, a, DE BooR, p. 271. 
Drizipara semble avoir été désignée aussi sous le nom de "Artog "AXé£avbpogq 
Zovmrapüv. Voir TuEgoPHaNIs Chronogr. ad an. 6051, DE BooR, t. I, p. 234. — 
(4) BHG?. 48, 49. 
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Alors commence,à travers l'Illyrie et la Thrace, un long voyage 
dont les étapes sont soigneusement notées. Les principaux inci- 
dents sont des interrogatoires et des supplices nouveaux. A Dri- 
zipara, Tiberianus interroge une derniére fois le martyr et le 
condamne à étre décapité. Avant de mourir, Alexandre fait une 
longue priére, à laquelle répond une voix du ciel. La sentence 
est exécutée dans un endroit situé à dix-huit milles de Drizipara, 
et le cadavre est jeté dans le fleuve. La mére d'Alexandre va à la 
recherche du corps de son fils ; quatre chiens le retirent du fleuve 
et Poemenia dépose les reliques dans un tombeau. Le martyr lui 
apparait et la remercie. 

A part les passages qui rattachent S. Alexandre à Drizipara, 
il n'y pas une ligne d'histoire dans ce long récit. En compensation 
il peut offrir quelque intérét au point de vue de la topographie. 
L/itinéraire du martyr est minutieusement détaillé, et on y relé- 
ve des indications comme celles-ci, qui pourront attirer l'attention 
des archéologues : Atamepácavreg 66 Tüg kAewgoUpag xai éAOóvTec 
€v Twi Kkágtpu (d óvoua Bovouáciov &vuOev duummovrÓAeug Ug 
&TtO Onpetuv reogapáxovra... rjÀOov év mi TÓmU ÉV Ü rv éuropeiov 
(ij óvoua TTapeugoM.. év Káotpu rmwvi KapacoóUpa dmó TeoGa- 
póàxovra ocngeiuv  OuurmrouróAeugc, Bepoíag ó& Oóéka xai óktU.... 
év TÓmu wi Aeyouévu Bopxíg... rA0ov «ig BouproóbeEov.. év 
Tóm) Aeyouévu TZopoÀÀU) (r1). Nos prédécesseurs n'ont eu à leur 
disposition qu'une copie incompléte du texte grec (2). Nous espé- 
rons publier sous peu la Passion intégrale, dont les géographes 
pourront peut-étre tirer parti. Mais il ne suffira pas, on l'a bien 
compris, que l'on reconnaisse quelque valeur à l'élément topo- 
nymique pour que la piéce entiére en soit du coup réhabilitée. Elle 
est et elle demeure une ceuvre d'imagination. 


S. Agathonicus est encore un de ces martyrs que son hagio- 
graphe proménue d'étape en étape, de Nicomédie à Selymbria 
(Silivri), oà il fut longtemps spécialement honoré (3). Durant la 
persécution de Maximien, le comte Eutolmius, de Nicomédie, 
recherche les chrétiens, met à mort S. Zoticus, avec deux de ses 
disciples. Il découvre Agathonicus qui résidait év dypó Aeponévu 
Kupaívuv, en Bithynie. Il était fils du préfet Asclépiade. On 
l'améne à Nicomédie. Dans son interrogatoire, il rappelle le mar- 


(1) Paris, bibliothéque Nationale, manuscrit grec 1534, Íol. 278"-295". — 
TZoupouAAóÓv est le nom d'une forteresse de Thrace. THEOPHYLACTE SIMOCATTA, 
Hist. VI, 5, 10. DE BooR, p. 229. — (2) Act. SS., Maii t. III, p. 15-16. — (3) BHG?. 
39741. 
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tyre de S. Babylas et celui de S. Romain, « à qui mon pére, dit-il, 
fit couper la langue ». 

Plusieurs paiens se convertissent, et sont aussitót décapités. 
Agathonicus et quelques autres sont emmenés en Thrace, oü se 
trouvait alors l'empereur. En route, év yupíw Aeropévu TToragoic, 
Zénon, Théoprepes et Acindynus sont décapités ; prés de Chalcé- 
doine, un vieillard nommé Sévérien subit également le dernier sup- 
plice. A Byzance a lieu un nouvel interrogatoire d'Agathonicus, 
à la suite duquel il est torturé, non sans qu'il se produise de nom- 
breuses conversions. Enfin on arrive à Selymbria, en présence de 
l'empereur, qui condamne Agathonicus à périr par le glaive. 

Toutesles versions que nous possédons,y compris le panégyrique 
d'Anastase le questeur (1),reproduisent en substance ce récit,d'une 
maniére plus ou moins circonstanciée, parfois sans beaucoup de 
soin, ou avec des corrections qui ne sont pas toutes également heu- 
reuses. Áinsi Ánastase s'est rappelé que S. Babylas et S. Romain 
étaientdes martyrs d'Antioche, et il a cru, pour la vraisemblance 
devoir les remplacer par un martyr de Nicomédie. Il nomme S. An- 
thime, et c'est à lui qu'il fait infliger le supplice de la langue cou- 
pée. Mais toutes ces piéces proviennent d'une méme Passion, qui 
est plus sobre d'événements merveilleuxque celles que nous avons 
rencontrées jusqu'à présent, et qui affecté une certaine précision 
dans les indications topographiques. 

C'est, je crois, cette circonstance qui a impressionné Usener. Il 
croit que l'hagiographe s'est servi d'une histoire des martyrs de 
Bithynie « composée à la meilleure époque du quatriéme sié- 
cle ». Ce qui nous en reste,dit-il,peut étre compté parmi les A4cía 
sincera au méme titre que n'importe quelle relation non officiel- 
le (2).Ce jugement si favorable d'un critique réputé difficile,sur une 
piéce maladroitement agencée a de quoi étonner. Tout est artificiel 
dans ce récit, qui prétend faire l'histoire de plusieurs groupes de 
martyrs qui n'ont probablement rien de communavec Ágathonicus. 
La parenté de ce dernier avec le préfet Asclépiade, connu par la 
légende de S. Romain, les réminiscences suggérées par celle-ci,par 
les Actes de S. Babylas, par ceux de sainte Euphémie (3) et par le 
Martyrium Pault (4),les conversions en masse,le voyage insuffisam- 


(x) BHG^. 4a. — (a) Beitráge zur Geschichte der Legendenliteratur, dans JAnn- 
BüCHER FüR PROTESTANTISCHE THEOLOGIE, t. XIII (1887), p. 239.— (3) BHGt. 40, 
Cc. IX: dp' o0. Yàp f| ueraAóppuv Ebóqnuía éx. ToO &xpou Tf); BiGuvíag &An- 
q8n xrÀ. — (4) BHG?.40, c. xi: 100 àp dmootólou TTaUAou émoxkegpa- 
MigOévrog b:à  Xpicróv YdÀa dvri aiuaroc éppavrioOn eig ToUcG yvrüvag 
TÜv ümrokepaAicdvruv | aüróv. Cf. LiPsius, Acta. apostolorum apocrypha, t. T, 
p. 40. 
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ment motivé,tous ces éléments accumulés ne laissant paraitre nulle 
part un incident original ou un trait individuel (1), nous ra- 
ménent trop évidemment à un genre bien connu pourqu'il puisse 
étre question d'utilisation d'un document historique (2). 

Si nous n'avons aucune preuve du culte rendu aux compagnons 
accidentels de S. Agathonicus, il n'en est pas de méme de ce saint 
lui-méme. Jusqu'au XIV* siécle au moins, Selymbria posséda une 
partie de ses reliques,et on accusait alors les Latins d'avoir enlevé 
le corps du saint de son tombeau, et de n'avoir laissé que la téte 
à une ville, aussi célébre par le pélerinage de S. Agathonicus que 
d'autres l'étaient par le culte de S. Georges, de S. Démétrius et de 
S. Théodore (3). On a vu que le martyr de Selymbria eut de bonne 
heure une église à Constanrtinople (4). Au Xe siécle, on célébrait 
sa féte en deux endroits de la capitale (5). 


La rubrique Perinthus ou Héraclée revient assez souvent dans 
le martyrologe oriental, mais pas toujours dans un contexte bien 
satisfaisant. Au 7 janvier le syriaque annonce Kvóbivoc, qui est 
sans doute le Candidus ou la Candida de l'hiéronymien. Le Mar- 
cianus du 26 mars est tiré ék TUv dpyaí(uv puaprüpuv. Àu 29 sep- 
tembre on trouve les noms d'Eutychés, Génésius, Sabinus ; au 
I3 novembre celui d'Hédistus ; au 14, Théodote et Démétrius, 
prétres martyrs. Aucun document n'est venu jusqu'ici confirmer ' 
ou compléter ces maigres données (6). 

La plus intéressante de toutes les annonces martyrologiques 
qui se rapportent à Héraclée est celle du 19 novembre dans l'hiéro- 
nymien : 7n Eraclea sanctae multeres cum viduis numero XL, que nous 


(1) Je cherche en vain la « Fülle lebenden Details » qui ont frappé Usener. — 
(2) Usener va jusqu'à faire ressortir, en faveur de l'hagiographe,sesindications 
relatives aux tombeaux des martyrs, « Er versáàumt nicht, es hervorzuheben, 
wenn die sterblichen Reste eines Mártyresvon den Glaübigen aufrcenommen und 
beigesetzt worden, wie bei Zoticos (p. ror, 12) und bei Severianos (111, 13) ; er 
kennt also ihre Gráber und ihren Localkult. » Or, dans le premier cas, il se con- 
tente de dire que des chrétiens prirent soin des corps, et les placérent en un 
lieu convenable xaré0evro év tóTtu á£iu ; dans le second : TÓ Aeiyavov ToO 
óviou vuxróg koptodpevot dizíug éxnbucav évriuug xaraO0épevot abTÓ. C'est 
le triomphe du lieu commun. — (3) C'est Philothée, évéque de Selymbria 
qui parle ainsi. P. G., t. CLIV, p. 237. Il cst vrai qu'il place S. Georges 
à Césarée de Cappadoce et S. Théodore à Tyr. Evidemment il était mieux 
renscigné sur sa propre église. — (4) Plus haut, p. 236. — (5) Synax. 
eccl. CP., p. 91s. — (6) Il faut encore citer, au 7 janvier ct au 14 février 
un Félix, au 1 avril un Victor, au 20 novembre et au a1 décembre un Bassus 
quc l'hiéronymien semble rapporter à Héraclée. 
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retrouverons plus loin dans le calendrier Gothique, mais sous la 
rubrique Bérée. Ces précieuses indications ont manqué à nos pré- 
décesseurs, ainsi que les deux Passions publiées plus haut (r1), et il 
leur a fallu s'en tenir à peu prés aux notices des ménées et des 
synaxaires, oü la tradition se complique d'un 'Aei8aAág qui ne joue 
aucun róle dans les récits et dont la provenance est inexpliquée(2). 

Dans sa forme actuelle, la légende des Quarante martyres doit 
prendre place parmi les récits dont le caractére fabuleux est le 
plus nettement accusé. Baudos, le mandataire de Licinius, arrive 
à Bérée. On lui dénonce Celsina et quarante vierges qui vivent 
en communauté. Celsina, aprés un premier interrogatoire, qui 
laisse le juge dans la persuasion qu'elle est disposée à sacrifier 
aux dieux, se retire pour prier, et demande les priéres de ses 
compagnes. Le diacre Ammon, leur directeur, les exhorte à con- 
fesser la foi, et promet que leurs noms seront inscrits dans le livre 
de vie : il litle catalogue ou matricule du monastére. 

Celsina et ses filles sont citées au tribunal, et menées au temple ; 
au lieu de sacrifier, eiles font tomberles idoles en poussiére, et le 
prétre de Zeus est suspendu en l'air par des anges de feu ; bientót 
àla priére d'Ammon, on voit dans la méme position le démon qui 
habitait la statue de Zeus ; Ammon et les religieuses se retirent, 
pendant que le prétre des faux dicux va se briser en retombant sur 
le sol. 

Remis de ses émotions, Baudos fait ramener les accusés et 
tourmenter Ammon, Ici se place un épisode grotesque. Le juge 
fait rougir au feu un casque d'airain (kagciba xaAkrjv, le manuscrit 
L écrit aonríba), et le fait mettre sur la téte d'Ámmon, pendant 
qu'on le suspend et qu'on le frappe. Les religieuses se mettent en 
priéres, et le casque va coiffer Baudos lui-méme, qui se trouve 
aussitót suspendu en l'air, comme l'avait été le prétre de Zeus. 
Il demande gráce et une nouvelle priére des martyres le remet sur 
ses pieds. 

Alors Baudos se décide à renvoyer tous les inculpés à Licinius 
qui se trouvait à Héraclée. En y arrivant, les vierges vont d'abord 
vénérer les reliques de St** Glycéria.Licinius condamne les saintes 
femmes à étre jetées aux bétes, mais celles-ci refusent de les tou- 
cher. Enfin les martyres sont livrées, par groupes, à divers sup- 
plices, et enterrées év rÓmU émi0nuu. 

oauf quelques détails, et de légéres variantes dans les noms 
(L à méme un nom de plus, OcoxMo), les deux textes que nous 


(1) P. 194-209. — (2) 4dct. SS., Septemb. t. I, p. 156-57 ; Synax. eccl. CP., 
P. 3. 
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avons publiés représentent le méme récit, dans lequel on peut 
relever trois traits qui ne sont pas de pure imagination : le nom- 
bre des martyres ; la distinction parmi elles entre vierges et 
veuves, celles-ci représentées par la diaconesse Laurentia ; la men- 
tion de Bérée et d'Héraclée, confirmée par les martyrologes, sans 
que l'on ait le moyen de décider dans laquelle de ces deux villes 
le groupe a été mis à mort. Il est difficile de se prononcer sur la 
valeur de la liste que l'hagiographe insére si maladroitement dans 
son récit sous forme d'appel nominal, et il n'est pas sür qu'un 
diacre Ammon ait eu en réalité quelque relation avec les marty- 
res, Nous savions que le culte de ces saintes à Bérée et à Héra- 
clée remontait à une haute antiquité. Leur Passion ne résout 
aucune des questions qu'une légitime curiosité suggére à propos 
d'un massacre aussi extraordinaire ; et si nous n'avions que ce 
document, nous hésiterions à peine à ne voir dans les quarante 
martyres que le produit de l'imagination d'un lettré. D'autant 
plus que l'on s'est permis, à leur propos, d'autres fantaisies. Nicé- 
phore Calliste ne rapporte-t-il pas que ces martyres, à ce qu'on 
disait, étaient les femmes des quarante martyrs de Sébaste ? Il 
vient de parler de ces derniers, et il ajoute : dv rüg GuCUYTouc, 
M' xdi aüTüc oó0gac, Aóyoc éxer év 'HpaxAeia rüc Opdkng ómax- 
0cícag cóv "Apupudv Tivi bigkóvu) bid £Zípoug kaAAiepnOfjvat Toig 
K«oaÀloig  óuoAofíaig, aikiguoUg oU0 cOoug dv Tig eiméiv éyoi, 
UTocTácag Tevvaiug (1). Est-ce une simple tradition orale, .ou 
est-il fait allusion à un texte oàla vérité historique et le respect 
dü aux martyres auraient subi ce nouvel outrage ? On n'oserait 
se prononcer. 


Rien de mieux établi que le culte de S'* Glvcéria à Héraclée. 
L'auteur de la légende des Quarante martyres n'a pu les conduire 
dans cette ville sans leur faire rendre hommage à celle qui était de 
sontemps la patronne du lieu (2).Il est fait également mention de son 
sanctuaire dans la biographie de S. Parthénius de Lampsaque (3). 
On rapporte que l'empereur Maurice,en 591, visita TOV... ['Auxepíag 
Tfjg uáprupog veuv (4), et en 6ro, Héraclius se rendit à Héraclée, 
xai nU£aro eig Tr)|v áyiav l'Auxkepíav (5). Un reliquaire de marbre 


(1) Hist. eccl., VIT, 43, P. G. t. CXLV, p. 1313. — (2) Plus haut, pp. 203, 208. 
— (3) B. LATv$gv, Menologii anonymi Byzantini saeculi X quae supersunt. (Pc- 
tropoli, zigrz1), pp. 25, 312. — (4) THEOPHYLACTE SiMocATTA, Hist. Vl, x, DE 
Boon, p. az1. Cf. Th. BürrNER-WonsT, Die Verehrung der heiligen Glykeríia, 
BYvZzANTINISCHE ZEITSCHRIFT;, t. VI, p. 96-99. — (5) JEAN D'ANTIOCHB, dans 
Frag menta Historicorum Graecorum, t. V, 1, p. 38. 


250 SAINT8 DE THRACE ET DE MÉSIE. 


conservé dans l'église de S. Georges d'Éregli, l'ancienne Héraclée, 
porte l'inscription suivante : 

'O Teprtvóg ob Tog» Ug gGop«ÓOg» wxpürrret Aio 

tf; 0auparoupyo0 uóáprup« og» fAuxkepíag 

0ciav kápav Bpvoucav óuBp« ov» Oaugudtruv, 

é€£ dv fugi káuvouciv ToX) Tm ráCet. 

Thiorüg npooépxyou rüg Tig árvf) kapbío 

xai OGTrTOov cUpoig ToU rto00vuuévou AóUciv 

UU, Yàp xpnvn tiq BAoCovuca Cufie peiopa, 

oUTU TtpÓKerrat Tügiv abt; f, xápiq (1). 

La paléographie est de quelque peu postérieure au IX* siécle (2). 
S'Il est vrai que désle VIII* siécle au moins, le corps de S'** Glycé- 
ria reposait à Lemnos (3), il faudrait dire que, comme il arriva 
pour S. Agathonicus à Selymbria, on laissa la téte à Héraclée. 
L'inscription prouve au moins qu'on croyait y posséder cette 
insigne relique. Un autre vestige du culte de S'* Glycéria est le 
nom méme d'une petite íle 'Aría [Aukepia, oà fut relégué en 813 
S. Nicétas (4), et oà Zonaras écrivit ses ouvrages (5). 

L'histoire de S'* Glycéria est un peu moins süre (6). Elle est 
censée se passer la premiére année de l'empereur Antonin, 
fireuovebovrog Xofívou tTfg Eópdümnc à Trajanopolis d'abord. 
Glycéria, fille d'un pére trois fois consul et bonne chrétienne, 
confirme les fidéles dansla foi. A l'occasion d'une féte paienne, 
elle entre dans le temple des idoles, non pour les adorer mais 
pour les abattre par le signe dela croix. Elle est aussitót condam- 
née à étre lapidée, mais le supplice demeure sans effet. On l'enfer- 
me; elle est soumise à un interrogatoire, suspendue par les 
cheveux et déchirée avec des onglesde fer ; cette fois encore elle 
reste insensible. Frappée cruellement au visage elle est délivrée 
par un ange ; enfermée en prison et privée de nourriture, c'est 
par la main des anges aussi qu'elle est servie. 


(1) J. H. MonpTMANN, dans Archacologisch-epigraphische. Mittheilungen aus 
Oesterreich, t. VIII (1884), p. 227; BüTTNER-WoBsr, t. c. p. 97. — (2) J. Srazv- 
Gowskt1 dans Tahreshefte des Osterreichischen archaeologischen Institutes, t. I (1898), 
Beiblatt, p. 26-27. Voir le fac-similé. — (3) Historia translati corporis S. Euphe- 
miae, 7 : év Tàp tf) vrjiou ékeivn rà tf); &viag l'Aukeptag xarékevro Aetyavov. Act. 
SS., Sept., t. V, p. 377. — (4) Vita S. Nicetae, n. 43, Act. SS., April., t. I, p. xxxr. 
(5) BürrNER-WonsT, dans Byzanttnische Zeitschrift, t. V, p. 6r1 5; t. VI, p. 
98-99. L'auteur pense que Sainte-Glycéria est une des iles des Princes, celle 
qui porte actuellement le nom de Niandro. Cette opinion parait difficile à sou- 
tenir. Voir les textes produits par le P. PARGOIRE, Échos d'Orient, t. IV, P- 350, 
n. S, et Bulletin de Vinstitut archéologique Russe de Constantinople, t. VII (1911), 
p. 62. — (6) BHG?*. 699. 
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Le gouverneur quitte Trajanopolis pour Héraclée, et se fait 
accompagner par Glycéria, qui est regue par les chrétiens et 
par l'évéque Domitius avec les honneurs düs à sa conduite héroi- 
que. Aprés une nouvelle séance du tribunal, elle est condamnée 
au feu ; une rosée céleste éteint la fournaise. Le juge la fait scal- 
per, puis conduire en prison oü l'attendent de nouveaux supplices. 
Cette fois encore un ange vient à son secours. À la vue de tant de 
prodiges, le geólier Laodicius se convertit ; le juge lui fait couper 
la téte. 

Enfin, Glycéria est condamnée à étre exposée aux bétes. 
D'abord s'élance une lionne furieuse, qui subitement s'arréte pour 
lui lécher les pieds. Alors la sainte elle-méme demande à Dieu que 
la couronne ne lui soit point refusée : une autre lionne bondit 
et d'un léger coup de dent lui donne la mort. Le juge ne lui survit 
pas et expire misérablement, tandis que l'évéque Domitius enseve- 
lit le corps de la martyre non loin de la ville. 

Nous connaissons cette Passion sous deux formes,celle du manus- 
crit du Vatican, Palat. 27, d'aprés laquelle elle a été publiée, et 
celle du manuscrit de Paris 1453, qui est inédite (1). La premiére, 
quoique n'étant pas un abrégé proprement dit, dérive à n'en pas 
douter d'un texte plus développé. Certaines parties sont trés con- 
densées ; parfois les transitions manquent et les situations sont 
brusquées. Tout autre est la seconde, qui ne prend pas moins de 
25 feuillets du manuscrit, et oü l'on ne constate pas ces inégalités. 
Le récit se déroule plus logiquement, avec une ampleur et parfois 
une faconde qui accusent un travail d'amplification. Dans les gran- 
des lignes les deux histoires sont identiques, et, connaissant les 
procédés habituels des hagiographes, nous devons nous demander 
si certains détails de la version la plus longue ont été ajoutés par 
le rédacteur ou supprimés par l'auteur de l'autre version, En plus 
d'un endroit, l'effort du rhéteur est manifeste. Nous n'en citerons 
qu'un exemple. 

Le juge veut mettre le peuple en garde contre les sorti- 
léges de Glycérie. Voici ce qu'il trouve le temps de dire : Oux 
£6e«t vóp, qnciv, bpuüc, u dvbpec, roig GarmarnqÀaig évayxog T00 
kxakorpórou Yyuvaiou pue00b0ig UroxAarmfívar TOv voUv kai tü)v rrpOq 
uákapag OcoUc ó1a0€i00fjvoi eb oéfeiav, évvofjgat 66 uaàM ov GuverüG, 
Ug xai Tvaop' "uiv oük óÓMyotr OaupaTomoiroi kaivá Tiva kai TOUG 
TOÀÀoUg éxmAnrrovra Oearpiküg érmibeikvuvrat. Kai ó pgév Eipüv 


(1) Catal. gracc. Paris ,p. 1az, cod. 1453, fol. 1-25", du XIe siécle. Nous n'avons 
pu examiner le fragment du manuscrit Ottobonien 12,c0ommengant par ces mots: 
Tà oxfitrpa Aaxuv tfj; '"Puuaiuv ápxfic "Avrwvivoc. Catal. graec. Vatic.,p. 249. 
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fikovnuévuv ómrerai Yuuvf] Ti xeipi, unboauo0 rfjg Gapkóg UmÓ thc 
Gáxuüng Teuvouévnc* Éérepog éri Gyoivou Terauévng domep ém' ébàó- 
qoug abiZe gunóauügc karakpnuviZóuevoc, kai dÀAog qgàÀóya ToU 
OtTóunaTO, dvabíbuci Tupkaidv émri ToO qüádpuy[og qépev Toig 
0caraig vojuczóuevoc. Tí  bfa kawóv €i xai fH moluunxavog 
avt "Eurouca xarà Tfjg pAó[oc repareucac0at ioyxuce (1) ; Cette 
évocation des bateleurs est d'un goüt qu'on appréciera ; mais elle 
n'est pas dans le style des Passions proprement dites. La piéce 
tient beaucoup du panégyrique. Elle se termine par le récit d'un 
miracle qui est longuement raconté par Théophylacte Simo- 
catta (2), répété par Nicéphore Calliste (3), et qui atteste, ce que 
fait d'ailleurs comprendre l'inscription d'Éregli, que S'** Glycé- 
rie comptait parmi les myroblytes.Il y aura lieu plus tard de déter- 
miner les rapports des deux versions de cette histoire curieuse. 

Dans la péroraison on trouve cette phrase : bià yàp ToÜTO koi 
Kouibfj mpoO8Uuug é£eAe£áue0a TU) Oei ToUtU mapapuu0eio0ai vau 
Kai vnot)ra: Coi Teleiv fj ueyoAormoNitat xonuariZeiw xai. Baguetoug 
TüT€lv aUAdG, kai mepuroAeiv Tà dvákropa acgTiKfg Te óÓ0£Eng éugo- 
peic0at koi óvvacTelag Kai Tfjg dAÀAng TGOng BAakiag kai Tpuqnc 
xai droAaUceug. Les insulaires sont sans doute les habitants de la 
petite ile de Sainte-Glycérie ; la grande ville, est, dans le style de 
notre auteur, Constantinople. | 

Nous n'insisterons pas davantage sur les mérites de ce morceau 
de rhétorique. Il suffit de savoir qu'il représente pour l'historien 
le méme texte que la Passion, c'est-à-dire que sa valeur est exac- 
tement celle de la plupart des histoires qui ont déjà passé sous nos 
yeux, et aveclesquelles le martyre de S'* Glycérie offre des res- 
semblances qui sautent aux yeux. On a fait remarquer à propos du 
synchronisme év Toig xpóvotc 'Avruvivou ToO BactAéug xai Zafívov 
fireuóvoc (c'estla formule abrégée du Ménologe de Basile), qu'il y 
eut en effet un légat de Thrace du nom de M. Pontius Sabinus 
sous Marc Auréle (4). Alors méme qu'avec le éroug tmpurovu de 
l'original la coincidence subsisterait, ce détail ne suffirait pas à 
démontrer qu'un auteur, qui n'a trouvé que des lieux communs 
pour raconter la passion de S'* Glycérie, a eu à sa disposition une 
source historique, ni surtout qu'il s'en est servi. 


Encore une sainte martyrisée à Héraclée, S'* Sébastiana, s'il 
faut en croire sa légende (5), l'unique source de notre information. 


(1) Cod. Paris. gr. 1453, fol. 16"-17. — (2) Hist. I, 11, DE BooR, p. 59-63. — 
(3) Voir Acta SS., Maii, t. IIT, p. 192.— (4) MonDTMANN, dans Archacologisch-epi- 
graphische Mittheilungen, t. c., p. 227. — (5) BHG?. 1619. 
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L'hagiographe serait un contemporain, car il commence à la 
facon d'Eusébe : éroug rpírou kai eikocTo0 ToÜ xa0' fjuáüg bwY- 
JoU. Il serait en méme temps un contemporain des apótres, puis- 
que Sébastiana,comme on l'apprend bientót,a regu le baptéme des 
mains de S. Paul. Malgré ce début plein de promesses, nous ne 
ferons que résumer trés rapidement l'histoire de S'« Sébastiana. 
Il n'en faut pas long pour l'apprécier. 

Domitien envoie un deses émissaires, Sergius Justus, à Mar- 
cianopolis. Sébastiana, qualifiée de O1:0kÓvi00a xai fyroupévm 
Ev6o£0c, est amenée en sa présence, et sur son refus de sacrifier, 
frappée avec des verges garnies de plomb, qui ne lui font aucun 
mal. En prison elle est favorisée d'une apparition de S. Paul. 
Six jours plus tard, elle discute avec le juge qui la condamme au 
bücher; mais une priére lui suffit pour éteindre les lammes.Le juge 
alors se décide à l'envoyer à Héraclée. Elle passe par Odyssos, 
Anchialos, Adrianopolis, Comae, Arcadiopolis. Là, elle recoit la 
visite d'un ange qui lui dit : lOxve xai dvópíZov. 

A Héraclée, elle va d'abord prier à l'église. Le gouverneur 
Pompianus essaie en vain de la gagner; il la fait suspendre et 
rácler pendant trois heures, aprés quoi il la condamne à étre 
exposée aux bétes. 

A l'entrée du stade, une voix céleste lui crie encore une fois le 
iOXyue kai ávbpiZou bien connu. Le lion qui s'élance sur elle, 
s'arréte etlui parle ; une lionne se prosterne à ses pieds. Sébas- 
tiana renvoie en paix les deux fauves en leur recommandant de 
ne faire de malà personne. Enfin, on lui tranche la téte, et il 
découle dela blessure du lait au lieu de sang. 

Le corps est jeté à la mer, mais les anges le retirent et le por- 
tent dans un endroit appelé 'Pioi:g. Le P. Janning a conjecturé que 
ce nom désignait Rhaedestus, c'est-à-dire Rodosto (1). Des textes 
qu'il n'a pu voir lui donnent raison,et les synaxaires qui résument 
la Passion de S'* Sébastiana la font ensevelir év '"PaióeoTi, ou év 
Ti kdotTpu '"Paibeoro0 (2). 

Il ne faut pas de longues recherches pour retrouver dans les 
Actes de S'* Sébastiana une longue suite d'emprunts et de rémi- 
niscences. Eusébe, la Passion de S. Polycarpe, le martyre de S. 
Paul, les Actes de Thécle, la Passion de S. Mocius, celle méme des 
Quarantes martyres y ont laissé des traces reconnaissables jusque 
dans la phrase et le vocabulaire, et on aurait de la peine à signaler 
un passage de quelque étendue qui ne donne l'impression du « déjà 
lu ». Nous croirions perdre notre temps à pousser plus loin la 


(1) Act. SS. Iun., t. VI, p. 58. — (a) Synax. eccl. CP., p. 50. 
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recherche des sources d'une pareille composition. La personnali- 
té de S'* Sébastiana échappe au contróle de Vhistoire, et tout ce 
qu'on rapporte de la lecture de ses Actes, c'est le fait qu'à Rodosto 
un culte s'était établi, probablement avant le X* siécle, autour d'un 
corps saint. | 


Nous avons rencontré Trajanopolis comme lieu de passage. 
Jusqu'en 482 cette ville garda les reliques de S. Eustathe, évéque 
d'Antioche, que S. Jean Chrysostome a célébré comme un 
martyr (1r). L'évéque Calandion les fit rentrer triomphalement 
dans sa ville épiscopale cent ans aprés sa mort, et toute la popula- 
tion alla au devant du cortége jusqu'au dix-huitiéme mille d'An- 
tioche (2). Théodore le Lecteur, et aprés lui Théophane (3) placent 
à Philippes en Macédoine le lieu d'exil de S. Eustathe, et c'est de 
là qu'ils font revenir son corps à Antioche. Mais S. Jean Chry- 
sostome, mieux informé, insiste pour la Thrace : ToÜ Guparoq 
aUTo0 Tagpévrog év Opdkn.. róv pév Táqov eivai év ékeivu TU) 
BapgapikÀ xupiu (4). Il ne nomme pas cette localité barbare, 
mais S. Jéróme est plus précis : fuisus est in 1n exilium Tratano- 
polun Thraciarum, ubi et usque hodie conditus est. (5). 


IV. 
Martyrs de Mésie. 


Il n'est pas superflu de rappeler, avant de passer en revue les 
principaux saints qui appartiennent aux deux provinces de Mésie, 
que les anciennes nomenclatures peuvent donner lieu à des confu- 
sions. On rencontre parfois i5 Mysia au lieu de 44 Moesia, du nom 
grec Mucía qui est commun à la Mysie asiatique et à la Mésie 
d'Europe, Mvuoía fj év Eopumn (6). Les différences résultant des 
remaniements des provinces à certaines époques tirent beau- 
coup moins à conséquence, et nous ne nous arréterons pas à discu- 
ter les raisons que d'autres ont pu avoir d'attribuer à la Thrace 
des saints que nous donnons à la Mésie (7). 


(1) P.G., t.L, p. 597-609.—(2) TuéoponE r£ LEcTEUR,II, rz, P.G., t. LXXXVI, 
p. 184. — (3) Chronogr. an. M. 5918, Dg Boos, t. I, p. 133. — (4) P. G., t. L, 
p. 600. — (5) De viris illustribus, Lxxxv, RicHARDSON,p. 44. Cf. Acta SS.,lul., t. IV, 
p. 136. — (6) DioN Cassius, XLIX, 36. — (7) MARQUARDT, Organisation de l'em- 
pire. Romain, t. II, p. 180-89; A. voN PnEMERSTEIN, Die Anfánge der Provinz 
Mocsich, JAHRESHEFTE DES OESTERREICHISCHEN ARCHAEOLOGISCHEN INSTITUTS, 
t. 1 (1898), Beiblatt, p. 145-96 ; J. WEiss, Dite Dobrudscha $m Altertum, dans C. 
ParTscH, Zur. Kunde der Balkanhalbinsel, Hcft 12, Sarajevo, 191r. 
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Nous entrons dans la Moesia supertor par Singidunum (prés de 
Belgrade), oà, d'aprés leur légende la plus répandue, furent mar- 
tyrisés les saints Hermylus et Stratonicus (1). Ce fut, nous dit-on, 
sous Licinius. Hermylus était diacre. Il eut d'abord les joues 
déchirées, puis fut envoyé en prison, oü il recut la visite de l'ange 
consolateur. Ramené devant l'empereur, il est battu de verges par 
six hommes. Mais il semble n'éprouver aucun mal, et adresse à 
Dieu une priére, à laquelle répond une voix du ciel qui lui promet 
la couronne dans trois jours. Il rentre en prison en chantant le 
psaume Küptoq quricuóe pou, auquel font écho des voix célestes.Le 
lendemain, on lui laboure le ventre avec des verges armées de 
triangles, puis avec des griffes d'aigles, ÓvuEw derüv ; mais il ne 
cesse de chanter son bonheur. 

Stratonicus, le geólier d'Hermylus, avait été gagné à la foi. 
Il! fut dénoncé à l'empereur, et aussitót battu par les terribles 
verges. Lorsqu'on l'eut conduit en prison, Stratonicus à son tour 
entendit la voix miraculeuse lui promettre la couronne pour le 
lendemain. Une derniére fois Hermylus est appelé, suspendu et 
déchiré, puis avec Stratonicus enfermé dans un filet que l'on jette 
au fond du Danube. Trois jours aprés, on trouva les corps sur le 
bord du fleuve. Les fidéles les recueillirent et les déposérent dans 
un endroit situé à dix-huit stades de Singidunum : év rt Tóm 
Otaóíouc ókrU xal óéxa Tfjg ttóheuq Xirrnoovoq. 

La Passion que nous avons résumée fait partie du ménologe de 
Métaphraste, et se retrouve par conséquent, dans un grand nom- 
bre d'exemplaires. Elle suit presque pas à pas le texte Baoueoovróq 
Tote Awiviou xai uavixüg xexonuévou conservé dans le manuscrit 
de Paris grec 513, du XII* siecle, fol. 211-225 (2).Le Métaphraste a, 
suivant sa méthode, paraphrasé son modéle, et l'a orné, comme on 
est convenu de dire, des gráces de son style. Nous ne donnerons 
qu'un exemple, oü l'on reconnaitra son procédé. C'est à propos de 
la premiére mention de Stratonicus. 


Con. PARIS 513. 


Kai évrpouog Yvevópuevog ó Awiviog, UmopAnOcig Uró ToO Xaravà, 
keAeUet Ttáàhv TÓv 'Epuolov BAnO0fjvat eig puÀaxkrv okoreivr|v rtapa- 
6oUc auTOv (cod. abri) OTrpanuT) Óvóuari XTparovíku, 60TI; qiloc 
infjpxev ToO 'Eppulov (3). 

Voici ce que cette phrase si simple de l'original est devenue 
sous la plume du nouveau rédacteur : 


(1) BHG?. 745. — (a) Catal. graec. Paris., p. xt-12. — (3) Cod. Paris. gr. 513, 
fol. 212. 


256 SAINTS DE THRACE ET DE MÉSIE. 


MÉTAPHRASTE (t1). 


. 000. auToO Bacuéug xai TUVv dÀAuv qeiwcapgévou ToO Tá00uG 
àAÀÀà mávrag ériOng óuo0 ó1a0évrOG, küv Ékeivog TupAurruv Uurmó 
Tfjg eoceBelag xai Bapórara pueunvug oUx ngBouMO8n Guviévar 100 
G&ya000va, o05é kakía mpocuy0ige, TÓ ToU Ociou Aaofib qávai, 
ovo puikpdv Tiva. TOO TaÜ0Ta O0avuaroupyo0vroc; OcoU Aapeiv Évvot- 
av, ààÀà quAakí kai abOig Zoqubet kai dÀaurei TÓv puáprupa Ta- 
peotoov. TTAv dAAà mpocéxyerv Tij Aóqw TpooOnxe Tov voOv, xai 
Tfj; toU Ocoü gGogíag rO dróppntov évvoeiv. "Ev0ev yàp xai mpo- 
x«ürT& 1TÓ ToÜ Aó[ou xapiécTaTOV kai Guvámreiv rxet TU) aOAmnri) 
Tóv GvGOTpaTuUTQV. 'O yóp TOi TOV ÓY10v Ti0TE€UOtclg QuAaxig éve- 
«a Kai rfjg Tepi TO ÓeOuuThpiov doqaletag év Toig udhiota. giàog 
5v a0TU kai GuvíOnc. Tíc oUrog; Xrparóvikog ó Goqóc, Oc éüke 
uév rà aüTà TÓ qíAu qpoveiv kai mepi rÓ oéfag eivai óuóbo£og 
oUmU Oóé kai T']v eU OéfBeiav éró)ua mappnoiácac0a: obbé Tüv "lu- 
"p kekpuuuévnv UmepféBnke uaOnreiav, Guumráoyuv 56 Ouug TU 
qilouuévu) xai Trepial (Uv. aUTÜ TÜUV KoÀáceuv, ofjiog vivera Tr0À- 
Aüv ógO0onoiq. 


Nous ne poursuivrons pas la comparaison ; d'ailleurs, les déve- 
loppements ne prennent pas tous les mémes proportions. Dans le 
texte du ms. $13, la ville de Singidunum n'est pas nommée : 
karéOevro év omnÀaiu wg dmó pguiuv tm Tfg mÓóXeug ToO Káo- 
Tpou (2). Le texte laisse évidemment à désirer, et il demande plus 
d'une correction. Singidunum n'a jamais été un casirum ; c'est par 
les mots oppidum, civitas, colonia que cette ville est ordinairement 
désignée (3). Mais nous savons que J[ustinien fit construire une 
forteresse à huit milles de Singidunum, et qu'on lui donna le nom 
de "OxraBov. On peut se demander s'il ne faut pas lire en consé- 
quence : év amnAaiu dg dró guuiuv m Tfg TÓÀeug «TÀncoíov» 
ToO KaorpoO0 «OxróáBou ». La version de Métaphraste a gardé le 
nombre dix-huit, mais l'a compté en stades. Si la correction que 
nous proposons se vérifie, la Passion des SS. Hermylus et Stra- 
tonicus ne peut étre antérieure au VI* siécle. Rien d'ailleurs ne 
semble plaider pour une haute antiquité. A part les supplices, les 
discours, les interventions célestes multipliées, tout un ensem- 
ble qui accuse une grande indigence d'information, la piéce se 
réduit à fort peu de chose, et il y a lieu de croire que les noms 


(1) P. G., t. CXIV, p. 557, n. 5, 6. — (a) Cod. Paris. gr. 513, fol. a15. — (3) Les 
textes dans Horpzn, A/t-Celtischer Spraghschatz, t. II, p. 1570-72. 
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des martyrs et la localisation du sanctuaire aux environs de Sin- 
gidunum sont les seules données historiques qu'elle renferme. 

Nous possédons encore, sur nos martyrs, un long morceau, 
mi-récit, mi-panégyrique, intitulé : d0Angig uer éfkupíou TOv áy(uv 
uaprüpuv 'EpuóAou xai Xrparovíxou, dont il y a un exemplaire 
à la bibliothéque Nationale de Paris, ms. grec 1449, f. 229-245", 
du XI* siécle (1). Le fond n'est autre que la légende que nous 
avons analysée; la forme se distingue par les développements don- 
nés aux discours, et en général par une insupportable prolixité. 
L'auteur termine l'histoire des saints par cette phrase : oUtug 
UxmÓ TUV OTpariwTUV éppipncoav év Ti magAacóvr peónam ToO 
Tapappéovrog; "latpou ToTaju00, é£ o0 kal perà rpímv fjépav 
dvebó0ncav éx Ba0éuv rüv bóáTuv Tà TOUTUV Épíriua aUuuara (2). 
Mais quant à nous citer l'endroit précis de leur sépulture, il n'y 
songe pas, et ce détail semble pour lui dépourvu d'intérét, 

Le groupe Hermylus et Stratonicus ne se rencontre pas dans 
les vieux martyrologes, ni à la date du r3 Janvier, qui est celle de 
la féte principale chez les Grecs (3), ni au 2 juin oà leur mémoire 
est rappelée (4). Dans l'hiéronymien nous ne lisons qu'un e£ aitibt 
Hermyli martyris, au 2 aoüt. S. Stratonicus avait à Constantino- 
ple une église, dont on attribue la fondation à S. Marcien (5). 


Naissus (Nisch) ne figure dans aucune piéce hagiographique, 
mais est cité par S. Victrice de Rouen parmi les villes principales 
oü les reliques des saints opérent des merveilles : 4s ater $n 
Oriente Constantinopoli, Antiochtae, Thessalonicae, Naiso, Romae tn 
Italia miseris porrigunt medicinam (6). Pour mettre cette ville en 
parallele avec les centres les plus importants de la dévotion aux 
martyrs, il faut qu'elle ait été célébre par quelque grand sanctu- 
aire. Ce n'est que bien tard qu'on prononce, à propos de Naissus, 
le nom du martyr Procope. On prétendait y posséder son corps. 
Mais quel est ce saint Procope ? Celui de Palestine ? On ne sait 
rien d'une translation de ses reliques en Mésie (7). 


L'exorciste Hermés, que l'abrégé syriaque annonce le 3o décem- 
bre sous Bononia (Vidin), appartiendrait à la ville voisine de 


(1) Catal. graec. Paris., p. 112-14. — (a) Ms. Paris. gr. 1499, f. 245.— (3) Synax. 
eccl. CP., p. 387 : vreAeivai Í,| abrív oóvatig... év vf) 'OEciq xai év QupovuróAet 
xal év roig Xmoubalovu. — (4) Synax. eccl. CP., p. 726. Le 13 janvier est la date 
des ménologes. — (5) Vita S. Marciani, xit,  PAPADOPOULOS-KERAMEUS, 
^AvdAekra iepoooAÀunirikfg GraxuoAovíac, t. IV, p. 269. — (6) De laude sancto- 
rum, c. xl, P. L., t. XX, p. 453. — (7) IoANNIS CtNNAMI Epitome, V, 8, MEINEKE, 
p. 226-27. 
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Rauaria, d'aprés la notice de l'hiéronymien le 31 du méme mois : 
Rettaria Hermetis exorcistae, Le méme jour la compilation porte 
DBononta Gagt. Ces notices reviennent le r janvier et le 4, et cette 
fois nous lisons, ?» Ortente. civitate Bonania. Hermetis, Aggeti, Gai. 
Il est probable que Hermés appartient en propre à Bononia, et 
qu'il était honoré aussi à Ratiaria. Les noms d'Aggeus et de Gaius 
se rattachent-ils à l'une des deux villes ? Question malaisée à 
trancher (r1). 


Novae, dans la Mésie inférieure, (prés de Swischtow), était sans 
doute le centre du culte de S. Lupus, Aoórmoq. Pierre, le frére de 
l'empereur Maurice, y arrive le jour de la féte solennelle de ce 
martyr (2). Les synaxaires enregistrent un Aoürmoq le 23 aoüt, 
mais sans autre détail (3). 

Avant de passer plus loin, il sera utile de noter les anniversaires 
inscrits dans le martyrologe oriental pour les villes de Tomi et 
d'Axiopolis. Tomi (Konstantza) est nommé d'abord le 5 avril : 
év Tóuet Tf) xóÀet Xpnotóq kai TTámmog, dans le syriaque. Il n'y 
a plus de trace du second nom dans l'hiéronymien. Le 5 juin, le 
syriaque annonce sous la méme rubrique Mapxiavóg xai érepot 
uáprupec, alors que l'hiéronymien attribue ce groupe à l'Égypte : 
in Aegyplo Marciam, Nicandri et. Apollonii ; et il. ajoute : quorum 
gesta habentur. Le 10 juillet nous voyons reparaítre dans le syria- 
que Marcianus sous Tomi, mais cette fois avec 47 compagnons ; 
de méme dans l'hiéronymien : 2n ctvttate Thomis Marciani, Domn, 
Diomedis, Iohannis, Sisinnti, Aureltant, Aemiliant, et aliorum numero 
XXXVTIIII. À la date du 15 septembre le syriaque ne confirme pas 
la donnée de l'hiéronymien : ef 1n. Thomts civitate natale Stratonis, 
Valeri, Macrobii et Gordiani episcopi. Celle-ci s'éclaire néanmoins 
par une notice des synaxaires grecs au I3 septembre, oü est 
raconté le supplice, à Tomi, de six martyrs, dont deux au moins 
se retrouvent dans la série hiéronymienne : Maxpofiou, l'opbiavoo, 
'HAei, ZurikoD, Aoukiavoó, xai ObalepiavoO (4). Le résumé repré- 
sente une Passion que nous n'avons plus, et qui devait avoir 
quelque ressemblance avec celle des saints Memnon et Sévére (5). 


(1) Il va sans dire qu'à Bologne d'Italie on a revendiqué les martyrs que le 
martyrologe semblait attribuer si clairement à cette ville, dont les homonymes 
étaient peu ou point connus. La méprise, presque inévitable, il faut le recon- 
naítre, a été relevée déjà. F. LANzoNrz, San Petronio vescovo di Bologna (Roma, 
1907), p. 278-80. — (2) TuEgoPuvrLAcTE SiMocATTA, VII, 2, 17, DE. Boon, p. 249. 
— (3) Synax. eccl. CP., p. g17. — (4) Syntax. eccl. CP., p. 40. — (5) Plus haut, p. 


193-94. 
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Macrobius et Gordianus sont des Asiatiques, exilés en Scythie par 
Licinius. Arrivés à Tomi, ils assistent à l'interrogatoire des saints 
Zoticus, Lucien et Héli, et finissent par partager leur sort. Nous 
ne pouvons, sur ces quelques lignes, juger dela valeur du récit. 
La coincidence à peu prés compléte dela date et de deux noms 
donne une importance singuliére à l'annonce martyrologique. 

Nous n'avons rien à ajouter, pour le moment, à la liste de Tomi. 
Il en sera encore question plus loin. Rappelons simplement qu'aux 
environs de la ville antique on a mis au jour des basiliques chré- 
tiennes avec crypte et confession (1). Il est à présumer que quel- 
ques-uns des martyrs cités y reposérent. Mais lesquels ? 


Sous Áxiopolis (prés de Tschernawoda) figurent dans l'hiérony- 
mien, mais non dans l'abrégé syriaque, trois notices que nous 
devons retenir : 

5 AOQT : In Axtopoli Hirenet (al. Herenti, Herenni) Erachi, Dast. 

4 OCTOBRE : I1 ÁAxiopoli Dasi:. 

I8 OCTOBRE : [n ÁAxtopoli Hermetis et Dassi. 

Le nom de Dasius est répété sous diverses formes : Taxi, Taxti, 
Dasilae, Dasi. Celui de Hermés fait songer au premier nom de la 
notice du 5 aoüt, à moins que celui-ci ne soit précisément une 
déformation de Hermés. Hermés, on s'en souvient, est un saint 
d'Héraclée dont le culte peut avoir été populaire en Mésie. La 
lecon du martyrologe, en dépit de sa clarté apparente, restant 
douteuse, nous devons nous en tenir à des conjectures. 

L'abrégé syriaque annonce le r2 mai: « à Axiopolis, Cyrille et 
six autres martyrs. » Les compagnons sont anonymes. Trois noms 
sont reconnaissables dans l'hiéronymien au 9 et au ro mai : $5 
Axtopolt Quirilli, Quindet et Zenonis. Cyrille paraít également au 
26avril: in Axtopolt natale Cirillt, et il faut ajouter sans doute 
Vindei (c'est-à-dire Quindet) séparé de ce nom par quelques noms 
étrangers. La basilique dont on a trouvé les restes hors les murs 
d'Axiopolis (2), pourrait bien étre le sanctuaire de S. Cyrille, báti 
sur son tombeau. Non loin d'Axiopolis — vers Ráschowa,à ce que 
l'on pense (3) — se trouvait une forteresse dite de Saint-Cyrille. 
Justinien la fit réparer (4). On n'hésitera pas à reconnaitre notre 
martyr dans le protecteur de cette place de guerre. 

Du nom de Quindeus, le compagnon de S. Cyrille, d'aprés l'hié- 


(1) Voir R. NETZHAMMER, Aus Rumánien (Einsiedeln, s. a.), p. 104-105. — 
(a) NETZHAMMER, us Rumánien, p. 288-90. — (3) J. WEaiss, Die Dobrudscha im 
Altertum, p. 44; Ir., dans WiENER STUDIEN, t. XXVII (1905), p.301-302. — 
(4) PRocopE, De aedif, IV, 7. 
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ronymien, il y a peut-étre lieu de rapprocher le Chindeus cité parmi 
les saints thaumaturges par Victrice à Rouen (r), et de faire 
remarquer que dans le contexte il semble clore une série qui appar- 
tient à la Thrace et à la Mésie: Mucius, ou Mocius, Alexander, 
Datysus, ce dernier représentant Dasius. La déformation d'un nom 
peu connu n'aurait rien d'étonnant dans des manuscrits aussi 
défectueux que ceux de Victrice. Je dois cependant ajouter, pour 
qu'on ne se háte pas de conclure, que dans un groupe de martyrs 
de Pamphylie, commémoré par les Grecs le 1 aoüt (2), Ktwvbaioq est 
accompagné de plusieurs noms qui rappellent la suite de Victrice, 
ainsi 'AMé£avbpog et Aeóvrioc. Celui-ci fait songer à Leonida, qui, 
il faut le dire, semble étre pour Victrice un nom de femme. 


C'est Durostorum qui retiendra surtout notre attention, avec 
Aemilianus, Dasius et ce que nous pourrions appeler le cycle de 
]ules. | 

Nous lisons, sans hésitation possible, dans l'hiéronymien au 
18 juillet : zz; Dorostoro natalis Emiliant. Le martyre non moins que 
le culte de S. Émilien sont abondamment attestés. 

Voici d'abord la Chronique de. Jéróme, année d'Abraham 2379, 
régne de Julien : Zmilianus ob ararum subversionem Dorosthorit a vica- 
vio incenditur (3), notice reprise dans la Chronique de Prosper ad 
ann. 362 (4). 

Théodoret s'exprime ainsi : 'Ev AopogróAu bé (róMg O6 aut 
Tfjg Opdxng énionuog) Aiuniavog ó vixngpópoc dYvuvioti)g Ur Ka- 
TeruMvou ToU Tl; Opakng àámáong óàpxovroeg Trapebó0n Tmupí (5). 
Nicéphore Calliste a einprunté à Théodoret les lignes qu'il consa- 
cre à S, Émilien (6). 

La Chronique Pascale, ad ann. 363 : 'Epaprüpnoev 5€ xai év Ao- 
poOtóAu, Tfg karà try Opdknv XxvuOiag Aiuiiavóg drÓ OTpariw- 
TUV, TUpi rapaóo0cig üró KamiruAivou ovikapiou (7). Théophane 
suit cette version (8). 

On a appliqué à S.Émilien les paroles suivantes de S, Ambroise : 
cum meminerinl lempore Iuliani illum, qu£ aram detecil, et. turbavit 
sacrificium, damnatum a iudice fecisse martyrium (9g). On comprendra 
plus loin quelles raisons on peut avoir de reconnaitre ici le martyr 


(1) De laude sanctorum, c.xt, P.L. t. XX, p.453. — (2) Synax. eccl. CP., p.860-62. 
— (3) ScHoENE, Eusebii Chronicorum. libri duo, t. 1I, p. 196. — (4) MoMMSEN, 
Chronica minora, M. G. Script. antiq., t. IN, p. 457. — (5) Hist. eccl., III, 6, 5, 
PARMENTIER, p. 183. — (6) JItst. eccl., V, 9, P. G., t. CXLVVI, p. 465. — (7) Chro- 
nicon Paschale, DiNboRPF, t. I, p. 649. — (8) TugornHaNis Chronographia, DE 
BooR, t. I, p. 51. — (9) Epist, XC, 17, P. L., t. XVI, p. 1107. 
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de Durostorum. Il nous reste à parler des Actes de S. Émilien (1) 
sur lesquels l'éditeur, le P. Boschius, a porté un jugement trés 
défavorable (2). 

Le martyre a lieu sous la persécution de Julien, Capitolinus, 
envoyé à Durostorum, commence par s'assurer de la fidélité 
de ses administrés au culte des idoles, et donne un grand banquet. 
Pendant la féte, Aemilianus s'introduit dans le temple armé d'un 
marteau, brise toutes les idoles, renverse les autels et les candéla- 
bres, répand le vin des libations, puis se retire sans avoir donné 
l'éveil à personne. On finit par constater les dégáts ; Capitolinus 
entre en fureur et ordonne des perquisitions, Sa police s'empare 
d'un paysan qui est trainé au prétoire et battu de verges. Aemi- 
lianus, voyant qu'un innocent est puni à sa place, va se dénoncer. 

On l'améne à Capitolinus, qui commence par se plaindre de l'in- 
curie des gardiens du temple et les condamne à une grosse amende. 
Puis commence l'interrogatoire. Aemilianus répond fiérement. Le 
juge le fait dépouiller et étendre à terre ; les soldats le frappent 
vigoureusement. Capitolinus lui adresse de nouvelles questions, 
auxquelles il ne refuse pas de répondre. Outré de sa fermeté, il or- 
donne de retourner le martyr et de le frapper sur la poitrine. 
Interrogé de nouveau, Aemilianus se déclare fils de Sabbatianus 
« préfet de la ville. » Le juge condamne à l'amende ce pére négli- 
cent ; le fils sera brülé vif. Les soldats trainent le martyr hors de 
la ville sur la rive du Danube, et dressent le bücher. Aemilianus 
demande un moment pour prier; puis on lc jette dans les flammes, 
qui le respectent, tandis qu'elle dévore les soldats. Le martyr 
fait le signe de la croix, recommande son áme à Dieu et expire en 
paix. La femine de Capitolinus, qui était. chrétienne, demanda à 
son mari le corps d'Aemilianus qui fut déposé a Gedina, à trois 
milles environ de Durostoruimn. 

L'introduction de ces Actes sur les édits de [Julien et sur les 
premiers actes de Capitolinus, non moins qu'une foule de détails 
impressionnent malle lecteur, et les observations du P. Boschius 
sont fort justes. La chronologie est déíectueuse, sans compter la 
contradiction évidente, dans une action aussi rapide, entre la date 
de la capture, 16 juillet,et celle de la mort, 3 septembre. L'ordre de 
l'interrogatoire parait absurde. On commence par parler à l'accusé 
du délit, on le flagelle, puis seulement le juge s'avise de demander 
s'il est esclave ou homme lipre. La mise à l'amende du pére 
d'Aemilianus est bien invraisemblable,et de méme le trait classique 


(1) BHG?. 33. — (2) Act. SS., Iul., t. IV, p. 371-73. 
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de l'épouse chrétienne qui intercéde auprés du mari persécuteur. 
Quant au miracle final, on doit y voir, avec le P. Boschius, une 
réminiscence de l'histoire de Daniel. Nous n'insisterons pas, avec 
le méme P. Boschius sur le titre de rpaípekrog donné à Capitoli- 
nus. Il semble étre propre à la rédaction du manuscrit 866 de la 
Vaticane d'oü la piéce est tirée. La version qui a servi à la compo- 
sition des synaxaires, d'accord avec S. Jéróme, donne au juge le 
titre de vicaire : KarreruMvou fikapíou (1). Mais il y a assez d'au- 
tres défauts à relever pour nous mettre en défiance contre l'au- 
teur des Actes d'Aemilianus, tels que nous les lisons. 

Nous n'irons pas, néanmoins, jusqu'à les assimiler à tant d'autres 
piéces que nous avons examinées au cours de ces recherches, et 
d'oü l'élément historique est ou totalement absent ou réduit à la 
dose infinitésimale. Plus d'un indice permet de penser que notre 
hagiographe, tout maladroit qu'il puisse paraítre, s'est servi d'un 
document historique que nous n'avons plus, mais dont il a con- 
servé quelques vestiges. 

Pour expliquer l'arrestation et le supplice d'Aemilianus, l'auteur 
n'a pas recours aux artifices ordinaires, et nous ne retrouvons ici 
aucun des lieux communs qui s'imposent, pour ainsi dire, en cas 
d'absence de toute documentation. 

L'entrée en scéne du martyr est simple et naturelle. Aemilianus 
s'apercoit que le temple est mal gardé, trouve l'occasion favorable 
d'exercer sans péril son zéle contre les idoles, et accomplit son 
exploit à l'insu de tout le monde. Il ne songerait pas à se trahir 
s'il ne voyait les soldats s'acharner sur un pauvre homme tombé 
par hasard entre leurs mains. L'interrogatoire, bien qu'il porte la 
trace de remaniements assez notables, est cependant beaucoup 
mieux mené, en général, et plus sobre que la plupart de ceux que 
nous lisons dans des compositions de fantaisie, et il s'y rencontre 
des traits pris sur le vif, comme ce premier mouvement du juge 
qui s'irrite contre le personnel dont la vigilance a été si grave- 
ment en défaut. Il n'y a pas non plus de recherche raffinée dans 
les supplices, et le détail qui fait expirer le martyr sur le bücher 
sans avoir été atteint par la flamme peut avoir sa valeur. Pareil 
fait n'est point sans exemple. 

De plus, en comparant avec nos Actes les données de la Chroni- 
que de S. Jéróme, de Théodoret, dela Chronique Pascale, on con- 
statera qu'il y a concordance parfaite. C'est, de part et d'autre, le 
martyre subi à Durostorum durant le régne de Julien, sous le 


(1) Synax. eccl. CP., p. 827. 
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vicaire de Thrace, Capitolinus ; pour la méme cause : le renverse- 
ment des autels; c'est le méme supplice: le bücher.'Et l'hagiographe 
ne paraphrase pas les chroniqueurs, toute l'allure de son récit le 
montre à l'évidence. Il reste donc à conclure que tous ont puisé à 
la méme source, qu'il existait du martyre de S. Émilien une rela- 
tion ancienne, probablement contemporaine, dont on reconnaít le 
squelette dans l'histoire etla chronique, et que l'hagiographe a 
habillée de sa facon. On la retrouvera peut-étre un jour (1). 

D'aprés ce que l'on vient de voir le témoignage de S. Ambroise 
au sujet du martyr qui renversa l'autel et troubla le sacrifice 
ne se rapporterait pas à S. Émilien, puisque ce dernier choisit 
précisément le moment oà aucune cérémonie ne s'accomplis- 
sait dans le temple, et il faudrait y voir une allusion à quel- 
que fait du méme genre dont on cite d'autres exemples sous le 
régne de Julien. Voici pourtant un curieux indice qui ferait 
pencher du cóté de l'autre hypothése et introduirait en méme 
temps dansle texte d'Ambroise une legon disparue de la plu- 
part des manuscrits et de toutes les éditions. Un des témoins 
énonce ainsi la phrase : cum meminerint tempore Iuliani Capitolium 
ilium qui aram deiecit etc. Il est peu vraisemblable que ce nom de 
Capitolius soit une interpolation ; un copiste qui aurait songé à 
S. Émilien aurait inséré son nom et non pas celui du juge. S. 
Ambroise avait probablement lu les Actes, un peu rapidement 
sans doute ; soit défaut de mémoire, soit distraction il a nommé 
le bourreau à la place de la victume, et commis l'erreur, d'ailleurs 
sans conséquence, par rapport au moment de la scéne. Nous ne 
voyons guére d'autre explication. 

Les Actes d'Aemilianus nous paraissent avoir eu d'autres échos, 
qui sont particuliérement intéressants à surprendre. 

Voici d'abord un chapitre de Socrate sur les martyrs de Méros 
en Phrygie sous Julien l'Apostat (2). Amachius, gouverneur de la 
province, avait, au grand mécontentement des chrétiens, fait net- 
toyer et rouvrir un temple des idoles. Trois hommes déterminés, 
Macédonius, Théodule et Tatien y pénétrent durant la nuit et 
brisent les statues. Le gouverneur furieux voulut faire mourir plu- 
sieurs habitants de la ville qui n'avaient pris aucune part à l'atten- 
tat. Macédonius et ses compagnons n'hésitérent point alors à se 
remettre entre les mains du juge, qui leur offrit d'expier leur crime 


(1) Nous nous proposons d'étudier plus tard les diflérentes recensions des 
Acta Acmiliani qui nous sont parvenues.Ajoutons ici que S. Émilien était honoré 
à Constantinople, év tip 'Pdgbu. Synax. eccl. CP., p. 827. — (a) Hist. ecci., III, 
15. Également dans SozoMENB, Hist eccl., V, 11. 
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en sacrifiant aux dieux, les menagant de terribles supplices en cas 
de refus. Ils méprisérent ses offres et ses menaces. Alors Amachius 
leur fit subir de cruels tourments, aprés quoi il ordonna de les 
étendre sur des grils et d'allumer du feu par dessous. Ils pronon- 
cérent, avant de mourir,cette parole mémorable : « Si vous voulez, 
dirent-ils au juge, manger de la chair rótie, faites-nous retourner 
de l'autre cóté ; vous ne nous trouveriez pas assez cuits. » 

Le mot final, on le sait, a passé dans les Actes de S. Laurent (1). 
Nous allons voir d'oà il provient en derniére analyse, avec toute 
l'histoire des martyrs de Phrygie.N'est-il pas vrai qu'on reconnait, 
trait pour trait, dans cet épisode de la persécution de Julien, 
l'histoire de S. Émilien ? L'entrée furtive dans le temple, la pro- 
fanation sans témoins, les innocents poursuivis à la place des cou- 
pables, ceux-ci se livrant pour les délivrer, les supplices, et en der- 
nier lieu la mort dans les flammes, c'est la transposition des Actes 
d'Émilien sur un groupe de trois martyrs. La fameuse apostrophe 
ne se rencontre pas sous cette forme danses Actes ; mais nous y 
surprenons sur les lévres du juge, un mot qui en a sans doute 
donné l'idée. Aemilianus, étendu à terre,est vigoureusement battu; 
Capitolinus l'interpelle, et le martyr répond avec fermeté. « Voyez 
quelle insolence, riposte le juge ; retournez-le, et frappez-le sur la 
poitrine pour qu'il apprenne à obécir aux empereurs (2). » 

Dans ses discours contre Julien, Grégoire de Nazianze exalte le . 
courage de deux Jeunes gens, dont l'un avait renversé l'autel de 
la Mére des dieux, et se moqua ouvertement du persécuteur,tandis 
que l'autre, le corps tout déchiré et sur le point de succomber à 
ses blessures, s'apercut qu'une partie de sa chair n'avait pas été 
touchée ; alors, montrant aux bourreaux sa jambe sur laquelle les 
ongles de fer n'avaient point passé, il les pria de parfaire leur 
ceuvre (3). 

Le dernier trait est une nouvelle version du oGrTpéyov fjuág des 
. martyrs de Phrygie, traduction lui-méme du peracToéyavreg aTóv 
eig TO gTfj9og ónpare. Le passage de S. Grégoire de Nazianze est 
trop rapide et trop concis pour permettre d'y retrouver d'autres 
emprunts à l'histoire d'Aemilianus, sauf le renversement de l'au- 
tel, quise trouve mis sur le compte d'un autre chrétien. Mais au 
fond, c'est le méme récit, arrangé et démembré. 

Il faut conclure de tout ce que nous venons de voir, que l'action 
etle martyre d'Aemilianus fit grand bruit, que la relation en fut 
beaucoup lue, que l'histoire passa de bouche en bouche au point 
de subir la destinée de ces récits populaires qui finissent par se 


(1) Anal. Boll., t. XIX, p. 453. — (2) Passio S. Aemiliam, 8, AcM.SS., iul., C.IV, 
P- 375. — (3) Contra Iulianum II, qo, P. G., t. XXXV, p. 716-17. 
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détacher du héros qui en est l'objet, pour se reporter sur d'autres 
noms ou sur des personnages anonymes. En méme temps ils 
sont soumis à un travail de déformation, dans lequel certains 
traits s'atténuent ou s'effacent, d'autres s'accentuent jusqu'à 
l'exagération, La marche est connue, mais il est intéressant de 
la suivre dans un exemple aussi ancien et de constater avec 
quelle rapidité la légende se forme, et atteint les milieux les plus 
cultivés. 


La légende de S. Dasius (1) et les synaxaires qui la résument pla- 
cent à Durostorum le martyre de ce saint, au 20 novembre. Nous 
avons trouvé Dasius à trois reprisesdifférentes dansl'hiéronymien, 
et à d'autres dates,sous la rubrique Axiopolis. Il est probable qu'au 
20 novembre le martyrologe, qui n'a gardé quele nom Dasst, était 
d'accord avec la Passion. Il ne peut d'ailleurs y avoir aucun doute 
sur l'indice topographique depuis que nous avons l'inscription du 
sarcophage de S. Dasius, à Ancóne : év0àoe xaráxerrat ó a[106 uáp- 
Tuc Aágiogc éveyOeig drró Aupooctóhlovu (2). Ceci oblige à dire que les 
autres notices martyrologiques se rapportent au culte du martyr à 
Axiopolis. Pourquoi ces trois fétes dans une ville qui ne possédait 
pas le corps du saint ? Sont-ce bien trois fétes, et n'y a-t-il pas lieu 
de penser que les répétitions sont dues à quelque procédé littéraire 
inexpliqué ? 

Des leur apparition les Actes de S. Dasius ont attiré l'attention 
des érudits (3), et il est incontestable qu'ils renferment un passage 
qui semble avoir été choisi pour l'agrément des archéologues. Méri- 
tent-ils, par le fait, d'occuper les historiens ? 

Le premier éditeur de la Passion estime qu'elle est traduite du 
latin, eta relevé, en faveur de son opinion, une scrie d'indices, 
dont la valeur, il faut bien le dire, a été contestée (4). Nous n'insis- 
terons pas sur cette question, assez secondaire ici, pour constater 
qu'on n'admet généralement pas, dans sa forme actuelle, que le 
récit représente fidélement un original contemporain. Rien de plus 
certain, et l'on convient qu'il renferme des éléments qui accusent 


(1) BHG'*, 491. — (2) Publiée par M. Cumont ici-méme, t. XXVII, p. 370-71. 
V. ScHULTZE, Die Katacomben (Leipzig 1882), a lu cettc inscription et n'en rap- 
porte que la moitié :évra0a (sic) xavdxevrav ó dfiog. pudpruc, qui lui parait suffire 
pour déclarer qu'elle est « cine Fàalschung ». Nous ne ne nous attardcrons pas à 
réfuter cettc opinion à laquelle M. Schultze ne tiendra pas, probablement, aprés 
avoir vu le fac-similé. — (3) Voir la bibliographie dans 4Asal. Boll., t. XVII, 
p. 467 ; t. XXVII, p. 369. — (4) P. FRANCHI DE CavaLIBRI, dans Nuovo bullet- 
tino di archcologia cristiana, t. X (1904), p. 20-22 


266 SAINTS DE THRACB RET DE MÉSIE. 


une rédaction tardive (1). Mais on attribue au traducteur les retou- 
ches et les interpolations qui auraient défiguré le modéle. En d'au- 
tres termes, on croit à l'existence d'un document historique latin, 
qui serait la Passion primitive, ceuvre d'un contemporain de 
S. Dasius. La thése est-elle suffisamment établie ? 

On se souvient des principales données de la légende. C'était 
l'usage de célébrer dans les camps la féte des saturnales. Le sort 
désignait un roi, qui, un mois durant, avait licence de se livrer à 
toute espéce d'excés, aprés quoi il était immolé en sacrifice à 
Cronos. Cette année là,le sort tombe sur Dasius. Mais celui-ci 
fait réflexion que, puisque la mort est inévitable, il vaut mieux 
mourir pour le Christ. Il refuse donc de jouer le róle qu'on lui 
impose. On le met en prison et le légat Bassus le fait comparaitre. 
Aprés diverses questions, il est condamné à mort. 

L'histoire se décompose en deux parties principales : une intro- 
duction sur les saturnales, et la Passion proprement dite. 

Cette derniére n'offre rien de bien saillant. L'interrogatoire 
n'est pas d'une absolue concision, mais il ne dégénére pas non plus 
en dissertations à perte de vue sur la vanité du culte des idoles ou 
sur l'absurdité de la mythologie. En revanche, on y cherche 
vainement le naturel et la simplicité d'un dialogue vivant; et si 
l'on peut, à la rigueur, mettre sur le compte d'un interpolateur cer- 
tains traits qui trahissent une époque plus récente, par .exemple, 
la profession de foi Nicéenne, rien n'empéche de regarder l'inter- 
rogatoire comme un morceau d'une seule venue. Le nom chrétien 
de Jean donné au bourreau peut étre, sans doute, le résultat d'une 
confusion, mais il est tout aussi bien permis d'y voir un indice de 
l'état d'esprit de l'hagiographe. Faut-il ajouter qu'une certaine 
précision de chronologie qui ne néglige ni le mois ni la lune, ni le 
jour, ni l'heure méme, est souvent pure affectation, loin d'étre une 
garantie de sincérité? On la rencontre dans les morceaux les moins 
recommandables, à commencer par les Actes de S. Georges et 
dans la Passion fabuleuse d'un S. Nicétas dont il sera question 
plus bas. En somme, la Passion de S. Dasius, d'oà la marque 
individuelle est totalement absente, ne se distingue que par une 
certaine mesure dans la banalité, 

La longue entrée en matiére qui précéde la scéne du tribunal 
tranche incontestablement surle ton habituel, Le tableau attire 
l'oeil par la vivacité de ses couleurs et le lecteur habitué aux vulga- 
rités des hagiographes, est favorablement disposé. Il est à craindre 


(1x) Voir notamment ía remarque de Mgr Mercati sur l'allusion à la fin du 
monde. Revue de Philologte, t. XXI (1897), p. 152-53. 
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que cette circonstance n'ait donné lechange sur la valeur de la Pas- 
sion de Dasius prise dans son ensemble.La peinture des saturnales 
pourraitrépondre beaucoup mieux encore qu'on n'a réussi à le mon- 
trer (1) à des réalités historiques, sans que l'historicité des Actes 
en soit affectée. Il suffit pour cela qu'elle soit une piéce de rapport 
choisie par le rédacteur pour mettre en valeur un récit trop mai- 
gre, ou pour servir d'attache à une lecon morale. Le procédé est 
trop fréquent en hagiographie pour qu'on puisse se dispenser de 
poser la question. Le plus souvent, il est vrai, nos médiocres 
auteurs ne se contentent pas d'un emprunt ; ils entassent les inci- 
dents et les lieux communs, et la süreté de leur mauvais goüt les 
détourne de la simplicité dont les Actes de Dasius sont un exem- 
ple. 

Ce qui nous ferait croire qu'aucune tradition historique ne rat- 
tache la mort de S. Dasius aux fétes de Cronos, ce n'est point pré- 
cisément l'invraisemblance de l'histoire dans ce milieu et à cette 
époque (2), ni les difficultés de détail que des textes ingénieusement 
mis en paralléle avec le nótre n'ont pas réussi à écarter. La facon 
artificielle et maladroite dont le martyre de Dasius est raccordé au 
rite des saturnales en est un plus sür indice. L'éditeur des Actes a 
été choqué à bon droit du raisonnement par lequel Dasius se décide 
à souffrir le martyre (3). Ce sont là des propos d'hagiographe, 
qu'on ne comprend pas dans la bouche d'un saint, et s'il avait 
existé de ces événements une relation contemporaine, l'auteur 
n'aurait pas été acculé à cette invention absurde ; les faits se 
seraient déroulés avec plus de naturel. La situation d'ailleurs est 
bien bizarre. Quoi que l'on pense de cette survivance du meurtre 
rituel au début du IV* siécle, on ne dira pas qu'il se pratiquait avec 
la complicité des chefs;des lors il devenait difficile pour les meneurs 
de dénoncer celui qui se dérobait sans se dénoncer eux-mémes. 
Notre auteur laisse tout cela dans l'ombre et à partir de ce moment 
critique il n'est plus fait la moindre allusion à la coutume super- 
stitieuse qui devrait étre le pivot de l'action entiére;les accusateurs 
n'en feront aucune mention, et cela se comprend ; mais que ni le 
juge, ni l'accusé n'en disent mot, c'est ce qui ne se comprend plus 
du tout. Il est plus raisonnable de penser que l'écrivain voulait à 


(1) PARMENTIER, Le roi dcs Saturnales, REVUE DE PuiLoLociE, t. XXI (1897), 
P. 143-49. — (2) M. Cumont avait d'abord mis sur le compte du traducteur cer- 
tains traits particuliérement choquants, notamment l'immolation liturgique du 
roi qu'il remplacait par un simple sacrifice que le roi était tenu d'offrir au dicu. 
Anal. Boll., t. XVI, p. 9. Sur ce point il a changé d'avis, Revue de philologie,t. c., 
P. 149-53. — (3) Atal. Boil., t. XVI, p. 9. 
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tout prix orner l'histoire de Dasius d'une scéne de saturnales, et 
qu'il a eu recours à des expédients qui ne donnent qu'une médio- 
cre idée de son habileté. 

Avait-il un but pratique en choisissant pareil sujet, ou obéissait- 
il à des préoccupations purement littéraires ? Les réflexions par 
lesquelles il interrompt son récit pour s'étendre sur la damnable 
superstition des calendes de janvier, dans laquelle il voit une conti- 
nuation des saturnales, semblent expliquer son choix. 

À ceux qui profitent de ce jour pour se livrer à des excés incom- 
patibles avec leurs promesses de renoncer aux pompes du démon, 
il oppose l'exemple d'un martyr qui précisément prit occasion de 
« ces vaines traditions » pour fouler aux pieds Satan et ses pompes 
et se ranger sous l'étendard du crucifié. Ainsi l'éloge du saint deve- 
nait autre chose qu'une lecon de morale applicable à toutes les 
situations ; c'était comme un sermon de circonstance visant un 
abus déterminé. 

Nous croyons donc qu'il n'est point interdit d'admettre, jusqu'à 
preuve du contraire, que le rédacteur des Actes de S. Dasius n'a 
point eu à sa disposition un document contemporain des événe- 
ments, et que la scéne des saturnales n'a pas plus de rapport avec 
Dasius que le fait analogue,qui se lit dans les Actes de S.Césaire de 
Terracine(r), n'en a avec l'histoire de ce martyr (2). Elle reste donc 
à l'état de morceau détaché, dont il convient de fixer la provenance 
avant d'en faire usage, et il faudra se garder d'en appeler à ce 
témoignage pour tracer un chapitre d'histoire religieuse ou esquis- 
ser les moeurs militaires des romains dans les provinces au. com- 
mencement du IV* siécle. 


On n'a jamais révoqué en doute, jusqu'ici, la valeur historique 
des Actes de S. Jules, martyrisé à Durostorum (3), et l'on a 
reconnu depuis longtemps la relation étroite qui existe entre cette 
Passion, celle des saints Marcien et Nicandre (4), etles Actes des 
SS. Pasicrate et Valentio, dont il ne nous reste plus que le résumé 
des synaxaires (5). La relation d'ensemble, plus tard découpée 


(1) Act. SS., Nov., t. I, p. 106-1c9.— (2) Je signalerai ici une singuliére coinci- 
dence sans prétendre en tirer parti pour la thése. Àu 1 novembre, le synaxaire 
de Constantinople rapproche les noms de Césaire et de Dasius dans un groupe 
dont l'origine est difficile à démcler. — (3) BHL. 4555. — (4) BHL. 6070-753. 
(5) Synax. eccl. CP., p. 627. Le P. JaANNING a montré que trés probablement 
les trois piéces étaient primitivement réunies en une seule. Act. SS., Iun., t. VI 
(1715). p. 198-99. Mazoccutr, Commentarit in. marmoreum Neapol. kalendarium 
vol. III (Neapoli, 1755), p. 653-54, a émis la méme opinion, et récemment M. Pio 
FRANCHI DE' CAVALIERI, dans le Nuovo bullettino di archeologia cristiana, t. X 
(1904), p. 22-26, a repris la démonstration. 
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en trois Passions distinctes, semble avoir été écrite en grec comme 
celle de Nicandre et Marcien (1). C'est là une question sur laquelle 
il n'y a pasá revenir. D'aprésle document, Jules fut martyrisé le 
27 mai, Nicandre et Marcien le 17 juin. Pasicrate et son compa- 
gnon sont commémorés par les Grecs le 24 avril. Le récit de la 
passion de ces derniers précédait les deux autres. Il est question 
dansles Actes de S. Jules d'un. Hésychius, qui est annoncé dans 
l'hiéronymien le 15 (17) juin : £& Dorostoro natalis sanct? Isict. Au 
27 mai, il n'y a nulle trace de Jules dans le martyrologe ; mais le 
4 juin, au milieu du péle-méle des noms de lieux et de personnes, 
on reconnait rusitclt ou rustoli Iulie, ce qu'on pourrait restituer 
sans témérité en Durostoli Iuli (2). Pasicrate et Valentio ne se ren- 
contrent pas dans l'hiéronymien (3). Il n'en est pas de méme du 
groupe Nicandre et Marcien, dont les multiples mentions créent 
une série de problémes qui sont loin d'étre éclaircis. 

A consulter les sources principales dont il faut tenir compte en 
pareille matiére, il y aurait eu un groupe Nicandre et Marcien 
dans chacune des villes suivantes : 1?) A Durostorum, témoin les 
Actes et l'hiéronymien au 26 décembre, Dorostolt Marliant, Nean- 
dri, probablement aussi au 8 juin, oà le Dorostoro civitate natale 
sancli Marct pourrait n'étre que la méme annonce tronquée. 

Le 17 juin, le nom de Nicandre est accolé à Dorostoii, à cause 
d' Hesychius qui revient ce jour-là. 

Les synaxaires au 8 juin aprés les noms de Nixóvópou xoi 
Mapxiavooó donnentun trés court résumé des Actes, sans dire 
toutefois le nom de la ville (4). 

29 À Tomi. Nous avons trouvé dans l'abrégé syriaque un 
Mapxiavóg avec des compagnons le 5 juin et le ro js Les 
notices correspondantes del'hiéronymien montrent qu'un de ces 
compagnons est Nicandre. | 

3?) A Alexandrie d'Égy pte. Au 5 juin, l'hiéronymien ne men- 
tionne pas, comme le syriaque, la ville de Tomi, mais écrit ceci : 
In Acgypto Marciani, Nicandri et. Apolloni, quorum. gesta. habentur. 
Les Actes auxquels il est fait allusion ne sont point perdus. Ils sont 
représentés par une double version, et chacune de cellesci par un 
texte grec et une traduction latine. 

Nous avons d'abord la Passion grecque intitulée paprüpiov TÜV 


(1) BHG?*. 1330. — (2) Àla méme dateonlit Juliae Galduni.Serait-ce une rémi- 
niscence de Gidobac Iuli que nous avons rencontré plus haut, p.241, et que l'at- 
traction aurait amené ici ? — (3) Du moins ne sont-ils pas reconnaissables. D. 
QuENTIN, Les martyrologes histortques, pp. 2605, 335, semble porté à croire qu'ils 
s'y trouvaient au 25 mai, — (4) Synax. eccl. CP., p. 739. 
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áYiuv uaprüpuv MaprxavoO xai Tg Guvobíag aUTÓÜV (1r) que 
nous lisons dans les manuscrits 1867 et 655 de la bibliothéque 
Vaticane, sous la date du 7 juin,et dont il y a une vieille traduction 
latine encore inédite Passio sanctorum Marciani, Nicandri, Apollini 
sociorumque eius XI kalendas ianuarii (2). Les martyrs ne sont point 
nommés au cours du récit qui est trés laconique, mais nullement 
aussi insignifiant qu'on a eu l'air de le dire (3). On y apprend 
qu'aprés d'autres tourments, on a enfermé les martyrs dans un 
enclos entouré de murs, exposés au soleil ardent, sans nourriture 
ni boisson. De temps en temps on vient leur offrir des vivres au 
prix de l'apostasie. Cela se passe en Égypte. 

Une autre forme plus circonstanciée, mais qui paraít remaniée 
en plus d'un endroit, est la Passion latine du manuscrit de Turin 
F. III. 16, qui donne aussi le nom de la ville, Alexandrie, et les 
noms des martyrs (4). Ces derniers figurent aussi dans les syna- 
xaires au 5 juin : Tv &yiuv béxa paprópuv Mapxiavoü, Nikávbpou, 
"AcóMAu voe, Aeuvibou, 'Apetou, fopyíou, "Yrepxiou, XeXeviábog, 
Eipnvng xai TTáufiuvoc (5). Alexandrie est remplacée par l'indica- 
tion plus vague év Ai[urtu. Les résumés des synaxaires attestent 
l'existence d'une Passion grecque plus étroitement apparentée à 
celle de Turin. 

Nous ne nous arréterons pas à relever les variantes des diverses 
versions que nous venons d'énumérer (6). Celles-ci nous raménent 
certainement à un original unique, assez difficile à reconstituer, 
mais que l'on peut considérer comme une relation vraiment histo- 
que et peut-étre contemporaine de l'événement. 

4?) A Atinaou à Venafro, en Campanie. Voir les additions à la 
Passion latine (7), la Passion du pseudo-Adénulphe ou de Pierre 
Diacre (8), le sermon de Boniface, évéque d'Atina (9). 

Nous n'allons pas essayer de montrer que, s'il peut avoir existé 
plusieurs martyrs du nom de Marcien, et autant du nom de Nican- 
dre,il est impossible que quatre fois un Marcien ait partagé le mar- 
tyre d'un Nicandre, et que, à moins qu'on n'en fasse la preuve en 
due forme, on ne peut méme se persuader que cela soit arrivé deux 
fois. En faveur de quelle église faudra-t-il donc se décider ? 

Atina, Venafro, ou d'autres villes d'Italie qui ont brillé par leur 


(1) BHG?. x194. — (2) BHL. 5260. — (3) W. MzvzR, Die Legende des hl. Alba- 
tus (Berlin, 1904), p. 8. — (4 BHL. 5259 b. — (5) Synux. eccl. CP., p. 732. Le 
nom d'Iréne ne figure pas dans le latin. Il est remplacé par Bessarion.— (6) Voir 
sur ce point Anal. Boll., t. XXVIII, p. 471-72. — (7) BHL. 6070-6072, 6072 b, d, 
6073. — (8) BHL. 6074. Cf. E. CasPAR, Petrus Diaconus, (Berlin, 1909), p. 131-38. 
— (9) Mazoccur,Commentarii in marmoreum Neapolit, kalendarium t. ILL, p.670-71. 
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dévotion aux saints Nicandre et Marcien (1r) peuvent étre mises 
hors de cause. Le lien qui les y rattache est si visiblement artificiel 
qu'il n'y a pas lieu de discuter leurs prétentions. Le culte des deux 
martyrs, importé en Italie, a eu sa répercussion sur la légende, 
comme il est arrivé tant de fois. On a voulu avoir sur eux tous les 
droits, et l'on n'a pas hésité à déplacer, dans ce but, le lieu du sup- 
plice et de la premiére sépulture. L'hagiographie italienne offre 
beaucoup d'exemples d'une semblable substitution. Nous rappelle- 
rons simplement ici le cas de S. Félix, martyr africain, que l'on a 
fait mourir à Nole ou à Venosa suivant les intéréts locaux qu'il 
s'agissait de satisfaire (2). | 

On admettra facilement que le groupe de Tomi n'est pas distinct 
de celui de Durostorum. De méme que S. Dasius avait sa féte spé- 
ciale à Axiopolis, de méme en était-il à Tomi pour les saints Mar- 
cien et Nicandre. La répétition à des dates assez distantes se 
constate ici comme dansl'autrecas. 

Restent en présence Durostorum et l'Egypte. Diverses solutions 
ont été proposées.D'abord celle-ci: le compilateur de l'hiéronymien 
au lieu de Tomis aurait lu TÀhmuts, ville d'Égypte (3). Mais outre que 
ceci revient à supposer deux opérations, — car l'hiéronymien 
n'écrit pas Thmuis, mais :2 Aegypto — nous avons les gesía auxquels 
la notice se référe, et dans toutes les versions ces Actes placent 
l'événement en Égypte et un des textes nomme Alexandrie. 

Ma2occhi a suggéré une correction élégante et digne de sa vaste 
érudition. Il retient nos martyrs en Mésie, en libellant ainsi leur 
notice : $&  Aegisso ou 1» Aegypso Marciani el. Nicandri, La ville 
d'Aegyssus existe, et Ovide qui a habité la contrée adopte la forme 
Aegypsus qui devait fatalement induire les copistes en erreur. On 
regrette de ne pouvoir s'arréter à une explication aussi simple. 
Mais pas plus que la précédente elle ne tient compte de ce fait que 
le groupe égyptien nous apparait dans les Actes, dont on n'a pas 
le droit de récuser l'autorité, comme entiérement distinct de celui 
de Durostorum. 

Hypothése pour hypothése, nous aimerions mieux croire qu'une 
erreur s'est glissée de trés bonne heure, dans la Passion des mar- 
tyrs égyptiens, source du martyrologe hiéronymien au 5 juin. La 
série des noms commengait sans doute par Marcien. Nicandre 
s'est introduit par substitution ou par interpolation. La substitu- 


(1) Nous n'avons pas à faire ici l'histoire du culte des deuxssaints en Italie.Voir 
Acta SS.,Iun.,t. III, p. 266-78, et quelques indications utiles dans CasPaAR, Petrus 
Diaconus, p. 134. — (2) Anal. Boll., t. XVI, p. 38-39. — (3) F. LANzONI dans 
Rivisla storico-critica delle scienze. teologiche, t. VI (1910), p. 386. 
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tion s'expliquerait par un nom ayant quelque analogie avec Nican- 
dre; la célébrité du groupe de Durostorum aurait suggéré la con- 
fusion, qui se serait opérée d'une facon inconsciente. Quel pourrait 
étre le nom inscrit dans ledocument primitif ? Nous préférons n'en 
point citer. On rencontre bien Nicanor dans certains manuscrits (1). 
Mais il est fort probable que cette forme n'est qu'un dérivé de 
Ntcander, commun à la tradition grecque et latine. 

L'autre voie, celle de l'interpolation, est peut-étre plus probable. 
Le nom de Marcien aura rappelé le nom invariablement associé à 
celui-là, un peu comme Fortunatus, souvent accouplé à Felix, ou 
Aemilius joint à Castus semblent avoir fasciné certains hagiogra- 
phes qui n'ont pu s'empécher de les réunir à tout propos (2). Il y 
aurait peut-étre un indice de l'intrusion dans ce fait que la liste des 
dix martyrs porte les traces d'une suppression, peut-étre en vue 
de rétablir le chiffre. Tantót c'est Iréne qui fait défaut, tantót Bes- 
sarion (Passarion), sacrifiés, semble-t-il. par des scribes conscien- 
cieux qui se sont apercus que les dix martyrs étaient onze en 
réalité. 

Je ne voudrais pas exagérer la so;idité de ces explications, mais 
Je n'en trouve pas de meilleure,et plutót que d'adopter des solutions 
spécieuses, qui ne tiennent pas compte de tous les éléments du pro- 
bléme, il vaudrait mieux avouer qu'il subsiste tout entier. 


Une Passion des plus médiocres, qui est la source des synaxaires 
au 28 avril et au 2 aoüt (3), fait mourir à Durostorum ou plus 
exactement dans une localité voisine désignée sous le nom 
d'Ozobia, les saints Maximus, Quintilianus et Dadas (4). Le récit 
rentre dans la catégorie qui nous a déjà trop occupés jusqu'ici. Les 
trois saints étaient honorés à Constantinople, oà leurs reliques 
furent transportées, à une époque indéterminée, dans l'église de 
la Vierge év toig BiAevriou (5). Les corps des martyrs étaient long- 
temps restés cachés ; ils furent retrouvés gráce à l'intervention 
d'un ange. On faisait la mémoire de cet événement le 2 aoüt (6). 
Une troisiéme féte réunissait nos martyrs à un Callinicus, le 
28 juillet (7). L'antiquité de leur culte à Durostorum est loin d'étre 
établie. 


Marcianopolis (Déwnja) serait la patrie d'une sainte Mélitene (8), 


(1) Voir. Act. SS., Iun., t. I, p. 420. — (2) Voir Anal. Boll., t. XXVI, p. 97. — 
(3) Synax. eccl. CP., pp. 636, 865. Dans les ménées la premiére de ces commé- 
moraisons se place le 13 avril. — (4) BHG?. 1238. — (5) Synax. eccl. CP., p. 637. 
—(6) Synax. eccl, CP., p. 866. — (7) Synax. eccl. CP., p. 854. — (8) Act.SS., Scept., 
t. V, p. 29-30. 
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dont les synaxaires résument la Passion, au 16 septembre (rJ, 
quelques-uns le 29 ou le 3ooctobre. Le peu de lignes qu'ilslui con- 
sacrent donnent une fácheuse idée de cette piéce qui n'a pas été 
retrouvée. Elle devait se terminer parle récit de la translation, 
qui n'était. peut-étre que le prétexte de tout le reste. Le corps 
de la martyre était resté sans sépulture (2). Un certain Acacius,un 
Macédonien, qui passait par là, l'obtint du gouverneur et l'embar- 
qua. Mais i1 mourut en mer. Le vaisseau alla toucher l'ile de 
Lemnos, oà l'on garda les précieuses reliques. On voit d'aprés 
ceci que Méliténe appartient à Lemnos, oà l'on a. senti le 
besoin d'expliquer comment le culte de la sainte s'est introduit 
dans l'ile. Nous n'insisterons pas. Il fut porté aussi à Constan- 
tinople, oü il y eut une église de Sainte-Méliténe : Xvvayópe0a. év 
TU d[iu auTügc oiku év rU TTerpiu (3). 


Dinogetia — que l'on place aux environs du village de 
Garwán (4) — se rencontre dans les listes de l'hiéronymien au 
14 mai et au 1 octobre. La difficulté est de savoir quels sont les 
noms des saints se rapportant à cette ville. I1 semble que ce soit au 
moins S Alexandre, énoncé les deux fois. Il y a toute probabilité 
que ce soit Alexandre de Drizipara. 


Flavien au 25 mai, Philippe au 4 Juin sont placés, dans le syria- 
que, sous la rubrique Noviodunum (Issáktscha). Parmi les homo- 
nymes de la contrée on ne trouve à rappeler que S. Philippe 
d'Héraclée(5).Le 18 maile syriaque place en Bithynie Héraclius et 
Paulus, tandis que dans l'hiéronymien la rubrique est Novtoduzo. 
Il v a des partisans de cette derniére lecgon (6), bien qu'en réalité 
les deux saints n'aient pas été identifiés, 


Les Actes des saints Épictéte et Astion,qui sont censés se passer 
à Halmyris (Dunawétz), appartiennent à un genre d'hagiographie 
assez particulier (7). Aucun martyrologe un peu ancien ne les 
mentionne, et leur longue histoire semble avoir été peu lue, avant 
qu'elle passát dans les Vitae Patrum (8). La Vie de ces deux soli- 
taires venus d'Orient jusqu'en Mésie n'est qu'un tissu de prodiges 


(1) Synax. eccl. CP., pp. 49, 51. — (2) La notice des ménées au 16 septembre 
semble avoir micux résumé cette partie de la piéce. — (3) Synax. eccl. CP., p. 5o. 
Parmi les biens patriarcaux dans l'ile de Lemnos, on reléve mepi trjv áviav Me- 
Avvrv. xupía. MikLostcu-MüLLER, Acía et diplomata, t. I, p. 95. — (4) Wiss, 
Die Dobrutscha im Altertum, p. 51-52. — (5) Plus haut, p. 243. — (6) H. AcuzLISs, 
Die Martyrologien, p. 40. — (7) DHL. 2568. — (8) Act. SS., Iul., t. LII, p. 538-39. 
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et d'épisodes singuliers. La scéne de leur martyre est digne du 
reste, et ne met pas encore fin au récit qui s'allonge d'un inter- 
minable épilogue, oü nous assistons à la conversion des parents 
d'Astion. Nulle part on ne découvre la moindre attacne historique, 
et l'agencement comme le ton sont ceux des romans d'imagination. 
Pourquoi la scéne se passe-t-elle à Halmyris, ville assez peu 
désignée par elle-méme à l'attention des ]ettrés d'alors ? L'hagio- 
graphe avait-il assumé la táche d'illustrer un culte local, et S.Épic- 
tete avec S. AÁstion auraient-ils été réellement honorés à Halmy- 
ris ? Ce n'est pas leur histoire qui nous l'apprendra. 


V. 
Martyrs de l'église de Gothie. 


Il ne s'agit pas ici d'écrire un chapitre de l'histoire des origines 
chrétiennes chez les Goths, ni méme d'en retracer une page, qui 
serait l'histoire des persécutions de la jeune église. Le sujet n'est 
pas neuf (1) »nais il est loin d'étre épuisé, et l'on peut prévoir qu'il 
ne tardera pas à tenter de nouveau quelque savante plume. Nos 
prétentions sont beaucoup plus modestes. Nous voulons simple- 
ment passer en revue les documents hagiographiques, fort inté- 
ressants, pour la plupart, qui se rattachent à la matiére, et essaver 
de dire quel parti l'historien peut en tirer. 

Nous rappellerons d'abord, sans les discuter à fond, quelques 
textes isolés, souvent cités à propos des persécutions de l'église de 
Gothie. S. Cyrille de Jérusalem, dans ses Catéchéses prononcées 
en 350, semble dire qu'à ce moment déjà il y avait eu des martyrs 
de cette nation : TTépcat xai l'ór001 xai rávreg oi é£ éOvi)v paprv- 
poUgiv  UmepamoO0vückovreg ToUTOU, Óv Gcapkóc ógO0oÀuoig oUx 
é0edpncav (2). Une quarantaine d'années plus tard, S. Ambroise 


(1) Nous citerons, parmi les ouvrages utiles à consulter, W. BEssEL, Gothes, 
dans ERscH und GRunBEgR, Allgemeine Encyclopaedie, I, t. LXXV (1862), p. 98- 
241 ; Ip., Ueber das Leben des Ulfilas und die Bekehrung der Gothen, Gottingen, 
1860; W. KRarFT, Die Nirchengeschichte der. germanischen Volker, t. I, Berlin, 
1854 ; R. PALLMANN, Die Geschichte der. Volkerwanderung, Gotha, 1863 ; Wrg- 
TERSHEIM-DauN, Geschichte der Volkerwanderung, Leipzig, 1830-1881 ; G. Kavr- 
MANN, Kritische Untersuchung der Quellen. zur. Geschichte Ulfilas, ZEYTscHRIFT 
FüR DEUTSCHES ÁLTERTHUM, t. XXVII (1883!, p. 193-261 ; C. A. ScorT, Uifilas 
apostle of the Goths, Cambridge, 1885 ; B. RAPPAPoRT, Die Einfálle der Gothen £s 
das Rómische Reich, Leipzig, 1899 ; L. Scuwipr, Geschichte der deutschen Stámme 
bis zum Ausgang der Volkerwanderung, QUELLEN UND FORSCHUNGEN ZUR ALTEN 
GescHICHTE UND GEoGRaPHIE, Heft 7, ro, 12, 22, 24, Berlin, 1905-1grr, 
— (a) Catech. X, 19, P. G., t. XXXIV, p. 688. 
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parle du sang versé par les Goths et les Arméniens pour la cause 
du Christ : Gothis non imperabat. Augustus, non imperabat Armenis : 
tniperabat Christus. Acceperuni utique Christt censorem, qui Christi 
»uariyres ediderunt. Et 1deo forlasse nos vincunt, ut. praesentia docent, 
quoniam quem illi oblatione sanguinis fatebantur, huic Ariani quaestto- 
nem generis inferebant (1). S. Augustin connait aussi leurs mar- 
tvrs : Nisi forie non est persecutto conpulanda, quando rex Gothorum 
inm ipsa Gothia persecutus est. christianos. crudelitate mirabili, cum tbi 
710A essent nist catholici, quorum plurimi marlyrio coronati. sunt, stcut 
a quibusdam fratribus, qui lunc illic pueri. fuerant, et. se ista. vidisse 
1icunclanter recordabantur, audivimus (2). Ce témoignage ne nous 
donne encore aucune date. Celui de Jéróme est tout à fait précis : 
Flaitanaricus rex Gothorum,in christianos persecutione commnota,plurt- 
os inlerfictt el. de propriis sedibus in. Romanum solum expellit. Le 
fait est mentionné dans sa chronique à l'année 371 (3). C'est aussi 
à la période d'Athanarich que nous raménent les chapitres de 
ococrate et de Sozomeéne sur lesquels nous aurons l'occasion de 
revenir (4). Aucun de ces textes, quelque précieux qu'ils soient, 
maleré certaines difficultés d'interprétation, n'appartient à la 
littérature hagiographique, et nous ne les citons qu'en guise de 
points de repére. 


Nous avons la rare fortune de posséder, à l'état fragmentaire, 
il est vrai, mais dans sa teneur originale et sans aucun mélange, 
un antique calendrier de l'église de Gothie, d'un intérét considé- 
rable à cause de la langue — il est rédigé en gothique, sans doute 
d'apres un original grec — plus important encore pour l'historien 
de l'église que pour le philologue germaniste. 

Il nous est parvenu, avec des fragments de la bible gothique 
d'Ulfilas, dans un palimpeste de Milan, le S. 36 sup. de la biblio- 
théque Ambrosienne (5). Le texte supérieur est du VIII* siecle ; 
l'écriture de notre document semble étre du VIc. Nous don- 
nons icile texte des notices du calendrier d'aprés l'édition de 
Stamm-Heyne, sans tenir compte des legons rejetées comme fau- 
tives et qui n'ont pas d'importance pour nous(6). Le fragment 


(1) Expositio evang. sec. Lucam, II, 37, P. L.,t. XV, p. 1565. — (a) De civitate 
Dei, XVIII, 52, HorrMANN, p. 356. — i3) ScHoENE, LE uscóii. Chronicorum libri 
duo, t. II, p. 197. — (4) SocRaATE, Hist. eccl., 1v, 33; SOZOMENE, Hist. eccl., v1, 37. 
— (5) Description détaillée dans H. AcuELts, Der álteste deutsche Kalender, ZgiT- 
SCHRIFT FÜR DIE NEUTESTAMENTLICHE WISSENSCHAFT, t. I (1900), p. 309-73. 
L'auteur donne également la traduction du calendrier avec un savant cominen- 
taire. Cf. Anal. Boil., t. XX, p. 214. — (5) STAMM-HEYNE'S U/filas neu herausge- 
geben von F. Wazbz (Paderborn, 1908; p. 274. 
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conservé commence au 23 octobre et finit au trente novembre. 
Sur cette période s'échelonnent sept anniversaires ; mais dans le 
manuscrit sont également marqués par un chiffre les jours libres. 


OcTOoBRE. 


23. thize ana Gutthiudai managaize marytre jah Fritha- 
reikeis. 

29. gaminthi marytre thize bi werekan papan jah Ba- 
twin bilaif. aikklesjons fullaizos ana Gutthiudai gabran- 
nidai. 

NOVEMBRE. 


3. Kustanteinus thiudanis. 

6. Daurithaius aipiskaupaus. 

I5. Filippaus apaustaulus in Jairupulai. 
I9. thize althjane in Bairaujai- m. samana. 
29. Andriins apaustaulus. 


Tel que nous l'avons, le document fourmille d'erreurs, faciles à 
réparer, on le verra. Ainsi le mois qui précéde novembre n'a que 
trente jours. Toutefois on s'est mis d'accord pour dire que le seul 
mois dont il peut étre question est le mois d'octobre, et presque seul 
Massmann était d'un avis opposé (1). Le 3r est donc resté dans la 
plume du copiste, erreur d'autant plus explicable qu'aucune notice 
n'appartenait à ce jour. Deux autres négligences sautent imme- 
diatement aux yeux. La féte de l'apótre S.Philippe est marquée au 
I5 novembre, 5S. Ándré au 29 du méme mois. Il n'est pas probable 
que l'église des Goths ait adopté pour ces fétes des dates qui ne 
pouvaient avoir d'autre signification que de marquer un désac- 
cord avec les Grecs : on sait que ceux-ci célébraient les fétes des 
dcux apótres le 14 et le 30 novembre. Voilà donc quelques correc- 
tions aisées, Nous en noterons d'autres chemin faisant. 

Commengons l'examen du calendrier par le mois de novembre. 

Le 3 on célébre la mémoire de Cozstantin le prince. Il faut certai- 
nement lire Corstazsce,, Cet. empereur mourut précisément le 3 
novembre 36r (2), alors que l'anniversaire de Constantin tombe au 


(1) Dans son Édition des S£eireins (München, 1834), p. 95, n. 7, cité par AcuE- 
LIS, t. C., p. 314. — (2) SocRaTE, £st. eccl., III, 15 MouMsEN, Chronica minora, 
t. I, p. 240. 
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mois de mai (1). Et c'est bien à Constance que les Goths devaient 
de la reconnaissance, outre que sa communion le rapprochait 
d'eux. Car il n'y a pas d'hésitation à avoir sur le caractére nette- 
ment arien de notre calendrier. La notice suivante le démontre à 
l'évidence. 

En effet, l'évéque Dorothée du 6 novembre, n'est pas, comme on 
l'a cru, Dorothée de Tyr (2), qui n'a vraiment aucun titre à figu- 
rer sur cette liste, mais l'évéque arien Dorothée, qui occupa 
d'abord le siége d'Héraclée, puis celui d'Antioche, aprés quoi il 
fut appelé par ceux de sa secte à Constantinople. Il mourut le 6 
novembre 407, à l'áge de cent dix-neuf ans (3). 

La féte de S. Philippe apótre est bien celle des Grecs, qui font 
mourir l'apótre à Hiérapolis. D'aprés notre calendrier ce serait 
FHüiéropolis (4). 

On reconnaít dansla notice du i9, (mémoire) des anciennes à 
Bérée, au nombre de quarante,]es Quarante martyres du martyrologe 
hiéronymien à la méme date et des ménologes au 1 septembre (5). 
Le qualificatif d'anciennes ou de « vieilles » répond assez bien au 
cum viduts du texte latin. D'aprés Krafft « altheis» devrait étre 
traduit ici par « vénérables », et il paraphrase : «le jour des 
vénérables vierges à Bérée, ensemble quarante (6). » 

Nous avons vu que l'hiéronymien distingue des «femmes », et 
des « veuves », sans doute des vierges et des diaconesses comme la 
Passion le donne à entendre. Quoiqu'il en soit, la féte au 19 
novembre n'appartient pas en propre à l'église de Gothie. Celle-ci 
l'a empruntée au calendrier de Bérée, à l'époque oàü elle habitait 
la Thrace, c'est-à-dire, avant la fin du regne de Théodosc (379- 
395). 

On a voulu trouver dans la mention de S. André un écho de la 
tradition qui fait de lui l'apótre de la Thrace et de la Scythie .L'ar- 
gument n'est pas péremptoire, car rien n'indique que son nom 
figure à un autre titre que celui de l'apótre Philippe, qui n'a point 
de relations spéciales avec le pays. 


Les deux anniversaires du mois d'octobre sont les plus impor- 
tants de toute la série. Le 23 est le jour des nombreux martyrs 


(1) Chronica minora, t. I, p. 235. — (2) KnarrT, Die Kirchengeschichte der 
germanischen Volker, p. 386; E. BERNHaRDT, Vulfila oder die Gotische Bibel 
(Halle, 1875), p. 605 ; AcHELIs, t. c., p. 331. — (3) SocRATE, Hist. eccl., VII, 6. 
— (4) Voir GAEBELER, Die griechischen Bestandtheile der Gotischen Bibel, Zgir- 
SCHRIFT FüR DEUTSCHB PuiLoLoaiE, t. XLIII, (1911), pp. 22, 83, 94. — (5) Plus 
haut, p. 247. — (6) Kirchengeschichte der germanischen Volker, p. 386. 
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pour le peuple Goth et de Fridertc. Aucun texte paralléle ne permet 
d'éclairer davantage cet énoncé. On a proposé de corriger Jr:- 
lhareikeis en. Frithagairnats (1). Les nombreux martyrs seraient 
ceux qui figuraient parmi les partisans de Fritigern, et qui tom- 
bérent victimes de la vengeance d'Athanaric(2). Fritigern ne ferait 
pas partie du groupe des martyrs, mais serait commémoré avec 
eux en sa qualité de premier prince chrétien de la nation des 
Goths. L'explication est plausible ; il est à regretter qu'elle ne 
puisse étre contrólée. 

Le sens précis de la notice du 29 octobre fait quelque difficulté. 
Le mot bilatf est traduit par les uns fermansit, de bileiban, demeu- 
rer. Pour d'autres il est l'équivalent de mtatster. L'expression 
aikklesjous fullaizos désignerait l'église universelle ou catholique ; 
d'autres disent « l'église remplie (3). » Delà les traductions diver- 
ses del'énoncé. Voici celle de Heyne : Ox a gardé la mémoire des 
martyrs par l'évéque Wereka et par Datwins. Ils ont été brülés pour le 
peuple Goth de l'église catholique (4). Wereka et Batwins, nous dit-on, 
apparaissent dans la rédaction,non comme faisant partie du groupe 
des martyrs, mais comme les persécuteurs.La correction est aisée, 
mais ne fait pas mieux comprendre la suite. La version de Krafft 
donne le sens suivant: Mémoire des martyrs qui, avec lévéque Wereka 
el Batwins, le serviteur de l'église catholique, ont été brülés chez le peuple 
Goth (5). Massmann, se souvenant d'un passage de Sozoméne et 
de la légende dont nous allons parler, regarde aijkKlesjors fullaizos 
gabrannidai comme l'équivalent de iz plena ecclesia. combusti (6). Le 
sens général qui répondrait le mieux aux faits, on va le voir, serait 
celui-ci : Mémoire des martyrs, qui, avec. Wereka prétre et. Datuins 
clerc, remplissant l'église, ont été brulés pour le peuple Goth. 

Il est bien entendu que nous laissons aux germanistes le soin de 
décider, en dernier ressort, si cette interprétation répond suffisam- 
ment à l'énoncé actuel, et si nous ne proposons pas une restitution 
au lieu d'une traduction. 

L'histoire de Wereka et Batwins (Ournpxac, Ba60v0nc) nous est 
parvenue parles synaxaires, dont les notices, au 26 mars, sont 


(x) KRarrT, t. c., p. 385; Acusgris, t. c., p. 333. — (2) SoCRATE, Hist. eccl., IV, 33. 
— (3) Voir BERNHARDT, Vulfila, p. 605. — (4) Dans AcuErIs, t. c., p. 308: « Es 
dauerte das Gedáàchtnis der Martyrer durch den Bischof (Papst) Wereka und 
durch Batwins. Sie sind verbrannt worden für das Gothenvolk der katholischen 
Kirche. » — (5) KRArFT, t. c., p. 371: « Erinnerung an die Martyrer welche 
mit dem Bischof Vereka und Batvins, dem Diener der katholischen Kirche, 
bei dem gothischen Volke verbrannt sind. » — (6) S&eireins, p. 95. cité par 
ACHBLIS, t. c., p. 308. 
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plus ou moins complétes. Nous la rappelons ici d'aprés le manus- 
crit 1587 de la bibliothéque Nationale de Paris, fol. 23. 

Tf aur fuépa dOXncig rv év lorOía gaprupncávruv, é£. dv 
€ic1 TeofBurepor $500, Ba00oU0ng; xoi Ounpxag puerà ovo viüv 
aUTUV kxai Ou[arépuv B' xai '"Apróla govácovroc, Aacixoi 6Oé 
"ABirmag, —^"Aríag, 'Puiag, 'Hró0pa£, 'Hcoxónc, Xilag, Xí[ntcag, 
Lounpilag, XounufAag, Oép0ac, CíNvag* xdi ék TUVv TuvatkÜüv . 
"Avva, 'Alàg, Bápnv, Muixó, Kapíka, OUnkÀ xoi "Avnuaíq. 
Obroi imfjpxov éri "Irroupixou Baouéuc rv lórOuv xai Ovoev- 
Twviavo0 xai OódAevrog xai lopariavoo Bacuéug 'Pupaiuv. Ai 
b€ Tv ei; Xpiotóv ópoAoyíav Uró Ovbvi[pfoupiyou bid Tupóg ToO 
HMaprupiou TOv GTÉéQavov £Aafov, éumprjiCavrog TlV TÜUV xpiOTiavulv 
ékxAncíav, év fj karepAéy0ncav oi óyt0t uóptupeg * óre guvéfn 
xai dvOpurmóv Twa Tí) aUtí) éxxÀncía xouiZovra TpoGqopGav xara- 
GxcOrvat xai Tóv XpicTóv ÓuoAoyr'icavra aUTÓv vevéa0at rrpogqopav 
ÓóNoxaurTuévra id rupóg (r1). 

La notice du synaxaire auquel est emprunté le second semestre 
de l'édition du ménologe de Basile (2) ne mentionne pas les noms 
des martyrs, mais se termine par quelques phrases sur la transla- 
tion des reliques. Cet appendice est moins concis dans le manus- 
crit de l'Ambrosienne Q. 4o sup., fol. 146v. Nous le reproduisons 
d'aprés M. Achelis (3). 

Toótuv rà Aeiyava Gcuvüyare [óa0a, fj fgacihicca ToO £0voug 
TUV lórOuv, xpiGTiavr)] oóca xai ópO0ób0£oc, uerà bé Éérépuv ypi- 
OTiavüv xai Aaiko0 OuécMa. Kai xaraMmo0ca Tv Bacucíav TU 
vii aóTfüc 'Apumpíu, Tómxov ék rómou dpeiífouca m"jÀ0ev &ugq tfjg 
.Yfig TUv 'Pupnaiuv. *HÀ0e 6€ xai fj Ovrárnp abtfg AovuXAküQa per 
abTfc* erra unvóe TQ vij aürü; 'Apumpíu xai 7AO0ev év aürí 
xoi gGuvamüAOev aUtü, koraMuroUga T^v AovuMküav eig KüZwov 
émi Tfjg BaciAetag OvoevriviavoO xai OeoboGíou, xai bébuxev Éx 
TUV Aeupávuv uepiíóag év móAÀei d[1acguóv. 'O 6€ Oótu ag drelouv 
TüGMv év lor0ia uerà l'aà0ng xai 00 oAn0cig éreAeus0n * aó- 
T 66 Ugrepov fj AouAkia év eiprvy éxouimn. 

Ces résumés sont tout ce qui nous reste d'une Passion, dont on 
distingue les principaux linéaments : 1?) noms et qualités des mar- 
tyrs ; époque de l'événement ; 2») supplice des martyrs; 3) inci- 
dent du chrétien anonyme martyrisé avec eux; 4?) histoire de - 
Gaatha et des reliques ; arrivée de celles-ci à Cyzique. 


(1) C'est sensiblement le texte du synaxaire de Sirmond. Sysax. eccl. CP., 
P. 559. M. AcHELIS, p. 318 a collationné ce dernier sur le ms. de l'Ambrosienne 
B. 133 sep. — (2) P. G., t. CXVII, p. 368. — (3) AcHELIS, t. c., p. 319. 
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Il serait peut-étre téméraire de juger la Passion des Vingt-six 
martyrs sur un résumé, qui ne rend qu'imparfaitement la physio- 
nomie du morceau et qui nous prive notamment de tout l'élément 
psychologique. On peut dire néanmoins que ce qui nous reste 
paraít d'assez bonne qualité, et l'hagiographe de Cyzique — car 
on ne peut douter de cette provenance — semble s'étre servi de 
documents contemporains ou bien s'étre inspiré de traditions 
sérieuses et peu éloignées des événements. 

La chronologie n'est pas d'une absolue précision, mais on n'ose- 
rait la qualifier de fantaisiste. L'époque de Valentinien, Valens et 
Gratien comprend les années 367 à 375, durant lesquelles tombe la 
persécution d'Athanaric. Les années de Valentinien et Théodose 
que l'on indique pour la déposition des reliques à Cyzique courent 
de 383 à 392. La date liturgique, 23 octobre, n'est pas celle des 
Grecs qui célébrent les martyrs Goths le 26 mars. Il faut évidem- 
ment préférer la tradition de l'église de Gothie. 

Sozoméne raconte un épisode de la persécution que l'on ne peut 
s'empécher de rapprocher de notre récit. Athanaric, dit-il en sub- 
stance, irrité de voir ses sujets embrasser la religion chrétienne 
sous l'inspiration d'Ulphilas, en tourmenta un grand nombre de 
diverses facons, et il y eut des exécutions soit aprés une instruc- 
tion réguliére soit encore sans forme de proces. On dit méme que 
les ministres d'Athanaric placérent une statue sur un chariot et la 
promenérent le long des tentes des chrétiens, ordonnant à ceux-ci 
d'adorer l'idole et de sacrifier, Ceux qui s'y refusérent furent brü- 
lés dansleurs tentes. Dctail plus horribie encore. Plusieurs hom- 
mes et des femmes menant avec elles des enfants, dont quel- 
ques-uns à la mamelle, s'étant réfugiés dans la tente qui servait 
d'église, les paiens y mirent le feu, et tous périrent (r). 

Le fond de l'histoire estle méme, et si certains détails ne con- 
cordent pas entiérement, cette divergence ne dépasse pas l'écart 
normal de deux sources indépendantes. Le nom de Wingurich à 
la place d'Athanaric n'est probablement pas une difficulté, surtout 
si on remarque qu'au lieu de Oütyyouptyou BaciMéug de quelques 
synaxaires d'autres donnent la variante certainement originale 
de Oürrrvoupixyou dpxovroc, désignant sans doute un chef subor- 
donné à Athanaric et transformé en roi par les synaxaristes. 

On peut donc étre certain que la Passion des Vingt-six martyrs 
et le récit de Sozoméne se rapportent au méme épisode de la per- 
sécution, et qu'il en est de méme de la notice du calendrier au 


(1) SozoMENE, IHitst. cccl., VI, 37. 
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23 octobre. L'identité des noms de Wereka et Batwins avec ceux 
des deux prétres qui sont à la téte du groupe ne laisse aucun 
doute, et le sens de l'énoncé est bien celui qu'indiquait Massmann. 

Si la liste des martyrs présente quelques lectures douteuses (r), 
rien ne permet de penser qu'elle ne repose pas sur un document 
de premiére main. Gaatha n'était sans doute pas une reine des 
Goths, et il faut s'en tenir aux rédactions qui l'appellent cUpioq 
TOU éTépou dpyovrog ToU é€0voug TUVv [órOuv. Mais 1l faut con- 
venir que son histoire, en connexion avec un transport de reliques 
en Ásie Mineure, n'est pas de celles que les hagiographes ont 
l'habitude d'inventer lorsqu'ils ont à rendre compte d'un événe- 
ment de cette espéce. Quant au fait de l'envoi des reliques de nos 
saints en pays étranger, nous verrons qu'il n'a rien que de normal 
dans le milieu oà nous sommes. 


Les saints dont il nous reste à parler sont en dehors de la partie 
du calendrier gothique qui nous est parvenue, du moins à s'en 
tenir aux dates fournies par la tradition grecque. Examinons 
d'abord les Actes de S. Nicétas, le martyr goth, que les ménologes 
et les synaxaires fixent unanimement au 15 septembre. Il est à 
noter que cette féte est celle de la déposition des reliques dans la 
basilique de Mopsueste, comme nous l'apprenons par la Passion 
méme de Nicétas (2). 

Cette piéce, qui renferme beaucoup de détails précis et intéres- 
sants, a été examinée par presque tous les érudits qui se sont 
occupés de l'histoire de l'église des Goths, et la question qu'ils ne 
manquent pas de se poser est de savoir s'il faut les considérer 
comme une source de cette histoire (3). Il existe des Actes de Nicé- 
tas une double version, celle que nous publions ici pour la pre-- 
miére fois (4), la plus ancienne, incontestablement, et le rema- 
niement qui fait partie du ménologe de Métaphraste (5). On 
constatera, non sans étonnement, que personne, jusqu'ici, ne s'est 
avisé d'interroger la Passion originale, et que, dans une matiére 
aussi délicate, on ait cru pouvoir se contenter d'un dérivé, 
dépouillé de plusieurs éléments essentiels et impropre au contróle 
de la critique. Nous laisserons provisoirement de cóté cette 


(1) AcHELIS, t. c., p. 3233, a relevé d'aprés les différents manuscrits dont 
il s'est serviles variantes des noms des martyrs. Nous renvoyons à la liste 
qu'il a dresséc. — (2) Passio S. Nicetae, c. 7, plus haut, p. 214. — (3) Voir prin- 
cipalement BgssEL, Ueber das Leben Ulfilas, p. 80-87; G. KAUFMANN, dans 
Zeilschrift für. deutsches Alterthum, t. XXVII, p. 226-37. — (4) Plus haut, 
D. 209-15. — (5) BHG*. 1340. 
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seconde rédaction, qui ne peut présenter d'intérét que pour la 
connaissance des procédés du Métaphraste. 

La Passion de Nicétas est composée comme suit: 1^) Introduction 
oü le martyr est distingué d'un homonyme (c. 1) ; 2^) quelques indi- 
cations sur la personnalité de Nicétas (c. 2) ; 39) exposé historique, 
sur les guerres et la conversion des Goths (c. 2-4); 4?) martyre de 
Nicétas (c. 5) ; 5?) translation du corps à Mopsueste par les soins 
de Marianus (c. 6) ; 69?) dissertation chronologique (c. 73) ; 7?) dépo- 
sition des reliques dans la basilique à Mopsueste (c. 7*) ; 89?) inci- 
dent à propos d'un échange de reliques (c. 8) ; 9^) conclusion (c. 9). 
On reconnait à la lecture que la piéce n'est pas d'une venue. 
L'auteur écrit à Mopsueste, prés de la basilique du saint qui est 
aux portes de la ville (rporüAawog vaóz), et se montre bien au 
courant de l'histoire locale. Pour le reste, il s'est livré à un travail 
de compilation dont nous essayerons de retrouver les principales 
sources. 

Pour la mention de l'autre Nicétas notre hagiographe est tribu- 
taire de la littérature Clémentine, Il est à noter qu'il ne connait pas 
la Passion d'un martyr Nicétas dont noüs aurons à nous occuper 
aussi. Le Nicétas des romans Clémentins n'est pas mentionné dans 
les recueils hagiographiques des Grecs. Quant à son héros, notre 
auteur le connait fort peu. Il sait qu'il est Goth, qu'il tomba victime 
de la persécution avec d'autres de ses compatriotes, que ses reli. 
ques furent transportées à Mopsueste. Ceci paraít puisé à bonne 
source et a puétre trouvé dans les oikeiakà Guufóóhata. Mapiavoo 
(c. 7), qui existaient encore. L'idée de faire du martyr un person- 
nage important (ràüg mpurag eiyev Tapà Toig BapBópotg Tiüuág), 
est une de celles qui viennent toutes seules aux hagiographes, sans 
qu'ils aient besoin de les trouver dans un document. Les détails du 
martyre — assez maigres d'ailleurs, — kareó£avreg aütóv gUpav- 
Tég T€ kai Guvroüyavreg eig TO mOp éÉpalov (c. 5), peuvent étre 
historiques, mais ne sortent pas de la banalité du genre. In 
somme, la personne de Nicétas occupe une toute petite place dans 
le récit. 

En revanche,une grande importance est donnée à la peinturedu 
milieu historique.Ici toute l'information de l'auteur dérive de l'His- 
toire ecclésiastique de Socrate, dont il a fait des extraits qu'il a mis 
bout à bout, non sans leur avoir fait subir quelque préparation. 
Pour comprendre la portée de ses retouches, il faut se rappeler les 
conditions spéciales de cette malheureuse église des Goths, livrée, 
presque dés sa naissance, aux divisions intestines et à la tyrannie 
d'un pouvoir persécuteur, Ulfilas avait fait des conversions dans 
les deux fractions rivales, et ces nouveaux chrétiens étaient gagnés 
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àl'arianisme. Athanaric ne distinguait point entre catholiques et 
ariens, et il y eut des martyrs dansles deux confessions, Ure 
Yevég0at uáptrupag Tnvixaüra Bapfápoug dpeiaviZovrag, Socrate le 
dit expressément (1). Mais il cherche aussitót à effacer la fácheuse 
impression que pourrait produire l'idée que des hérétiques se sont 
introduits dans la glorieuse phalange des martyrs. Si Arius fut 
coupable, il n'en faut pas penser de méme des Goths : « Ces barba- 
res, dit-il, embrassérent le christianisme en toute simplicité, et 
méprisérent cette vie passagére pour la foi dans le Christ (2). » La 
remarque est pleine de bon sens, et répond vraisemblablement à 
la réalité concréte. 

Mais on voulait étre plus completement rassuré sur la parfaite 
orthodoxie des martyrs qui étaient proposés à la vénération publi- 
que, etl'on trouve un peu partout des traces de cette préoccupa- 
tion, se traduisant par des affirmations catégoriques. S. Ambroise, 
dansle passage que nous avons cité (3), met directement les mar- 
tyrs Goths en opposition avec les Áriens; S. Augustin (4) assure 
qu'il n'y avait alors que des catholiques en Gothie. Les Actes de S. 
Sabas ont soin de souligner la rectitude de sa foi, ópO00g Tí) 
Tío Tet (5), et dans l'histoire des Ving:-six martyrs, Gaatha est qua- 
lifiée de xpigTiavr| xai. óp0óbo£og. Dans ce dernier cas surtout la 
constatation — nous la supposons exacte sans pouvoir la vérifier 
— n'était pas de trop. En effet les Vingt-six martyrs étaient hono- 
rés par les Goths ariens, puisqu'ils figurent dans leur calendrier. 
Nous savons, il est vrai, que ces Goths avaient des fétes communes 
avec les orthodoxes, mais c'était avec les Grecs, et il y alieu de se 
demander s'ils admettaient des anniversaires de martyrs indigénes 
appartenant à la confession rivale. 

Quoiqu'il en soit, il était notoire qu'il v avait parmi les martyrs 
de Gothie des hétérodoxes,et le premier soin d'un hagiographe qui 
avait à faire l'éloge d'un saint de ce pays,devait étre de le laver de 
tout soupcon. Le panégyriste de S. Nicétas nel'a pas oublié. Dés 
les premiéres phrases (c. 2) il fait remarquer que le saint était 
imbu de la saine doctrine pour l'avoir recue de l'évéque Théophi- 
le, lequel assista au concile de Nicée et souscrivit à ses décrets. 
Il a trouvé le détail — moins, bien entendu, les relations avec 
Nicétas qui sont de son invention — dans Socrate II, 41, 23. Plus 
loin (c. 4) rencontrant dans un autre texte de Socrate, qu'il tenait 


(1j Hist. eccl., IV, 33,7. — (2) Oi 5é gdpBapot ámAórnti TÓv yxpioriaviouóv 
beEdpevoi, ümép tfjg eig Xpioróv mioteug Tf); évrabüOa Zufj; kareqpóvnoav. 
Hist. eccl., IV, 33, 9. — (3) Plus haut, p. 275. — (4) Plus haut, p. 275. — (5) Plus 
haut, p. 217, n. 2. | 
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à citer (IV, 35, 6), lenom d'Ulphilas et la mention de ses conver- 
sions, il revient au premier passage et l'insére dans ce texte en le 
modifiant légérement. Socrate disait : Tóre 6€ xai OUAgiAag (1) ó 
TUv lórOuv érnigkorog vpáupara égpeOpev vorOika. Notre auteur 
écrit: Tóre xrÀ. érigckomog [rpurov uév émópevog OcogíÀu érmio- 
Kóru) rapóvrt kai Umoypagpovrt Tí év Nikaíag Gcuvóbu, gcuv8e- 
uévu 5é kai Tí) Tevouévg év KuvoaravrivourmóAet Gguvó- 
6w] rpduuara égeópe xrÀ. Le but de cette interpolation. est 
parfaitement clair. Ulphilas est devenu arien, on le sait ; mais il 
ne l'a pas toujours été, puisqu'il a commencé par suivre Théo- 
phile un des signataires du concile de Nicée. Concluez-en que tous 
ses convertis ne sont pas des hérétiques, et qu'il peut avoir pré- 
paré au martyre des disciples dont la foi est sans tache. 

Dans ce qui suit (Cuv6euévu etc.), il ne reste de Socrate que les 
mots. Le sens a été profondément altéré, dans l'intention, semble- 
t-il, d'accentuer l'orthodoxie de Théophile. Lhistorien parlait 
d'Ulphilas, qui adhéra à la formule du synode arien de Constan- 
tinople de 360. Chez l'hagiographe, c'est Théophile qui adhére au 
concile de Constantinople, comprenez, en dépit de la chronologie, 
au concile cecuménique de 38r, sans quoi tout l'effet de la phrase 
précédente est détruit. Le manuscrit P porte Guv0éuevogq. Ce serait 
alors Ulphilas lui-méme qui recevrait ce brevet d'orthodoxie. 

Le Métaphraste a trouvé mieux. Théophile et Ulphilas siégent 
ensemble à Nicée, Ulphilas fait partie du grand concile de 
Constantinople. Le passage est remarquable : Oüpqílog 6$, 
ótáboyog pév  TUv doyrepariküv Oeguüv éypnuámrie — Oeogílov, 
Ouumapuv 66 aüTü móÀa: karà Tv  Níkaav xoi rà ica qpovüv, 
Ouvnbpeucev bDoTepov xai oi; ór év KuvoravrivovuróAet dvía. xoi 
oikouuevikr] beurépa Guvekporrün auUvobog (2). On ne saurait plus 
maladroitement souligner l'artifice de l'hagiographe de Mopsueste. 
Celui-ci se trahit plus loin encore. Il supprime dans le passage de 
Socrate la phrase dre Yevéo0at: uádprupag TnvixaüTa Bapflápoug 
dpeuaviZovrac, la remplace par une incidente banale sur Nicétas, 
qu'on avait complétement perdu de vue, et passe aussitót à 
l'énoncé de Socrate sur la simplicité de la foi des Goths, ce qui n'a 


(1) On a remarqué dans nos textes lcs diverses formes du nom de l'évéque des 
Goths. Voirà ce sujet G. KAUFMANN, dans Zeitschrift für deutsches Alterthum, 
t. XXVII, p. 243-44. — On sait que Philostorge (II, $) nomme la bourgade de 
Sadagolthina, en Cappadoce, comme pays d'origine des aieux d'Ulphilas. Une 
inscription récemment découverte a fixé la position de cette localité. Voir 
S. SALAVILLE dans Échos d'Orient, t. XV (1912), p. 61-63. — (2) Act. SS., Sept., 
t. V, p. 41, n? 3. 
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plus aucun sens dans le contexte, surtout avec la date consulaire 
qu'il y accole, et qu'il a été prendre dans un des chapitres précé- 
dents (1). 

L'histoire de Marianus, de l'invention miraculeuse du corps 
et de l'envoi à Mopsueste est appuyée sur une dyevubrjs rapábocig 
(c. 6), et l'hagiographe n'invoque pas ici les oiketaxà. GupóAoia de 
Marianus, lui-méme. Il ne les cite que dans la question de chrono- 
logie (c. 7), pour déclarer qu'ils sont d'accord avec l'histoire ecclé- 
siastique, c'est-à-dire avec Socrate. On remarquera que dans 
Socrate la date citée n'a aucun rapport avec l'histoire des Goths, 
mais qu'elle est exprimée dans un chapitre voisin (IV, 31, 6), oü il 
est question de la mort de Valentinien. La connaissant déjà par 
le document de Marianus, notre auteur aura eu l'attention attirée 
de ce cóté, et l'aura rattachée aux événements racontés par l'his- 
torien un peu plus loin. Le procédé accuse ou une extréme négli- 
gence ou une remarquable désinvolture. 

Que faut-il entendre par les ouufóAatia de Marianus ? Il est 
probable que ce n'était pas une relation proprement dite, sans 
quoi notre auteur n'aurait pas manqué de l'invoquer à propos 
de l'histoire de la translation. C'était sans doute un. maigre pro- 
cés-verbal, une simple attestation datée de l'identité du corps 
saint ; une inscription en avait peut-étre gardé le texte. 

La discussion chronologique à laquelle se livre l'auteur de la 
Passion de Nicétas n'est pas banale en hagiographie et donne à la 
piéce un cachet particulier, que le Métaphraste a fait disparaitre 
en la supprimant purement et simplement. C'est bien, il est vrai, 
un hors-d'cuvre, mais intéressant en ce qu'il porte sa marque 
d'origine locale reconnaissable à travers la documentation érudite 
dont quelque chronique a fait les frais. Nous renvoyons, pour 
l'appréciation de ce brillant morceau, à la note que M. D. Serruys 
a bien voulu rédiger à notre intention, et dans laquelle on recon- 
naitra sa compétence spéciale en ces matiéres. Nous la publions 
plus loin avec sa bienveillante autorisation. Qu'il. veuille. bien 
agréer ici l'expression de notre vive reconnaissance. 

L'histoire des reliques de S. Nicétas aprés la translation repose 
certainement sur des traditions locales et nous a conservé quel- 
ques renseignements sur l'église de Mopsueste à une époque oü 
elle ne fait plus guére parler d'elle. On regrette de ne pouvoir 
dater exactement l'évéque Auxentius, qui fit élever la basilique 
des saints martyrs Probus, Tarachus et Andronicus, et fut mira- 


(1) La phrase ka60dmep év éxxAnoiao rixaig foropiatg 5biAo6rat est assez claire 
comme indication de source, 
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culeusement empéché, à ce que raconte l'hagiographe, de tenir la 
promesse qu'il avait faite de donner à l'église d'Anazarbe une 
partie du corps de S. Nicétas. Il y eut un évéque de Mopsueste 
du nom d'Auxentius au milieu du IV* siécle (1), un autre quelques 
années aprés le concile de Chalcédoine (2). C'est certainement le 
second qu'il faut choisir. La rédaction de la Passion de Nicétas 
date de l'épiscopat d'un de ses successeurs. Rien n'empéche 
qu'elle soit de la fin du V* siécle. On a suffisamment montré 
qu'elle ne peut pas étre considérée comme une source de l'his- 
toire des Goths. 

Dans le synaxaire de Constantinople, Nicétas est l'objet d'une 
trés courte notice qui s'inspire visiblement de nos Actes. On y 
insiste surtout sur ce point qu'il ne faisait pas cause commune avec 
les barbares, entendez, avec les ariens. Un manuscrit ajoute cette 
note intéressante qui montre qu'au XII* siécle on se croyait, à 
Constantinople, en possession du corps du martyr : TeAeirat bé f 
uvüun aüro0 év TQ voi auro0 Trj Óvr mÀncíov ToO dyYíou 
"PPupavoO xai évbov ToO vaoU ro0 dYfíou 'PunavoO év0a xai TO 
OUpua aUTOÜ drmókerar uerà xoi Aavijh roO mpognrou (3). Il y 
avait donc aussi une église ou chapelle sous son vocable. 


Il faut bien dire un mot des Actes de S. Nicétas dont M. Istrin 
a publié plusieurs versions (4). La date de la mort du martyr est 
celle de la féte de Nicétas le goth, 15 septembre, mais le récit, 
dans sa forme originale, ne rappelle en rien les Actes de cet homo- 
nyme. Nicétas est le fils de l'empereur Maximien. Il est chrétien 
et ne tarde pas à étre dénoncé. Pendant qu'il est en communica- 
tion constante avec les esprits célestes, il subit une suite de sup- 
plices épouvantables qui rappellent à s'y tromper l'histoire de 
9. Georges et toutes les Passions apparentées. Tous les incidents 
tour à tour fantastiques et grotesques dont le récit est entrecoupé 
se retrouvent ailleurs dans cette littérature fabuleuse, qui est une 
sorte de défi au bon sens et reléve avant tout du folklore mais à 
aucun degré de l'histoire. 

Les diverses rédactions que nous connaissons de ce morceau 
sont dans les conditions normales propres au genre. On y recon- 
nait tantót des additions ou des développements, l'usage, enfin, de 
tous les procédés qu'on applique sans scrupule à des textes qui 
n'imposent aucune sorte de respect. À travers ces déformations 


(1) PiuiLosroRGB, Hisl. eccl, V, 2, P. G., t. LXV, p. 529. — (3) LEQUIEN, 
Oriens christianus, t. II, p. 8924-93. — (3! Synax. eccl. CP., p. 45. — (4! BHG*, 
1343:13406. 


o ———  —REREEIA san eem - o. m MENGE — — 
P DRE: E — "M 


SAINTS DB THRACE ET DE MÉSIE. 287 


apparait toujours la méme trame, qu'il serait assez aisé de rétablir 
avec une certaine approximation, si pareille opération pouvait 
nous apprendre quelque chose. Dans une de nos recensions (r1) 
Nicétas se trouve identifié avec le martyr goth par un artifice 
dépourvu de toute subtilité. La fabuleuse histoire du fils de 
Maximien vient de se dérouler ; mais avant qu'il achéve son mar- 
tyre, l'empereur lui-méme est tué. Alors parait Athanaric et c'est 
lui qui ordonne de faire périr Nicétas par le feu. Ce qui suit vaut la 
peine d'étre relevé : éreleu)0n 6€ ó üyt0g uóprug ToO XpicTo0 
Nixrag  GemreuBpiu unvi eig ràg bexamévre huépa capBárw wupo 
ó(6Ó0g * xai oU xarebéfaro Ó dpywgoTodTQqfoc; £àgcat TO Oa 
aUtO0 év Tí) v), &ÀÀ' éxéAeuGev d[yéNoi; uerà vegéAna, xai. &opov 
TÓ Tíutov Aetyavov xai dmüyovov aüTO év Tí) dyíg TOÀe év Tf) 
nétpa Tí] kpeuauévr éxeige Uró ToO dáyiou Tveunaroc, évOa drmó- 
Keivrat Kai rà Aeüuyava To0 dyíou TTagvouriou xoi XapaAdyurovu 
«di TOU dyiou TlapaxArou xai Boviparíou xai ruv d[iuv 'Ale£iou 
xai EU0upiou fj bé nia kará0eci; abToU el; Tv dxpav Nixko- 
unóéuv, év fj kai éreAeuo0n (2). Ce passage appartient à la forme 
primitive de l'apocryphe. Pourrait-on en conclure qu'on honorait 
un S. Nicétas à Nicomédie, et que c'est lui qui a inspiré le chef- 
d'ceuvre que nous venons de signaler ? 


Nous n'avons trouvé citée nulle part parmi les documents con- 
cernant l'église des Goths la notice des synaxaires sur les saints 
Innas, Rhimas et Pinas, au 20 janvier, parfois au 20 juin (3). La 
raison en est que leur nationalité n'y est pas indiquée et qu'ils 
sont simplement désignés comme yudpag Tivóg Tfjg karà dpkTov 
Urápxovtec. Le titre de la Passion que nous publions (4) les ratta- 
che à la Gothie, etles noms des saints (5) comme aussi celui de 
l'évéque Goddas ne sont point pour démentir cette indication. 
Nous n'avons évidemment ici qu'un court résumé d'un récit 
perdu. On peut dire que la couleur locale n'y manquait point. 
La maniére de rattacher nos saints à S. André, l'apótre de la 
Scythie (6), donne à croire que la rédaction ne remontait pas à 
une époque trés reculée. La date du martyre était inconnue ; on 
célébrait le jour de la translation. 

Sans cette circonstance, on n'aurait pas de peineáà choisir entre 


(1) BHG?. 1344. — (2) C. XIII, IsrRIN, p. 271. — (3) Syntax. eccl. CP., pp. 
407, 757. — (4) Plus haut, p. 215-16. — (5) Pour les deux premiers, voir par 
exemple J. WiNKLER, Fricsche Naamlijst (Lecuwarden, 1898), pp. 185, 313. 
Tlíivvag est le nom d'un rétiaire, un barbare connu par une inscription. Voir 
Studia Pontica, III, vxo. — (6) EusEBE, Hist. eccl. LII, rx. 
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"TE P envoi de reliques. La premiére qui porte le chiffre 
appart * jressée à un compatriote séjournant dans un pays « oü 
155, €! wor fait encore des martyrs ». S. Basile le prie d'envoyer 
Ja peres dans sa patrie : kaAdg bé mowjceig; éàv xai Aetyava 

des m y rj ratpítót éxrréuyngs (x). Dans la lettre 164. à Ascholius 
pu de Thessalonique, on voit que des reliques sont arrivées à 
Césarée du pays des barbares au delà du Danube : páptug 0€ 
juiV énebrjupoev ék vüv émékewa "lorpou BapBápuv (2). Oa est 
d'accord pour reconnaitre dans le destinataire de la lettre 155 le 
Qóviog ou "lobvio;z Zupavóc, ó Aaprpórarog 5oU0E tfjg XkxvOíag de 
Ja Passion de S. Sabas (3), et dans le martyr S. Sabas lui-méme. 
La lettre 165, adressée également à Ascholius, d'aprés les manus- 
crit, mentionne,encore le martyr : uóprupi véov d0Mjcavrm érri 


Tüg Yeírovog bpiv BapBápou, tTüv éve[pkoócav ériungag (4). Le . 


nom d'Ascholius mis en téte de cette lettre a été généralement 
contesté, Garnier propose de le remplacer par Soranus; Boehmer- 
Romundt la fait adresser à Ulfilas (5). Pfeilschifter rejette ces deux 
noms et se décide pour Bretanion, évéque de Tomi (6). 

Le nom d'Ulfilas doit étre résolument écarté de toutes ces dis- 
cussions. Il n'y avait Jamais été prononcé, jusqu'à ces derniers 
temps, oü l'on s'est avisé pour des raisons insuffisantes — j'allais 
dire futiles — de lui attribuer la composition de la Passion de 
9. Sabas, et de lui faire jouer un róle incompatible avec les données 
historiquement établies(7). Cette nouveauté a eu un succés médio- 
cre, et on peut la croire définitivement écartée (8). 

Faut-il se décider entre Soranus et Bretanion ? Le choix est 
embarrassant, C'est bien Soranus qui a gratifié son pays natal des 
reliques d'un martyr de son voisinage. Pourtant, on ne reconnait 
guére l'officier à qui est adressée la lettre 155 dans le correspon- 
dant qui a recu la lettre 165. Celui-ci semble avoir avec Basile 
d'autres relations ; on dirait méme qu'il est évéque. Cette derniére 


(1) P. G., t. XXXII, p. 612-13. — (2) Ibid., p. 636. — (3) Plus haut, p. 22r, n. 8. 
— (2 P. G.,t. c. p. 650. — (5s) Ein neus Werk des Wulfila ? NEUB JAHRBÜüCHER 
FüR DAS KLASSISCHE ÁLTERTUM, t. XI (1903), p. 275. — (6) Kein netes Werk des 
Wulfila, FESsTGABE ÁLOIS KNOPFLER GEWIDMET (München, 1907), p. 210. — 
(7) H. BoEnMER-RoMuNpr, dans Neue Jahrbücher, t. c. p. 272-88.— (8) Voir Anal. 
Boll., t. XXIII, p. 96-98 ; PrEiLscHirTER, Festgabe, p. 212-224. On cite, il est 
vrai, l'adhésion de STREITBERG, Gothisches Elementarbuch?, p. ar. Mais cet 
auteur n'a point repris la discussion. 
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circonstance plaide pour l'évéque de Tomi. Mais est-on sür qu'il 
était Cappadocien ? et quelle part a t-il eu dans l'envoi du corps 
de S. Sabas ? 

On fait remarquer que le corps de S. Sabas a été d'abord trans- 
porté par Soranos eig r'|v 'Pupavíav, et de là envoyé en Cappadoce, 
óià O0cMjuarog ToU mpeaQurepiou. L'étape serait la ville de Tomi, 
oU l'on pense que Soranus avait sa résidence, et le consentement 
donné par le conseil des prétres avec l'évéque à sa téte, aurait 
valu à ce dernier la reconnaissance de Basile. Systéme ingénieux, 
mais reposant sur beaucoup d'hypotheses à vérifier. Il n'est d'ail- 
leurs pas absolument nécessaire, à notre point de vue, de se 
prononcer sur ce point spécial, puisqu'il n'y a pas de doute sur 
l'identité du martyr dont parle S. Basile. 

La Passion de S. Sabas est rédigée sous forme de lettre. L'église 
de Gothie écrit à celle de Cappadoce, à l'occasion, évidemment, 
de l'envoi du corps saint. L'adresse de la lettre, et aussi la conclu- 
sion sont empruntées à la circulaire de l'église de Smyrne sur la 
mort de Polycarpe, et comme toujours en pareil cas, cette circon- 
stance donne d'abord l'impression du convenu et de l'artificiel. 
Une étude attentive, hátons-nous de le dire, fait évanouir les 
soupcons, et le choix de ce cadre étranger n'a pas la portée qu'on 
est tenté de lui attribuer. On a fait remarquer que ces énoncés 
d'emprunt ont subi les modifications voulues pour étre adaptés 
aux circonstances (ri). D'accord. Mais il restera toujours qu'il ne 
faudra pas presser ces formules comme des phrases originales,et il 
ne serait peut-étre pas prudent d'en tirer des conclusions trop pré- 
cises sur l'organisation de l'église de Gothie. 

Le corps de la lettre doitil étre considéré comme un écrit 
original ? Si une autre source a été utilisée, quelle serait-elle ? 
Nous ne ferons plus entrer en ligne de compte les récits d'Ascho- 
hus (2), dont S. Basile remercie son collégue en ces termes : 
rà b€ cà biuüuara, évoràügeig dOXAnrikai, G')uara Omép Tfjg eUce- 
Betag xara£awvóueva, Oupóog BapBapixóg Uró TUV  dkaraminkruv 
Tv xapótav kxaragppovounuevoc, ai moiwkiÀat Bógavoi TOv Otwkóv- 
Tuv, ai bià mávtuv évorádcei; TV. àdyvuviZopuévuv, TÓ EóÀov, TO 
Ubup, tà Tele TiKQ TUV uapropuv (3). C'est là un tableau de la 
persécution et si quelques traits rappellent le martyre de S. Sabas, 
l'ensemble ne semble pas s'appliquer à un épisode unique. 

La phrase qui termine le premier chapitre de la Passion, 


(1) PFEILSCHIFTBR, t. c., p. 204-205. — (2) Contrairement à ce que nous avons 
écrit d'abord, Anal. Boll., t. XXIII, p. 97. — (3) P. G., t. XXXII, p. 636-37. 
ANAL. BOLL. XXXI. I9 
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uvüunge xoi oikobonufjg TUv OcoceBUv xápiv uerà tv év kupiu d- 
váÀuciv aUTOÜ oUk l)peueiv fiv émérpeyev àÀÀà Tpáwyat Tàüc dpi- 
Telag auToO (1), donne l'idée d'une relation écrite immédiatement 
aprés la mort du saint et destinée à l'édification des fidéles. Pres- 
que aussitót — car l'envoi du corps en Cappadoce ne tarda guére 
— cet écrit fut repris par son auteur, et fit le fond de la lettre 
rédigée à l'occasion de la translation. Cette interprétation nous 
paraít la plus probable. Mais la phrase citée se comprendrait 
encore, sila lettre elle-méme était le premier écrit relatant le mar- 
tyre de S. Sabas. Dans les deux cas nous aurions affaire à un 
document contemporain, ceuvre d'un témoin bien informé, et c'est 
là l'essentiel. 

Le fond du récit ne dément nullement cette origine. Rien de 
banal dans la suite des événements, qui se passent dans un milieu 
trés spécial. L'action est remarquablement vivante, et le portrait 
du héros est dessiné avec fermeté. On ne retrouve point ici le 
tableau classique des persécutions romaines déchaínées par le 
pouvoir central, ni cette régularité de procédure fixée par l'orga- 
nisation judiciaire. L'histoire de Sabas est une suite d'épisodes 
curieux, accusant une situation toute particuliére, et, tant chez les 
meneurs que dans le peuple paien — ajoutons méme, chez les 
chrétiens — un état d'áme qu'on ne constate pas ailleurs. Les chefs 
ne paraissent pas acharnés dans la poursuite, et la population 
n'est nullement fanatique. On s'ingénie à sauver Sabas, qui ne 
veut admettre aucun compromis avec sa conscience et refuse 
noblement de se préter aux expédients imaginés pour le soustraire 
aux persécuteurs. Ceux-ci méme, voyant qu'ils ont affaire à un 
homme de rien, se contentent de l'expulser. Lorsque dans une 
nouvelle alerte, il est enfin pris et enchaíné, une femme du peuple, 
durant le sommeil des gardes, le détache, et Sabas lui préte ses 
services pour les soins domestiques. Une derniére fois les soldats 
chargés de le noyer dans le fleuve, lui fournissent l'occasion de 
s'échapper. « Laissons aller cet homme qui est innocent, disent-ils 
entre eux; Atharidus — c'est le chef qui l'a condamné -- n'en 
saura jamais rien. » Il faut que le martyr les supplie d'exécuter les 
ordres qu'ils ont recus. 

On peut examiner ces Actes à tous les points de vue ; on n'y 
découvre aucune recherche ni aucun souci de l'effet à produire ou 
du modéle à imiter. C'est un enchainement de faits presque tous 
vraisemblables, racontés avec l'inimitable accent de la sincérité. 
Ce ne sont point des détails comme la vision de Sabas qui peuvent 


(1) Plus haut, p. 217. 
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les rendre suspects, ni cette héroique endurance aux mauvais 
traitements à laquelle l'hagiographe donne je ne sais quel air 
d'invulnérabilité. La vision de Perpétue n'a jamais servi de pré- 
texte à condamner ses Actes, et nous sommes 1ci à cent lieues 
de cette littérature qui fait échapper le martyr aux tourments, 
uniquement pour corser le récit. 

Ne cherchons pas à savoir qui a tenu la plume au nom de l'église 
de Gothie ; nous n'avons aucun indice qui permette de le nommer. 
Certes, ce n'est pas un barbare ; c'est méme un lettré qui a quelque 
lecture, qui sait écrire et composer. Il semble n'avoir pas appar- 
tenu à la nation, car il parle des Goths comme un homme 
qui, Sans doute, les connaít bien, mais qui vit dans un autré 
milieu. 

Par qui a-t-il été si bien renseigné sur la vie et le martyre de 
Sabas ? Ici encore, il serait téméraire de prononcer un nom, mais 
on songe involontairement au prétre Sansalas arrété en. méme 
temps que Sabas et qui lui survécut (c. 7). Il avait des relations 
dans la Romanie (c. 4) et il est fort probable qu'il y retourna pour 
attendre la fin de la persécution. Personne mieux que lui n'était 
en état de documenter le rédacteur, et de lui donner les détails si 
précis et si touchants qui font des Actes de S. Sabas une des perles 
de l'hagiographie antique en méme temps qu'une source pré- 
cieuse de l'histoire de l'église des Goths. 

Le synaxaire de Constantinople résume la Passion de S. Sabas 
à diverses dates du mois d'avril, selon les exemplaires ; le r5, 
le 16, le 17, le 18, et parfois le 12 qui est le jour méme de la passion. 
Le texte des Actes a subi quelque altération à la fin du chapitre 7, 
oü sont notés les synchronismes, mais ceux-ci sont exacts. En 
372 la féte de Páques tombait le 8 avril ; le 12 était donc un jeudi. 
Il mentionne aussi au 29 octobre et au 24 avril un S. Sabas mili- 
taire, que la notice fait vivre à Rome sous Aurélien, et qui, lui 
aussi, serait TÓ févog fórO0oc (x). Le résumé est bien court, mais 
il n'a pas bonne apparence, et l'on sait assez qu'il n'y a pas de 
martyr romain du nom de Sabas. Il y a tout lieu de penser que 
ce second Sabas de Gothie est le résultat de quelque confusion. 
Le portrait détaillé qui termine la notice et qui décrit jusqu'à sa 
barbe et ses cheveux ne doit pas faire illusion. Les descriptions 
de ce genre sont relativement fréquentes dans les synaxaires. 
Elles n'ont d'autre source que la tradition artistique (2). 


H. D. 


(1) Synax. eccl. CP., p. 627. — (a) Synax. eccl. CP., p. Lxvi. 
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NoTE DE M. D. SERRUYS 
SUR LA CHRONOLOGIE DB LA PaAssION DE S. NicÉTAs. 


Les indications chronologiques de l'auteur sont particuliérement 
abondantes, mais il est manifeste qu'elles dérivent d'une date 
traditionnelle unique, repérée à l'aide de synchronismes empruntés 
à une chronique universelle. 

La date traditionnelle que l'auteur dela Passion tient de sa 
source est : uerà Tr|v Urareíav lpariavoO TO rpírov kai 'Exxuriov ; 
or le consulat de Gratianus consul pour la troisiéme fois et Equi- 
tius se place en l'an 374 (1). 

Cette date a été commentée et appuyée au moyen de synchro- 
nismes empruntés à une chronique universelle et fondés sur : 

1?) l'ére locale 

29) les olympiades 

3?) les consulats 

45) l'ére mondiale et l'ére chrétienne. 

19) Ere locale. — Comme il fallait s'y attendre, l'ére que l'au- 
teur attribue à la ville de Mopsueste n'est pas l'ancienne ére de 
l'an 68av. J.-C. attestée par les monnaies (2). Il ne connait que 
l'ére dite « dela liberté» qui se confond sans doute avec l'ére d'An- 

. tioche (3), laquelle s'étendit à une grande partie de l'Asie mineure. 

" Encore ne connaít.il pas cette ére sous sa forme originale; celle-ci, 
comme nous l'apprennent des témoignages formels d'Eusébe (4) et 
d'Evagrius (5), commengait en l'année 49 av. J.-C. ; mais notre 
auteur n'en connait qu'une adaptation tardive, attestée seulement 
parles chroniques universelles, qui repose sur le synchronisme 
Ol. 182,1 — consulat de Plancus et Lepidus (— an 42 av. J.-C.). 
Telle est la chronologie que nous trouvons, par exemple dans le 
Chronicon Paschale (6). 

29) Olympiades. — C'est en. effet en l'Ol. 182, 1 que notre auteur 
fait commencer son ére locale et si le Chronicon Paschale semble 
faire coincider le consulat de Plancus et de Lepidus avec l'Ol. 
182,2, ce n'est qu'une apparence, qui provient de ce que cette 
chronique identifie l'Ol. z,1 avec l'an du monde 4732, lequel cor- 


(1) Cf. Tu. MowMsEN, Chronica minora, t. III, p. 533; W. Li£&BENAM, Fasti 
consulares imperit vomani, Bonn, 19ro, p. 38. — (2j Cf. IqHooF-BLUMER, Monnaies 
grecques, Amsterdam, 1883, p. 362 et Zeitschrift für Numismatik,t. X, p. 294. — 
(3) Cf. KuniTsCHER, art. Aera, dans PAULY-Wissowa, t. I, p. 650. — (4) EvsiBE- 
J]ÉRÓME, année d'Abraham 2295, ed. ScHoENE, p. 185. — (5) EvaGRius, Hist. 
eccl.,Il, 12, ed. BIDEz-PARMENTIER, p. 63. — (6) Chronicon Paschale, ed. L. Diw- 
DORF, p. 355, 1. 7 et suiv. 
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respond à l'année 777-776 avant [.-C., d'ou une avance d'un an 
sur la réalité (1). 

39) Consulats. — D'ailleurs, de son cóté, le rédacteur de la 
Passion avait altéré l'autre terme du synchronisme. En repérant 
les olympiades avec les consulats, il s'est trompé d'une olympiade 
et c'est pourquoi il place en l'Ol. 182,1 — consulat de Plancus 
et Lepidus, le consulat de l'Ol. 181,1 — César (pour la troisiéme 
fois) et Lepidus. L'erreur était d'ailleurs favorisée par l'homoioté- 
leute (2). 

49) Ere mondiale et àre. chrélienne. — Suivant une tradition con- 
stante chez tous les chroniqueurs anciens (3),l'auteur de la Passion 
place la naissance de J.-C. l'an du monde 550r. En effet, si les 
chroniqueurs différent parfois sur la date de l'Incarnation, qu'ils 
placent en 5500, lorsqu'ils adoptent l'année civile, et en 55or lors- 
qu'ils adoptent au contraire l'année ecclésiastique (25, 23 ou 2r 
mars suivant les époques), ils s'accordent généralement pour pla- 
cer la Nativité en l'an 55or. — D'autre part le fait que notre au- 
teur, se conformant à une tradition attestée dés le IV* siécle (4), 
fait coincider l'an 5500-5501 avec le consulat de Octavianus XIII 
et de Silvanus — an2av. J.-C. prouve que sa source se fon- 
dait sur l'ére mondiale de 5502 ou aera alexandrina mator (5). 


En sorte que le systéme adopté par l'auteur de la Passion peut 
se restituer comme suit: Ere d'Antioche (attribuée à Mopsueste) 
de l'an 42 av. J. C. — Ol. 282,1 — consulat de Plancus et de Lepi- 
dus — an du monde 5460-5461. 

Ce systéme a été altéré dés l'origine far notre rédacteur lu$-méme, 
puisqu'au consulat de l'Ol. 182,1 il a substitué maladroitement 
celui de l'Ol. 181,1. C'est une bévue de l'auteur ; il n'y faut point 
toucher. 


(1) Surle systéme de réduction des années du Chronicon Paschale, cf. E. 
ScuwaRZz, art. Chronicon Paschale, dans PAULY-Wissowa, t. III, p. 2460 ct 
D. SERRUYs, De quelques àres usitées chez les chroniqueurs byzuntins, dans REVUE 
DE PHILOLOGIE, 1907, pp. Ist et suiv, — (2) Le consulat de César et Lepidus pour 
l'annéc 46 avant notre ére — Ol. 181,1 est constant dans toutes les chroniques 
anciennes, qui ne différent que sur le quantiéme des consulats de César. Cf. 
'TH. MoMMSEN, Chronica minora, t. I, pp. 56 et 216. — (3) Sur l'origine de cette 
tradition, cf. H. GELzER, Sextus Tultus Africanus und die byzantinische Chrono- 
graphic, 1880-1898, pp. 24 et suiv. — (4) C'est en effet à la fin du IVe siécle qu'il 
faut placer la source à laquelle ont pu puiser indépendamment au début du 
Ve siécle, les Fast? Hydatiuni (cf. Tu. MoMMsEN, Chronica minora, t. I, p. 218), 
etle Barbarus Scaligeri (ibid.,p. 277). — (5) Cf. FR. Rünur, Chronologie des Mit- 
telalters und der. Neuzeit, Berlin 1897, p. 190-191; B. M. LEnscH, E:nleitung it 
die Chronologie, Fribourg, 1899, t. I, p. 98-99. 
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Il n'en va pas de méme pour les synchronismes altérés far des 
fautes de copisles ; il y en a deux : 

(P. 213, l. 22-24) il faut corriger: év irmareíq 'OxrofiiavoO. TO 
TpickaibékaTOov xai XuovavoO : rjv ó€ Érog Trí Muwyovuróha [Ór- 
6oov xai] TeOcapaxkoc1Óv. Entre l'an 42 et l'an 2 avant notre ére, 
il n'y a que quarante ans ; l'altération provient de ce qu'une 
variante a été additionnée au texte : rj pour yp. 

Plus loin, l. 24-27, il faut lire : 'Hvíxa Toívuv ó áyt0q dorUnT: 
Ocv.. "v érog; rfjg Muwyoumóleug ÉxtTov xai békatov kai 
TerpakocgiocO Tóv. La lecon du manuscrit: ékrov xai eikoOTÓv 
ou qQK' provient de qiv' — 416, gráce à la confusion du groupe iv 
(écriture minuscule) avec le x ouvert, de type oncial, fréquent dés 
la fin. du X* siécle (1i). Il y a en effet 416 ans entre l'an 42 
avant J. C. et l'an 374 de notre ére. Mais en établissant son calcul 
sur l'an 374 de notre ére, le rédacteur dela Passion de S, Nicétas 
a compté comme si sa source portait év ürmareia l'pariavoO TÓ 
tpirov xai 'Exkuríou (— année 374) au lieu de perà tiv Ürareíav... 
(— année 375). Le texte original, rétabli avec un maximum de 
probabilité, contient donc encore une légére bévue de l'auteur et 
nous constatons une fois de plus que celui-ci, malgré son étalage 
de science chronologique, était un historien novice. 

Mais ce qui est plus intéressant que les synchronismes maladroi- 
tement accumulés par l'auteur de la Passion, c'est la chronique à 
laquelle il a puisé ; elle devait étre assez ancienne à en juger par 
le fait qu'elle présente encore l'aera alexandrina maior à laquelle 
l'aera alexandrina minor s'est progressivement substituée, dés le 
début du cinquiéme siécle (2). 


(1) On remarquera que les chiffres ont été notés, selon la coutume de Syrie 
et en général d'Asie Mincure, en commencgant par les unités suivies des dizaines, 
etc, Voir de nombreux exemples dans Lucas ET voN OPPENHEIM, Gricchische und 
lateinische Inschriften aus Syricn, Mesopotamicn und. Kletnasicn,Bvz. ZgiTSCHRIFT, 
t. XIV (1905), p. 1-72, et dans la plupart des recueils épigraphiques relatifs à 
l'Asie Mineure, — (2) Cf. D. SgnRuvs, Les transformations de l'Aera alexan- 
drina minor, dans REVUE DE PHILOLOGIE, 1907, p. 251-64. 
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Alas 279. Charalampus 387. 
Alexander 244-245, 260, 273. Chindeus 259, 260. 
Alexius 287. Chrestos 258. 
Ammon 248. Cirycus 240. 
Anastasia 237, 239, Claudius 232, 
Andreas 231, 236, 238, 276, 277, 287, Conon 240. 
Andronicus Vid. Probus. Cosmas et Damianus 238, 240. 
Animais 279. Crispinus 232. 
Anna 279. Cyriaca 239. 
Anthimus 246. Cyrillus 259-260. 
Apollon, Apollonius 258, 270. 
Apostoli 240. Dadas Vid. Maximus. 
Aquilina 240. Damianus Vid. Cosmas. 
Areius 270. Dasius 259, 260, 265-268. 
Arpulas 279. Datysus z Dasius ? 260. 
Artemius 239. Demetrius 247. 
Asclepiodote Vid. Maximus. Diomedes 236, 258. 
Astion 273, 274. Dionysius 232. 
Aurelianus 258. Dometius 240. 

Doroth eus 242. 
Babylas 246. Dorotheus ep. 277. 


Bacchus V:d. Sergius. 
Barin 279. Egathrax 279. 
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Eleutherius 238. 
Emilianus — Aemilianus. 
Epictetus 273. 

Eraclius 259. 

Euphemia 236, 246. 
Eustathius ep. 254. 
Euthymius 287. 
Eutyches 247. 


Felix 247. 

Felix 271, 272. 
Flavianus 273. 
Fortunatus 272. 


Gagus, Gaius 258. 
Genesius 247. 
Georgius 236, 266, 286. 
Glyceria 248, 249-252. 
Gordianus 258, 259. 
Gorgios 270. 


Hedistus 247. 

Heli 259. 

Heraclius 273. 

Herennius, Herentius — Hirenacus ? 
259. 

Hermes 243, 257, 258, 259. 

Hermione 240. 

Hermylus et Stratonicus 255-257: Vid. 
Stratonicus. 

Hesychius 230, 232. 

Hesychius 269. 

Hirenaeus 259. 

Hypatius 235. 

Hyperechius 270. 


Ia 240. 

Innas, Rhimas, Pinas, 287. 
Iohannes 2358. 

Iohannes Baptista 236, 237, 238, 239. 
Iohannes Chrysostomus 237. 
Irene 240. 

Irene 270, 27a. 

Iscoes 279. 

Isicius zs Hesychius. 
Isidorus 239. 

Ismael Vid. Manuel. 
Iulianus 240. 

Iulius 241, 268-269. 


Laodicius 251. 
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Laurentia 249. 
Laurentius 237, 238, 264. 
Leonida 260. 

Leonides 270. 

Leontius 260. 

Lucas 231, 236, 240. 
Lucianus, 258, 259. 
Lucillianus 232, 233-235. 
Lupus 258. 


Macedonius 263. 

Macrobius 258, 259. 

Mamas 239, 240. 

Manuel, Sabel, Ismael 232, 233. 

Marcellus archimandrita 258. 

Marcianus 247. 

Marcianus et Martyrius 235-236, 268. 

Marcianus et Nicander 258, 268-272. 

Marcianus oeconomus 239, 257. 

Martyres Gothi 277. 

Martyres Illyrici 238. 

Martyres Persae 238. 

Martyres XXVI Gothi 278-281, 283. 

Martyres XXXVII Philippopoli 241- 
242. 

Martyres XL Sebasteni 239, 249. 

Martyres XL Vid. Mulieres XL. 

Martyrius Vid. Marcianus. 

Maximus 230-232. 

Maximus, Quintilianus, Dadas 272a. 

Maximus, Theodulus,Asclepiodote 244. 

Melitene 272-273. 

Memnon 241-242, 258. 

Menas 236, 240. 

Mineus 240. 

Mochus, Moechus — Mocius 230. 

Mocius 225-228 ; 229-234 ; 240, 253,260. 

Moico 279. 

Mulieres XL 247-249, 276, 277. 

Mutacius — Mocius 230. 

Mutius — Mocius. 


Neander — Nicander 269. 
Nicander Vid. Marcianus. 
Nicanor 2724. 
Nicetas filius 
287. 

Nicetas Gothus 281-286 ; 292-294. 
Nicetas Mediciensis 250. 

Nicolaus 240. 

Notarii — Marcianus et Martyrius. 


Maximiani 2066, 286- 
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Pambon 270. 

Panteleemon 240. 

Paphnutius 287. 

Pappos 258. 

Papylus Vid. Carpus. 

Paraclitus 287. 

Parthenius 249. 

Pasicrates et Valentio 268-269. 

Passarion — Bessarion. 

Paula 232, 234, 

Paulus ap 246, 253. Vid. Petrus. 

Paulus ap. CP. 230, 235. 

Paulus 273. 

Petrus et Paulus 239, 240. 

Philemon 236. 

Philgas 279. 

Philippus ap. 239, 243, 276. 

Philippus ep. Heracl. 243, 273. 

Phocas 237. 

Pinas Vid. Innas. 

Platon 239, 240. 

Polycarpus 242, 253. 

Polyeuctus 238. 

Priscus 240. 

Probus, Tarachus, Andronicus 240, 
285. 

Procopius 236, 257. 


Quindeus — Chindeus. 
Quintilianus Vid. Maximus. 
Quirillus — Cyrillus. 


Romanus 236, 246, 286. 
Rhimas Vid. Innas. 
Rhuia 279. 


Sabas Gothus 288-291. 
Sabas Romanus 2grz. 
Sabel Vid. Manuel. 
Sabinus 247. 

Samuel 237. 
Saturninus 24I. 
Sebastiana 252-253. 
Selenias 270. 

Sergius et Bacchus 240. 
Severianus 246-247. 
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Severus 241-243, 258. 
Sipitsas 279. 

Silas 279. 

Sisinnius 258. 

Stephanus 237, 238. 
Stratonicus 258. Vid. Hermylus. 
Straton 258. 

Suerilas 279. 

Suimblas 279. 

Tarachus Vid. Probus. 
Tatianus 263. 

Taxius — Dasius 259. 
Terentius et Africanus 237. 
'Thecla 236, 240, 253. 
'Theoclia 248. 

Theodora 240. 

Theodorus 238, 239, 240. 
Theodote 240. 

Theodotus Vid. Maximus. 
Theodotus 247. 
Theodulus 263. 
Theoprepes 246. 

Thertas 279. 

Thomas 239. 

Thyrsus 237, 238, 240. 
Timotheus 231, 236. 
Traianus 240, 241. 
Tryphon 240. 


Ursicinus 238. 


Valentio Vid. Pasicrates. 
Valerianus 258. 
Valerius 258. 

Victor 247. 

Vindeus zs: Chindeus. 


Wereka 278-279, 281. 
Wico 279. 


Zenobius 240. 
Zenon 246. 
Zenon 259. 
Zoes 239, 240. 
Zoticus 245, 259. 
Zoticus 258, 259. 


DE CODICE HIBERICÓ 
BIBLIOTHECAE BODLETANAE OXONIENSIS. 


Inter libros hibericos non paucos quibus perillustris Bibliotheca Bodleiana 
Oxoniensis nuper aucta est, adesse vetustum quemdam codicem hagiogra- 
phicum nos monuit doctissimus chirographorum orientalium custos Arthu- 
rus E.Cowley, a quo insignis huius voluminis inspiciendi copia nobis per- 
humaniter facta est. 

Codex catalogo nondum inscriptus est nec paginae eius numeris signatae 
sunt. Constat foliis membraneis 500, 0 m. 39 X 0 m. 25, quorum quater- 
nioneslitteris 5 - o«o signati sunt. Verum, disrupta colligatione, periere 
inter folia quidem rri et r1i2, quaternio 0; et, inter folia 264 et 265,quater- 
niones Q»j - Q9»3, una cum quibus interiisse illic martyrium S. Mar- 
ci evangelistae, istic Passionem SS. Ciryci et Iulittae ostendit elen- 
chus qui folio 1 continetur. Liber bipertitis paginis exaratus est, 
« sacerdotali » scriptura haud ineleganti et scripturae codicis coenobii 
Hiberorum Athonensis 57 mirum quam simili (r) Litteris maiori- 
bus miniatis depicta sunt argumenta capitum, quae plerumque liturgica 
formula concluduntur : 3:7557)00536 :2£95€»m : eóAóTnoov, Kópie, 
itemque oratiunculae quibus librarius bene precatus est Euthymio inter- 
preti eiusque patri Iohanni, Georgio cuidam et Prochoro.Has hoc loco rettu- 
lisse iuverit : 

Fol. 20': j60bó3 »«0q«;3 bz59»03000» £00«9;9000» 0»)ü»n 3o- 
«ao. 30b : Christe, spirituali gloria auge patrem Georgium, amen. 

Fol. 181 et 390:]000b93 »«00«») b7e»oo» d»J»a gomO950. 506 : 
Chrisle, spiritu magnifica patrem Georgium, amen. 

Fol. 242, exeunte historia S. Procopii martyris : (00;000536 «00qo- 
ósjg» 453b b5e»o 0500b» 3993030;bo »J0ob b5500b530b» 003655 
0bje»ob»a «o» b7e»o d»500bs Jobobso 00356;bo. 5946 : Domi- 


nus gloriosam facial animam palris Euthymi huiusce libelli inlerpretis, 
animamque palris eius Iohannis, amen. 


(r) Cf. N. Mann, Ariorpadnmueckie MaTepia/Ib ItO TDy3HHCKHM pykKOTIIH- 
civ» lHaepa in Qanmckm Bocrounaro orybzenig H. P. Apxeozormueckaro 
OgmecrBa, t. XIII (1900), p. 59. 
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Fol. 312' : 90o«o»cq. 35663€»300«6 90305 34»3 9065393 :9- 
q»oba dad»bo 3Om(mbo6;b. 3056 : Sancte Pantaleon, coram Domino 
suffragare patri Prochoro, amen. 

Cum his conferendae sunt ascriptiones memoriales quae extremo libro 
subditae sunt. [n ipsa quidem pagina et columna ubi constitit librarius, 
scriptura minore non tamen dissimili, perrexit eadem, an forte alia pariter 
antiqua manus : 

..d00b63 »«Qoqj b53e0oo» d»0»a0 qo» 0mdpoag»9o B336o 
36mboaq63. 39036: gm3)emo» x:59»639o» dd»o» 9335609335 
9d36o0»b. 39036 : 30bg»0»a 2»0»b Vog6b»s 3c» :9:»Qo» 
«€» dj-39)30o» 94j36«336 (030604035. 3036 : «» 306g» Q»o- 
0560 5736 233$»09309q«;6 d»og» 33560«9336 $dj6o0»6. 3336 : 
Christe, spiritu magnifica patrem magisirumque nostrum. Prochorum, 
amen. Pralribus omnibus (coenobii) Crucis ygnoscal. Deus, amen. Qui- 
cumque huic libro (scribendo) elaboravit oberamve contulit, ignoscat ei 
Deus, amen. Et quicumque deinceps pro nobis precaturus est, ignoscat 
et Deus, amen. (1) 

In averso autem folio, eadem plane manu quae totum librum exaravit : 

..(oGb dq« qoJ;6o0»b 03 am»5550 360«5aQ03 q:»0309»qo 
300b b4e»o0» 356050650€»39je»ob» $90q»0» 323a»93o» Vos- 
bob»: qo» a53»bO7je») «o» dj309cb3 «» $q25»3«€33 63900» 93- 
o0b»ao03» «o» 4dj9)36oo» (2) g9m339o» 99oq»ao» 538 93036 
360036302) e»b3  j59»jbo»bo  3ocob» x4»360b»5bs : b35e»0033- 
q»3«0 bog»obs b3Job3 «o» bz5g»obó 0mdpozg»i6os 9dda53e»o» 
«3 dd»o»  DbjJjosb»s «o» gaQ3)e0o» x27503e0»  b2gg»o36- 
03 0d309»0» «o» dJ»o» D3üo»ab» O0m93e60o Pf39002565333 q»- 
9:]9;)b 3:00;6;0»3b» 300b QUoqoobs »qo30g»ob»ba : ..... mec inopem 
Prochorum dignum fecit. Deus qui scriberem hunc animos illustrantem 
de sanctis marlyribus librum.  Eumque | absolvi, attuli ei obtuli (2), 
annuente Deo iwuvantibusque sanctis omnibus, exaedificatae a me ecclesiae 


(1) Inferius sacerdotali scriptura multo recentiore : «o5 300mb5a 06b» 30»- 
ósgbo ;joob«ebOqwvb 9Ojobg6jb (09360056 : 306g» boj3»o 0o4j:339360» 
9;ag6q06; b. cdj6o056. 3J0ob. «5 Qgoexp3ogobs 53066c0bjbgs 3djgobqo 63b 
9d; 9oo6. 330b : Et(ut) « Prochoro atabek Kaikhosro ignoscat Deus», qui- 
cumque dixeritis, vobis quoque ignoscat. Deus amen. Ambrosio quoque peccatori 
ignoscat Deus,amen.Satrapae (atabecs) e gente Kaikhosro in Hiberia ab exeunte 
saeculo XV inclaruerunt (cf. BRossET, Histoire de la Géorgie, ac partie. t. I, 
p. 213). Huius gentis Prochorus ille quis sit et quando vixerit, explorare 
non possumus. Reliquas mentiones quae in codice variis locis ascriptae sunt, 
hic recensere non vacat. — (2) Ex 093560», o add. supr. lin. 
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Sanctae Crucis, ad deprecandam (salulem) animae smeac anymaeque. prac- 
ceplorum, parentum, fratrumque meorum etomnium spiritualium fitorum 
(coenobii) Crucis fratrumque meorum, qui mecum hutc. sancto loco (1) aedt- 
ficando operam navarunt... 

Nemini profecto qui haec attente legerit ullo pacto dubium videbitur ad 
quem mentiones istae referendae sint. Quippe coenobium hibericum Sanc- 
tae Crucis prope Hierosolyma exstruxit hieromonachus Sabaita ex Athone 
advectus,Georgius nomine, cognomine autem monastico Prochorus appel- 
latus, S. Euthymii interpretis hiberi clarissimi suppar, idemque S. Georgii 
Hagioritae hospes et amicus (2).De sancto quidem Georgio mentiones supra 
memoratas intellegendas esse non plane liquet ; verum S. Euthymius inter- 
pres et S. Prochorus coenobiarcha tam aperte designantur ut nihil clarius 
esse possit. ÀÁb ipso Prochoro codicem exaratum fuisse perspicue ostendunt 
ascriptionis postremae dilucida verba ; neque iusta dubitandi causa oritur 
ex notula illa superiore ubi amanuensem magistro suo Prochoro bene pre- 
cantem legimus. Potuit enim haec ab alio inseri, non potuit extrema quam 
de se ipse, qui librum exaravit, certissime scripsit. 

Eiusdem Prochori, praeter varias mentiones, quae in codicibus ab eo 
comparatis vel eo iubente descriptis, eius alienave manu appositae sunt, 
exstat notula memorialis quam libro commentariorum S. Iohannis Chry- 
sostomi in evangelium Iohannis, anno 1038,ipse subdidit, in haec verba (4) : 
..$06b 3040306 03 3€»»5»50 4» qgm3e»» Q90930oe0 30oaQ0- 
à0 936«mbo63 L553e»» («9936 43q5o39o bog b»jdoo 
363 (o6bo 65320» djJ9de»30je» 304036 5d9»5639000» q» bo- 
agn»b»goo» B30oo» »0036;0x«» QUogob» »0»b gbo3)mb-dgo- 
Q19€»0b» x3»600b» »«paoen«Co b»... : ..... Ego pauper ac plane per- 
versus Georgius Prochorus, nomine qutdem sacerdos, re aulem indignus, 
factus sum dignus cus copia fierel. mea. debilitate el. inopia. aedificands 
sanclum hunc locum vivificae Crucis.... 

Mentionem huic consimilem idem Prochorus,eodem anno, in earumdem 
enarrationum exemplo altero inseruit, quod nunc Mosquae in Museo Asia- 
tico asservatur (5). Nisi forte ipsum hunc codicem Mosquensem vir doctus 
Alexander Tsagareli, restitutione tacita quadam, una cum thesauris biblio- 
thecae unde ablatus est in suo catalogo recensuit (6). 


(r) Intellege : monumentum (vómov). — (a) A. TsaGARBLI, IlaMsTHHKH 
rpysuHcKoà cTapmuu B5 Caarolh 3ewzb m ga Cuusb in IIpasocziasgnit 
naaecruuHcekilit Cóopuuxks, t. IV. (1888), p.42et seq. — (3) Cf. codices coenobii 
Sanctae Crucis No 36 (TSAGARBELI, t. c., p. 164), No 89 (ibid., p. 171), No 105 (ibid. 
p. 173), al. — (4) Cod. Sanctae Crucis, No 145 (TSsAGARELI, t. c., p. 186-87). 
— (5) Cf. BRossET, Histoire de la Géorgie, t. I (1849), p. 338 ; Additions et éclair- 
cissements (1851), p. 197, note 4. — (6) Sicut num. 29 descripsit codicem Me- 
naeorum qui nunc habetur in Bibliotheca publica Petropolitana (TsAGARBLI, t. 
C., p. 159-63). 
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Videtur itaque ecclesia Sanctae Crucis iam ab anno 1038 exaedificata 
fuisse. Neque casu accidisse putandum est ut hanc solam in commentariolo 
codicis nostri Prochorus memoraret, neque de reliquis coenobii partibus, 
quas ab eo quoque siveexcitatas sive innovatas esse novimus, verbum ullum 
faceret. Has nondum absolutas esse cum, anno circiter 1056, S. Georgius 
Hagiorita iterum Hierosolymis commoraretur,ex eius Vita comperimus (I). 
Anno tamen I040 earum aedificatio iam adeo successerat ut in codice Sanc- 
tae Crucis 144,Gabriel et Iohannes monachi se labore suo functos esse testa- 
rentur 0c)05b636b» (700b 3oj6 2»9033630759»b» x:5»6b, «- 
03€»o 25430365 $4)e»oo» f$0oqob» «o» b»6590;e»ob» »dob» 
«3 0«mdo3060ob» b5566ob3 30mba0boo», £i» monasterio Crucis 
Deo auctore condito, quod sanctt ac beati palris praeceptortsque nostri 
Prochori manibus aedificatum est (2). 

Quae cum ita sint, videtur codex noster nec multo ante annum 1038 nec 
multo post annum 1040 exarari potuisse. 

Argumentum libri geminum est. Folia 1-425 complet menologium semes- 
tre, a martio ad augustum ; reliquis continetur corpus quoddam narratio- 
num de sanctis mulieribus, ei non dissimile quo concluditur perantiquus 
codex 95 Musei ecclesiastici Tibilisensis (3), isto tamen plenius et per men- 
sium seriem dispositum. 

Neutra in parte hibericae litterae quidpiam sibi proprium vindicant : 
quidquid certo agnoveris graecum est, quidquid exploraveris graecam 
originem prodit. Neque ex alio fonte fluxisse putanda est narratio An- 
tiochi Strategi (N? r2) de expugnatis Hierosolymis, quam vir doctissimus 
Nicolaus Marr ex arabico sermone translatam iudicavit (4) : nempe 


(1) [A.KuaknaNaSviLI et M. G, DZanatviri] 50e)bob 03;00b de6obyeob 
107^ 8 beo 650;60 »o»àjóoo De synodico anno 1074 exarato monasterii 
Hiberorum Athonensis (Tiflis, 1951), pp. 309, Xit ; cf. TSAGARELI, t. C., pp. 42, 47. 
—(2) TsAGARELI, p. 185,cf.cod. 105, p.173, et pp.42, 174.Quod autem in cod. 105. 
addit librarius : 900d56;00025 «»  dc57jo$;)óoo  5:700;;e»obs. 3»aobo 
dodobos gjejo05dobso : iussu. et opera benedicti viri patris Euthymii, non ne- 
cessario referendum est ad S. Euthymium  Hagioritam interpretem, qui iam 
ab anno 1028 diem supremum obierat, (Aliter Tsagareli, t. c., p. 276). — 
(3 Th. D. ZompaNiJA, Onncanie pykornceit Tudzneckaro IlepkoBnaro 
Myaea Kapra-nunuo-lhaxeTHHceKaro ;jyxoBeHcTBa, t. I. (Tiflis, 1903), p. 112-13. 
— (4) Tekcru m paanckauHisn mno apMsHo-rpyasnHcekKoii gmnzocorim, t. IX. 
(1909), p. 11-13; cf. Anal. Doll., t. HI, p. 405, annot. x. Cum codicem nostrum 
in monasterio Sanctae Crucis Hierosolymitano perscriptum esse constet, operae 
pretium duximus ex eodecerpere partem huius commentarii, in qua recensentur, 
ex Thomae presbyteri testimonio, aedificia Sanctae Urbis in quibus occisorum 
cadavera reperta sint. Norunt enim cruditi quam felici studio et sollertia haec 
descriptio arabice primum edita, dein hiberice et iterum arabice ab archeolozis 
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graecum exemplar Arabs ille lingua et mendis arabicum fecit (1). 

Utcumque se res habet, nemo crediderit, secluso hoc libello, reliquos 
omnes ab eodem homine eodemve tempore et loco hiberice reddi potuisse. 
Ut enim alia indicia praetermittamus de quibus disputatio longior est quam 
utilior, certae orationes nominatim a S. Euthymio Hagiorita translatae 
fuisse notantur : quo satis aperte significatur reliquas partes non uno tenore 
ab eodem conversas sed ex variorum interpretum scriniis collectas esse. 
Haud scio an igitur umbram captaverit qui menologii cuiusdam graeci, ex 
iis quae Metaphrastae antecesserunt, ex codice Bodleiano genuinam faciem 
exprimere voluerit. 

Neque rivuli qui istuc confluxerunt e reconditis fontibus omnes orti sunt. 
E quinquaginta Vitis, Passionibus,encomiis,quae in codice nostro continen- 
tur, vix pauca invenies quae non iam alicunde nota sint. Huiusmodi sunt 
num. I8, Passio SS. Pauli, Beli et soc. ; num. 33, Passio S. Eliani ; num. 
34, Passio S. Lucii, quas in hisce Azalectis edere constituimus. Plura cer- 
nentur quae veteres quaestiones partim innovent, partim alio transferant ; 
nonnulla etiam quae nostrates philologos et hagiographos ab infelicibus 
coniecturis revocare possint. Exemplo sit, num. 17, epistula Pseudo-Diony- 
sii Areopagitae ad Timotheum de martyrio SS. Petri et Pauli, cuius origi- 
nem viri docti alii aliter explicarunt. Iam luculenter constat istam fabulam 
non a Gallo scriptore fictam (2),neca Syro e graecis libellis conflatam (3), 


explorata sit et maximam partem explicata (cf. in primis J. RuÉTonRÉ, Revue 
biblique t. VI, 1897, p. 154 ; [1D.], ibid, p. 438-63 ; N. A. MépNikov, Coo6rmrenia 
Hp&aBOCJABHAro IaJecrMHCKaro OónrecrBa, t. VIII, 1897, p. 598-614 5; Ch. 
CLERMONT-GANNEAU, Recueil d'archéologie orientale, t. II, 1898,p.141-60; [anony- 
mus| Revue Biblique,t. XII, 1903, p.492-94 ; N.MARR, t.c.,in rossica vers., p. 60-62. 
Sed apographum nostrum raptim, ut in summa temporis angustia descrip- 
tum, non nisi paucis litterulis discrepare comperimus ab eo quem edidit vir dili- 
gentissimus pariter et oculatissimus N. Marr (t. c., p. o - oq). Nihil igitur 
lucis e codice Bodleiano in hac quaestione sperandum est. Liceat tamen hic 
coniecturam aliquam obiter proponere. Inter monumenta urbis, secundo loco 
nominatur in textu hiberico : « domus imperii », 6c b58:$»0909ycbo ; in ara- 
bico autem, &l-Y| 71» :« domus securitatis», quae verba eruditos viros mire sus- 
pensos tenuerunt (vid. CLERMONT-GANNEAU, t.c., p. 49; MARR,l. c., p.61, annot. 
I). Cum autem hoc loco sermosit de monte Sion, ubi vcterem basilicam sitam 
fuisse omnes norunt,suspicari licet in graeco exemplari oikov BaoíAetov scriptum 
fuisse, haud inusitato more loquendi (cf. A. HzisENBERG, Grabcskirche und 
Apostelkirche, t. I, Lipsiae, 1908, p. 38). Hibericus quidem interpres, posthabita 
sententia, ipsis litteris inhaesit, arabicus autem inscite legit: olkov douAaiov. 
(1) Cf. Mann, t. c., p. 39-48. — (3) LiPstvs, Die apokryphen Apostelgeschichten 
und. Apostellegenden, t. II, p. 230 et seq. ; cf. Anal. Boil., t. XXII, p. 126-29. — 
(3) A. BAUMSTARK, Die Petrus- und. Paulusacten in der. litterarischen: Ucberlicfe- 
rung der syrischen Kirche (Leipzig, 1902), p. 34-38. 
ANAL. BOLL. XXXI. 20 
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sed a graeculo fraudatore eadem forma editam esse qua nunc syriace exstat 
et latine (1). Aliae item narrationes quae a latinis interpretibus mutato stilo 
translatae fuisse videbantur, iam ad aliud exemplum graecum revolvendae 
esse comperiuntur. | 
In describendo codice,tenuimus, quantum res ferebat,morem qui hoc loco 
iam pridem invaluit (2). Attamen, ne prorsus invia et praeclusa videretur 
huius silvae peregrinitas, ex Bibliothecis hagiographicis graeca et latina 
exempla ascripsimus quae, hiberica evolventes, satis probabiliter agnoscere 
potuimus. PP. 


I. 1. (Fol.2-5). 039;0»a $do«qoob» 3«5obobo «o» dob» Oobo- 
b»a : Passio sanct$ Cononis et filii eius. Mart. 6. 
53e»060gjgó»bo «5 Ó3ojyaOóobo  536099»05063jb  ómóoob»bo 
6560«8o3e»0bo (om3;66$0os6mb 5a«Àbo ..... l| 095365jb ... ogebos 
dogp»jb»5 do65 $55535e1605nb3bs qe3j66056«b 5«GJ3bobs»t; :33- 
22£aabs. bog» djgy)o»bs 5:796 1*9»... 
— BHG*. 360. | 

2. (Fol. 5-12). 03038» 93oq»0» «q903mgo»a 6m9jeb5o ofp»- 
96;b b350»bóos j»se»ojbs : b353e»300 93»oo jb »Ob «doo9;6- 
$0563 35€»3663 33b254jo ... : Passio sanctorum quadraginta qui 
Sebasiae passi sunt. Horum nomina haec sunt : Dome[n]tanus, Valens, 
Eupsychius,.. Mart. 9. 

4j990» 0»o0 g$»o30boc ! 3;jojobso» ogc («9g363$30»  qo0qo 
j60563569o». 4 39$» 60. 0«(9t60 v 27oobàb5b306956oo  aba6- 
qo)óepgb ..... || «9» b55556539;)£»o g5«09390ob5 »5»d»o (o5:23653- 
34)b bogbax996;)em»o. 4e) o»o5b Gc«d;)go» 309306 JoJdobo 
do35300 «(o5 dob»... 
z BHG*. 1aor. 

8. (Fol. 12-20). oj43J7e»o $0o«ob» qo» 635500b» 039ob» 
B46ob» à»bog»o do»356533ob5m3abobsa 3jb560» 3305«503- 
g»ob» 6doq»o0» mGOJjogo» d30655e90»505b G«od3e»bo  b3ó»- 
bóos» j»e»»jb» o$»J6;b : Oratio sancti et beatt patris nostri. Grego- 
rii archiepiscopt Caesareae in Cappadocta de sanctis quadraginta mar- 
lyribus qui Sebastae passt sunt. 

050003£»0» $4b363900» 306303 356d5b 036055(»o0» 0c34:556 
iis l| go0oo»8» 350550600» bodoOog»obsoo» 0djo3536;b bs. 
QoDocoogmo«o... 
- BHG*. 1205. 


(1j BHL. 6671 ; BHO. 968. — (4) Ad minuendam typographo difficultatem o- 
missae sunt notae fic. et des., quae ab unoquoque suis locis facile supplebuntur. 
! (^05 (€ in rasur. ; 605050b cod. Athon. (Mann, 3ammncekm, t. c., p. 62). 
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4. (Fol. 20"-58*). 0560030532 9030300b»sa 93oqi50» 030505a €6a- 
93e»6o àdmobó66;b 0360360303356. 6m03e» 36056 b360,506o- 
bo. q$»530»b» dob» $0oq«obs 0300b» Dz7j60b» b3ósabbs : 5009360» 
300» b(5j9556; 3dJ»5b5600b330»6 (0305b5;0»056  b»0»90oqob : 
Historia passionis sanctorum patrum a barbaris, qui sunt. Saracemt, in- 
£erfectorum $n laura sancti patris mostri Sabae. Scripsit domnus Slepha- 


»us Mansuri filius, ad sanctt Sabae. Mart, «19 !». 
AX)6 50b 53:50 q» moób q» dj3553b Jóooo5b GoJ)mo» 
90039 30639g»5«9. 300». 956090o«6;b 05360 J3»obo ... [| sbJj)b 


àód90 080 b565503g»0o boboO7g»obsn Gqwggo o$gsb. « de39- 
«(00 34:2005932$»5a... 
zz BHG*. 1200. 


5.(Fol.59-64*). 953930»a 939oqo»oa d95030»»a b333boo33bo 39»»- 
bo3jbo 3jeg»5bo3jbo 03«50g»»abo o360g»»obo «o» 560cbobo : 
Passio sanctorum. Speusippi, Elastppi, Meleswppi, Theonillae, Iuvenalis 
et Urban. Apr. 16. 

b«e909)gb5 350550750)g»0)3b33 359b» QO»b :9x:71/qm)oobabo 
«gb oao O&4649099«x0)b $500bJb55;060 ... | $»3jb 6;0526- 
o3 doo 0o4243b»s Jo3O0353460b»bo.. fC«uog»m« 506oó0mb 30560 »- 
0305 6365500»0 O0»0 gOJ3»o»no 0dm)3»n b393bo3jbo, .... (02 
gb69go 953» 056 0.305050 35joog»o... 

Ed. N. MaRR, Acta itberíca sanctorum tergeminorum martyrum Speusip- 
pi, Bleusippi, Meleusippi, 3anuckm, t. XVII (1906), p. 327-36. 


6. (Fol.64*-72*). 05930»sa 990« 0b» 93oj39»obo (6483€»0 oga 
€»3305b» «qoqbs» $8oq«obs daádob» Bzjbob» basósabbs : Passio 
sancii Michaelis, qui fuil in» Laura maiore sancti patris nostri Sabae. 


Apr. 17. 
850 56mg» 3009 ósbog»o Ogppqo)go bsó0»8Joc9gegno 35go bo- 
à53039$0 qo» bob655e»o» GObog»aggeo ... || 3602535$»93)600» 


42230£»00» 305053605 («05 b2jemb59)goo» 054(oj005 »(9253b65 
(95 2ogobo... 3076: 
Cf. BHG3. 1744 et Anal. Boll., t. XXXI, p. 7. 


7. (Fol. 73-86"). djbb30»n Qdoqoobs qo» «q0«3025$9»0ob» Jas- 
dob» gomO30bo 60983«0o 0]:7» 900«05»6 à»bog»o 33b5603c»036 
«00530» Oab o:»9e»ob» Oobob»bs : Laudatio sancti et incluti mar- 
fyris. Georgii, quam habuit. sanctus. Basilius Caesariensis in die. cería- 
minis iilius. 


! Numerus erasus est. — ? In margine man. post. ;jbj $»0905a 3050 fm- 
o0»0 b565jbs605 035635Gb5 o6 2»5»0b : Haec Passio i& horum annorum 
synaxariis XVI ianuarii habetur. — * Prius. 5555(07)50)gc^o)9b5.. Haec. verba 
proprie ad lemma pertinent. 
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ü5€»«ob ó6940635g^j «5 gaujg$»o jgósg »0056 $Joqso» 
d«c9530go» b»4b5639095£»60 ... | (o»»9jbgo Pbo$b5 dob dobo 
92»50eo3 d3o bobg4oq«og»ob Jod60x70;t»0 «t» Jobo | 356956o- 
b56 34 933$£»0 j60bó630»... 
C£. BHG?*. 681 (auct. Andrea Cretensi). 

8. (Fol. 87-99). 93950»a fQ0o«»b» «o» 4q0«36:5g»obo dOobpo- 

Qob3s aomOgaobo : Passio sancti et incluti martyris Georgii. Apr.23. 

Jdogbac360obs P:536obs ojb;y jOobó;)b 3o0;3;£» b»j535:553o» 
03:)93990b3 ... : O»59350b oso (o593gO» 53)0300b»5b;090»b» 
ba98dasmbo 4e390 bopogego .. || «x» gbógo b675g ojd65 
05090» Oobo : »(03b69g»» ... qo(0jb» 3565b5)3b» 350b5 dgd5qg- 
b5 c«poob5b5 : 9gdüg 35bo3605Ó6m0b.. «o» 099550 »0b mdJgr- 
b» 30909693b... 5096: 
zz BHGt. 671-673. 

9. (Fol. 99-112". :9j9»a 055550953:59»)0»0»o05b f3ogob» 
«05. €000030:2)enob» d06obg;b 3ep»30ob» aomOaobos : Notitia 
miraculorum sanct et. gloriosi Christs martyris Georgis. 

6003g»6o 60x 0» $00b»so» dodo b;333x0 b503o030 tÓ50o 


b55b96303eg»b5 «9  309gó05bo $8oq5o95bo .. : 3ogegbóobjb 
-352)0 «9590: g»b» qoóobsa $Uoqoobo 9gocmOgobbo ..... || Des. mutil. 
60ogoobo «05 (00q50907)g»0bo dJe«5Job5s o3o0b d59560013005b» 
(99. 3609 30b.» | 


Cf. BHG?*. 688. 


10. (Fol. 113-118"). «Passio S. Christophori! 5. 

Inc. mutil. 05906 «o3bqo3jb Job xo35 «5 3jj350693b $3$9»60 
9Qob60o (sic) 55:)$0»60 ..... || 5d» 35954080«03 3560d«b356o»» 95005 
0295£»0» $0oq«obs Job dagodoboo. b3jjgójggooqo «95. 305032q0 
925909oo dJjjmbog»obo dob jóobóogb desdobo «o bogootuj- 
0jg»5(0... 

Cf. BHL. 2764. 

11. (Fol. rr8'-124). 9»0;j0»a fQ9doqob» o»g»jg»jbo : Passio 

sanctis Thalelaei. Maii 20. 

6380» d»o b5o(933ob» 625336056«bobos» qo» 0b5x r»ooobs 
o9gamqge)bbs obs $oOob 560b6obsbo «cg (05 b;jobo ..... | 
Q5bg»c)03g»»xvo. odo bs »06c00056;bb5 30(00; »jodexXog. bg 
40939$560 »()b6;5«9»6)b b5b;jrcoo»... 

12 A. (Fol. 124-165). 9»9059:5363»a. o6657b»e»6G0ob»a. 040:3- 
c»o 63955600b» b65505) d«ab6»bo60obsa 6o 93e»o 033c0 oga 
q»336)3b» f0o«o0d3  dodob3  B2536ob» Lb»ó0»abbo : jbj oja 
o607)b»e»60obs decg6300b»sob «0» 956649353630ob»o;b 4oob- 
635 x:2»00b» 6(0je oao »6b djg»o gbo390b» 5236ob»n «» 


! [a indice capitum (fol. 1): G : $9o«coob» j60bó3ooaOobo : 
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Qdo«»o»  359€)bo»o»  «»9530b» «0» qQ»569:59330b»o05b  «» 
657))990b505b 4345360» 35600506job»... : Captivitas Hierosoly- 
sorum. Oratio beats Strategi monachs, qui sancit palris mostri Sabae 
lauram ncolebat Haec. dixtt de vastattone Hierosolymorum, de capia 
Christi cruce, quod est lignum vitae nostrae, de incensis eversisque eccle- 
ssis sanctis, de capttwtate Zachariae patriarchae, cet. — Maii 20. 
doobó)b 90e€4:550936« dj56 daedJo340360o  b3553;363e»50o 
o]:39660 630307) 0337£»390b 83 ... || $39oq50» o»55» 9393o60»- 
Q5» «vob» 33b qoocgóobobs «o5 5b5656693c»b5 O5b 3oj3- 
ob5b5)ju g5e06g6»bs O»qgn»oo»... 


B. (Fol. 165-169). 59439»a gba3)mb 0gc993eobs 3»6omb- 
bob» x:»60b»a. 30036 7329«eogojb 080 90500g»936500 o6- 
(07)boe»GU»«o : Narratio de vivifica et. veneranda cruce : quomodo 
Babylone Hierosolyma reducta sit. 

$9gbo  djgoo7009gó)b» 0660;b5g»600bs  6560054:3396300:955 
bem 99gmo9»  3jO655gejb  8993móobsos .. || €O«a8393g»o» 
005:7)6«09 3:7)o9do Jobo bogeoc3»Q : m5 050 gc39t$0o» o»b54 
do3ba)o q(0oqm09»... 


Ed. N. Mang, TekcrH B pasnckanis, t. IX, p. 5 - 05. 


18. (Fol. 169-179"). 053030» $0do«ob» «» q0$«93075g9»ob» da»- 
dob» ojexoo6; bó05»539e»»$ob»a : o»0680»550g»o 0300b» B23- 
bobs 5393053jbo. 93d36od»b5 d»«e»o 93og9gob d6«93ob»osb : 
Passio sancti et gloriosi martyris Theodors siratelatis, translata a patre 
nostro Euthymio. Donei (13llt) Deus mercedem laboris. 

30050453 9*5 a5656o05»)0b Obog»34)rmo» Oobo» 38093033 
oboe)0»a O«c$59jo» ..... l| bod«ooqc 6) $5900755003$73997»0 
(sic) bo3:7)6;0)g»o :9dg»76Oo»a qm» doq«5393g»o 353050»a : 
oben» ... 6«dgg» 30b. 03568056;000 045399500 O09 gm993- 
00. 0jjb» o3b6obbs G... 

Cf. BHG?, 1750. 


14. (Fol. 180-181:). 953030»a $8o«oob» de »3obs q»3cbóobo : 
Passio sancti martyris Leoniit. Iun. 18. 
QcmbO;m 034q gm»qQoao boeoggoo 3go3e»5«.— b565i$603e»0 


dead; ..... l| j60b06439356 deg»j3obs b539doeeo ogo 507b6299g»5 
Qob... 
15. (Fol. r81-193*). 93030»a Qdocoob» 03306 b0»abo : Passto 
sanctae Febroniac. Iun. 25. 
054 «(4302 ()e3gnoófo»b53 d;930b»so» »65oodcb 0053560 ... [I 
ob853» e77)bodsb«cbob dog q» d56 59$» 9gb3 b5;]309gn5q... 
(9 bagboex936;mm»o. 0b3;6;geososb.... 
z BHGt. 659. 
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16. (Fol. 193*-205*). 0503032 900«»30» «» gmae»o 4j39259»- 
o» j6obg3b 8«mgojze»o»a boggob» 96»50m900»a 336503bo 
«€» 3»3e»jbo 36«G)3jb do6» 0393mó»b» 536«mbobbs» : Passio 
sanctorum et. braeclarissimorum Christ$. apostolorum, munds luminum, 
Petri et Pauls, Romae, regnante Nerone. Iun. 29. 

«5 0og« G35550b 850030eq«5 35369 $53950j9go300 xogno- 
400 .. | 93e93563o0»  Gm09g»560  $o6bj3óoo  obü;636 
09:759; 05b3 déóx0505  O50o»5bos. b5b3gnoo»... : »pgb67gn»... 
«3 3;]63;6qm»oabo «35 3 696060565abo 079b» oa3robbs 035b». 
(09. 5;3:6o05b... 

- BHGt. 1490. 


17. (Fol. 206-211"). 3366) 3»3€»j e»5» : 300b5e»3 $9oqob» 
eocmbabobo à6303600o0»360b»sa «q» «»0»363e9o»! 33ob;5m- 
àdmbobsa 6m)je»o 907636» $o9mog3b b34z5303«»b» o;bb» c» 
0c00393b»  3edgoszs60b»  oxsgbobs 353g»3bbs : Petrus Paulus- 
que. Sancti Dionyssi sapientum principis et Atheniensium episcopi, epis- 
iula quam scripsit Timotheo amico suo ac disctpulo magistri sus Pauls. 

30500553 Lb»opdOo3bs GO«f5ojjbo «5 O30og»bo b25gnogObo 
.. 1 600938036. 55b62g»j 6530530 8«3o9zo560b» o5;5boboa qc» 
300000656 Jobosb6» ..... l| «&» o6$8763b 3005683qm.« 3438»- 
Oo(fjgm gb) o530 »O0b $3omobs 3o53g»gbo 6mdgg» oao 3c- 
65a oq« «5 Oogojd:eo 2mgmob»... 

— BHL. 6671; cf. BHO. 966-970. 


18. (Fol. 211*-217"). $5030»a 5300e»»«» ddg»3o» $8oq»o» da- 
$»d9o»a 353€»3 0og»Qb o3mb o6mb6 «» 0ogz5»bo» d3oo»a : 
Passio triumphantium. (kaNuvikuv) snartyrum Pauli, Beli, Theoms, 


Hieronis e£ amicorum eorum. Iul. 2. 
0o? 05b5 20doóooqmabs we» 05g076obs »4bodosbebobbo 
4535909» djj7Os»gbj3j9b gbe0995a ..... | 6590g0» doma6 


$doco»o5 30904 «omo9g6quggse q$eogmdgg dog»]b»  o»6obb. 
Q3 3493936... 


Cf. codex 95 Musei eccles. Tibilis., 5 x18 (ZORDANIA, t. c., p. 109). 


19. (Fol. 217-241). $»3930»a fQ0oq«ob» q» goc3e»o 43903- 
e^ob» — ee»9enoo djdemboe»obs — dep»dobao — 36«35e30bo 
Passio sancti et. praeclarissimi vicloris, martyris Procopis. Iul. 8. 

Qoo» (3o dobs cmmjgb oso (9303527060553 «o» 3»;]bodos^3 
og3b)b 03400 60;)g» | dgoy0oba. 36090» ..... W c» 9338;5643t* 
bag»bogbiognomo b;ghsb;gnoos «5» e»33s6lb;b »Qaogpbo 3oóo- 
(ebobbo. bogpocp;ogge qo... 

— BIG?, 1578-1579. 


! Duae litterae erasae, 
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20. (Fol. 242*-251"). 05050»a 90o«o3o»» d«93030»a 3»6369700- 
bo «» 5»630»bjbo : Passio sanctorum martyrum | Patermuthii et 
Carptiani. | Iul. 9. 
03:$0553b djo0b5 309389365 joobó3 «5 30omaqo» oao 99553- 
0505 QOoboo. baee 7235:5565ab5693g» ... || «9» 39g«mb 50056 
4GQ3£$0b5  beag»obo : Bb«ogpo »p9gjb675$253b ... 339mo»b5 
oaemosbjb :0x:g5abobo. s»»50;qo0 03:9)995bs5 736 T9349»... 
Cí. BHG?*. 1429. 


21. (Fol. 252-264"). 05030»  $030oq»30» mG93«mg «qo» 9559o- 
co»a (60053e»65o0 095063b  6os5m3mg»ob  j5e»54b5  be5oo0b3- 
b» : Passto sanctorum quadraginta quinque, qui Nicopoli in urbe 
Armeniae passi sunt. Iul. 1o. 

4390095 $»o5306ocbob O9;jq«obs :20x:;e5abs Oob m» 3550- 
Ooboo» os4« (3659305 ... || Des. mutil. o» bz» 83ob356 68o«o- 
056 Lbobo60o«cb («05 956do5 «5 3J»«og»c0qQ9 (àge6obs «qo» 
oxja» | | 
— BHGt. 1216. 


22. (Fol. 265-267). «Passio S. Athenogenis! ^. 


Inc. mutil...|| bagjb dob 05b5g»oo»5 q» 9b693o 230505» 
b;jgno o05bo q»dóoqjgógg»bs 079b» o3g»obbs B5co39ó6bo. bogoo- 
(x)9ogemoco... 


23. (Fol. 267*-273"). $»39530»a doqoob» «o» «q0q930:75$»0b» 
J«»dob» »m»365bobo 6m3d3eo 0958» 4»oeajb5 dob» ó29606983b 
63djec» »6b 2j33960b»a : Passio sancti et gloriosi martyris Atha- 
nasit, qui passus est in urbe Cuzizma (lege : Clysmate), quae est in. Ac- 
gypto. Iul. 18. 

ogaG d;jexaó»b5 «qocsg»oófos69gbbs «5» dajbo3os6ebobbs - 
9pà6omno»s d5o qo 75530700» 0939jg0»b» 5933460» 65502560» 
[| $:0:25b5 0565 89$8537b5.. «99g» o o58» 03j9jymO»bo ... 
»6309« 5236 4j60bó5356;j0» '*3q»... 
Cf. BHG*. 193. 


24. (Fol. 273-282). g6o630»n «o» bods$53 $90«ob» 933- 
àjbo»abo : Vita et virius sanclae Eugeniae. Iul. 24*. 


0jdsqogbo Ggobo  dgoje0osbo. 3e8ex00ocbobb5 49209098. 40 
ogni bobqcoo»b c». 439g»b» $539» 385309b» ..... l| 566550b 


! [n indice capitum (fol. x) : 50 : $domol»  »ogboag6jbo : — 
? [n margine, rubrica antiqua : jb; 6docobo 335396505ub. eoabobe»zgno o 
(0:5, 60;)5bo. «o. c0». 056350bo 0 56b. »]» (0c 0b65005 : Sanctae 
huius Eugeniac festum agitur XXIV. mensis decembris et XIII ianuarii. Hoc loco 
errore. inscripta cst. 


312 DE CODICE HIBERICO 


$9 oàg05o0mb 0635356650 33075560 0«»930635 3993050009» 
$39» 535690:56m305b5 oaoobsbs. ognobono... 
: ux BHL. 3668. 


25. (Fol. 282-286"). 90303ó»a Q99oqoob» 333360»abo : Passio 
sanctae Eugentae. 


0993303b5 33&»9660653bb5 qo» $ogeo6cmbobba 5003 935353- 
£^)9»a j6056535630» *$3«Q» 36m33b 98ob»... 


28. (Fol. 286*-298"). $»030»n Ooqoob» jGobfob»ubo j»g»ajbs 
dob» $36mbb 3a30obs o;3bobs «60360boba56 «5 «ocbobasb 
«9» 03c»00boba356 : Passio sanctae Christinae in urbe Tyro, per 
Urbanum patrem eius et. Dionem ct Iulium. Iul.24. 

oj« 30609 jogo 606;3065500 «5 $0oqoa jogeojb»s do6o 05- 
(qmbb .... l| $053560d5g»» 0ogo 85b 3o65 OO»3p»0oo» 35650300»: 
050» $8oc»a 4j60bfob» ... 39939m0ó»bo 5640005653 0390b»bo. 
bag» 8536 1$3«q»... 


Fol. 392"*,lemma : Aifera interrogatio sanctae Christinae ; fol. 295" : tertia inter- 
rogatio sanctae Christinae. 


271. (Fol. 298*-312*). 0303ó0»a Q90o«ob» 8«38ob» 356639»30- 
bobo c» bo8$63 Oobo : Passio sancti martyris Pantele« em^»onis 
eiusque virtus. Iul. 27. 

0390 ó»b5 35,]bo8do56mbobbs dx -e»aab» dob. 05oobobo dé»- 
35g»65o 006026360 40056356530 535660 q«5»ssgngócqo;)b g6m6- 
óonbo ..... | 5508«mb535g»oo 330d« 5850»53b5 d»b dob5 35q9»- 
Qobóocmbobba Odmgmp:z»gobs : bó:e» o;865 658;050 ... €» doom 
056 85580560 bod56og»obsa go» doceo $3G50b»a qo O0b55;- 
ó)g»o dó605g»o»a : nqognbo... 

Cf. BHL. 6433 ; BHG?*. 836,837. 


28. (Fol. 313-332"). 990«9»0»» 0543503e»0»a 39»0305536 Q0q9«q3- 
e€»ob»a qo» d3qo» qg60505a «c» «qj«oobs» 35o0b» bmageodo- 
bobo. €6«33«»5o o$58063b o6625b53e»68b »560cbob 33990b5356 
3o6033je d6obó3b 3»5506903e5j00b» £25008b352703950b3o053b 
«5 «q30530530b»sosb 9jbo» dao b»opd6omabs dax7e»ob»os : 
30503« e92»$eo »dü»o 636»36m»a 2»9$93600g» »06b osbo3mab 
0039 dx«e»ob343gbo;j60b» «q» eoe» cbooynb»qo b653«:enob» : 
Sanctorum Maccabaeorum Eleazart sacerdotis et septem 1uvenum corum- 
que matris Salomonae, qui. Hierosolymis passi sunt. ab. Anttocho rege, 
ante Christs incarnationem, propter Det obsequium et. observationem ri- 
iuum divinae legis. Porro cerlamen | horum. bealorum.  perscriplum 
futt a. osip(p)o legis perito, viro in philosophta versato. Aug. 5. 

boó636ob 05364233£$990b» bofa4:2 5b» 033:5$£7300b  o433»qm 
«5» g50cob30s«o 300»00;)q« o35o 9340m99gg »Ob ..... ll 562- 
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ózjg»b5 698ogo5so0» O5d0»50»5ba «»59)b65 gbmao093o0sbs dab. 7eba3»- 
6«b5 q» 590o0g»o0» 0o65 b5253:56930»... 
Cf. BHG^?. 1006. 


29. (Fol. 332*-341"). 3jb50»a 93oq»0» 0»3503e»05a 043020 
Q8oqob»3 d5390b» f435ob» 3605mg»o  $7oobd;697))e»ob»a 5«b- 
(565053 3me»3e» (sic) 90»53»56:30b 53embob»a : Laudatio sanctorum 
Maccabaeorum auctore sancto paire nostro Gregorio Theologo Constantt- 
s10poleos archiepiscopo. 


605209 3042350 05550)£»0505b 6909g» d5o00 50b mmojgbobo 


j*a 56995a ..... || 65ao5 dz5jgeo»g» q» »05g»o» dogÓ oqo- 
«gómgpagb 393600... 
- BHG?*. 1ooj. 


80. (Fol. 342-353). 05d30»a. d5coo» 460»05»ao Gedefio o9»- 
063b «3430m*$0b356 933030b» jm)bab dob» j»g»»jb» : 6m83e»- 
o»0 b3553e»3600 3b3  »6b. 05jb80e»0563 02009»ojo  056o- 
b3... : Passio septem iuvenum qui a Decto imperatore Ephesi passi sunt. 
Quorum nomina haec sunt : Maximilianus, Iamblichus, Martinus... 

Aug. 4!. 

Qgb9 56056 6q«mdgg»6o o$506jb 3993b«ab do65 q93q» ;jsg»5;]b» 
6355350b ogo «9503405 mo9350«mb :03:99m056 03093móso do»3o- 
«€» ogo Gobb30oo ... || 359930«o)b. dobo»65 39j3beao0 an 
bó555505;)3aeob (0508080003 b50$0:5o360b» : 


0m09g»356 430b b5556033g»0 4ga39g»b5 350b ... deog»93eg»o» 
056(55e»o5 Odobo»... 


— BHG*. 1593. 


91. (Fol. 353*-359"). 95903030 900«0b» 33bogpb6oqmbobo : Passto 
sancli Eusignits. Aug. 5. 
-o:59393bs »3600focbobbo «5 (3g»0o»63bbs Odc5:7x05 3«- 
bóo»6ó606mb 5330b5600 «5 «qox» oagnoobg3 ..... ll 8:590 $93o- 
«00b» 33boabobo O»bog»o 330b5«G3«b056 3555605 .;5g5,]b» 
dob5 o356x7ge5co. 363059« $9o«»5a ... m» 80mogmo 056 550235- 

60 :266$693g»900boa 49900» :z9j1g»ob»... 3096. 

— BHG*. 639. 

82. (Fol. 359*-363). 95030»3a Q90do«o»0» 9O«95030»a jb5b53bo 
635»60b» 33ob;m3abobsa «2». 5»36;6690bo 00333649 0235mbo- 
b»o «o» $doqoob» o30»30)bo : Passio sanctorum Christi martyrum 
beati Xysti episcopi, Laurentii archidiacomi ac. sancti Hippolyti. 

Aug. IO. 
eomb5o ogo d«$50jo05a d» «qo» doj$97mm0;rm60o 5b5»o06o3- 


! Numerus rescriptus man. post. 
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ó»bo q^ofye6do6 bo(f4:5056 :919XGnbpo | »padgoo«b ... |l 
one 6,0oggoecogb — boacd;6eóooos qm». 7yomgobo dodocko 
t)». docosgob3; dbgooemo oboaggogg»o déógówvs d»o ÓOoogi .. 
Cf. BHG:. 976-977. 
88. (Fol. 363-368"). 950;05a 90o«obs d«aQ50obs 3e»o36ebobo 
01039»0 of»0»5  »65003b d»g»»jb» dob» 3056b ó»e»s3bobabo : 
Passio sancti martyris Eltant, qui passus est in urbe Arabiae Aman Bal- 


can. Aug. rr. [nov. 28. 
654530b 050 c 503405 0;01290520. 36(090b5a q3m59060553 
eyexdeoxedab sadeyxjoqio. da;bodeb  ..... l| 99b dob5 m5350J»- 
enub 575do dobo. ao6;78;b5 b»ab;6:30:36e0 «c ogbobo57gnobo dobo- 

boo ... Lboco0q30;g»0... 


Cf. cod. 95. Musei eccles. Tibilis., 8$ 123, (ZORDANIA, t. C., p. IIO). 


84. (Fol. 368*-376*). boda6; «q» dagpsg»$930sa 93oqobs» da- 
$0»9obs $»350«bobo  6Gm)3e»o  oQ»d»3 d»gpajb» dob»  ó»g»- 
ó»sjdb : Virtus ac certamen sancti martyris Lucii, qus passus est in urbe 
Heltopolt (Baalbek). Aug. 21. 

30026. 7)5:)8 30» z)3536tj)b 55go». 9z)5;)95bs gob3jó»n ogo 7- 
ojyeobo ... : 3o39g»b» ag»bo. 03g»05653 d;jqobo ... || 95033556 6.- 
Sogno» 30to6X). cog]beoggmoc cogogodcog : ogado. ... d57)q395b» 
G5» «qo» gdaggobobabo 2ojg»obo ... : d) 33a09jog»ocb ... 650og- 
(xo dJdogoobo0 0,96  Jba53b»oq €O»0pobo fjjbs  b54:5»- 
(0emba : 

Cf. cod. Musei eccles. Tibilis. 95, No 124 (ZORDANIA, t.c., p. I00). 

85. (Fol. 376"-389*). 9»3;0»a 9do«ob» »b«q00o»b3bo «qo» 53- 
Óoobs 565 mg;bo  «q» bb4350»  doe50;0»  965»3»eno»u 
Passio sancti Andronici ac beatae Anatoliae et complurium aliorum mar- 


iyrum. Aug. 26. 
q)9. 09g. Oeybeoa5ba ! dob. Qojbodoobjb ddg»»s360bobs bosa- 
Jdoc03. jognajb» ..... (| bodéó og 350;60bona «5» «£03«9390boa 


doo» mob»: GqeUgnoboosbg» ü»«peo 093b930... 
e: BHO. 370 (cf. BHG?. a7; BHL. 3744). 

86. (Fol.390-419"). b3505530 3«360ob»o5b 55o33e»b d4goo- 
e&»ob» 3»ocmbb6obs x:7560b» q» jjó0»a d;bbdob»n. 30902» »£3- 
do»6«oe eb. debshobdab 53363e»036  0djeo ogo jaegesjob» 
3d» ybobsa  Gedgoob»smsb 333«66;b 065»3»c»5*5ob fQJo- 
c»»^bo dad»bo : Historia praelegenda de reperia vivifica el. reverenda 
Cruce ac laudatio eiusdem. Scripsit Alexander. monachus. Cyprius, 
qui erat e cwilate Amathunte, a patribus sanctis 1d saepe rogatus. 


| ("^ corr. 
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306520356 d«30o(93 33909300b» 0o04j3360b5 0600563052 Q93o- 
«096  d5do6c (960»0 «q5do33Oq05 ..... NK 29359039»b» dob» 
Bg8bo 655e»3$»o 9bj jjg?ó»a 3»50oncmb60b5 x:)5600boa. 56050;)qo 
0jogoO) .. 05. 09acp9gg 3mG365« 4ogemóo (05 b5bo9g0309» 
0,60 «ocgb» 35b dog300bs 3360bs5bs boda og» ... 

Cf. BHG?*. 410. 


3*7. (Fol. 419"-425"). 04j90ze»o 90o« ob» ó»bog»o 3355603«»0- 
b»o 3»óombb50b» «o». G5033e»b 04093eob» x:25»60b» »0399»3- 
óo0b3ob. G«m03e»o 353036 645bb53c  «059460c»0  Q»36533» 
Oratio sancli Basilii Caesariensis de. exaltatione vivtficae Crucis, 
quam 1pse (hoc) exemplo scriptam reliquit. 

X2500b5 360905bo 5(533b6;»300 «qm» ga5gegbooba 4aG3$9»032 
b53b9óso a36»5o4»«93ó00b5 .. || VÜ«g»« boj6x3q9 x2»00b» 
30095 ojgbz ... 6mÀ3g»obs dod5o0 3joog» »Ób... 


- BHG3. 443 (auct. S. Andrea Cretensi). 

II. 560030560  $30«0»0» «£o» b56500;eo0» d3epjboo» «o» 
8092930» q93«q»o»60 : Vitae sanctarum beatarumque matrum 
monialium ci ascetriarum. 

1 (88). (Fol. 426-434). 960630»n $00«o0b» «o» 63655»60b» q3- 
«ob» o93«xom6»abo : Vita sanctae beataeque matris Theodorae. 


Sept. rr. 
ogc meopa3os 36 5ob 839$0ob»o5 «qo» 3009» (aO9083mg» ?) 
g3à56b5eboboos  »g»34b56«ooob  ;og»jJb5 ... 4$ 65535g5o 


gQobs d5d5b5be»obo«o 34)60g75« bg»a0bo JGoboboosb : 500b. 4«3- 
eg»0b5ob... do3bggo q0qj39»... 5096. 
[— BHG?*. 1727. 


2 (89). Fol. (434.36). 96506030»a «» bob552e»o 5365560b» $»- 
bo»abo 0d33353$3e»0b»a 6m93e»o og 30633e»»«. 03d»3 c» ojdb6» 
3250 Gh3299» : Vita el paenitentia beatae Taisiae Aegyptiae, quae prius 
meretrix fuit factaque est vas electionis. Oct. 8. 

dào6cq 83396 55425509965 035:$»90o0b 3j ob6mo»o 
047969» b35b:z60033$»0 qw» 00$40635g»; bo656770 ...: 04a 305- 
63 3853ó69b ... || 03065  bo656:2e»0 o3o0 dobo mo b5ohog5oo 
G506;)05a : 0€357)0»«c0$6 209)5end56 f;75366» ... dj6qom0»a ! gc 
(035050 Osann 9gO6oó050»q... 
zz BHG?:. 1697; cf. 1695, 1696. 


8 (40). (Fol. 436-442). 0j]325$»o 93o«ob» 3093906dob» »00»- 
330 dcb565mb5obsosb «q» ddob9ogerobs dobob5 daóO053dobosb : 


! Corr. qv. 
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Oratio sancti. Ephraem de Abraham monacho et. Maria eus nepti. 
Oct. 29. 
063053b b54:3563$»6« Bjdh«o o,]7306b5 d5a5b. 65oxv)o»5bs bd- 
650 0q«30;7g»0o oso bojJG ... || Ox2adggos obogejb 3000 
dobo Jdobg3b eodg;ósn qüdjoobs moquobs dobosb 00$940655- 
g»goóobo 3oO0b3 Jobobonbo. («230599»056 ... 
-— HHG.6;cf. BHO. ;. 

4 (41). (Fol. 442-448"). gb6«0;0»a «o» bodab6; 63oq«obs «(3- 
«0b»  33939mbob;jbo «o»  Odecjse»»jmó»n  «q»  d58obs  do- 
bob. 3»967)09)bo : Vita et virtus sanctae matris Euphrosynae eius- 
que mores (nolMireía) ac patris eius Paphnuti. Febr. 15. 

og 30603 »g»j,b50co605b 5550 5565400 «5» b5b93g»o dobo 
à596:560nb ..... l| $05:36933» d334560b5a «5 q»)me» oso b»- 
(9»53b5. dabg»c)03g»»co. 93919ebob3bs (sic) 5bg»obs Odobob3bo. 
b»to0t09gà9smoco... 
z BHGt. 625. 

5 (42). (Fol. 448*-456*). g5o030»a 99oqob» q» 5365500b» 
«3«0b»3 dà30050 0j8339)g»oboa : Vita sanctae ac beatae matris 
Martae Aegyptiae. Apr. 1 


050 bOq«q«3b 80oqg 560. 0od560  3005009q«  690mobo daàdobo 
babodjb a25gd56 :0];75 3026 33o0b0» B,;96 dJobg35a :2- 


(oo0boib ..... l| 5509». €0oqv52 O»doa  $obod; »gbO079» »- 
bobsó $$»0b5on deY65bójobs Jo65 o*bbo. Ooggnoo»... 
— BHO. 685. 


6 (48). (Fol. 456"-464). 306«630»a $do« obs 339»»30»3o0bo 6o- 
dje»o ogm »b6ooj)e: 3b) ogea 30033» ddago. c» ojdb6» 
350 6b34:5)9€9 : Vita sanctae Pelagtae, quae Antiochensts erat. Haec 
prius meretrix fuit factaque est vas electionis. 

065653b :394)0»«0 o0330q«05 b:90ojgOo» dd3so» 65200» ba6- 
àgógeg»bo «oocobó | Jojdeob5636 5960. ojd34966o0 ... 4 3*3 
góc 065a djJd3obon 356b «qo bj bo6567:70 («5 3ojo)35»n 
dobo ... «o» PBgJg» 9e15343696 og dob 3«3605x 945gne0ob»... 
- BHG, 1477. 


7 (44). (Fol. 464*-482). 55a030»a  »56508m6;bo «o» 037590- 
€»ob» dobobs 4436»jbo»abo (sic) q»» »bz7e»obs d»oobsn Gcad- 
q»ob» b»bjevo j336»]bosaj : Vita Antigoni et uxoris eius Eupra- 
xiae eorumque filiae,nomine 11e Eupraxtae. Iul. 25. 

qoo» eoob dbobz66obs egacelbo 05j09)0boos o4« 306- 
dg 55G0 bobggoo »6608«b3 ... || 3b3 aba69g6»a »6b 630»- 
60bs... 3obgo50)90 75796 873555 ... 936o» gbOgoag Bo93956» 
30d7)9vgo »659g»c' bos 056»... 

-— BHG*. 631 
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8 (45). (Fol. 482-491).5606;9»a j5e»97e»ob» aà»beabos3bo 6ao- 
0;eno 0gQ »57o»o do5360b» g6oob» à 6565053 àmgng3- 
€»0bon (sic) «o» o6» 0d«3500 : Historia Canonicae UViY g1RIS, 
quae filia erat. principis Constantinopolitani el facta est. « pascens » 
(Boo) (1) 

ogc 30bd0g 9g6wo dodao53560 God;gnba Oz» bog3356;). 
(03X£02 ojo. j7oób3 Job» Jej0ob;6bs o6oababo ... | oo- 
djg»o bsbjgmo dJobo ooj3dex» »03b6bos Jo6xy)g3«o. beceo 
dg b53:360bac a356x053G3t€*;) 050. e»a930o»... 


9 (46). (Fol. 491-495). g60639»o 36:6mbo53bo | 3385e»ob, 
Qbgom;gnobaa «o» 035)e«»obs 8obobs »o»6»bosabo : Vita Andro- 
nx fabri argentarii el uxoris eius Athanasiae. | 

oga 30689 3557350 3600 396beob Jbgoggg»o 35600jo»b co- 
$0 bsbjgooo) »0c065010053 ... l| 3003 q$oboggs QO«oogbs ob- 
bo «à bb;5sbs aO9»o» 360b»: goge"moaoo 1795550 525968» 
dofj365« b5*$o)bs... 
Inc. — BHG.1ar; des. — BH(G3, 120 


10 (47). (Fol. 495*-496*). x6 »6b 0m$53638xo 960030» 
d»o0 bo35ó530b»o» b»8a'bob b»0»59653enob» d;je»30653abo»» ba3cG- 
0)0)€»»«9 06335g»05: Commemorare expedit,ad utilitatem multorum, 
labores iuveniles ter beatae Melantae. 

jbg bg6560 üjg»»63 0dc093go» 0obo38336 oodzg5 Oog3- 
d»co jüOobo ... [[ $oabb» 0500 530r» c» o876o00gp» boó- 
9920» e97oobso»s qm»7gbexw;gxo : qp» 9£00€000t03... 


11 (48). (Fol. 496"-497). Q0G6;)3»a b36560b» «o3«ob» 6o- 
bodjbo  6md3e»b3 — 0530 deybzje»je» : Vila beatae matris 
«CO »nesimae, quae stultam se finxit. 

36b 33090  ogósogb O«cjgebs — 304356 Q5ó9g63boq«b 
Gmdjg»bas dob5 36056 (0234:t0)0;)$»b60  ..... l| boco». coosqogo 
Q0b3 b3«o3 3 jb6:3e»5 3665306 gb» 056046 qmoob»... 
Cf. BHO. 804-806. 


12 (49). (Fol. 497-499"). 0300b» 003350; deenob3sosb : De 
patre. Iohanne pusillo. 


oÓgexo)b 300500;m 359550b» 3068; Jotmoba6o omob:gg- 
bjb doódoqogrcosbo ..... l| 54533 bg 9jdgdebs» 0:6  Ooogo3d;) 
dO930. 326 (5 djo6565 co». ogü6» ogo 396 3»fjomba : 


(1)Cf. cod. 95. Musei eccles. Tibilis., 3243: JKusub opBoh mbnu (cm. Kano- 
HEKH), jTouepu KOHCTAHTHHA, II0JIbCKATO KH3I38, Cr ztaBnrelica Gaymuaneio 
(ZORDANiA, t. c., p. 113). 
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18 (50). (Fol. 499"-509). 295390b» b360330ocbob»osb : de patre 


Sarafione. 


d(330(0» exoj)bÀdj d505a b363530c6 qmo5ósbs jobs 335305;)b 


qQ)9 obogros 3069; djJ9530 


.. l| 9» 9gb3o m»3oobs dod»6o0 


b5o)bu39000). 34(05b0,3e»65 60dfo oa30 35905 gb6oc0390obs 3o- 


boboo»sbo : 


INDEX NOMINUM. 


: Abraham et Maria sum. 49. 

Anatolia. Vid. Andronicus et soc. 

Andronicus, Ánatolia et soc. mm. 35. 

Andronicus et Athanasia 46. 

Antigonus, Eupraxia et Eupraxia 44. 

Athanasia. Vid. Andronicus et Atha- 
nasia. 

Athanasius Clysmensis m. 23. 

Athenogenes m. 22. 


Belus. Vid. Paulus et soc. 


Canonica v. 45. 

Carpianus. Vid. Patermuthius et Car- 
pianus. | 

Christina v. m. 26. 

Christophorus m. 1o. 

Conon m. I. 

Crux D. N. Iesu Christi. Inventio 36. 
Exaltatio 37. Reditus Hierosolyma 
12 B. 


Elasippus. Vid. Speusippus et soc. 
Eleazar. Vid. Maccabei mm. 
Elianus m. 33. 

Eugenia v. m. 24. 25. 

Euphrosyna v. 41. 

Eupraxia. Vid. Antigonus et soc. 
Eupraxia v, Vid. Antigonus et soc. 
Eusignius m. 3t. 


Febronia m. 15. 

Georgius m. 15. 

Hieron m. Vid. Paulus et soc. 
Hierosolymorum expugnatio. I2 À. 


Hippolytus m. Vid, Xystus et soc. 


Iohannes pusillus mon. 49. 
Iuvenalis m. Vid. Speusippus et soc. 


Laurentius m. Vid. Xystus et soc. 


Leontius m. I4. 
Lucius m. 35. 


Maccabaci mm. 28, 29. 

Maria. Vid. Abraham et Maria. 
Maria Aegyptia 42. 

Martyres XLV Nicopolitani 21. 
Martyres Sabaitae 4. 

Martyres XL Sebastenses 2, 3. 
Melania (iun.) 47. 

Melesippus. Vsd. Speusippus et soc. 
Michael Sabaita m. 6. 


Onesima v. 48. 


Panteleemon m. 27. 

Paphnutius. Vid. Euphrosyna et Paph- 
nutius. 

Patermuthius et Carpianus mm. 20. 

Paulus ap. Vid. Petrus et Paulus. 

Paulus,Belus, Theon et Hieron mm.r8. 

Petrus et Paulus ap. 16, 17. 

Procopius m. Ig. 

Pueri Ephesini 38. 


Salomone. Vid. Maccabaei mm. 

Sarapion mon. 50. , 

Speusippus, Elasippus, Melesippus, 
Theonilla et Urbanus 5. 


Taisia paenit. 39. 

Tergemini mm. Vid. Speusippus et 
soc. 

Thalelaeus m. I1. 

Theodora paenit. 38. 

Theodorus stratelates m. I3. 

Theon m. V:4d. Paulus et soc. 

Theonilla. Vid. Speusippus et soc. 


Urbanus Vid. Speusippus et soc. 


Xystus, Laurentius et Hippolytus 


mm. 32. 


Le Calendrier lapidaire de Carmona. 


On a relevé sur une colonne qui se trouve actuellement à l'en- 
trée de l'église paroissiale de Carmona, en Andalousie, l'inscrip- 
tion dont nous donnerons tantót la partie essentielle. Le P. Fita (1), 
à qui revient l'honneur d'avoir mis en lumiére ce curieux monu- 
ment, avait affirmé, dés l'abord, que l'on était en présence d'un 
calendrier, le plus ancien, sans conteste, qui se soit retrouvé en 
Espagne. La découverte s'est faite en deux fois, et l'on ne put 
juger d'abord de la nature du monument que par les quatorze der- 
niéres lignes. On pouvait hésiter entre un calendrier proprement 
dit et une liste de reliques avec les dates de la féte ou de la déposi- 
tion. La premiére partie du texte, signalée aprés coup, a donné 
raison au P. Fita. 

Le calendrier avait un titre,. malheureusement trés endom- 
magé, et dont on n'a rien pu tirer de satisfaisant jusqu'ici. Je 
donnerai, sans la discuter, la restitution proposée : 


Incip[it ordo ?| 
s(an)c(to)rum [marti | 
rum ins[uper ?] 

aula cl(uens ?| 

ter exp[rimi ?] 

tur. 


Ce texte admis, on a voulu en conclure que le calendrier com- 
plet — il ne nous reste qu'un semestre — remplissait trois colonnes. 


Voici la liste des fétes qui suit immédiatement le titre. 


I. VIII ka[lendas 1anua] 
rias[nativi] 
tas d(omi)ni [nostri Iesu] 
Chr(ist)i secund[um] 


(1) F. Fir, Lapides visigoticas de Carmona y Gínes dans BoLETIN DE LA REAL 
ACADEMIA DE LA HISTORIA, t. LIV (1909), p. 34-45 ; Nuevas inscripciones de. Car- 
mota y Montan, IBip,, t. LV (1909), p. 273-87. 
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5. car[ne]m. 
VII k([alendas ianuarias] 
s(an)c(t) S|te]fani 
VI k(alendas Io]annis ap 
 ostole XII 
Io. k[alendas fe]bruarias 
s(an)c(t)orum Fructu 
osi ep(i)sc(op) Au 
guri et Eulo 
gi diacon(um). 
I5. XI kal(endas) feb(ruarias) 
S(an)c(t) Vincen(ti) d(iaconi) 
VI n(o)n(a)s ma(ia)s 
S(an)c(t) Felici d(iaconi) 
IIII n(ona)s maias 
20. s(an)c(t)e Treptetis v(irginis) 
III 1id(us) maias 
S(an)c(ti Crisp(i)n 
i et Muci mar(tyris) 
XIII kal(endas) iulias 
25. s(an)ct(o)r(um) Gervasi 
et Protasi m(artyrum) 
VIII kal(endas) iulias 
s(an)c(t)i Ioanni b(aptistae) 


Au point de vue de la paléographie, le P. Fita rapproche 
notre inscription des n^* 306 et 309 de Hübner, datés respective- 
ment des années 465 et 494. On ne se trompera guére en faisant 
remonter à la premiére moitié du VI*e siécle notre calendrier lapi- 
daire, ce qui lui donne une belle avance sur le plus ancien calen- 
drier espagnol connu jusqu'ici, celui de Recemundus de Grenade, 
qui est de 96r. L'ordre et le nombre des fétes répond, il est pres- 
que superflu de le faire remarquer, à cette vénérable antiquité. 

Les fétes de S. Fructueux et de S. Vincent n'appellent aucune 
observation spéciale. Les suivantes offrent plus d'intérét pour nous. 
En se reportantà la notice que nos prédécesseurs ont consacrée 
à S. Félix, diacre et martyr de Séville(1) et à celle de Florez (2), 


(1) Act. SS., Maii t. I, p. 185. — (a) Bsfafia sagrada, t. IX, p. 307. 
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on constatera qu'il était bien nécessaire d'avoir des données pré- 
cises sur l'antiquité de son culte. Nous avons eu depuis, il est vrai, 
dans le calendrier de Cordoue de 96r, l'écho d'une tradition res- 
pectable. Au 2 mai,il annonce le diacre Félix, martyrisé à Séville. 
La liste de Carmona nous permet de remonter bien plus haut. 

aux calendriers du XI* siécle annoncent au 5 mai la féte d'un 
saint ou d'une sainte Trepes : sanctt ou sanctae Trepetts ; celui de 
Cordoue,au 4 mai : Tripecis virginis in civitate Estiia. On a cherché à 
retrouverici le nom d'un saint connu, et D. Férotun avait méme 
supposé une suite de combinaisons aboutissant à transformer le 
martvrtoscan Torpes, du 29 avril, en une vierge espagnole (r1). 
Notre calendrier d'abord confirme la date de celui de Cordoue ; il 
garantit aussi, en fixant la forme du nom, l'exactitude de la notice 
en ce qui concerne l'indice topographique (IEstiia — Écija) ; Tref- 
les est un nom du pays. Le P. Fita renvoie à diverses inscriptions 
de la Bétique: Tró£es famuia Christi (2) ;. Aselltus. Threptus (3) ; 
Lucretius Treptus (4), celle-ci trouvée à Écija méme. 

Crispinus appartient également à Écija. Car c'est sans doute le 
martyr que les calendriers mozarabes, au 20 novembre, nomment 
episcopus Astigi. Pour le dire en passant, il n'est pas improbable 
que, dans le martyrologe hiéronymien, au 20 novembre, il faille 
rapprocher la rubrique zz Spanuis du nom Crispini qui, dans le texte 
actuel, se trouve rejeté à quelque distance. Quelle est la raison de 
la différence des dates, mai-novembre ? Nous l'ignorons, mais il 
est peu probable que le Crispinus de Carmona soit un simple 
homonyme de celui d'Ecija. 

La mention de S. Mucius, le méme jour, mérite d'étre notée. Le 
P. Fita a trés bien vu que c'est le martyr de Byzance Muxtogc, 
dont les Grecs font la téte deux jours plus tót.On sait que plusieurs 
églises d'Italie recurent de ses reliques, de méme l'église de Rouen 
par l'intermédiaire de son. évéque Victrice (5). Son nom figure à 
diverses dates et sous diverses rubriques dans le martyrologe 
hiéronymien (6). Oa n'avait guére signalé, jusqu'à ces derniers 
temps, l'extension de son culte à l'Espagne. Il est également ins- 
crit au calendrier mozarabe de 1052 et àla méme date que sur la 
liste de Carmona. La présence des SS. Gervais et Protais est une 
preuve nouvelle de la popularité des deux martyrs milanais dans 
tous les pays latins. | H. D. 


(1) Le Liber ordinum, p. 463-04. — (2) HünwEn, Inscriptiones Hispaniae christia- 
taz, 98. — (3) CIL. II, 1025. — (4) CIL. II, 1502. — (5) De laude sanctorum x1, 
P. L., t. XX, p.453. — (6) Plus haut, p. 225-32. 
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N. B. Les ouvrages marqués d'un astérisque ont été envoyés 
à la rédaction. 


471. — * J. BRicovr. Oà en est l'Histoire des Religions. Tome I. Z.es 
religions non chrétiennes. Tome II. Tudaisme et. Christianisme, Paris, 
Letouzey et Ané, 191r, in-8, 457 et 589 pp. 

48 — * Joseph Husv. Christus. Manuel d'histoire des Religions, 4* 
édition. Paris, Beauchesne, I9I12, in-4, xx-1036 pp. 

En 1908, la Catholic Truth Society a publié sous la direction de C. Mar- 
tindale une série de tracts consacrés à l'histoire des grandes religions du 
globe. Ces petites monographies ont été confiées à divers spécialistes et 
réunies sous le titre de History of religions. En France le besoin d'une 
ceuvre de ce genre se faisait sentir, et les circonstances ont voulu que deux 
manuels inspirés par la méme pensée vissent le jour presque en méme 
temps. Celui de M.Bricout est sorti tout naturellement d'une enquéte com- 
mencée dans la Revue du clergé Francais ; celui du P. Huby se rattache 
plus directement à l'entreprise de son confrére de Londres. Les deux 
recueils rendront de grands services, et sont assurés, dés maintenant, d'un 
légitime succés. Comme le titre l'indique, le premier vise avant tout à poser 
objectivement l'état de la question ; le second affirme davantage la ten- 
dance apologétique. Tous les deux d'ailleurs se défendent de résoudre défi- 
nitivement des problémes dont quelques-uns viennent à peine d'étre énon- 
cés, et ils veulent avant tout ouvrir la voie aux initiatives personnelles, en 
orientant le lecteur et en lui fournissant une bibliographie de choix. Nous 
ne pousserons pas plus loin le paralléle. Les noms des collaborateurs avec 
l'indication des sujets traités seront pour les deux recueils une recomman- 
dation suffisante. Les ceuvres qui font appel à de nombreuses collaborations 
sont, plus que d'autres, exposées à des inégalités. Le lecteur s'en souvien- 
dra, et trouvera que, dans le cas présent, le meilleur moyen de les compen- 
ser est d'avoir sur sa table les deux ouvrages. 

M. Bricout a écrit lui-méme l'introduction générale, le dernier chapitre 
etla conclusion de l'ouvrage. Ses collaborateurs sont MM. A. Bros: La 
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religion des primitifs ; J. Capart, La religion égyptienne ; P. Dhorme, Les 
Sémites (moins les Arabes et les Hébreux) ; J. Labourt, Iraniens et Perses; 
L. de la Vallée-Poussin, Religions de l'Inde ; H. Cordier,Le Confucianisme 
et le Shinto ; O. Habert, Les Grecs ; A. Baudrillart, La religion Romaine ; 
A. Bros et O. Habert, Celtes, Germains, Slaves ; Carra de Vaux, L'Isla- 
misme ; J. Touzard, La religion d'Israél ; L. Venard, Les origines chré- 
tiennes ; P. Batiflol, Le christianisme et le monde antique de la fin du 
premier siécle au concile de Nicée ; J. Bousquet, Les divers schismes 
d'Orient ; E. Vacandard, L'église latine du IV* au XV* siécle; J. Bricout, 
Le christianisme de la Réforme à nos jours : protestantisme, rationalisme, 
catholicisme. 

Les chapitres de Cristus sont les suivants : L. de Grandmaison, L'étu- 
de des religions ; Mgr A. Le Roy, Les populations de culture inférieure ; 
L. Wieger, La religion des Chinois ; J. Dahlman, Les religions du Japon; 
A. Carnoy, La religion des Perses,avec une introduction sur la religion des 
Indo-Européens ; L. de la Vallée-Poussin, Bouddhisme et religions de 
lInde; J. Huby, La religion des Grecs ; C. Martindale, La religion des 
Romains ; J. Mac Neill, La religion des Celtes ; E. Bóminghaus, La reli- 
gion des anciens Germains ; A. Mallon, La religion des Égyptiens ; A. 
Condamin, La religion des Babyloniens et des Assyriens ; E. Power, I'Is- 
lam ; J. Nickel, La religion d'Israel ; P. Rousselot, J. Huby, À. Brou et L. 
de Grandmaison, La religion chrétienne. H. D. 


49. — * J. VirrEAU. Les Psaumes de Salomon, introduction, texte 
grec et traduction avec les principales variantes de la version syria- 
que. Paris, Letouzey et Ané,I9tr, in-8, 423 pp.—Les psaumes de Salomon, 
pseudépigraphe hébreu dont il nous reste une traduction grecque publiée 
pour la premiére fois par La Cerda en 1626, et une version syriaque récem- 
ment découverte par M. R. Harris, ont été composés peu aprés la conquéte 
de Jérusalem par Pompée. L'intéret littéraire de l'eeuvre est considérable. 
Toutefois, elle a si peu de points de contact avec les sujets que nous avons 
àtraiter que nous devons nous borner à signaler le livre que M. Viteau 
vient de lui consacrer, et dans lequel, outre l'édition des Psaumes avec 
traduction on trouvera tous les détails désirables non seulement sur le 
recueil et son histoire dans l'antiquité, mais encore tout ce que l'on sait sur 
ses éditions et son interprétation. Nous avons déjà fait connaitre d'autres 
ouvrages faisant partie de la collection Documents pour l'étude de la Bible. 
Le méme plan a été suivi dans celui-ci, avec une modification, que tout le 
monde approuvera : on ne s'en tient plus désormais pour le grec et le latin 
à une simple traduction. Le texte de l'original est mis en regard de la 
version francaise. ) H. D. 


5bO. — * B. B. Larysev, Oeoóupou ToO Aagvorárou Aó[oi óUo 
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ékbibóuevor uerà  mpolóqou xai puoccikfg perappágceuc, dans 
IIpasoczagHuit IIanecrmuckili: Cóopunks, t. LIX (1910), cxx-144 pp. 

51.— *Ir. Maptrüpiov ToO dYíou kai évóó£ou peyalopóprupogq 
leupyiou GurvYpaqgiév (ug péperai) rapà Oeobupou 1ro0 Aagvordrov. 
IBip., t. LIX (1911), vit-75 pp. | 

52. — * Ir. Menologii anonymi byzantini saeculi X quae super- 
sunt. Fasciculus prior februarium et martium menses continens. Petropoli, 
I91I, in-8, x1-360 pp., fac-similé. 

Les deux discours de Théodore Daphnopate sur S. Jean-Baptiste, que 
publie M. L., sont les n?^* 545 et 849-850 de la BHG*. Le premier a été 
édité plusieurs fois avec les ceuvres de Théodoret, à qui des manuscrits 
l'attribuent ; le second n'était connu que par des extraits et une traduc- 
tion latine. M. L. nous donne le discours sur la Nativité de S. Jean-Bap- 
tiste d'aprés les manuscrits 820 et 1079 dela Vaticane ; le discours sur la 
translation de la main du Précurseur, d'ÀAntioche à Constantinople, d'aprés 
les manuscrits de Moscou Vlad. 390, Jérusalem Saint-Sépulcre 18, Vatican 
823, 1638, Regin. 15. Il a été tenu compte aussi des extraits du manuscrit 
de l'Athos Pantocrat. 13 publiés par Gédéon. Les deux piéces sont suivies 
d'une traduction russe et de deux index, l'un des noms propres, l'autre, 
trés développé, des mots et des expressions remarquables. Dans les prolé- 
goménes, l'auteur retrace, autant que le permettent les maigres renseigne- 
ments que nous avons sur Théodore, la carriére de l'écrivain, et passe en 
revue le catalogue de ses cuvres ; les unes appartiennent au genre pro- 
fane et répondent aux fonctions officielles dont il fut revétu à la cour de 
Byzance ; les autres se rattachent à la théologie. Ce seraient les Extraits 
de S. Jean Chrysostome, les deux homélies dont il vient d'étre question, 
le panégyrique de Théophane le Confesseur (B.HG*?. 1792), la Vie de 
Théodore Studite (BHG?. 1755), la Vie de S. Georges. Cette derniére a 
fait l'objet d'une publication spéciale, coincidant avec celle de Krumbacher 
(voir plus haut, p. 95). M. L. se sert des manuscrits de Paris 1178 et 1529 ; 
Krumbacher a négligé le premier. La piéce doit étre désignée comme suit 
dans la D HG. : inc. 673, des. 674. 

Des deux homélies sur S. Jean-Baptiste, la plus intéressante est celle qui 
a pour sujet la translation de la main à Constantinople en 956. Ce n'est 
pas qu'elle nous apprenne des choses bien nouvelles ou des événements 
importants. M. L. a donné un apercu sur les sources de cette homélie, 
prononcée à l'occasion de l'anniversaire de Ja cérémonie. Les détails histo- 
riques qu'elle contient sont noyés dans des développements fastidieux 
et mélés à des débris de traditions légendaires. 

La seconde publication dont M, L. vient de nous envoyer le premier 
fascicule est appelée à rendre de plus grands services. Nous avons parlé 
ici; méme (zal. Doll., XVI, 325) d'une classe de ménologes que nous 
avons appelés « ménologes abrégés », qu'on était réduit à juger sur des 
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indices insuffisants et de maigres extraits. Voici déjà la reproduction inté- 
grale du manuscrit 376 Vlad. de la bibliothéque Synodale de Moscou, con- 
tenant les mois de février et de mars. Le manuscrit 17 de Jérusalem, qui 
appartientà la méme collection et contient les mois de juin, juillet et aoüt, 
suivra sous peu. Comme le fait trés bien remarquer l'éditeur, il suffit de 
comparer entre eux les derniers paragraphes des piéces contenues dans 
ces volumes pour s'apercevoir qu'elles ont passé par les mains d'un seul et 
méme rédacteur. Il est facile de voir aussi que ce sont des abrégés et des 
remaniements, qui souvent tiennent lieu d'originaux perdus. À ce titre seul 
il faut étre reconnaissant à M. L. de s'étre imposé la táche de rendre ces 
textes accessibles. Il nous promet un volume de prolégoménes oü il s'occu- 
pera de l'auteur, de l'époque, des sources des ménologes. Ce volume pro- 
met de faire avancer sérieusement nos connaissances sur les collections 
hagiographiques grecques. Áussi croyons-nous répondre aux voeux d'un 
grand nombre en suppliant M. L. de renoncer à la pensée de l'écrire 
patrio sermone. Quand on. manie la langue latine avec l'aisance qui se 
constate dans sa préface, on n'a pas le droit, semble-t-il, de restreindre à 
l'excés le public auquel on s'adresse, lorsqu'il s'agit de questions qui 
intéressent un si grand nombre de travailleurs. 

Nous ne voulons pas essayer de prévenir les conclusions que M. L. se 
réserve de tirer des textes qu'il publie. Nous nous bornerons à les énumé- 
rer, en indiquant pour ceux qui ont déjà vu le jour, le numéro correspon- 
dant de la BHG*. Le numéro qui précéde le nom du saint ou de la féte est 
la date du mois. 

FÉvRiER. 1. Tryphon. 2. Hypapante. 3. Abraamius (11). 4. Papias, Dio- 
dorus, Claudianus(voir 71za4. Boll., XXX, 323). 5. Agatha. 6. Martyres MIII 
Nicomedienses. 7. Parthenius (ces deux piéces sont incomplétes). 8. 1 héo- 
dore le stratélate. 9. Nicéphore. to. Charalampus. rr. Blasius. 12. Maria- 
i.arinus. I3. Martinianus (1179). 14. Auxentius (201). 15. Onesimus. 16. 
Pamphilus. 17. l'heodorus Tiro. 18. Agapetus ep. Synai (35). 19. Maxi- 
mus, Theodotus Asclepiodotus. 20. Leo Catanensis. 21. Archippus, Phile- 
mon et Ápphia. 22. Eustathius Antiochenus. 23. Polycarpus (1562). 24. 
Inventio capitis Praecursoris. 25. Tarasius. 26. Porphyrius Gazensis (1572). 
27. Nestor (voir Anal. Boll., XXX, 323). 28. Marutha. 

Mans. 1. Eudocia. 2. Ándronicus et Athanasia. 3. Eutropius, Cleonicus, 
Basiliscus. 4. Paulus et Iuliana. 5. Hypatius Gangrensis. 6. Martyres 
XLII (z211). 7. Basilius, Capito et soc. (266). 8. Conon. 9. Martyres XL. 
Io. Codratus, Cyprianus et soc. (incomplet). 11. Sabinus. 12. Theophanes 
conf. (1791). 13. Nicephorus CP. r4. Gregorius p. I5. Pionius (1547). 
I6. Menignus. 17. Alexius. 18. Paulus simplex. r9. Chrysanthus et Daria. 
20. Photina. 21. Trophimus et Thallus. 22. Calliopius. 23. Trophimus et 
Eucarpion. 24. Dometius (561). 25. Ánnuntiatio. 26. Irenaeus Sirmiensis. 
27. Philetus, Lydia et soc. 28. Ionas et Barachisius (943). 29. Marcus 
Arethus. et Cyrillus. 3o. Ioannes Climacus. 31. Ácacius Meliten. 
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En appendice au ménologe, M. L. a ajouté les Vies suivantes qui sont 
inédites et appartiennent au ménologe de Métaphraste : Parthenius 
Lampsac. BHG:. 1423 ; Nicephorus (1332) ; Blasius (277) ; Martyres NL 
(1202j. Sauf la Vie intégrale de S. Martinien (1178, 1179), — que nous 
aurons à comparer avec les derniéres publications — nous possédons 
maintenant au complet le métaphraste de février et de mars. 

Dans les Bulletins dc l' Académie de St Pétersbourg, 1911, p. 495-500, 
M. L. publie les variantes du manuscrit 377 de Moscou aux textes BHG:. 
1752 et 1763. Elles nous seront utiles, ainsi que certaines remarques sur la 
ponctuation, pour une édition définitive de ces Passions. Quant à intro- 
duire dans le texte les « bonnes variantes, » nous avouons ne pouvoir 
nous y résoudre qu'en cas d'évidence, lorsqu'il est clair que l'on travaille 
par nécessité ou par choix — sur des matériaux trop incomplets pour 
donner une idée nette de la tradition manuscrite. Pour éviter de donner 
un texte composite à la place de l'original ou d'une recension déter- 
minée, nous préférons alors suivre un bon manuscrit et rejeter les 
variantes au bas de la page. H. D. 


53. — O. vou LreuM, Koptische Miscellen, dans BtrrETIN DE L'Áca- 
DÉMIE IMPÉRIALE DES SCIENCES DE ST.-PÉrTERSBOURG. Nouvelle (VI*) série, t. 
II-V (1908-1911). — Les Koptische Miscellen de M. O. von Lemm conti- 
nuent de s'accroitre avec une régulerité qui semble promettre une série 
indéfinie. Le savant auteur s'est donné pour mission de débrouiller les 
logogriphes sur lesquels se rebute le commun des éditeurs. Vient-il à 
paraitre un texte copte imparfaitement étudié ou dont certaines difficultés 
n'aient pu étre résolues, M. von L. accourt, y choisit les plus mauvais pas- 
sages et s'applique avec une sagacité patiente à les éclaircir et, s'il le faut, 
à les reconstituer. Táche ingrate, oü il faut à chaque instant dépenser sur 
des vétilles un savoir et une application qui suffiraient largement à 
d'autres entreprises plus attrayantes et, en apparence, plus nécessaires. Cà 
et là, dans ces notes détachées, s'intercale quelque fragment inédit, qui est 
publié et commenté d'aprés la méme méthode ct avec la méme rigueur. 
Les heureux travailleurs qui, dans un avenir encore lointain, posséderont 
un vrai Z/esaurus de la langue copte, auront l'occasion d'y constater 
combien de termes autrefois obscurs auront été élucidés par M.von L. 
Voici les documents hagiographiques qui ont bénéficié de ses savantes 
recherches au cours de ces derniéres années. 

& xxix (II, 65-66) : Vie de Manassé (BHO. 593). — $ xxx1(lI, 69-70; 
cf. € Lix, 1350) : Passion des SS. Pamun et Sarmata (BHO. p. 182). — 
€ xxxi, (II, 191-93) : Vie de S. Paul de Tammah (BHO. p. 200). M. von 


L. montre que le mont 77ace, e, 66. 8,4.4.6€ dont il y est question, est 


. . 7 hd v E " r . 
une colline située dans le nome de Smun (As$münain, l'ancienne Hermo 
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polis), et probablement celle oü l'abbé Apollon fonda un monastére, au 
temps de Julien l'Apostat. — $ xxxv (II, 196). La conjecture de M. von 


L. surle mot OftJCKOC dans les Actes de S. Théodore l'Oriental (cf. 


Anal. Boll., XXVI, 471) doit étre modifiée en tenant compte d'un fait 
signalé à l'auteur par M. le professeur Praetorius. Les Syriens paraissent 
avoir isolé, du dérivé veaviokog, le faux substantif *ávigkoc, qu'ils ont 


transcrit mn ga3,, dont OJLICKOC serait un équivalent admissible sans 
correction préalable. — $ xr1 (II, 589.91). Un fragment inédit, que M. von 
L.édite d'aprés le ms. Paris. copte 132! fol. 23 semble provenir d'une 
Passion de S'e Théone, distincte de celle dont Giorgi avait publié quelques 
lignes (BHO. 1180; cf. 1181). On y apprend que cette martyre était fétée 
aprés la premiére décade du mois de phamenoóth ou de pharmuthi. — 
$ xLIv (II, 1596.98). Corrections à un passage de la Vie de S. Aphu (cf. 
BHO. 77). — $ xr.vi (II, 1067.72). Corrections au martyre de l'apótre 
sSyméon (BHO. ii1i2). — $ vr (II, 1320-28). Fragment d'une apocalypse 
de S. Pierre. — $ riv (II, 1345). Restitution de quelques lignes dans le 
texte du martyre de S. Philémon (cf. BHO. p. 213). — $ rvrnir (II, 1350). 
Allusions bibliques dans le panégyrique de S. Victor (BHO. 1242). — 
$ Lx (II, 1351). Conjectures sur des lacunes à combler dans la Passion de 
S. Christodore (cf. BHO. p. 46). — $rx1 (II, 1352-54). Interprétation 
d'un passage de l'apocalypse de S. Barthélemy publiée par M. Lacau. — 
$ Lxvir (IV, 61-69). Fragment saidique des Actes de l'apótre S. André. 
Il semble appartenir au méme récit dont on entrevoit la suite dans le ms. 
de Leyde Insinger 5r (cf. BHO. p. 13). — $ rxxir(IV, 80-86). Deux 
courtes études sur la Vie de S. Tychon. À propos du célébre miracle de la 
vigne, sur lequel Usener a imaginé les spécieuses combinaisons que l'on 
sait, M. von L. republie, avec un commentaire explicatif, un épisode 
paralléle des Actes de S. Darthélemy dans l'Oasis (BHO. 155). — $rxxxrm 
(IV, 370) Correction au synaxaire copte de S. Victor fils de Romanos. — 
$ xcr (IV, 1462-63). Conjectures, qui remettent en ordre un passage 
illisible dela Passion de 3. Epimachus (BHO. 274). — $ xcvi (V, 329- 
46). Remarques sur quelques spécimens de la poésie copte au X* siécle, 
d'aprés le récent travail de M. Junker. Unedes hymnes en question doit 
avoir été composée pour un sanctuaire égyptien, qui se glorifiait de possé- 
der les ossements de S. Jean-Baptiste et ceux du prcphéte Élisée. M. von 
L. en rapproche fort à propos un autre texte oü la méme prétention est 
affirmée. Quelques piéces relatives à S. Théodore, à S. Victor, à S. Atha- 
nase, au martyr S. Claude n'offrent pas d'intérét spécial. Dans la strophe 


sur la présentation de la Vierge au temple, le vers Jl1O*f"; € poost 
enóoeic DD GERI (p. 338) résiste à toutes les interprétations. En 
désespoir de cause, on pourrait se demandersi '$€pQofl n'est pas une 
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corruption de tprpuv, « colombe »,qui serait assez bien dans les traditions 
littéraires du sujet. — $ xcvir (V, 346-48). Un personnage des Actes de 


"Théodore l'Oriental porte le qualificatif I4K€'$7 J ÀAOC, que le P. Balestri 
et M. Hyvernat traduisent en hésitant par « Gétule » (Corp. script. christ. 
ortenítal., I, texte 40, vers. 34). M. von L. démontre que ce terme est mis 


pour IUK€/t'2 JÀJOC et qu'il désigne un palatin de la schola gentilium. 


— $ cvt (V, 1135-39). Remarques sur quelques fragments saidiques d'une 
histoire de la Dormitio Deiparae (BHO. 667). Le ms. de Strasbourg 
copte 415, d'oü ils proviennent, est en fort mauvais état et ils ont été 
publiés par M. le professeur W. Spiegelberg. On ne s'étonnera donc pas 
si les ingénieuses observations de M. von L. ne réalisent pas sur tous les 
points un progrés considérable. Les fac-similés joints à l'édition lui ont 
permis de rectifier quelques lectures. P. 1139, il parait peu vraisemblable 
que KJKOC représente kuvnyóc et KOTTJEJIH vJOJl xuvipiov. Le 
premier mot ne cacherait-il pas quelque dépravation de kipkog ? — 3$ cvi 
et cix (V, 1140-57, 1237-49) : Zu W'instedt,  Coptic texts on. Sairt 
Theodore the General. M. von L. avait l'intention de publier quelques-uns 
des textes compris dans le volume indiqué ci-dessus. ÁArmé de ses propres 
copies, il se trouvait particuliérement bien en mesure d'éplucher l'édition 
de M. Winstedt. Il l'a faiten homme qui surprend un envahisseur sur ses 
brisées. Sa critique, sans se départir jamais dela courtoisie académique, 
est d'une ápreté que l'on ne peut s'empécher de trouver un peu féroce. 
Elle ne fait pas méme gráce à d'évidentes et innocentes fautes d'impres- 
sion. À cela prés, les remarques de M. von L. sont une excellente 
contribution à l'étude du texte et à son interprétation. Les pages 156-59 de 
l'édition de M. W. sont renouvelées de fond en comble à l'aide de varian- 
tes empruntées à un ms. du Vatican. — $ cx (V, 1249-53). Notes lexi- 
cographiques sur un passage de la Vie de Matthieu le Pauvre, à propos 
d'une autre publication de M. Winstedt dont il sera question plus loin. Le 
texte que M. von L. suppose étre une citation de Schenouti ne viendrait:- 
il pas de quelque recension du Trépas de Joseph oü une idée fort sem- 
blable est exprimée au ch. xii? — $ cxx, (V, 178-80) Montre que 


le mot g0"74fj$. dans un passage dela Passion éthiopienne de S. Victor 
(BHO.1244)doitselire go"$(](C : et se traduire bíppoc. — $ cxxr (V, 


516-17) Nous y cueillons seulement la bonne nouvelle que M. von L. pré- 
pare une édition des Afpophthegmata Patrum. POP. 


54.— E. O. WiusrEDr. Coptic Saints and Sinners, dans PRockEDINGS 
or THE SociETY OF Binrican ARcHAEOLOGY, t. XXX (1908), pp. 231-37; 
276-83; t. NX XII (1910), pp. 195-202 ; 246-52 ; 283-88 ; t. XXXIII (1911), 
p. I13-20. — M. E. O. Winstedt avait annoncé l'intention de vider le 
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fonds hagiographique inéditdes manuscritscoptes dela Bodléienne.La série 
de publications qu'il projetait devait comprendre les débris des documents 
suivants : r. Vie de S. Grégoire le Thaumaturge. 2. Passion de S. Psote. 
3. Passion d'un martyr inconnu. 4. Viede S. Athanase. 5. Vie du moine 
jean. 6. Vie de S. Matthieu le Pauvre. A ces textes, de nature bien définie, se 
seraient joints des fragments d'homélies oü l'oncroit reconnaitre des panégy- 
riquesde saints ou de martyrs. Ce plan parait avoir été abandonné, La série 
commencée s'est arrétée ou s'est interrompue aprés le trois:éme numéro, 
avant qu'on ait pu voir le sens vrai de son titre. Le martyr Abraham, 
dont les Actes sont publiés en premier lieu, n'est pas un saint copte, bien 
que l'on puisse se demander si sa légende n'a pas été inventée en Égypte. 
L'hagiographe a prétendu mettre en scéne un épisode de la persécution de 
oapor. Il l'a fait de la maniére la plus égyptienne. Son récit ne se laisse rat- 
tacher à rien de connu ni surtout à rien de raisonnable. Les fragments con- 
cernant S.Psote n'ajoutent pas grand chose à la maigre et fabuleuse notice 
du synaxaire Alexandrin. Ils appartiennent à une recension distincte de 
celle qui est contenue dans le ms. du Musée Britannique Orient. 3581 B(— 
Crum 347) T. XXXII, p. 286, les mots: $&H4'1€KXOi3 v4p 


e nfacenoc eimnagice Honuq mauvesnov, que M. W. 
traduit (p. 287): « For before you experimented in tortures, up to now I 
shall suffer in it (?) » signifient tout simplement : Hactenus cruciatus nons 
allentasti, quibus dolerem. — Matthieu le Pauvre, archimandrite d'un 
couvent situé sur la colline d'Assouan, était connu par une notice du syna- 
xaire copte, au 7 choiac. Il n'y a, autant dire, rien de plusà tirer du pané- 
gyrique que lui a composé un certain abbé Sérapion et dont Mingarelli et 
M. Amélineau ont publié des fragments (BHO. 730). M. Amélineau date 
cette élucubration du VI* siécle. (Mémoires de la. Mission archéologique 
francaise au Caire, IV, 1888, p. 507). C'est extrémement peu probable, 
car elle fait allusion à la biographie de Schenouti sous sa forme la plus 
dépravée. Le passage nouvellement édité par M. W. doit représenter une 
autre rédaction de ce méme discours. Il refléte un apocryphe que l'on 
s étonne un peu de voir citer vaguement (p. 119, note 23) d'apres le cata- 
logue de Zoéga. Cet apocryphe est le « Trépas de S. Joseph » que M. W. 
mentionne implicitement à la page précédente (note 18), d'apres une glose 
de l'ouvrage oü  J. Forbes Robinson l'a traduit en entier. Le texte de 
Sérapion en est une imitation évidente et probablement directe. On en 
trouvera une autre dans un sermon attribué à Cyrille d'Alexandrie (AMÉ- 
LINEAU, t. c., p. I65 et suiv.). 

Nous ne dirons pas que ces petites études soient d'un intérét extraordi- 
naire : l'hagiographie copte n'y saurait prétendre que par exception. Mais 
les documents qui la concernent doivent pourtant étre connus et M. W. 
ferait ceuvre utile en reprenant ou en poursuivant son projet EIE 


330 BULLETIN 


55. — * [. Guipr. The Ethiopic Senkessar. Extrait de JouRNAL oF THE 
Rovar Asiaric SociETY, t. 1911, p. 739-58. — En attendant qu'il devint 
possible d'entreprendre une étude critique sur la composition du synaxaire 
éthiopien, il était hautement désirable de trouver réuni, dans un aperqu 
clair et précis, ce que l'on sait actuellement des origines et de l'histoire de 
ce redoutable fatras. L'illustre savant qui en a édité toute la partie publiée et 
qui en connait mieux que personne la partie inédite, s'est chargé aussi de 
satisfaire à ce voeu souvent exprimé. Sa courte note mérite de ne point 
rester dissimulée dans le recueil distingué mais peu accessible oü elle a 
paru. Voici en substance les idées exposées par M. le professeur Guidi. Le 
fond du senkessar éthiopien est emprunté, comme chacun sait, au synaxaire 
Alexandrin ; mais la recension arabe qui l'a fourni est encore à trouver. Le 
ms. 66 de la collection d'Abbadie nous apprend que le texte arabe fut mis 
en ghéez par un prétre nommé Syméon « l'Égyptien », moine du couvent 
de Saint-Antoine (GuiDr, 742). Nous ferons remarquer que les épithétes : 


hg^P? : 5-70 : "MiAe : 44h : oo)hh : fà? : 
Symeon peccator a-gypttius, nomine quidem presbyler el monachus, n'ont 
pu étre appliquées au traducteur que par le traducteur lui-méme. Le ms. 
d'Abbadie 66 serait donc un autographe ot une copie naivement fidéle de 
ce dernier. Cette premiere rédaction parait dater de la seconde moitié du 
XV* siécle : défectueuse, incorrecte, émaillée de non.sens, elle avait de 
plus le tort de n'étre pas adaptée à l'usage de l'église éthiopienne et d'en 
ignorer l'hagiographie locale. Aussi ne jouit-elle que d'une diffusion fort 
limitée (1r). Vers le commencement du XVII* siécle, elle fut revisée, pro- 
bablement dans quelque monastére des environs de Gondar. Le produit de 
cette opération fut un sezkessar plus complet mieux en harmonie avec le 
calendrier abyssin et rajeuni,sinon épuré, quant à la langue. Mais les contre- 
sens du traducteur furent respectés ou remplacés d'inspiration par des 
lecons sans rapport avec le texte original. Il s'ensuit de là que le synaxaire 
d'Alexandrie s'est déversé dans celui d'Éthiopie en une fois et peut-étre 
par un seul exemplaire. Outre les éditions qui modifiérent le corps de 
l'ouvrage, on ajouta à chaque notice une salutation rythmée ou salam. Celle- 
ci ne se rattache souvent que par un lienassez flasqueau récit dont elle est 
censée former la conclusion. M.G. en conclut que les reviseursont misà con- 
tribution un recueil hymnologique déjà existant, sans méme essayer de rem- 
placer ou d'adapter les morceaux mal assortis. Sur le fonds commun con- 


(1) Il n'est cependant pas exact qu'elle soit demeurée inconnue aux mission- 
naires jésuites du XVI« siécle (p. 744). M. Guidi me communique une rectifica- 
tion de M. Duensing quia reconnu le synaxaire dans le Cenquecár cité par Paez 
(II, 605). Maiscette mention isolée ne prouve aucunement que Paez ait eu l'ou- 
vrage à sa disposition et la remarque de M. G. demeure fondée. 
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Stitué par cette seconde recension, les diversités locales ne tardérent pas à 
pulluler. Nous nous permettons de rappeler à ce propos le « martyrologe » 
de Tacla Hàjmànot (cf. A4»al. Boll., XXX, 387). Ces variétés régionales 
échappent à tout classement, si bien qu'une édition critique de ce texte 
Sans cesse altéré ne serait possible qu'au prix d'un travail immense et 
sans proportion avec le résultat qu'il est raisonnable de s'en promettre. 
P.P. 


56.— R. Dr ScugPPER. Un manuscrit du légendier de Jean de 
Mailly (XIII: s.) au grand Séminaire de Bruges, dans les ANNALES 
DE LA SociÉTÉ D'ÉMULATION DE BRucts, t. LXI (1911), p. 180-82. — C'est 
un dix-septiéme exemplaire, qui vient s'ajouter à la liste provisoire que 
nous avons donnée (Azal. Boll., XXIX, 21-22). Il est, parait-il, du XIII* 
siécle et a pour titre : Flores tz gestis et miraculis sanctorum. — T À. P. 


57.—* Adolf HanNackK et Canr Scuuipr. Texte und Untersuchungen 
zur Geschichte der altchristlichen Literatur, t. XXXVI, 4 ; t. 
XXXVII, 1, 2,3, 4; t. XXXVIII, 1r. Leipzig, Hinrichs, 1911, in-89.— Sans 
intéresser au méme degré toutesles classes de lecteurs, les nouveaux 
travaux qui viennent de s'ajouter à la collection méritent d'attirer l'atten- 
tion. 

1^) I. A. HrikrgL, Kritische Beitráge zu. den. Constantin-Schriflen des 
FEusebtus (t. XXXVI, 4, 100 pp.). Le premier volume des ceuvres d'Eusébe 
dans la collection des Péres grecs de Berlin a. défrayé la critique pendant 
une dizaine d'années, et non sans résultat, comme on peut le constater 
dans ces pages oü l'éditeur cherche à fortifier ses positions età tirer parti 
des observations qui lui ont été adressées. Il revient d'abord sur l'Oratto 
ad sanclum coelum, dont il avait contesté l'authenticité, sans réussir à faire 
partager son sentiment par tout ]e monde. Une analyse plus détaillée, une 
recherche plus appprofondie des sources l'ont confirmé dans son opinion. 
Le discours tel que nousl'avonsest un original grec, qui n'est l'eeuvre de 
Constantin à aucun titre. Ce n'est pas un discours ; c'est un traité qui ne 
pouvait passer pour un supplément à la Vita Constantini ; c'est un livre, 
eton en a fait le cinquiéme livre dela V:fa.Pour tout dire, c'est un 
mauvais exercice d'école. Il sera intéressant de voir si les partisans d'une 
authenticité relative, bien entendu, puisqu'il faut au moins tenir compte 
du travail des traducteurs, adopteront ces conclusions radicales, et si des : 
connaisseurs comme Wendland, Harnack et Schwartz admettront désor- 
mais que « ni directement, ni indirectement le discours ne provient de 
Constantin ». Dans un second chapitre M. H. s'occupe du manuscrit N 
(Marcianus 340), dont il avait exclu la plupart des lecons de l'appareil 
critique. Une nouvelle collation l'a confirmé dans son jugement. N est 
sans importance pour la constitution du texte de la Via et de l'Oraíto. 
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L'étude de G. Pasquali dans les Gótlingische gelehrle Anzeigen, 1909, n.4, 
a mis M. H. dans la nécessité de reprendre également l'étude du V(aticanus 
149), qui est le principal témoin du texte des deux écrits. Il est évident que 
l'éditeur n'en avait pas tiré le parti voulu ; il le reconnait de bonne gráce, 
et note une série de corrections. Dans le Laws Consiantint on distingue 
deux parties qui tranchent l'une sur l'autre parle sujet et le ton, les cha- 
pitres I-X, constituant proprement le rpiakovraernpikóc, et les chapitres 
XI-XVIII. Sont-ce là deux morceaux primitivement isolés et n'ayant entre 
eux qu'un lien accidentel ? M. H. nele pense pas, malgré les contrastes. 
On a remarqué que le vocabulaire des x«epáAaia placés en téte des livres 
sur Constantin s'écerte notablement de l'usage courant d'Eusébe. Sans 
vouloir trancher définitivement la question, M. H. est porté à croire que 
ces titres ne sont point de l'auteur. 

2^) A. ScuMiprKE, Neue Fragmente und. Untersuchungen zu den T uden- 
christlichen. Evangelien (t. XXXVII, x, vir-302 pp.). Recherches assuré- 
ment curieuses et dont les résultats appellent la discussion. Elles portent 
sur les évangiles distincts de nos évangiles canoniques et en usage dans 
les communautés chrétiennes d'origine juive, une littérature sur laquelle 
nous Sommes trés imparfaitement renseignés. On parle couramment de 
l'Évangile selon les Hébreux, rédigé en araméen, traduit en grec et cité en 
cette langue par Clément d'Alexandrie et par Origéne. S. Jéróme aurait vu 
des exemplaires du texte araméen à Césarée et à Bérée de Syrie. 1l passa 
pour étre la forme primitive du Matthieu canonique.À cet évangile, en usage 
chez les judéo-chrétiens orthodoxes, on oppose l'Évangile des Ébionites cité 
par Épiphane, et souvent identifié avec l'Évangile des Douze mentionné 
par Origéne. M. Schmidtke essaie de mettre fin à la confusion trés réelle 
qui régne dans le sujet. Il distingue (nous nous bornons à enregistrer ses 
conclusions) un Évangile des Nazaréens,qui est une traduction araméenne 
du Matthieu grec ; l'Évangile des Hébreux, écrit en grec et nullement con- 
sidéré comme canonique — c'est celui qu'Épiphane a en vue dans son cha- 
pitre sur les Ébionites ; l'Évangile des Douze, qui n'est certainement pas 
celui des Ébionites. Ces questions sont traitées avec une critique trés péné- 
trante, et le probléme s'en trouve certainement simplifié. D'autres diront 
dans quelle mesure il se trouve résolu. 

3») E. vou Dosscnürz, Die Akten der Edessentschen Bekenner Gwurjas, 
Samonas und Abibos, aus dem Nachlass von O. von GEBHARDT (t. X XXVII, 
2, UXVvIII-264 pp.). Tous ceux qui s'intéressent à l'hagiographie ancienne 
s'étaient réjouis de voir O. von Gebhardt tourner ses rares facultés du 
cóté de nos études et y choisir de préférence des sujets dont la complication 
semblait rebuter les travailleurs les plus entreprenants. Sa Passto S. The- 
clae (voir Anal. Boll., XNlI, 207) avait fait naitre des espérances qu'il ne lui 
fut pas donné de réaliser. Sans M. E. von Dobschütz, qui est parvenu à 
débro uiller une partie de sa succession littéraire, la perte serait plvs grande 
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encore. Voici éclaitcie, par son intervention, la tradition littéraire relative 
aux martyrs d'Édesse. Si nous avons pu enregistrer dans la seconde édition 
dela BHG les résultats des recherches de von Gebhardt sur les textes 
grecs de la Passion de ces martyrs, nous le devons à une bienveillante com- 
munication de M. von Dobschütz, à qui nous renouvelons ici l'expression 
de notre gratitude. On trouvera aux n^* 731-738, l'indication des deux 
versions anciennes, et de deux formes plus récentes; la seconde est le 
texte métaphrastique. Les trois premiéres piéces se composent de la Pas- 
sion des SS. Gurias et Samonas et de la Passion de S. Abibus. Le méta- 
phraste y ajoute l'histoire du miracle primitivement séparé des autres 
récits, On sait que l'original des Passions est syriaque. Les manuscrits qui 
renferment le texte syriaque, et qui ont été publiés respectivement par 
Rahmani et Cureton (BHO. 363, 367),représentent moins bien la rédaction 
primitive que la version arménienne faite sur le syriaque (BHO. 364) et les 
deux anciennes versions grecques. Avec la traduction allemande du syria- - 
que imprimée par M. D. au haut de la page, les deux vieux textes grecs et 
une abondante annotation critique, on a les éléments d'une restitution. 
Les versions grecques sont indépendantes. La seconde (D7£7G'*. 733), gráce 
à la mention de Mapkiavóg ó rraveóqnpuog Taroíkiog (ms. J) pourrait 
peut-étre se dater ; il y a hésitation entre le dernier quart du V* ou du VI* 
siécle (voir p. xxx). La recension B/1G?*. 735 est une paraphrase de 
BHOG*. 731, à laquelle s'ajoute le récit concernant Abibus (732), trés légé- 
rement retouché. C'est de ce texte que s'est emparé Métaphraste, pour le 
traiter d'aprés ses procédés habituels. Vis-à-vis de la métaphrase du 
0a0ja, l'éditeur a disposé le texte original inédit (BHG*. 739). Suit la tra- 
duction latine, celle-ci faite sur le grec, le panégyrique d'Arethas (B HG*. 
740), morceau d'une rhétorique abondante qui ne permet guére de recon- 
naitre la source précise dont l'auteur s'est servi (BHG?. 731 ou 735). Des 
notices de synaxaires terminent la série, avec l'annonce du martyrologe 
romain au I5 novembre. Ceci est assez inattendu et j'avoue ne pas saisir la 
portée des indications bibliographiques qui l'accompagnent : ed. Paris. 
1607, b. 442 [nach Caesar Baronius] ; ed. Venet. 1792, p. 225 [nach 
Benedict. XIV]. Les prolégoménes traitent fort clairement toutes les 
questions relatives à la transmission, l'histoire et le culte. Pour l'apprécia- 
tion de la valeur des Actes, M. D. s'en tient au jugement sévére de Noel- 
deke, auquel il est difficile de contredire, de méme pour l'époque de la 
composition (dernier tiers du IV* siécle). On voudrait avoir un commen- 
taire satisfaisant du passage (3 5) ou l'hagiographe énumére les principaux 
martyrs de la persécution de Dioclétien. M. Noeldeke a pensé que les 
quatre premiers, Épiphane (- Apphianos), Pierre, Pamphile, Timothée 
proviennent d'Eus?be, et il en donne une raison plausible. Il a reconnu 
aussi dans Hermés de Nisibe le martyr cité dans le martyrologe syriaque 
au 6 avril. Comment n'a-t-il pas songé à Hésychius de Nicomédie enregistré 
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là aussi, au I mars ? Ne pourrait-on pas retrouver Agapetos de Thessalo- 
nique dans l'Agathopus compagnon de Théodule, au 4 avril? Ce groupe ap- 
partient à Thessalonique( BHGt*. 1784). Philippe d'Adrianopolis n'est autre 
que Philippe d'Héraclée ( BHL. 6834). Nous n'avons pas le moyen d'iden- 
tifier Paul d'Alexandrie et Pierre de Méliténe, et la provenance de la série 
entiére reste problématique. M. D. admet que le monastére riv 'Afigou 
de Constantinople, mentionné en 536, était placé sous le vocable de S. 
Abibus, le martyr d'Édesse. Cela n'est guére probable, et Abibus est plutót 
un nom de fondateur. 

49) C. BanrH, Die Interprelatton des Neuen. Testaments in der. Valenti- 
nianischen Gnosis (t. XXXVII, 5, rv-118 pp.). Le titre de ce travail en dit 
assez le sujet. Les gnostiques Valentiniens lisaient l'Écriture dans un cer- 
tain esprit et y cherchaient la confirmation de leurs doctrines. M. B. étudie 
leur exégése spéciale, d'oü l'esprit historique est presque totalement 
absent. 

5^?) HanNaAck, Aritik des neuen Testaments von einem griechischen Phi- 
losobhen des 3. Jahrhunderts (t. XXXVII, 4, 1v-144 pp.). Macaire de 
Magnésie combat un adversaire du christianisme dont il ne se contente pas 
d'exposer les idées, mais dont il transcrit littéralement l'argumentation. 
M. Harnack isole ces « questions » et les édite avec un commentaire critique 
et une traduction allemande. Sur l'histoire de la transmission du texte, 1l 
ne donne que le strict nécessaire et renvoie pour plus ample informé au 
travail de M. Schalkhausser sur Macaire de Magnésie. Il compléte ses 
recherches par une étude sur le caractére de l'ouvrage auquel sont emprun- 
tées les « questions » et déclare que Macairea eu entre les mains un écrit 
dont les éléments sont tirés des quinze livres de Porphyre. La conclusion 
est plausible mais ne s'impose pas, et M. H. a trouvé des contradicteurs 
(voir par ex. G. KRüczR, dans Deutsche Literaturzeitung, 1912, n. 2). 

6^) C. DioBouNroris et N. Bris, Hippolyts Schrift über die Segnungen 
jakobs ; Hippolyts  Daniclcommentar in. Handschrift 4? 573. des 
Meteoronklosters (t. XXXVIII, z, 1v-60 pp.). Les deux savants grecs ont 
trouvé dans le méme manuscrit des Météores des fragmeuts grecs d'Hippo- 
lyte. Le plus considérable est intitulé Eiprvaíou émigkónmou AovyboUvuv 
eig Tüg €UAoyrjgeig ToO '"lakuf. On a reconnu aussitót qu'il est pseudé- 
pigraphe, et il a été restitué sans difficulté au docteur romain. L'autre se 
compose de morceaux détachés du Commentaire sur Daniel, trop courts 
malheureusement, mais non sans importance pour la constitution du 
texte. H. D. 


58. — *Textes et documents pour l'étude historique du Christia- 
nisme publiés sous la direction de Hippolyte HEMMEn et Paul LgjAv. Paris, 
Picard, in-12. 

Hippolyte HgwwEn, Les Péres. apostoliques. II. Clément de. Rome. 


DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES. 335 


Épitre aux. Corinthiens. Homélie du  II* sicle. Texte grec, traduction 
frangaise. 1909, LXXIV-204 pp. 

Auguste L&LoNa. Les Péres Apostoliques. III. Ignace d'Anttoche et 
Polycarpe de Smyrne. Épitres. Martyre. de Polycarpe. Texte grec, traduc- 
tion francaise. I9ro, Lxxx-187 pp. 

Charles MicHEL et P. PEErERs. Évangiles apocryphes. I. Protévan- 
gile de Jacques, Pseudo-Matthieu.  Évangile de. Thomas. Histotre de 
Joseph le charpentier. 1911, xr.-256 pp. 

Émile GRaPr. JEusébe. Histoire —eccléstastique. Livres | V-VIII. 
T'exte grec, traduction francaise. 191r, 561 pp. 

Nous devons au moins une rapide mention aux nouveaux volumes dont 
s'est accrue l'excellente collection des Textes et documents. M. Hemmer 
s'est réservé l'édition de l'épitre de S. Clément aux Corinthiens et de I'ho- 
mélie du Il* siécle qui a été longtemps attribuée à ce pape. Dans les copieux 
et substantiels prolégoménes, rien n'a été omis de ce qui était de nature à 
faire connaitre et l'auteur et son ceuvre. Comme dans tous les volumes de 
la collection le texte grec etla traduction francaise sont mis en regard ; à 
en juger d'aprés les passages que nous avons contrólés, celle-ci est excel. 
lente. Le texte grec est emprunté aux Patres apostolici de Funk ; M. H. 
indique en note les endroits oü il s'écarte de cette édition. Un docte com. 
mentaire court a bas des pages. 

M..A. Lelong a fait précéder son édition des épitres de S. Ignace d'An- 
tioche et de S. Polycarpe de Smyrne d'une introduction oü il retrace avec 
une grande netteté tout ce qui rapporte à ces lettres, si importantes pour les 
origines du christianisme, et dont l'authenticité n'est plus guére contestée. 
Le texte grec lui-méme, ainsi que celui du martyre de Polycarpe, est 
emprunté à l'édition de Funk et est suivi d'indices lexicographiques. 

Au sujet du volume II de l'histoire ecclésiastique d'Eusébe il n'y a qu'à 
répéter ici ce qui a été dit à propos du tome I (/4nal. Boll., XXV, 346-47). 
La traduction parait présenter cà et là des traces de précipitation. 
Pour ne prendre que quelques exemples, au livre VI, chap. II, $ 2, 
M.Grapin traduit rà éE aóTU v dg eirteéiv a rrapyávuv a£iouvnuó- 
veura : téme les langes de son berceau, pour ainsi. dire, me paraissent 
dignes de mémoire : Eusébe veut dire plutót : méme ce qui se rapporte à 
la tendre enfance d'Origéne etc. Àu $3 dq... ópuàv éri dfüva Tpo- 
Obuuc Éxeiv: est traduit :... s'élancer au combal lut était. une joie, on 
dirait mieux :... 2d désirail vivemenl s'élancer au combal ; le contexte en 
effet nous montre que tout se borne à des désirs. Àu $ 12. értrakaibékarov 
oU TÀfjpeg érog dyuv est rendu : s'ayant pas plus de. dix-sept ans, 
mieux : 2'ayant pas encore accompli sa. dix-scpliéme année. Voici un autre 
endroit oà la traduction semble en défaut. Au Livre VIl, chap. XXV, 
$ 14, Eusébe écrit à propos de l'Apocalypse : TToMAoog 6& ÓuwvüLouc 
'uwávvg tà dmoctóhu voniZw vefovéva, oi O1à... passage que M. G. 
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rend comme suit : /e sais que les homonymes de l'apótre "ean sont nom- 
breux..., mieux : fe crois que beaucoup ont pris le nom de "Jean, les uns 
par... Hátons-nous de le dire, tous les chapitres ne donnent pas lieu à des 
observations de ce genre. On sera heureux d'apprendre que le tome III 
et dernier est sous presse ; nous posséderons donc bientót une bonne 
traduction frangaise de cette ceuvre capitale. 

Dans la collection, une place a été faite avec raison aux Évangiles 
apocryphes dont un premier volume a paru récemment. M. C. Michel s'est 
chargé d'éditer le Protévangile de Jacques, texte grec et traduction, 
l'Evangile du Pseudo-Matthieu, texte latin et traduction, ainsi que l'Évan- 
gile de Thomas, texte grec et traduction. Les deux premiéres ceuvres, qui 
racontent la légende de la Vierge, sont surtout importantes à cause de 
leur influence sur l'héortologie de Marie; dans le domaine de l'iconographie 
elles ont joué également un róle considérable. M. M. a fait précéder ces pié- 
ces d'une introduction qui est entiérement au point. Relevons deux fautes 
d'impression p. 20, $2, l. 3, 90ig pour Toig ; p. 28, ch. XIX, $ r, l. r, 
"pévngev pour npéungcev. À notre collégue le P. Peeters nous devons de 
pouvoir lire en langue frangaise l'histoire de loseph le charpentier qui, bien 
qu'elle remonte, semble-t-il, à un original grec, ne nous a été conservée 
qu'en bohairique et en arabe et, d'une facon incompléte, en saidique. 
La traduction des deux premiéres rédactions est placée en regard ; un 
appendice nous fait connaitre un fragment de la troisióme. Intéressante à 
plusieurs égards, cette histoire nous fournit un point d'attache, proba- 
blement le plus ancien, pour le culte de S. Joseph. V.D. V. 


59. —*Die griechischen christlichen Schriftsteller der ersten 
drei Jahrhunderte. Leipzig, Hinrichs, 1911, in-89. 

Tome XX. Jos. Kansr. Die Chronik des Eusebius aus dem armenischen 
libersclzt, Lv1-320 pp. 

Tome XIX. Léon PanMENrIER. T/ecodoret | Kirchengeschichte, cviui- 
427 PP- 

Tous ceux que leurs travaux ont parfois amenés à consulter la chroni- 
que d'Eusébe, soit dans l'édition de Zohrab-Mai (1818), soit dans celle 
d'Aucher, (1818), soit méme dans la traduction critique de Petermann 
(1866-1875), ont dà appeler de leurs voeux un philologue expérimenté, 
qui reviserait, daprés une méthode plus moderne, ces insuffisantes publi- 
cations. Ils sont maintenant servis à souhait. Pour la constitution du texte, 
la nouvelle traduction réalise un progrés si considérable que M. Karst a 
pu, sans crainte d'exagérer son propre mérite, la présenter comme |a 
premiére reconstruction compléte de la chronique arménienne d'Eusébe 
(p. xxix). Dans le détail, l'oeuvre d'épuration n'a pas été moins salutaire. 
I! suffit de jeter un regard sur ces pages travaillées et tourmentées pour 
mesurer le danger qu'il y avait à employer, sans une extréme prudence, 
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les éditions antérieures ou à prétendre les corriger par à coups, d'apres 
les seules vraisemblances du contexte immédiat. 

L'édition de M. K. est basée sur deux manuscrits : celui de Jérusalem 
(G) qui a servi aux éditions de Zohrab et d'Aucher, et celui d'EdSmiadsin 
(E), qui fut, en 1898, reproduit en photographie, sous les auspices de 
l'Académie des sciences de Berlin. On savait déjà qu'il n'y a rien à tirer 
de la copie moderne (N), faiteà Tokat en 1696 et entrée, en 1856, à la 
bibliothéque des Méchitharistes de Venise, oü Petermann prit la peine 
inutile dela collationner de bout en bout. M. K. estime que les deux 
mss. E et G. dérivent d'un méme original, mais sont indépendants l'un 
de l'autre. Cette conclusion est d'autant plus remarquable qu'elle contre- 
dit une opinion résolument avancée par Mommsen, dans une vigoureuse 
étude que l'on s'étonne un peu de ne pas voir rappelée ici (Hermes, XXX, 
1895, 321-38 ; cf. A. ScuokeNE, Die WWellchromik des Eusebius, Berlin, 
I9oo, p. 257, note r). L'illustre maitre y soutenait que toutes les copies 
actuelles de la chronique arménienne d'Eusébe dérivent de l'exemplaire 
d'EdSmiadsin. Il allait méme jusqu'à prétendre que tout l'appareil criti- 
que de Petermann devenait inutile une fois que le ms. E avait été düment 
collationné (1. c.). Dies docet ! Mais comme il reste toujours des gens attar- 
dés aux opinions de la veille, M. K. aurait pu consacrer assez utilement 
quelques pages à discuter les arguments de Mommsen (1). 

La méthode à suivre dans la traduction soulevait des questions de prin- 
cipe passablement épineuses. L'auteur s'en explique avec une netteté qui 
provoque, par contre-coup, des réflexions importunes sur la logique du 
systéme. Rendre les mots du texte aussi littéralement que possible quand 
ils ont un sens, les corriger à coup sür quand ils n'en ont pas, ce probléme 
est plus vite énoncé que résolu, lorsqu'il s'agit d'un document composé sur- 
tout de noms propres et de chiffres, et que ce document a passé par un 
traducteur exotique et des copistes infideles. A certains égards, l'interpréte 
moderne ne se trouvait pas plus à l'aise devant les lecons vraies que 
devant les fausses. Devait-il viser à reproduire l'expression d'Eusébe ou 
celle de son dérivé arméuien ? Il semble que M. K. se soit décidé pour 
ce dernier, puisqu'il s'astreint à rendre, sous leur forme arménisée, les 
noms propres les plus clairement reconnaissables. Il. écrit par ex. : Ka?sr 
(p. 212-222), Phlakos, Phlavos Avulios (p. 214), Philix (p.215), Biteltos 


(1) Cf. Acta SS., Nov. III, 339. Depuis que ces lignes sont écrites, M. K. a 
spontanément déclaré que la dissertation de Mommsen lui avait échappé (voir 
Theologische Literaturzeitung, a3 déc. 1911, 827-28). Cette inadvertance prouve 
qu'il n'y a pas de malheur impossible et que le travaileur le plus soigneux et 
le mieux entouré n'est pas à l'abri d'une distraction. 
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(p. 216), Kifros (p. 219), etc.D'autres vocables,que la logique commanderait 
peut-étre de transcrire d'aprés le méme systéme, sont traduits par étymo- 
logie,en évitant à dessein leterme grec traditionnel sur lequel ils sont mou- 
lés trait pour trait. M. K. dira, par exemple (p. 219) : In Z wischenstrom- 


land, pour. Jf hP3asg.hraa  — &v 1i Meconorauía ; ou (p. 227) : iz 
Neuwardein, pour b "np purinn [ya — év Tj) kxawi) qpoupiu — €v 


Kaiwoppoupíu. 

Cette maniére de chercher l'exactitude littérale dans deux directions 
divergentes peut, à la rigueur, n'étre pas contradictoire ; mais ce qui est 
sür, c'est qu'elle conduit, par les deux chemins, à des conséquences embar- 
rassantes. M. K. a senti lui-méme l'impossibilité de reproduire, avec leurs 
formes barbares, les noms arméniens acceptés par l'usage comme les équi- 
valents réguliers d'un vocable (cf. p. xvii) universellement usité : « Juif, » 
« Syrien, » « Perse », etc.Mais à moins de limiter arbitrairement cette ex- 
ception, il s'agissait de distinguer les vocables que le traducteur avait forges 
lui-méme et ceux qu'il avait pris dans une nomenclature préexistante : 
recherche vaine en bien des cas. Puis, transcrire un nom propre lettre pour 
lettre, ce n'est rien quand ce nom est suffisamment bien conservé. Mais 
quand il ne l'est pas ? Le copiste étant mis hors de cause, sous quelle forme 
restituer les noms estropiés par le traducteur lui-méme ? Sous la forme 
correcte et primitive qu'il aurait dü leur conserver, ou bien avec les défor- 
mations caractéristiques que son modele l'induisait peut-étre à leur donner? 
Et, de celles-ci, comment juger avant de savoir sur quel original il travail- 
lait ? 

A cette question, dont on voit l'importance, la réponse faite par M. Kk. 
est aussi claire qu'elle pouvait l'étre; mais elle ne pouvait l'étre qu'à moitié. 
Toute la chronique d'Eusébe, dit-il, a été traduite en arménien sur le texte 
grec. Dans la suite, mais de trés bonne heure, et peut-étre des le VII* sié- 
cle, elle fut retouchée et complétée à l'aide d'une version syriaque. Ces 
retouches, qui sont rares et sporadiques dans la premiére partie, c'est-à-dire 
dans la partie historique, sont fréquentes et considérables dans la 
seconde, qui comprend les canons chronologiques, au point que cette der- 
niére présente l'aspect d'une rédaction composite. 

Ces traces d'influence syriaque sont examinées par M. K. en quelques 
pages (xLir-Lr), oü Petermann, s'il était encore de ce monde, reconnaitrait 
beaucoup du sien, et oü il trouverait bien aussi quelque lapsus à corriger 


(ex., p. xtvri, eo30d re . co3odvr pour »3aí die 326v). 
Dans les nombreux indices qui sont ici apportés en preuve,il y a, nous sem- 
ble-t-il, à prendre et à laisser. l'out compte fait, ils prouvent clairement 
que le traducteur a dü étre égaré par des réminiscences du syriaque. 
Mais on ne voit pas avec la méme certitude par quelle voie ces réminiscen- 
ces se sont produites. I] resterait à examiner une autre hypothése qui se 
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préte fort naturellement à toutes les données évidentes de la ques- 
tion. Nous savons, par exemple, que la Passion de S. Serge le stratélate 
(BHO. 1056, 1057) a été traduite du syriaque en arménien par le Syrien 
Michel de Màr-Barsaumà, puis retouchée pour le style par Nersés Snor- 
hali (1). La chronique d'Eusébe peut avoir subi le méme sort : un Syrien la 
traduit en arménien, puis un. Árménien la revise, avec ou sans le secours 
de quelque abrégé grec. Ainsi s'expliqueraient toutes les anomalies de la 
rédaction, s'il faut absolument qu'on les explique. 

Car, un peu plus un peu moins, toute traduction est inconséquente et 
toute transcription pareillement. On peut en juger par la pratique des 
contemporains. Chez tel compilateur vaguement polyglotte, qui se pique 
de citer les originaux, on voit tous les alphabets conventionnels former, sur 
la méme page ou sur la méme ligne,un carnaval cosmopolite. Mais n'allons 
pas chercher si loin. Un philologue exact et méthodique, qui professe une 
extréme attention pour ces détails, M. K. en personne, n'est pas resté 
impeccablement d'accord avec lui-méme dans ses transcriptions du 
syriaque. Il lui arrive, par ex., d'écrire p. xxxix, note 3, 3amàyà, d'apres 
un systéme, p. xLtt,6arqà, d'aprés un second, et p. Li-Lir1 (cf. p. L, parsóyó) 
le nom de S«m'án Garmeqojó (sic) d'aprés un troisiéme, lequel pourrait 
peut-étre servir à retrouver une référence qui doit manquer en ces para- 
ges. Concluons-en qu'il n'est pas rationnel de supposer dans les transcrip- 
tions des anciens une conséquence trop rigoureuse et, partant, que le 
systéme le plus simple, le moins décevant et le seul qui püt s'appliquer 
logiquement aux termes mutilés, c'était de conserver ou de rendre aux 
noms propres la forme hellénique de l'original, quand celle-ci était garantie 
par ailleurs. | 

Mais cela n'est au fond qu'un mince détail technique. Nous n'aurions 
pas insisté sur cette question si les mémes faits qui en décident n'entrai- 
naient aussi une autre conclusion de plus longue portée. Supposé que la 
chronique d'Eusébe aitété traduite d'aprés le grec et remaniée d'apres le 
syriaque, il s'ensuivrait de là plusieurs conséquences assez graves. D'abord 
les attestations anciennes de la chronique dans la littérature arménienne 
cessent de s'appliquer à l'ouvrage actuel. Il ne suffit pas de dire qu'elles 
sont en parfait accord avec les citations relevées chez les écrivains posté- 
rieurs (Kansr, p. Lii). Il resterait à montrer que cet accord porte sur des 
lecons provenant de la recension syriaque. De plus, il faudrait renoncer 
à délimiter les retouches de l'interpolateur en se guidant sur de prétendues 
inconséquences qu'il serait impossible de lui préter. On peut en préter 
ou en supposer d'assez fortes à tout le monde et surtout à un homme qui 


(1) Voir maintenant Huschardzan, Festschrift aus Anlass des 100jáhrigen Bestan- 
des der Mechitharisten-Kongregation in. Wien (Wien, 1911), 186, 
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aurait commis cette incohérence de compléter un texte d'apres un 
exemplaire qu'il juge meilleur sans prendre la peine de l'harmoniser 
d'un bout à l'autre avec la rédaction qu'il lui préfére. Cela revient à 
dire que nous serions en pleine obscurité. 

Nous y sommes peut-étre en effet ; mais il serait injuste d'en demander 
compte à M. K. Son róleà lui était de nous renseigner sur le contenu 
réel de la chronique arménienne. À cette partie essentielle de son pro- 
gramme, sa traduction exacte, méthodique et lucide a répondu magistrale- 
ment. 

Une édition critique de lloropia. éxxAnogiacTiKr) de Théodoret ne pou- 
vait aboutir à des résultats aussi nouveaux ; mais elle demandait tout 
autant sinon plus de travail. M. le professeur L. Parmentier a su mener à 
bien cette utile entreprise. Les manuscrits qu'il a rassemblés se montent 
au total respectable de 18. Dans ce nombre, plusieurs et non des moindres 
étaient inédits ; tels le ms. de l'Escurial collationné par M. P. lui-méme ; 
celui de Vatopédi collationné pour lui par M. D. Serruys, celui de la 
Bibliothéque patriarcale du Caire photographié par M.P. Van den Ven, etc. 
Aux témoins de la « tradition directe »,sont venus se joindre de nombreux 
témoins de la « tradition indirecte » : imitateurs, plagiaires, traducteurs. 
Dans les cas assez fréquents oü Théodoret se borne à reproduire ses docu- 
ments, M. P. ne manque jamais de remonter aussi loin que possible aux 
origines du texte authentique. Quand le document est anonyme ou 
l'emprunt dissimulé, il s'applique à en retrouver la provenance, avec une 
érudition et une sagacité souvent heureuses. 

Cette transmission manuscrite, multiple et dispersée, forme par surcroit 
un réseau d'une complication extréme. Ce n'était pas une táche aisée que 
d'arriver à simplifier l'appareil critique, à cause des nombreux cas de con- 
tamination qui se sont produits entre les différents groupes de documents. 
A force d'ingéniosité, M. P. a su rester fidéle au systéme des sigles collec- 
tifs qu'il vient de défendre, avec une conviction éloquente, à propos d'un 
ouvrage récent (Revue de l'instruction. publique en Belgique, LIV, 1911, 
p. 216). C'est à l'expérience de dire si la simplification est réelle dans tous 
les cas et si le travail épergné au typographe ne risque pas quelquefois de 
retomber finalement sur le lecteur. Mais la premiére impression est 
certainement fort engageante. 

Chose étrange ! M. P. s'est imposé ce labeur immense pour un auteur 
qu'il parait n'estimer guére. L'illustre évéque de Cyr, auquel il reconnait 
d'ailleurs une áme généreuse et forte, du courage et méme une maniére de 
sincérité inconséquente, lui semble, au total, un fanatique qui serait 
déloyal s'il n'était aveuglé par l'intempérance de son zéle. Sa conception 
de l'histoire est étroite et fausse, partiale, sans scrupule, et méme injuste 
par définition. C'est ce qui explique notamment pourquoi et par qui son 
histoire a été si souvent et si mal copiée : « T'héodoret ne se lasse jamais 
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« de colliger des historiettes,oü l'arrogance sacerdotale triomphe du pouvoir 
« civil. À raison de ce caractére, il devait, beaucoup plus que Socrate et 
« Sozomene, qui n'étaient que simples laics, faire les délices des prétres et 
« des moines... » (p. xLvi). Oui ! et aussi celles du sénateur clérical Cas- 
siodore. Mais, comme introduction à la Textgeschtchte de l Histoire ec- 
cléstastique (p. xLvi-xLviri), cette remarque préliminaire parait éclairer 
surtout autre chose que la question. Pour le coup, c'est à la philologie 
de trouver que son domaine est envahi. Nos réflexions ne l'intéresseraient 
pas davantage et puisqu'il ne s'agit ici que d'un texte grec et d'une édition 
critique, nous nous réjouissons sincérement que Théodoret ait passé par 
les mains de M. P. EP. 


60. — * Samuel HrnRLICH, Antike Wunderkuren. Beitráge zu ihrer 
Beurteilung. Wissenschaítliche Beilage zum JAHREsBERICHT DES Huw- 
BOLDI-GYMNASIUM ZU BERLIN. Ostern, 191I, in-4?, 35 pp. — La question si 
épineuse des cures merveilleuses opérées dans les temples paiens n'a 
nullement été épuisée par O. Weinreich dans ses Antike Heilungswunder. 
M. H., qui s'est déjà fait connaitre par diverses recherches sur le sanctuaire 
d'Épidaure, a rendu service en apportant une nouvelle contribution à la 
solution du probléme. Il y prélude en passant en revue les principales 
publications oü il est discuté, à commencer par la dissertation de H. Mei- 
bom, Exercitatto phtilologico-medica de tncubatione in fanis deorum etc., 
Helmstadt, 1659, jusqu'aux plus récentes, qui n'ont pas réussi encore à 
mettre tout le monde d'accord. La seconde partie aborde directement le 
sujet. L'universelle croyance à l'origine divine des songes méne à l'incu- 
bation, qui est la méthode ordinaire pratiquée principalement dans les 
temples d'Asclépios. On est encore imparfaitement renseigné sur ce qui 
8'y passait exactement et sur les relations de cette thérapeutique sacrée avec 
la médecine. Quelques-uns regardent les prétres d'Asclépios comme des 
médecins ayant recours à une mise en scéne pour l'application des remé- 
des ; ou bien on compare Épidaure et ses succursales à des établissements 
comme celui du curé Kneippà Worishofen, ou encore à des stations ther- 
males comme Marienbad. Avec raison, croyons-nous, M. H. rejette ces 
explications rationalistes. Épidaure était bel et bien un sanctuaire, et ses 
clients étaient des pélerins. H. D. 


61. — Mgr À. PirLET. L/office des saintes Perpétue et Félicité, 
dans LEs QUESTIONS ECCLÉSIASTIQUES, t. IV (1911), p. 289-305. — A la fin 
de son article sur l'office des saintes Perpétue et Félicité, Mgr A. Pillet se 
demande si ce sont bien les noms des deux martyres africaines qu'on lit au 
canon de la messe. Nous aurions souhaité une réponse plus catégorique dans 
le sens affirmatif. La Depositto martyrum, qui date de la premiére moitié du 
IV* siécle et qui est le plus ancien document romain connu en l'espéce les 


342 BULLETIN 


mentionne déjà : son. mart. Perpeluae et Felicitatis Africae (Ducuzgsws, 
Liber pontificalis, t. I, p. 11). On ne saurait avoir de preuve plus forte de 
la haute antiquité du culte de ces saintes à Rome. Contre un argument de 
ce genre le fait de l'inversion des deux noms dans le canon de la messe ne 
saurait créer de difficulté sérieuse. V. D. V. 


62. — Hippolyte DELEHAvE S. J. Les Martyrs d'Interamna, dans 
BULLETIN D'ANCIENNE LITTÉRATURE ET D'ARCHÉOLOGIE CHRÉTIENNES, t. I 
(1911), p. 161-68. | 

63. — WuzscHER-BeccHutr. Das Oratorium des hl. Cassius und das 
Grab des hl. Iuvenalis in Narni, dans RóMiscHE QUARTALSCHRIET, t. 
XXV (19rr), p. 61-71. 

Parmi les martyrs que revendique la ville de Terni, deux lui appartien- 
nent sürement: S. Valentin et S. Proculus; les titres qu'elle fait 
valoir au sujet de S. Apollonius et de S. Ephebus sont davantage contesta- 
bles. Plus curieuse est la question de savoir si les martyres Agape et Dom- 
nina doivent lui étre attribuées. Sur la foi d'une ancienne inscription de 
Terni, actuellement au Campo-Santo de Rome, les archéologues, avec 
De Rossi (Rómische Quarialschrift, 1894, p. 131-33), avaient opiné en 
faveur de Terni. Voici que le P. Delehaye nous montre que d'aprés le mar- 
tyrologe hiéronymien düment interprété, les deux saintes en question 
appartiennent en propre à Antioche. D'aprés cela les noms d'Agape et de 
Domnina qu'on lit actuellement de part et d'autre de l'épitaphe de la jeune 
enfant Castula semblent bien étre l'oeuvre d'un faussaire, qui les aurait 
ajoutés aprés coup à uneinscription authentique.Ce qui confirme cette hypo- 
thése, c'est que dans l'ouvrage de Doni, /sscripltones antiquae, oà le mar- 
bre est décrit, le nom des deux saintes est omis. Le P. Delehaye conclut : 
« Agape et Domnina doivent étre rendues à Antioche. À moins que l'ail 
exercé des archéologues n'arrive à reconnaitre, dans toutes les parties du 
monument de Castula, une main du IV* siécle. Mais l'habile homme qui 
aura fait cette démonstration devra se charger de donner une explication 
satisfaisante des textes de l'hiéronymien. » 

À propos d'une autre ville de l'Ombrie nous devons signaler l'étude que 
M. Wuescher-Becchi consacre au tombeau de S. Juvénal à Narni. Le petit 
monument élevé au IV* siécle en son honneur le long de la voie Flami- 
nienne existe encore, mais a été englobé dans la cathédrale actuelle. M.W. 
l'étudie en détail et nous montre les transformations successives qu'a 
subies le vénérable sanctuaire, aujourd'hui presque oublié, V. D. V. 


64. — Ernest Maass. Aphrodite und die heilige Pelagia, dans 
NEUE JAHRBÜüCHER FÜR DAS KLASSISCHE ÁLTERTUM, t. XXVII (1911) 457-68. 
— Usener a essayé de démontrer, à grand renfort d'érudition, que St* Péla- 
gie n'était autre chose qu'Aphrodite christianisée, et nous avons dit 
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ailleurs (Légendes hagtographiques*, 224-32) ce qu'il fallait penser 
de cette fantaisie et de la méthode. Quelques-uns des disciples d'Usener 
semblent encore croire à l'efficacité de cette méthode, que pourtant ils 
n'ont guére perfectionnée. D'autres paraissent en avoir compris l'inanité, 
et il est curieux d'entendre M. M. qui ne s'est pas privé, autrefois, de 
chercher dans l'hagiographie des thémes à ses exercices mythologiques(voir 
Jahreshefte des oest. Archaeologischen Instituts, IX, 181), rejeter sans 
hésiter les conclusions du philologue de Bonn sur les légendes de S'* Pélagie. 
Il termine son étude sur le sens des mots üppobírn, éraqpóbirog et autres 
mots apparentés, en déclarant nettement qu'Usener a eu tort de conclure 
du nom de S'* Pélagie à l'identité avec Aphrodite-Pelagia et il ajoute: 
« Auch sachlich fehlt zu dieser Annahme jedwede Berechtigung. Nicht einen 
Beweis sondern eine Hypothese, eine denkbar unwahrscheinliche, hat 
Usener beredt und berückend vorgetragen, aber falsch. » Voilà qui est 
parler. 

En relisant le compte rendu des Légendes hagiographiques par M. H. 
Lietzmann dans le Berliner Philologische Wochenschrift, 5, décembre 
I908, je m'apercois qu'un passage de la traduction allemande sur lequel il 
s'appuie pour sauver au moins quelque chose de l'argumentation d'Usener, 
ne rend pas trés exactement l'idée exprimée. 

Il s'agit de la date de S'* Pélagie, 8 octobre, et de celle de la féte d'Aphro- 
dite. Usener pensait qu'il serait intéressant de montrer qu'Aphrodite avait 
aussi son jour le 8 d'un mois, ou de chaque mois. Il l'essaya en faisant 
remarquer que, dans une inscription (CZG. 4443), Poseidon et Aphrodite 
Euploia se trouvent cités ensemble. Or, disait-il, le jour de Poseidon était 
le 8 du mois. La phrase qui résumait l'argumentation de Usener : « or, 
le 8 de chaque mois était consacré à Poseidon » est devenue dans 1a tra- 
duction : a/so tsl der 8 jeden Monats etc., ce qui n'est pas la méme chose et 
pourrait faire croire que je mets sur le compte de mon contradicteur une 
pétition de principe. M. Lietzmann reconnait d'ailleurs que je ne conteste 
pas la date pour Athénes. Je n'avais pas de preuve pour la Cilicie ; il me la 
fournit, dans Stobée, et c'est fort bien, mais cela ne renforce guére le 
raisonnement d'Usener. On ne doit pas conclure de Poseidon à Aphrodite 
parce que les noms sont juxtaposés sur une méme pierre. Il n'est pas 
démontré, par conséquent, qu'Aphrodite était honorée spécialement le 8 
du mois. Et puis mettons qu'elle le füt. Ce serait une coincidence comme 
on en voit. H. D. 


65. — S. MiNoccur. Il martirio di S. Sebastiano, dans NvovA ANTOLO- 
GIA, I agosto, I9II, p. 440-51. — Si je comprends bien la portée de l'arti- 
cle de M. M., il tend à montrer que Gabriele d'Annunzio dans son 
drame San Sebasltano a eu raison d'en prendre à son aise avec l'histoire 
traditionnelle, attendu que la Passion de S. Sébastien n'est pas historique, 
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et que peut-étre bien S. Sébastien n'a jamais existé. Sur le premier point, à 
savoir si la Passio S. Sebastiani est un document sérieux, ou si du moins 
il s'en trouve un à sa base, nous ne serions pas loin de nous entendre, non 
pas que la démonstration de M. M. semble fort concluante, mais parce que 
la piéce appartient à une classe bien connue de récits hagiographiques oü 
le fond historique est réduit à un minimum. Mais ceci ne jette pas la moin- 
dre ombre sur la personnalité de S. Sébastien. S'il était permis d'établir des 
distinctions parmi les saints, je dirais que de plus grands que lui ne sont 
pas mieux partagés sous ce rapport et que nous arriverions à de beaux résul- 
tats s'il fallait mesurer les saints à l'aune de leurs hagiographes.Ce qui doit 
d'ailleurs nous rassurer complétement, c'est que nous lisons dans la 
Defosttio martyrum au 20 janvier : Sebastiani in. Catacumbas, formule 
désignant l'endroitoü les pélerins visitent encore de nos jours la basilique 
du martyr. 

Mais ici la critique de M. M. devient tout à fait pointue.La mention du 
calendrier philocalien, dit-il en substance, prouve qu'un S. Sébastien 
était honoré sur la voie AÁppienne au IV* siécle, mais non pas qu'il y 
ait eu un martyr véritable portant ce nom. Et puis le calendrier contient 
plus d'une erreur. Ainsi, au 29 juin il met S. Pierre là oü il n'est pas, con- 
trairement au témoignage du martyrologe hiéronymien — c'est, je crois, ce 
que veut dire M.M. qui écrit toujours »nartirologio romano. Mgr Duchesne 
a bien donné une solution de cette difficulté, mais on ne peut le suivre, 
« parce qu'il attribue à priori une plus grande autorité au martyrologe 
romain, contre le témoignage du calendrier philocalien ». Je cite cet argu- 
ment pour montrer à quel degré précis M. M. est initié aux études hagio- 
graphiques. Conclusion : il n'est pas impossible qu'il ait existé un martyr 
du nom de Sébastien, mais c'est assez peu probable. Expliquez-nous, en 
effet, comment on a fini par honorer partout un martyr dont on ne savait 
que le nom, et à ce point inconnu qu'on dut]le pourvoir d'une légende inven- 
tée de toutes piéces. Mais quelle serait donc l'origine de ce culte dont on ne 
peut contester l'antiquité ? Voici. On honorait dans tout l'empire romain 
la divinité d'Auguste, Sebastos en grec ; les noms d'Augustalis et d'Augus- 
talia qui désignent les prétres et les solennités des temples d'Auguste corres- 
pondent d'une certaine facon à celui de Sebastianus. Imaginez un vieux 
temple d'Auguste devenu la propriété de l'église et le deus loct christianisé, 
et voilà créé S. Sebastos ou S. Sebastianos, car c'est tout un. 

Oserais-je demander à M. M. s'il a quelque preuve de l'existence d'un 
temple, mettons d'un £emp:ielto d'Auguste au troisiéme mille de la voie 
Appienne;si les nombreux archéologues qui ont étudié la basilique de 
S. Sébastien et les souterrains attenants, y ont jamais signalé des restes de 
substructions d'un temple quelconque;à quelle époque on peut affirmer avec 
quelque vraisemblance qu'Auguste a été couramment désigné à Rome sous 
le nom de Sebastos ; s'il a rencontré un exemple certain sur le territoire de 
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l'église romaine d'une transformation de culte analogue à celle qu'il vou- 
drait nous faire admettre ? Il suffit, je pense, de poser ces questions pour 
faire comprendre que des lecteurs qui se soucieraient médiocrement de 
l'honneur des saints pourraient bien trouver la méthode irrévérencieuse 
pour eux-mémes. C'est en vain que M. M. se prévaut de l'exemple des 
saints Jean et Paul. S'il est incontestable que leur légende est sans valeur, 
n'étant que la reproduction de l'histoire de deux saints d'Antioche (/1zal. 
Boll. XXII, 448), on n'a jamais prétendu que la basilique du Célius ait 
pour titulaires des étres imaginaires. On s'est demandé tout simplement 
quels étaient ces saints du nom de Jean et Paul, deux apótres ou deux saints 
orientaux (zal. Boll., XXVIII, 217)? Du reste le paralléle est on ne 
peut plus mal choisi ; il est aisé de s'en convaincre en parcourant les 
Itinéraires des pélerins. Les sanctuaires des martyrs sont situés sur les 
voies romaines à une faible distance de la ville ; la basilique des SS. Jean- 
et-Paul faisait exception, et c'est par elle qu'on commengait le pélerinage. 
Les pieux voyageurs ne tiraient aucune conclusion de cette circonstance. 
Elle est pour nous un indice, mais tout à l'avantage des saints qui re- 
posaient hors les murs, et de S. Sébastien en particulier. H. D. 


66. — N. Fzsr4. Note critiche alla vita di S. Luca Stilita, dans 
BESSARIONE, Serie ]1lI, Vol. VIII (1911), p. 136-39. — La Vie de S. Luc le 
stylite publiée par M. Vogt dans les Axalecta Bollandtana (XXVIII, 11-56) 
continue à exercer la sagacité des critiques. Aprés le P. Vanderstuyf et 
M. A. Papadopoulos-Kerameus (cf. ibid., XXIX, 488-90), voici que M. le 
professeur N. Festa communique un certain nombre de corrections. Elles 
sont issues du séminaire de philologie byzantine à Rome, oü ce texte a fait 
l'objet d'exercices pratiques. Ces notes, congues presque toutes dans un 
sens conservateur, sont les bienvenues.La difficulté soulevée par le passage 
P. 32, l. 1 sq., ne me parait pas encore avoir trouvé de solution définitive. 
P. 33,1. 19 M. F. croit qu'il y a une lacune ; on aurait peine en effet à 
justifier le kai qui précéde xarermíjbev. Mais ne serait-il pas plus simple 
d'y voir une dittographie Kai Kar..., d'autant plus que dans les membres 
qui suivent il n'y a qu'zz verbe principal ? | 

La conjecture qui remplace p. 18, l. 32, 6€ tmrévotg par bamávoig me 
parait devoir étre écartée ; il y a ici une opposition trés nette entre aüTÓG 
uv (I. 31)et toic éx 100 a paToO 5€ rtévoig (plutót révrjOt) kai drropo00! : 
l'argent qu'il regoit de chez lui, il ne l'emploie pasà des usages personnels, 
mais le distribue aux soldats, bien entendu à ceux qui sont pauvres et 
sans ressources. Il me parait arbitraire de vouloir trouver le terme opposé à 
aUTOe Hév dans aUTOG Oé de la phrase suivante, oü il s'agit de tout autre 
chose. V.D. V. 


67.— Annibale Francesco FERRETTI. S. Agnese nel culto. 7] monastero 
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« ad Dua Furna » e gli Oratori attigui a. S. Prassede e all' Almo Collegio 
Capranica in Roma, dans BessARIONE, Serie III, Vol. VIIL (1911), p. 218- 
45. — Tous ceux qui s'intéressent à S'* Agnés liront avec plaisir les pages 
que M. A. G. Ferretti consacre au culte dela jeune martyre à Rome. Il 
nous y apprend que l'antique monastére de la sainte ad dua fursa, dont on 
trouve une mention dans le registre de Grégoire II (715), fut réuni par 
Pascal I à celui de Sainte-Praxéde. On sait, par le Liber pontificalis, que 
. des moines grecs furent installés à Sainte-Praxéde et que le méme 
pape éleva dans ce monastére un oratoire à S'* Agnés. A cette chapelle, 
située en dehors de la basilique, se rapporte une inscription du Latran, 
que M. F. le premier vient de lire exactement, semble-t-il, et dont il est 
parvenu à fixer la date à la fin du XIV* siécle. A partir de cette époque, il 
n'est plus question du sanctuaire, disparu probablement à la suite de 
restaurations. Une autre chapelle dédiée à la méme sainte se trouve 
dans le collége Capranica ; déjà à l'époque du fondateur, on prétendait 
qu'elle était le plus ancien sanctuaire de S'* Agnés à Rome. Aujourd'hui 
malheureusement elle est affectée à des usages profanes et c'est avec raison 
que l'auteur fait un appel chaleureux pour qu'elle soit rendue à sa des- 
tination primitive. V. D. V. 


68. — E. WricaNp. Zur Datierung der Peregrinatio Aetheriae, 
dans BvzaANTINISCHE ZREITSCHRIÍFT, t. XX (191r), p. 1-26. 

69. — * Einar LórsrEpr. Philologischer Kommentar zur Peregri- 
natio Aetheriae. Untersuchungen zur Geschichte der lateinischen 
Sprache. Uppsala, Almquist & Wiksell, 1911, in-85, 360 pp. 

Le pélerinage d'Aetheria — autrement dit de Silvia — avait été placé 
par le premier éditeur du récit, Gamurrini, entre les années 363 et 394. 
Geyer avait resserré davantage ces limites entre 378 et 388. Voici que M. 
Meister (Rheinisches Museum, N.F.,t.LXIV, p. 337-392) propose une autre 
chronologie qui bouleverse à peu prés tout ce que l'on avait échafaudé 
sur les dires de la voyageuse. On comprend que les mémes propos tenus 
à la fin du IV* siécle ont une tout autre portée vers le milieu du VI* 
siécle, qui est l'époque oü les fait descendre M. Meister (533-540). Son 
argumentation parait assez serrée, par l'abondance des raisons qu'il fait 
valoir — pas moins de dix-huit ; en fait il n'y en a aucune qui ne sorte 
fortement endommagée du contróle de M. Weigand, méme celle tirée de 
la discipline du jeüne, sur laquelle M. M. semblait surtout compter. 

Nous n'entrerons pas dans le détail de cette réfutation, dont peut-étre 
certains traits ne sont pas d'une efficacité indiscutable, mais dont l'ensem- 
ble parait concluant. M. Weigand aurait pu insister plus encore qu'il ne 
l'a fait sur un passage d'Aetheria dont M. Meister s'est débarrassé d'une 
facon quelque peu cavaliere. Le voici : Nam hinc usque ad. Nisibin man- 
siones sunt quinque et inde usque ad Hur, quae fuit civitas Chaldaeorum, 
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altae mansiones sunl quinque ; sed modo ibi accessus Romanorum son 
€st : tolum enim 1llud Persae tenent. (GgvER, p. 67). On a reconnu dans 
cette phrase une allusion à l'occupation de Nisibe, cédée aux Perses par 
Jovien en 363, et on a compris qu'Aetheria regardait l'événement comme 
récent. A quoi M. Meister répond que la derniére phrase se rapporte à 
Hur, et non pas à Nisibe, ce que le fotum 1llud rend déjà difficile à soute- 
nir, puis il ajoute que, dans le langage d'Aetheria, todo ne veut pas dire 
« depuis peu », et n'est que l'équivalent de z4zc. D'accord. Mais que con- 
clure de là ? Transportez la phrase aux environs de l'année 540, lorsque 
les Perses sont maitres du pays depuis prés de deux siécles. Qui s'aviserait 
de dire alors : « En ce moment le pays est inaccessible; il est tout entier 
aux mains des Perses ».On parle de la sorte en présence d'une situation que 
l'on juge transitoire, nullement lorsqu'elle apparait comme définitive et 
normale.Aetheria n'a pu s'exprimer comme elle le fait qu'à un moment oü 
tout espoir de revanche n'était pas perdu. D'ailleurs tout l'ensemble de la 
Peregrinalio, lorsqu'on la compare aux écrits de la méme catégorie, n'ac- 
cuse nullement une époque tardive, et on peut encore faire valoir ici la ra- 
reté relative des sanctuaires de martyrs qui ont attiré l'attention d'Aetheria. 
Au VI* siécle ils auraient occupé une toute autre place dans sa relation. 
Un indice auquel M. W. attache avec raison de l'importance est la men- 
tion de la nouvelle église de S. Thomas d'Édesse. Statim perreximus ad 
ecclestam et ad martyrium sancti Thomae ... ecclesia aulem tbt quae est, 
sngens et valde pulchra et. nova dispositione, ut vere digna est esse domus 
Dei. C'est trés probablement l'église dans laquelle d'aprés la Chronique 
d'Édesse, les reliques de S. Thomas furent déposées en 394. 

Nous tenons à signaler une étude tres approfondie de M. J. Deconinck 
sur le travail de M. Meister, parue dans la Revue Biblique, 1910, p. 432- 
45. Elle aboutit à la méme conclusion que celle de M. W.: « Nous ne 
comprenons bien cet itinéraire que si nous persistons à le dater de la fin 
du IV* siécle ». M. A. Baumstark est également de cet avis, Ortes. chris- 
lianus, N. S., t. I. p. 32-76. La revue nous a été malheureusement servie 
avec un tel retard que le temps nous manque d'analyser sa dissertation. 

L'ample commentaire philologique de M. Lófstedt rendra certainement 
des services au point de vue de la connaissance de la langue. Mais, on aura 
de la peine à le croire, il ne fournit aucun élément nouveau aidant à fixer la 
date du document si minutieusement étudié. M. L. l'avoue en toute simpli- 
cité, et s'il se rallie aux conclusions de M. Meister, ce n'est point qu'il ait 
des idées personnelles sur les questions d'ordre théologique et historique 
sur lesquelles elles s'appuyent. Ceci, il l'avoue encore, et on ne s'étonne 
point de cet aveu en voyant avec quel soin tout ce qui n'est point purement 
linguistique et grammatical est exclu du commentaire. Dans un texte oü se 
rencontre le mot falatium il n'y a que le genre du mot qui intéresse M.L., 
et il s'arréte au mot martyrium uniquement à cause du cas. Le mot aputac- 
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tilae qui pourtant fait au. génitif pluriel aputactitum est passé sous silence, 
de méme archiotepa, monazonles et autres. Et si l'on répond que ce sont là 
des mots grecs, on ne le dira pas de s515sa, par exemple, qui n'a pas attiré 
l'attention de M. L. Quant au mot sazctts, il est traité, comme disent les 
Allemands, aussi « stiefmütterlich » que possible, dans la crainte sans 
doute, d'empiéter sur quelque domaine voisin. Cette conception étroite de 
la philologie ne tourne pas méme à l'avantage de la branche spéciale à 
laquelle on entend se restreindre. On ne dira pas qu'au point de vue de la 
langue il est sans importance que le texte dont on s'occupe soit du IV* ou 
du VI* siécle. Une méthode qui traite ces détails avec une indifférence 
sereine ne mérite pas d'étre proposée à l'admiration universelle. Il y a 
lieu de croire que les linguistes seront contents de M. L., un chercheur 
laborieux, sans doute, pour ce qu'il leur donne (voir en effet J.H. ScHMALz 
dans Berliner philologische Wochenschrifl, 1912, n. 18). Je serais étonné 
qu'il ne se trouvát personne pour lui demander davantage. H. D. 


70. — * Hans LigrzMaNN. Byzantinische Legenden. Jena, Eugen 
Diederichs, 1911, in-89, 102 pp., dessins. — M. Lietzmann s'est proposé de 
donner au grand public un choix de légendes byzantines et a puisé à cet 
effet quelques pages savoureuses dans le riche fonds des Vies de saints grec- 
ques. La langue simple au tour vieilli, dont se sert l'auteur dans sa traduc- 
tion, rend bien la saveur native du récit et instinctivement on se reporte aux 
temps lointains oü ces Vies faisaient les délices des moines de l'Orient. 
Ajoutez que le choix du caractére typographique, la teinte jauniedu papier, 
les gravures sur bois contribuent à renforcer cette impression d'archaisme. 

Plus de la moitié du volume est réservée à la biographie de Daniel le 
stylite, dont la valeur au point de vue de l'histoire est trés réelle ; le texte 
grec n'ayant pas encore paru, M. Lietzmann a fait sa treduction sur le 
manuscrit 187 de la ville de Leipzig. D'un caractére tout autre est la 
légende de S. Martinien ; ici nous sommes entiérement sur le domaine de 
la fantaisie. La Vie se rattache à un genre de composition qui avait pour 
but de mettre en relief quelque vertu ou quelque croyance chrétienne ; 
dans cette catégorie rentre par ex. la Vie de Jacques l'ermite (BHG?*. 
: 770); tout récemment on en trouvait un autre type dans la légende des Sept 
Dormants destinée à symboliser le dogme de la résurrection. La troisiéme 
Vie est celle de Syméon Salos ou le fou ; il y a dans la littérature byzan- 
tine toute une série de Saloi, qui par amour pour le Christ, veulent se 
faire passer pour fous et se livrent parfois à de véritables extravagances. 
Nous n'avons de cette Vie qu'un texte grec assez défectueux. Une série 
d'extraits du Pré spirituel termine le recueil. 

On courrait risque de se tromper si on devait porter un jugement d'en- 
semble sur toute la littérature hagiographique byzantine d'aprés ces quel- 
ques récits. Toutes les Vies de saints grecques n'ont pas le méme charme ; 
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trop souvent, hélas ! les longueurs et les lieux communs en rendent la 
lecture pénible et ce n'est pas sans raison que, méme dans les piéces de 
choix que nous présente M.L., il a élagué cà et là quelque développement 
inutile. V. D. V. 


71. — * Corn. KEKELIDZE. lepycazmuckili xanouape VII &5ka — Un 
typicon hiérosolymitain du. VII siécle. Tiflis, S. M. Losaberidze, 1912, 
in-85, v11-346 pp. — Le public géorgien avait appris tout récemment par un 
article de journal qu'un manuscrit liturgique du VIII* ou du VII* siécle 
appartenant à la commune de Latal est conservé dans une église aban- 
donnée, de la bourgade de Lah'il en Svanie. L'auteur de l'article, M. Th. 
D. Zordanija, est un paléographe instruit auquel on doit, notamment, un 
catalogue des manuscrits du Musée d'Archéologie ecclésiastique de Tiflis. 
La découverte qu'il venait de faire et dont il donnait la nouvelle avait 
donc de quoi piquer la curiosité des érudits. M. l'archiprétre Corn.Kekelidze 
voulut en avoir le cceur net. ÀÁu prix d'un fatigant et dangereux voyage, il 
se rendit à Lah'il, oü il réussit, non sans difficulté, à voirle fameux manu- 
scrit. Celui-ci est un lectionnaire ou,suivant la terminologie locale préférée 
par l'auteur (cf. p. 12.13), un kavovápiov in-folio sur parchemin, incom- 
plet et en si mauvais état, qu'il fallut un jour entier pour en classer 
et paginer les feuillets. Il ne doit pas étre, à beaucoup prés, aussi ancien 
qu'on l'avait dit. M. K. le croit copié sur le manuscrit géorgien N? 30 de 
sSainte-Catherine du Sinai, lequel est daté de l'an 982. Les raisons qu'il en 
donne sont plausibles et paraitraient sans doute décisives, si M. K. con- 
naissait l'exemplaire du Sinai autrement que par la maigre notice du 
catalogue de M. Tsagareli (IIpasoczasunit rmazecrmuckilt  Cóopunmie 
IV, 1o, 209-210). Selon toute apparence, c'est de la fin du X* s. qu'il faut 
dater le manuscrit de Latal. Sur le chemin du retour, M. K. et son guide, 
le P. Bessarion NiZaradze, passérent par Kal, pour visiter les ruines du 
monastére des SS. Cirycus et Iulitta, ancien sanctuaire national des 
svanes, dont l'église déserte contient un trésor, autour duquelles gens du 
pays montent la garde à main armée. Là, par un bonheur inespéré qui fut 
la récompense de beaucoup de fermeté et d'audace, ils trouvérent un autre 
exemplaire, entiérement inconnu celui-ci et notablement plus ancien de 
l'ouvrage contenu dans le manuscrit de Latal. Ce second manuscrit, encore 
plus mutilé que le premier, en comblait pourtant les lacunes sur une cer- 
taine étendue. M. K. copia la partie nouvelle et collationna le reste sur les 
extraits quil avait pris à l'exemplaire de Lah'il. 

L'ouvrage dont il parvint de la sorte à reconstituer la contexture, refléte 
à n'en pas douter un trés ancien typicon palestinien, dont l'auteur serait 
peut-étre S. Sophrone de Jérusalem. Nous disons : peut-étre.M. K. est plus 
affirmatif; mais contre les raisons, d'ailleurs fort ingénieuses, qu'il met 
en ligne on voit se dresser plus d'une objection. Un des tropaires indiqués 
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pour la féte de la Nativité parait étre de S. André de Jérusalem, qui mourut 
au commencement du VIII* siécle. Un autre, pour le dimanche des 
Rameaux, lui appartient certainement (KEkELIDZE, p. 26). On conviendra 
qu'il n'est pas tout à fait naturel de mettre l'insertion de ces deux hymnes 
au compte du traducteur géorgien, méme si ce dernier travaillait à Mar 
Sabas, comme on nous le donne à penser (p. 34 et suiv.). M.K., qui a senti 
la difficulté, n'y a pas répondu péremptoirement. Si l'ouvrage original 
est bien la problématique góvraZig tíg éxxAngiacTiKig dkoAouOíag 
qui est attribuée à S. Sophrone (A. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, "'AváAekra 
"lepocoAupitikfjg GraxvoAlofíag, IV, 336), il. doit avoir subi quelques 
retouches avant d'étre adapté à l'usage de l'église ibérienne. Il n'en 
demeure pas moins un document précieux dont l'excellent livre de M. K., 
introduction, extraits (avec traduction), notes et appendices, montre bien 
l'intérét et, sans doute, ne l'épuise pas. Les liturgistes ne manqueront pas 
de se précipiter sur ce nouveau texte, au risque de n'y pas trouver tout ce 
qu'ils s'en promettront d'abord. Les curieux d'archéologie et de topographie 
palestiniennes y reléveront des noms de sanctuaires et de localités, dont 
quelques-uns sont inconnus ou n'étaient point attestés pour cette date. La 
part des hagiographes est un calendrier presque complet pour les douze 
mois de l'année, qui commence au 24 décembre. Ce n'est pas le moment 
de l'analyser ici. Nous y reviendrons une autre fois plus à loisir, avec toute 
l'attention que mérite la remarquable publication de M. K. pk 


72. — * Dictionnaire d'histoire et de géographie ecclésiastiques, 
publiésous la direction de Mgr Alfred BaupRiLLaRr, M. Albert Vocr et 
M. Urbain Rouziks. Fascicules II-IV, 4Achot — Aix-la-Chafelle. Paris, 
Letouzey et Ané, 1910-1gr1, in 4». Fr. 5 le fascicule. — L'article le plus 
important paru dans ces fascicules est celui de M. Aug. Audollent sur 
l'Afrique. Il ne comprend pas moins de 150 colonnes, et la quantité comme 
la valeur des renseignements qui s'y trouvent condensés sont ce que l'on 
pouvait attendre d'un spécialiste aussi compétent que le savant professeur 
de Clermont. D'autres notices, confiées à divers collaborateurs, sont excel- 
lentes, et des classes variées de lecteurs les apprécieront. Les noms de 
saints nous ont tout naturellement retenus de préférence. Ou nous per- 
mettra de suggérer deux légéres améliorations qui pourraient rendre 
l'usage du Dictionnaire plus commode et plus sür. Il s'agit d'abord de la 
série alphabétique, oü. les homonymes ne sont pas toujours enregistrés 
sous la méme forme, ce qui a pour conséquence de mettre entre des noms 
qui devaient se suivre immédiatement, un intervalle de plusieurs colonnes, 
de plusieurs fascicules, peut-étre de plusieurs volumes. 

Exemple: Agrippin, Agrippinus ; Agricol, Agricola, Agricolaos, Agri- 
cole ; Aemilianus, Emilien. C'est sous cette derniére rubrique que nous 
trouverons sans doute Aemilianus de Faenza, qui manque à la liste actuelle. 
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Certaines de ces formes ne se justifient d'ailleurs pas. Au lieu d'4gnellus, 
on ne devrait pas, dans un dictionnaire, admettre Age! ni surtout Agnello | 
pour des personnages du VI-* siécle. 

Une seconde remarque porte sur l'admission des noms contenus dans 
les martyrologes, notamment dans le martyrologe hiéronymien. Lors- 
que le texte est bien établi, et que l'on sait à quel nom de lieu doit 
se rapporter le nom du saint, et quelle est sa date, de pareilles mentions 
peuvent étre utiles. Mais combien le cas est rare lorsqu'on dispose unique- 
ment du texte de l'hiéronymien. Depuis qu'on s'est rendu compte de l'état 
effroyable dans lequel ce document nous est parvenu, on ne peut plus s'en 
servir comme autrefois, et nous n'avons cessé de dire que les notices des 
Acta Sanctorum consacrées aux saints qui n'ont qu'une simple mention 
« hiéronymienne » doivent presque sans exception étre refaites et la plu- 
part du temps supprimées. Dans le tome III de Novembre cette catégorie 
n'est plus représentée, et elle ne le sera plus dans les volumes subséquents. 
La méthode qui n'était que logique autrefois, étant donné l'idée qu'on se 
faisait de la compilation hiéronymienne, n'est plus admissible aujourd'hui, 
et nous osons espérer que le Dictionnaire allégera dans la suite ses fascicules 
de cette nomenclature suspecte. Méme pour l'Afrique, oü l'on semble 
s'en tenir aux listes dressées par M. Monceaux, il y alieu d'appliquer la 
regle ; les listes doivent étre diminuées de tous les noms puisés uniquement 
dans l'hiéronymien, non pas toujours parce qu'ils n'appartiennent certai- 
nement pas à l'Áfrique, mais parce qu'on ne sait pss si on a le droit de 
les attribuer à ce pays. 

Nous n'insisterons pas cette fois sur quelques autres détails qui pour- 
raient étre améliorés. Voici en passant quelques remarques. Sainte 
Adéodate vierge et martyre (col. 543) est une création de l'auteur de 
larticle. Nulle part on n'a signalé la moindre trace de culte ou d'un 
récit de martyre. L'épitaphe (lire XTO — Christo au lieu de XTD), 
qui est l'unique document que nous ayons sur Ádeodata prouve à l'évi- 
dence que cette bonne vierge est morte pieusement dans son lit. Une 
autre Ádeodata de Sicile (voir 41al. Boll., XVI, 94) manque dans le Dic- 
tionnaire. À propos de S. Aeithalas, le martyr Persan, on aurait pu citer 
les textes grecs D HG?. 15-20. H. D. 


73. — * Joseph Kardinal HERGENRÓTHER. Handbuch der allgemeinen 
Kirchengeschichte. Vierte Auflage neu bearbeitet von D' J. P. KinscH. 
III Bd. Die Kirche nach dem Zusammenbruch der. veligiósen Einheit. im 
Abendland und die Ausbreitung des Christentums in den aussereuropáischen 
Weitteilen. 2* Abteilung. Von der Mitte des 17. Jahrhunderts bis zur. Neu- 
zeil. Freiburg im Breisgau, Herder, 1909, in-89, X, 435-1176 pp. Carte. 
Mk. 17,50. (2 THEoLociscHE BiBLIoTHEK). | 

74.—*F. X. vou Fusk.Lehrbuch der Kirchengeschichte,6* Auflage 
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herausgegeben von D' Karl BriurMEvER. Paderborn, Schóningh, 19rr, 
- in-8e, xvim-863 pp. Carte. Mk. r1. 

75. — * J. CnEUsEN S. J. Tabulae Fontium Traditionis Christianae. 
Friburgi, Herder, 191r, VIII- Tabulae 8. 

Avec ce nouvehu tome s'achéve la quatriéme édition de la volumineuse 
histoire de l'Église du cardinal Hergenróther. Dans sa táche laborieuse 
d'éditeur Mgr Kirsch s'est conformé aux principes énoncés dans la préface 
du premier volume (4na/. Boll., XXII, 329) ; ici toutefois les changements 
ont été moins profonds qu'ailleurs ; quelques coupes ont été faites; les 
chapitres sont répartis d'une facon plus méthodique et le récit est conduit 
jusqu'à nos jours. Mgr K. a revu également la bibliographie et y a fait 
mainte addition importante ; à cóté de beaucoup d'ouvrages de valeur on y 
trouve encore des publications de moindre portée dont le nombre pourrait 
étre augmenté indéfiniment et que peut-étre il valait mieux omettre. Mais 
on ne peut faire un reproche à Mgr K. d'avoir respecté, partout oü il y 
avait moyen, la pensée et la maniére de l'auteur primitif. P. 578 au lieu de 
Suan il faut lire Suau et p. 967 au lieu deSylvain Balan, Sylvain Balau. 

Successeur de Funk à l'université de Tubingue, M. K. Bihlmeyer était 
tout désigné pour s'occuper de la nouvelle édition de son manuel d'histoire 
ecclésiastique. Nous n'avons pas à porter ici de jugement sur l'ceuvre du 
savant allemand, ni à prendre position dans les controverses qu'il a pu 
soulever. Qu'il nous suffise d'indiquer les modifications qu'y a apportées 
M. B. Un certain nombre de paragraphes (r, 127, 136, I51, 158, 21o, 
218) ont été profondément remaniés; ils ont traità la base juridique des 
persécutions sous les empereurs, aux ordres mendiants, Franciscains, 
Dominicains, Carmes, surtout les premiers, aux mystiques du moyen áge, 
aux tentatives de réforme dans l'Église avant Luther, etc. Dans toutes ces 
questions, dont plusieurs continuent à exercer la critique, M. B. se mon- 
tre historien bien informé et impartial, au courant des derniers travaux. 
Pour le reste de l'ouvrage il y a des retouches de détail, la bibliographie a 
été complétée, avec beaucoup de discernement du reste. Ce n'est pas dans 
un livre d'une portée générale que le spécialiste doit aller chercher des 
informations complétes. A la liste des revues catholiques s'occupant de 
théologie (p. 803) on pouvait ajouter les Recherches de science religteuse 
(Paris, 1910). Le missionnaire Ferdinand Verbiest n'est pas né à Bruges 
mais à Pitthem, village du diocése de Bruges (Cf. BosMaws, Perdinand 
Verbiest dans Revue des Questions scientifiques, t. XXI, 1912, p. 196). 
Signalons aussi la carte de l'empire romain au V* siécle qui a été jointe au 
volume ; elle retrace la division en préfectures et en diocéses ; on y voit 
marqués les siéges des évéques, métropolitains et patriarches. Pour ces 
derniers un contour spécial indique les limites de leur ressort à partir de 


451. 
On peut regarder comme un complément d'une histoire ecclésiastique et 
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d'un cours de patrologie l'ouvrage, d'un caractére essentiellement pratique, 
que vient d'éditer le P. Creusen. Il se compose d'une suite: de huit 
tableaux qui se déplient et présentent dans un ordre chronologique et syn- 
chronique à la fois, la liste des Pontifes Romains, des Conciles, des héré- 
sies, des écrivains ecclésiastiques de l'Orient et de l'Occident. La période 
envisagée s'étend jusqu'à l'an 1563. La série des papes est continuée jusqu'à 
nos jours. Innombrables sont les renseignements condensés sur ces quel- 
ques feuilles ; ils sont tous puisés dans des ouvrages qui font autorité. Non 
seulement l'étudiant en théologie mais en général tout travailleur sera 
heureux d'y trouver une foule de détails précis, dont le contróle exige 
parfois beaucoup de temps et de recherches. Serait-ce trop charger les 
tableaux ou s'écarterait-on du but poursuivi en mentionnant également les 
empereurs Romains et Grecs ? Dans une seconde édition les renvois à la 
Patrologie de Migne pourront étre multipliés, p. ex. pour Gregorios 
Palamas, Nikephoras Gregoras et d'autres byzantins. V. D. V. 


76. — *Robert Larovucug. Mélanges d'histoire de Cornouaille 
(V*-XI: siécle). Paris, Champion, 19tr, in-8», 125 pp., fac-similé, carte 
(— BiBLIOTHEQUE DE L'ÉCOLE DES HAUTES ÉTUDES, 192). — Les princi- 
paux monuments ou du moins ce qu'on regardait comme les principaux 
monuments de l'histoire de la Cornouaille jusqu'au milieu du XI* siécle, 
se réduisent au cartulaire de Landevenec et à trois Vies de saints, celles 
de S. Guénolé, de S. Idunet, de S. Ronan. Le cartulaire, deux fois publié, 
n'avait pas encore été l'objet d'une étude critique. Celle que lui consacre 
M. L. aboutit à des résultats peu glorieux. Sur quarante-huit piéces que 
comprend la rédaction primitive du recueil, deux sont des actes authenti- 
ques, trente-six sont des faux, et les dix autres peuvent étre, en somme, 
considérées comme des notices rédigées au XIe siécle par le compilateur 
du cartulaire d'aprés des documents de bon aloi. Le départ ainsi fait entre 
l'ivraie et le bon grain, M. L. arrive à tirer de ces documents, pour l'his- 
toire de la Cornouaille du IX* au XI* siécle, quelques renseignements, un 
peu maigres sans doute, mais d'un réel intérét. 

Il n'en est pas de méme quant aux Vies de saints, qui ont surtout servi 
jusqu'ici pour refaire, tant bien que mal, l'histoire de la Cornouaille méro- 
vingienne. Les gens avertis se doutaient bien que les trois Vies étaient 
de fort mince valeur; mais cela n'avait pas encore été établi méthodique- 
ment. 

L'étude approfondie de M.L. ótera, pensons-nous, les derniéres illusions 
à ceux qui en avaient encore. Nous signalerons en particulier les pages 
consacrées à la moins mauvaise des trois biographies, celle de S. Guénolé 
(p- 3-39). Reprenant une conjecture émise en passant par le P. De Smedt, 
M. L. s'attache à montrer que l'auteur de ce qui passait pour la plus 
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ancienne Vie (BHL. 8957), Gourdisten, abbé de Landevenec (seconde 
moitié du IX* siécle), a réellement, comme lui-méme le fait entendre, 
utilisé une Vie antérieure ; celle-ci ne serait autre que le texte contenu 
dans le manuscrit du Brit. Mus. Otto D. VIII (x). Elle ne serait d'ailleurs 
pas bien ancienne et daterait seulement du IX* siécle. Elle aurait vraisem- 
blablement pour auteur Clément, moine de Landevenec, à qui Gourdisten 
attribue aussi une hymne en l'honneur de S. Guénolé. Nous ne dirons 
pas que sur tous ces points, sur le dernier en particulier, la démonstration 
de M. L. soit également décisive. Mais il nous parait avoir vu clair, au 
moins dans l'ensemble des conclusions qu'il propose. t A. P. 


77. — * Giovanni CiccoriNr. Il santo anachoreta Anauniese. Trento, 
IgII,in-89, 27 pp. Extrait dela RivisrA TRipENTINA.— Le titre,qui semble 
d'abord peu précis, résume en fait la majeure partie de l'opuscule. Celui-ci 
est surtout consacré à démontrer — la démonstration eüt gagné à étre plus 
concise et plus serrée — que S. Romedius est originaire de Tavon dans 
l'Anaunia (Trentin), et non pas de Taur dans la vallée de l'Inn, à quelques 
kilométres d'Innsbruck. On n'a, au sujet du saint, que des récits de basse 
époque (BHL. 7142-7145), dont le plus ancien est du XIII* siécle. Leur 
caractére légendaire, reconnu par tous les historiens éclairés, est pleine- 
ment admis par M. C. Il se refuse notamment à admettre, d'aprés ces 
légendes tardives, non seulement que le saint soit né à Taur, mais encore 
qu'il ait été contemporain de S. Vigile de Trente. Romedius, de naissance 
distinguée, aurait vécu au V* ou au VI* siécle et serait mort saintement 
dans un ermitage prés de Tavon. Il me parait que la partie du travail 
de M. C. oü il s'efforce d'établir, au sujet du saint, des résultats positifs, 
est peu satisfaisante. Les documents font défaut, et je ne vois pas ce que 
peuvent étre les « altri ricordi e fonte genuine » auxquels M. C. fait appel 
(p. 6, cf. p. 27). Tout ce queje parviens à distinguer, c'est l'existence d'une 
chapelle que les critiques d'art font remonter, en partie du moins, au VII* 
ou au VIII* siécle (p. 22). Encore faudrait-il établir qu'elle a été dés l'ori- 
gine dédiée à la mémoire de S. Romedius. t A. P. 


78. — M. BzssoNv. Saint Séverin a-t-il éótó abbé de Saint-Maurice ? 
dans la Revue p'HisrorRE EcctÉstAsTIQUE SUrssE, t. V (1911), p. 205-19. 
— La longue Vie de S. Séverin d'Agaune (BHL. 7643-7645) est antérieure 
à la Vie courte (BHL. 7646) ; nil'une, ni l'autre, du reste, n'a une valeur 


(1) Ce manuscrit a été collationné par le P. De Smedt pour l'édition de 
l'euvrage de Gourdisten qu'il a donnée au tome VII des Zsalecífa, et il a. fait 
imprimer en caractéres plus petits les parties qui manquent dans l'exemplaire 
de Londres. M. L. a reproduit intégralement (p. 99-112) le texte de cette « Vita 
antiquissima », 
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historique quelconque.Sur ces deux points, M. l'abbé B. adopte et confirme 
la maniére de voir de M. B. Krusch (MG. Scr. rer. merov. III. 166-67). La 
longue Vie, qui date du commencement du IX-* siécle, est censée repro- 
duire le récit d'un disciple du saint, nommé Faustus, et on a opiné (cf. 
Anal. Boll., XV, 356) qu' Odon de Cluny a mis à profit ce texte dans la 
Vie de S. Maur qu'il a publiée sous le nom du Pseudo-Faustus de Glanfeuil. 
Sans trancher résolument la question, M. B. apporte de nouvelles raisons, 
notamment des ressemblances textuelles, qui rendent trés probable cette 
parenté entre les deux ouvrages. 

D'autre part, il fait voir que tous les documents oü il est question d'un 
Séverin, abbé d'Agaune, sont postérieursà la Vita Severini et ont vraisem- 
blablement été influencés par elle; il établit que le saint, d'aprés son 
biographe,a dü mourir vers 507-508; que donc il n'a pu étre abbé d'Agaune, 
beaucoup de textes plus anciens et concordants affirmant que l'abbaye 
n'existait méme pas avant l'an 515. Il s'agirait donc d' « un » saint Séverin 
dont les reliques étaient honorées à Cháteau-Landon — c'est là bien sür 
que la Viea été écrite, — mais dont l'histoire était inconnue. Un clerc de 
l'endroit aurait, au commencement du IX- siécle, imaginé la biographie 
que nous possédons. Cette explication de la genése de la Vita Severini est 
présentée par M. l'abbé B. (p. 218) comme une hypothése plausible. Trés 
plausible, en effet. 1 A. P. 


79.— jJ. DgPorN. Études mérovingiennes. I. La légende de S. Goar et 
les vois Francs de Cologne. M. L'informateur de Grégoire de Tours sur 
la vie privée des premiers rots Francs, dans la REvUE DES ÉTUDES HISTO- 
RIQUES, t. LXXV (1909), pp. 369-85 et 386-97. 

80. — J. DEPorN. Études sur le Luxembourg à l'époque carolin- 
gienne, XII-XX. Le roman de S. Meingaud etc., dans Ous HéwEcir, t. 
XV (1909), fasc. 9, 10; t. XVI (191o), fasc. 1-8. 

Depuis un certain temps, M. J. D. multiplie, dans divers recueils, des 
études d'histoire et aussi d'hagiographie. Il y déploie, si pas un sens criti- 
que trés affiné (cf. 4nal. Boll., XXVIII, 124), du moins une érudition 
considérable, une imagination fertile, une assurance intrépide, qui ne 
recule pas, au besoin, devant des paradoxes fort imprévus ou devant los 
sauvetages les plus difficiles. 

La curieuse Vie de S. Goar, bien que probablement antérieure à l'année 
768, n'est plus considérée comme un document historique (cf. Anal. Boll., 
XXII, 107). Outre les traits légendaires dont elle est parsemée, — qu'on 
se rappelle l'épisode du manteau pendu à un rayon de soleil, — elle est 
inacceptable au point de vue chronologique, car elle fait de Goar un con- 
temporain des rois francs Childebert (511-558), fils de Clovis, et Sigebert 
(561-575) ; or il n'y a absolument pas place, durant ce temps, dans la liste 
épiscopale de Tréves, pour l'évéque Rusticus avec lequel le saint, au dire 
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du biographe, aurait eu de graves démélés. M. D. imagine, — c'est le cas 
de le dire, — un reméde héroique. D'aprés lui, Goar n'est pas mort du 
temps du roi mérovingien Sigebert I*r, mais plus d'un demi-siécle aupara- 
vant, le 6 juillet 508, du temps du roi des Francs Ripuaires Sigebert le Boi- 
teux, et la Viea été écrite aussitót aprés. N'objectez pas que Sigebert le 
Boiteux régnait à Cologne et que nulle part on ne dit qu'il soit le fils de 
Clovis et qu'il y ait quelque lien entre lui et le roi Childebert. Qu'à cela ne 
tienne ; la Vita Goaris à la main, M. D. affirme que Tréves et Metz étaient 
aussi comprises dans les domaines du roi des Ripuaires, que Sigebert le 
Boiteux eut pour pére un certain Clovis et pour frére un certain Childebert, 
deux personnages dont jamais jusqu'ici personne n'avait parlé et qu'il faut 
distinguer de leurs homonymes, les princes mérovingiens. Ainsi la Vita 
Goaris, qu'on traitait de lézendaire, devient une source de renseignements 
historiques de grande importance et totalement inconnus par ailleurs. À 
cóté de cette foi robuste, on remarquera certainement le rationalisme 
aventureux avec lequel M. D. interpréte un autre passage de la Vie. L'anec- 
dote fabuleuse de l'enfant trouvé, ágé seulement de trois jours, qui, à la 
priére de S. Goar, se metà parler et confond l'infáme évéque Rusticus, ne 
s'expliquerait-elle pas de la facon la plus simple en supposant que le Goar, 
dans l'occurrence, aurait utilisé ses talents... de ventriloque (p. 379) ?! 
Dans la seconde de ses études mérovingiennes, M. D. procéde comme 
dans la premiére: accumulation d'affirmations et d'hypothéses, emploi 
simultané et sur la méme ligne de documents anciens (Grégoire de Tours) 
et d'ouvrages récents et sans nulle autorité. Il va chercher parmi les Vies, 
du reste toutes de basse époque, de S. Gondulphe, évéque de Tongres- 
Maastricht, un texte particuliérement sans valeur (BHL. 3711), qui fait 
du saint l'arriére petit-fils de Sigebert le Boiteux et le petit-fils de Clodéric 
le parricide. Audacieusement, il identifie S. Gondulphe avec le duc Gun- 
dulfus, grand-oncle de Grégoire de Tours. Lors d'une mission à Marseille, 
dont Gondulphe avait été chargé par le roi Childebert, Grégoire le requt 
à Tours, et le retint cinq jours pres de lui (Hist. Franc. Vl, 11). C'est 
pendant ce temps que le dit Gondulphe aurait fourni à son petit-neveu les 
trés nombreux renseignements que contient l'Histortia Francorum sur la 
vie privée des premiers rois francs. Mais, direz-vous, l'évéque Gon- 
dulphe de la Vie BHL. 3711 était de naissance franque et de race royale ; 
or non seulement Grégoire ne rapporte rien de pareil au sujet de son 
grand-oncle, le duc Gondulphe, mais il semble bien dire le contraire, puis- 
qu'il lui donne une origine gallo-romaine : de genere senalorio. C'est bien 
simple, vous répondra M. D. Certes, Grégoire de Tours n'ignorait rien 
de la filiation de Gondulphe, mais ill'a intentionnellement dissimulée. 
Le graud-pére de Gondulphe étant le parricide Clodéric, Grégoire « n'a 
pas tenu à ce queses lecteurs apprissent que, s'il cousinait avec une 
branche de rois francs, c'était par l'intermédiaire d'un parricide. » Mais 
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ce n'était pas assez que de se taire; « Grégoire poussa la méfiance plus 
loin », et, dans son récit relatif au duc Gondulphe, « il a eu soin de glisser 
une incidente bien propre à dépayser le lecteur. Gondoul (M. D. écrit 
ainsi le nom) se transforme en apparence en gallo-romain ».... En voilà 
assez, je crois, pour justifier l'épithéte d'audacieuse que j'ai donnée à 
l'identification imaginée par M. D. Tout le reste est dans le méme goüt. 
En terminant la série d'articles parus par petits morceaux, dans la revue 
Ons Hémechi, M. D. déclare qu'il éprouve « une des plus vives satisfac- 
tions qui récompensent les fervents de la probité historique », et cela parce 
qu'il a vengé d'un injuste mépris l'oeuvre honnéte de l'auteur de la Vita 
S. Meingoldi, écrivain renseigné, scrupuleux, impartial, etc... (XVI, 295). 
Ici, de nouveau, il est en désaccord avec la généralité des historiens moder- 
nes. Le dernier qui se soit occupé, avant lui, de la Vita Meingoldi, M. 
l'abbé S. Balau ( Étude critique des sources de l'histoire du pays de Liége, 
P. 338), dit nettement, comme Dümmler, comme Holder-Egger et M. 
Parisot, que cette biographie renferme à peine une légére ombre de vérité. 
L'histoire connait Meingaud, comte du Wormsfeld et du Mayenfeld, 
assassiné en 892. Longtemps aprés, un saint du nom de Meingold com- 
menzca à étre honoré à Huy. Au XII* siécle, semble-t-il, un clerc de cette 
église entreprit d'écrire sa vie et, pour ce faire, attribua au saint de Huy 
ce qui concernait le comte lotharingien ; mais, n'ayant vraisemblablement 
pour guide que la tradition populaire, il rapporta les faits inexactement et 
sans ordre, et son ouvrage, trés fabuleux, ne peut étre utilisé pour écrire 
- la vie du comte Meingaud ; quant au saint hutois, son histoire nous est 
inconnue. C'est à réhabiliter un tel document que M. D. met en ceuvre sa 
puissance d'affirmation et son érudition exubérante. Tellement exubérante 
que, non seulement elle est de nature à faire impression sur des lecteurs 
non avertis, mais qu'il faudrait des pages et des pages pour passer au crible 
le plaidoyer dont il s'agit et en montrer, dans le détail, la faiblesse. Nous 
nous bornerons donc à un point, un de ceux du reste oü M. D. emploie un 
ton particuliérement triomphant et qui permettra de juger sa méthode. 
D'aprés la Vita S. Meingoldi (ch. r, 2), le Saint, que M. D. lui-méme 
fait vivre à la fin du IX* siécle,aurait eu pour pére Hugues, roi des Ángles, 
et pour mére une sceur du roi Árnoul. Sa sceur à lui, Adheliz, aurait épousé 
Oswald, roi du Northumberland, qui... pro cultu fidei, pro defenstone 
patriae, inito conira gentiles prelio, marlyr occubuit, el, sicut. testatur his- 
toria, ad sepulcrum eius crebris el frequentibus miraculis se divina oslentavit 
potentia. Sans nous arréter à d'autres détails, suspects ou carrément faux, 
bornons-nous à constater 1) qu'on ne connait pas au IX* siécle de Hugues 
ayant régné en Grande-Bretagne ; 2) qu'aucun roi dece pays n'a épousé 
la sceur du roi Árnoul ; et surtout 3) que l'Aistoria citée par l'auteur de la 
Vie est évidemment l'Histoire ecclésiastique de Béde, et le roi Oswald, 
le prétendu beau-frére de notre saint du IX* siécle, le saint roi martyrisé 
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en 642. M. D. ne veut rien entendre. 11 n'y a pas eu confusion, déclare- 
t-il, et la meilleure preuve qu'on ne s'est pas trompé à Huy (au XII* siécle, 
lors de la rédaction de la Vie) sur l'identité du roi Oswald, se tire de l'inter- 
polation à la chronique d'Aubri de Trois Fontaines, qui fut faite à Huy 
(au XIII* siécle!) ; on y lit expressément que Hugues descenda:t de cet 
Oswald Ie de Northumberland dont l'Église a fait un saint, Ce n'est pas 
là, continue M. D., comme les critiques le croient, une rectification éru- 
dite à la légende pour effacer un anachronisme ; on peut y voir une simple 
et toute naturelle explication. Hugues a marié sa fille à un Oswald du 
IX* siécle parce qu'il descend lui-méme de l'ancien Oswald (XVI, 5). 
Étourdi un moment par cette invraisemblable exégése, n'allez pasobjecter 
que cet Oswald du IX* siécle — à qui ne s'appliquent nullement les traits 
caractéristiques donnés par l'auteur de la Vita — n'est attesté par aucun 
document. M. D. brandit triomphalement un témoignage décisif. « Mais 
« ce qui est absolument concluant, c'est que M. Léopold Delisle a relevé, 
« sur le sacramentaire de Verdun, une mention qui n'appartient en rien 
« au martyrologe mais constitue bien une commémoration analogue à 
« celle de tout autre couple royal du 1X* ou du X* siécle : 


OSWALDUS REX. EDILTRUDIS REGINA. 


« Si l'on se rappelle que la forme originelle du prénom d'Adélais ou 
« Aélisest la construction mérovingienne (la seule étymologique) zdel- 
« (rudis, qui d'ailleurs subsiste encore, parallélement, au IX* siécle, on 
« constatera l'identité de cette mention avec la documentation du biogra- 
« phe de S. Meingaud. On appréciera tout l'intérét qu'elle présente, ins- 
« crite dans un sacramentaire de Verdun, cette église qui, par le cours 
« de la Meuse, était en relation avecla Belgique, notamment Huy »... 
(XVI, 6-7). | 

Voilà qui est clair. M. D. affirme que, dans le sacramentaire en ques- 
tion, on trouve inscrite la mention d'un couple royal : Oswaldus rex, 
Edilirudis regina, et il les idcntifie avec le roi Oswald etla princesse 
Adheliz, dont la Vita Meingoldi fait le beau-frére et]la sceur du saint. 
Voyons ce qui en est. J'ai eu la faiblesse de vouloir contróler ces assertions 
si audacieuses — on verra que le mot n'est pas trop fort — et de consulter 
l'ouvrage de L. Delisle à l'endroit cité (Mémoire sur d'anciens sacramen- 
laires, 251-52). Or voici ce quej'y ai vu. Cette mention «qui n'appartient 
en rien au martyrologe » — ou cela ne veut rien dire, ou M. D. entend 
faire croire qu'il ne s'agit pas d'une annonce liturgique, mais, par exemple, 
d'une simple notice nécrologique, — est empruntée à un calendrier dont 
L. Delisle a transcrit une trentaine d'articles. Tous, à part peut-étre un, 
qui demande vérification, concernent des saints et sont tout simplement 
l'indication accoutumée de leur féte, par exemple au 1** mai : Philippi et 
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lacobi apostolorum, au 12 septembre : Defositto sancti Maximini episcopi 
confessoris, au 8 décembre : Feslivitas sancti Euchari Trevirorum epis- 
copi. Mais il y a plus. Quand je disais que M. D. a « emprunté» au docu- 
ment la mention dont il s'agit, je parlais mal. Car il n'y a pas du tout, 
dans le calendrier, le « couple royal » dont M.D. fait état ; il n'y a pas 
méme l'ombre d'un couple. Àu 5 aoüt, le calendrier portait Oswald: regis, 
et c'est en réalité ce jour-là qu'on féte le S. Oswald mort en 642. Deux 
pages plus haut, au 23 juin, on lit dans le manuscrit, non pas Edtlírudss 
regina, mais Edillhrudae et reginae virg., c'est-à-dice, comme l'a corrigé 
L. Delisle, EduUlhrudae reginae et virginis. En effet, le 235 juin on féte 
la sainte reine Etheldréde, abbesse d'Ely, morte en 679. Et voilà les deux 
saints du VII* siécle dont M. D., de sa propre autorité et pour les besoins 
de sa cause, a pris sur lui de faire des époux ayant vécu au IX* siécle! 
Nous ne disons pas quele reste de sa dissertation soit du méme acabit ; 
mais cela suffit, je crois, pour caractériser sa méthode et pour faire voir 
combien ses affirmations, méme les plus catégoriques, doivent étre 
vérifiées de prés. t1 A. P. 


81. — Antonio MEpiN. La leggenda popolare di S. Eligio e la sua 
iconografia, dans Arr: pg. R. IsrrrUro VENETO DI SCIENZE, LETTERE ED 
ARTI, t. LXX (1910-11), p.775-802, illustrations. — Il s'agit de deux traits, 
particuliérement célébres: la légende populaire du pied coupé et la 
légende — littéraire et ecclésiastique, dit M. M., — de la tentation diabo- 
lique. Toutes deux sont réunies et combinées dans la plupart des représen- 
tations iconographiques qui se rencontrent hors de France. Dans la 
seconde partie de son travail, M. M. publie et explique quelques-unes de 
ces: représentations, d'origine italienne, et qui étaient ou inédites ou peu 
connues. Dans la premiére, il s'attache surtout à rechercher l'origine de la 
légende du pied coupé. Le théme primitif n'est pas celui de l'orgueil puni 
et de l'humiliation du forgeron présomptueux, mais au contraire la glorifi- 
cation de l'habile artisan Éloi. Ce n'est que plus tard, par une contami- 
nation légendaire, que la premiére version a été substituée à la seconde. 
Cette rectification des idées recues jusqu'ici est présentée avec beaucoup 
d'érudition (1) et de bon sens. t A. P. 


82. — D. GuiLLEAUME. Quelques óglises consacrées par saint Re- 
macle, dans LEopiuM, t. X (1911) p. 56-60. — Notice érudite, un peu confuse 
du reste, mais dont le défaut capital est de ne tenir aucun compte de l'édi- 


(1) Une fácheuse méprise, seulement, à la p. 780. M. M.a lu quelque part que 
la légende de S. Éloi se trouve à la feuille ou planche 631 de l'imagerie d'Épi- 
nal. Mais il a pris le Pirée pour un homme et il écrit « qu'Épinal a reproduit la 
légende dans la feuille 63t de son Imagerie. » 
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tion dela Vie de S. Remacle par M. Krusch (cf. 4nal. Boll., XXIX, 446.) 
1 A. P. 


83. — Pio RAjJNA: S. Mommoleno e il linguaggio romanzo, dans 
MÉLANGES DE PHILOLOGIE ROMANE ET D'HISTOIRE LITTÉRAIRE OFFERTIS A 
M. MavRICE WiLMoTTE... Paris, 19ro, t. Il, p. 541-67. 

84. — Francesco D'Ovirio. San Mommoleno e il volgare romanzo 
di Gallia, dans les RENDpicoNTI bpELLA REALE ÁccADEMIA DEI LiINCEI, 
Classe di scienze morali..., serie 5*, t. XIX (r9ro), p. 185-200. 

On ne se lasse décidément pas,chez les Romanistes,de commenter le pas- 
sage célébre de la Vie ou plutót des Vies de S. Mommelin (Cf. 47a. Boll., 
XX, 226; XXVI, 345 ; XXIX, 212). L'illustre maitre Pio Rajna a voulu dire 
aussi son avis dans la controverse.Il n'avait pas lu et, à l'heure qu'il est,il ne 
connait que par notre compte rendu (4»al. Boll., XXV, 369-70) l'étude de 
M. Van der Essen sur ces deux Vies BHL. 6025 et 6026; mais il est arrivé, 
en partie pour les mémes raisons, à conclure, comme M. V. d. E., que le 
texte 6026 est plus ancien que 6025. Toutefois il détermine autrement les 
relations des deux textes : 6026 n'est pas un simple remaniement de 6025, 
mais tous deux dérivent, indépendamment l'un de l'autre, d'un original 
commun. Malheureusement, la « preuve lumineuse » apportée à l'appui 
de cette opinion (p. 555) ne tient pas debout. Dans la Vie BHL. 6026 on 
trouve un passage, qui n'est pas une addition postérieure, — sur ce point 
nous sommes d'accord, — et qui manque dans la Vie BHL. 6025. Ici 
l'accord cesse. Le passage se lit aussi dans la Vie BHL. 6025. Celle-ci n'a 
pas été publiée intégralement par Ghesquiére et M. P. R. semble avoir cher- 
ché en vain les passages qui manquaient à cette édition fragmentaire (cf. 
P- 549). Il aurait pu cependant les trouvertous depuis plus de vingt ans dans 
le Catal. Lat. Brux., Il, 529-30 (voir du reste BHL. 6026). Le récit dont 
il tire argument est là, p. 530, ch. 5, et les mots 7» praedicta villa s'y lisent 
tout au long. C'est donc M. Van der Essen qui a raison et nous ne 
nous arréterons pas aux longues considérations que présente M. P. R. sur 
le texte en litige, le fondement méme de la discussion devant étre revisé (1). 

M. F. d'Ovidio, partant du résultat, désormais acquis, que le texte 6026 
est antérieur au texte 6025, s'aventure à proposer une interprétation toute 
nouvelle. Dans la phrase qui fait l'objet du débat : Curus (Eligii) i» loco, 
fama bonorum operum, quia praevalebat non tantum in theutonica. sed 


(1) M. P. R. est parfois bien affirmatif. Ainsi il combat résolument (p. 565, 
note 2) comme « perturbatrice » l'opinion du P. Stilting (Act. SSS., Sept. II, 55r) 
qui considére les plus anciennes Vies des SS. Omer, Bertin et Winoc (BHL. 763) 
comme écrites par un seul et méme auteur. Cette opinion est cependant solide- 
ment établie et pour m'en tenir à deux noms, elle est partagée par M. Van der 
Essen et par M. Levison (Cf. Anal. Boll., XXIX, 451). 
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eiiam in romana lingua, Lotharii vegis ad. aures usque praeveniente, 

praefatus Mummolinus ad pastoralis regionis curam. subrogatus est. epis- 
copus, on s'est trompé jusqu'à présent quant au sujet grammatical du verbe 
pracvalebat. L'hagiographe ne parle pas des connaissances linguistiques 
de S. Mommelin (quia Mummolenus praevalebat...) ; il se borne à dire que 
la renommée du saint était répandue tant parmi les TAheutones que parmi 
les Romani (donc quia fama praevalebat...) (1). Les abondants commen- 
taires dont est accompagnée cette exégése n'ont pas réussi à nous la faire 
paraitre acceptable. T] A. P. 


:85. — * Franz J. BENpEL. Vita sancti Burkardi. Die jüngere 
Lebensbeschreibung des hl. Burkard, ersten Bischof zu Würz- 
burg. Mit einer Untersuchung über den "Verfasser. Paderborn, 
Schóningh, 191r, in-8», xxir-58 pp. Mk. 4. — La Vie de S. Burchard de 
Wrzbourg BHL. 1484, rédigée environ quatre cents ans aprés les évé- 
nements, ne mérite pas, comme bien on pense, une confiance illimitée. Elle 
vaut cependant beaucoup mieux qu'une Vie plus ancienne (BHL. 1483, 
qui date sans doute du IX* siécle, mais n'offre que des développements 
insignifiants là oü. elle n'est pas fabuleuse. M. B. nous donne, dans le 
volume que nous annongons, la premiére édition tout à fait compléte de la 
Vie du XII* siécle. Le dernier éditeur, O. Holder-Egger, avait utilisé trois 
manuscrits, respectivement du XV*, du XVI: et du XVII* siécle. Les 
recherches de M. B. ont réussi à ramener au jour un quatriéme exem- 
plaire, Wurzbourg, Bibl. de l'Université ch. q. 150, du XVe* siécle. C'est 
le manuscrit de Saint-Étienne de Wurzbourg,dont une copie, envoyée par 
le P. Schannat à nos prédécesseurs, a servi de base pour l'édition de la Vie 
dans les Acía SS. On le croyait perdu, et c'était dommage, car il a une 
véritable importance, notamment pour déterminer le nom de l'auteur de 
la Vie. 

Celui-ci, en effet, suivant une mode dont on a d'autres exemples, a 
désigné par une simple initiale, accompagnée d'un rébus étymologique, 
et son nom et celui de l'abbé auquel il dédie la Vie : Digze venerando ... 
abbati P. iuxla nomen suum lranseuntts Deregrino saeculs...Deccator E. nec 
nomine dignus. Or dans le manuscrit de Saint-Étienne la double devinette 
était résolue en marge, et la copie du P.Schannat donnait, comme solution, 
les mots Pilgrimus et Eogihtdius. Le premier ne fait pas de doute, et 
il s'agit bien, comme l'avait déjà signalé Trithéme, de Pilgrim abbé du 


(1) On pourrait aussi, dit M. d'O., corriger quia ... praevalebat cn quae praeva- 
lebat. Ou bien encore, comme le lui suggére M. Sabbadini, tout en conservant 
Mummolinus comme sujet du verbe, lire fama ...qua praevalebat... Il va de soi 
que q«ae ou qua se rapporteraient à fama, et non à Eligius, et ecs corrections 
aboutisscnt à introduire formellement dans le texte l'interprétation de M. d'O. 
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monastére bénédictin de Saint-Burchard de Wurzbourg vers 1130-1156. 
Mais le second nom ne dit rien qui vaille, et la variante fournie par le 
méme Trithéme, Egilwardus, pour étre moins visiblement fautive, n'est 
pas non plus satisfaisante. La glose originale du manuscrit de Saint- 
Etienne, conjecturait Holder-Egger, devait étre Eggthardus. La conjec- 
ture approchait de la vérité. M. B. constate que la glose n'est pas écrite 
trés distinctement, mais il lui parait que la vraie lecture est Ezzgilhardus. 
Voilà qui semble tout à fait bon ; l'explication sec nomine dignus devient 
claire, et on peut trés vraisemblablement, avec M. B., reconnaitre dans 
l'auteur de la Vie cet Engelhard qui plus tard devait succéder à Pilgrim 
comme abbé de Saint-Burchard. Au moment oü il écrivait la Vie, il n'était 
pas moine à Saint-Burchard, mais dans quelque autre abbaye ; toutefois 
| appartenait en quelque maniére à Saint-Burchard (vestrum membrum 
effici merui, prologue), peut-étre parce qu'il était, comme Trithéme l'affir- 
me, écolátre du monastére. 1 À. P. 


86. —*N.Mannz. l'eopri& Mepuymrs 2Kmrie cs. Tl pmropia Xanas- 
Tiáckaro. lTpyamuckili TeKcTb, BBejxenie, Ha3janHie, nepeBo;jys. C» ;esum- 
KOM* IOfsiKH B» [llasuio m K'ap;ykiw. Saint-Pétersbourg, 1I9rI, 
in-8»,, LXX-30 -1591-216 pp., nombreuses planches hors texte (Tekcris m 
pasnckanHis no apwaHo-rpyauHckolk dmzubo:jrin, t. VII). 

À quelque distance au sud de Batoum,entre les contreforts avancés de la 
chaine du Kharéal, dans le ClardZethi russe, s'étend une petite région 
montagneuse,qui fut jadis appelée le «Sinai de laGéorgie».Ce nom lui vint 
des nombreux monastéres qui en faisaient une sorte de terre sainte. On les 
voit apparaitre dés le IX* siécle, les uns en sol vierge, les autres dans les 
ruines de couvents arméniens détruits par l'invasion arabe. Un des créa- 
teurs de cette fédération monacale fut un saint homme nommé Grégoire. Il 
était né dans le Karthli, d'une famille d'érithavs et mourut en 86r, à l'àge de 
IO2 ans, au monastére de Khandzith, dont il était le fondateur. Quatre- 
vingt-dix ans aprés sa mort, un de ses successeurs, l'higouméne Théodore 
et son frére Jean lui composérent une volumineuse biographie, qui fut 
rédigée par un moine appelé Georges Mercul. Peu de temps aprés,l'éristhav 
des éristhavs Bagrat (Pancrace) la « renouvela », ou la fit «renouveler », en 
y introduisant les miracles qui avaient été omis : 69«935)e»056  535560l» 
O0sdobs a908mgob g5«0;050 6G a53655bg5 babQ5;gno 050 350a 
07£»o25 3960300» (p. 69). M. le professeur Marr l'a retrouvée dans un 
manuscrit sur parchemin, du XII* siécle, à la bibliothéque du patriarcat 
grec de Jérusalem. Le copiste Jonas, qui parait l'avoir transcrite à Ántio- 
che, rapporte ailleurs qu'il a trouvé au monastére de « Calipos » (1) une 


(1) M. Tsagareli a vainement essayé d'obtenir quelque renseignement sur la 
situation de ce couvent célébre dans la littérature géorgienne (cf. IJausrHHKR 
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Passion de St** Bassa, récemment apportée du couvent de Khakhuli, dans le 
Samtzkhé. La Vie de S. Grégoire provient-elle du méme exemplaire ? 
C'est au moins fort probable. Elle est allongée d'un appendice sur les 
miracles du saint, qui a tout l'air d'étre celui de l'éristhav Bagrat. M. M. 
croit y voir plutót une seconde addition faite à Khakhuli, oü le document 
aurait encore subi d'autres interpolations (p. VII). Cela nous semble moins 
clair et les anachronismes qui paraissent avoir suggéré cette hypothése au 
savant critique peuvent fort bien appartenir à la Vie originale. 

Si religieusement que les moines de Khandzith aient gardé la mémoire 
de leur fondateur, 9o ans sont un intervalle qu'un hagiographe ne remonte 
pas impunément d'un seul bond. Ce n'est pas la tradition orale qui aura 
fourni à Georges Mercul tout le détail d'un récit qui occupe 82 grandes 
pages de texte imprimé. Les archives de Khandzith, celles de Satberd et 
des autres monastéres fondés ou dirigés par Grégoire, ont pu lui conser- 
ver quelques documents écrits, comme la lettre adressée au saint par deux 
moines géorgiens de Jérusalem, qui est rapportée in extenso au ch. Lxi 
(p. 63-64). Le couvent lui-méme, son église et les autres édifices qui 
avaient surgi aux environs, continuaient aussi, comme autant de témoins 
muets, de raconter aux générations nouvelles la vie de l'homme qui avait 
fait fleurir la solitude. Mais autour de ces souvenirs authentiques, l'imagi- 
nation du biographe a pourtant suppléé autre chose que les priéres et les 
discours oü son éloquence s'épanche à tout propos. Certains des épisodes 
sur lesquels il s'étend complaisamment sont par trop circonstanciés pour 
des anecdotes qui ont voyagé, un siécle durant, de bouche en bouche. 

Mais ces historiettes oü se devine le développement légendaire se passent 
dans un monde dont il est impossible de récuser la peinture. Les person- 
nages bien réels qu'elles mettent en scéne devaient étre demeurés vivants 
dans la mémoire populaire, et la situation politique et religieuse oü elles 
les supposent ne saurait étre du domaine de la fiction. Pris en eux-mémes, 
les faits nouveaux que la Vie de Grégoire nous apprend, (1) sont un apport 


rpyamHcKoii cTapHuHH B5 CBsToik sewzb m nua Cnmuab, dans le Recueil de la 
Société Orthodoxe de Palestine, t. IV, 1, 1888, p. 31-32). Calipos estle nom d'un 
martvr: 55gmo3ec0b — lw huno, Vujbuupnio, Wurjfiiiupni — — KoXiónog: cf. 
Syntax.armen. Greg. DsERBENTS, ed. 2* p. 493-94 ; « TER IsRAEL », I, t49et BHG?. 
290 ; Synax. Eccl. CP., 590-91 ; Act. SS., apr. I, 559), S. Calliopius souffrit le 
martyre à Pompeiopolis en Cilicie. Cette circonstance pourrait donner une 
indication sur l'emplacement du couvent de N.-D. de Calipos. 

(1) En voici un qui intéresse directement l'hagiographie, George Mercul fait 
allusion à un néo-martyr et thaumaturge appelé Jean, moine de Khandzith, qui 
se rendità Jérusalem et fut mis à mort par les Arabes à Bagdad (p. 79) : 
5b5e»o oao dóobóGb OmQ508 om3568 b5650503c60o $56dooo 0og6:b5- 
e»G305co 3o833b7)$0 £0» bsó053060« o3» 53900» O3»pqooob  j6ob66bosb 
00349»29»o «3 bob957g0o» 009406356 : 
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considérable à l'histoire de la Géorgie au IX* siécle et l'érudition de M.M. 
en a singuliérement élargi la portée. L'introduction de l'éditeur comprend 
la substance d'uu gros volume, et pour que ce volume füt clair et démon- 
stratif, un auteur ordinaire se verrait forcé d'en simplifier le plan. Mais le 
80in de comprendre regarde le lecteur. M.M., quia sur tant de sujets des 
intuitions si personnelles, est enclin à les produire un peu partout, en des 
allusions soudaines, dont l'à propos et le rapport à la question principale 
ne sont pas immédiatement sensibles pour tout le monde. C'est un droit 
qu'il s'est acquis par l'exceptionnelle étendue et surtout par l'originalité de 
son érudition. Quant à nous, nous ne regrettons jamais d'avoir été forcé 
de le relire ; mais nous avouons qu'à d'autres moments il nous étonne par 
des digressions d'un caractére plus inattendu. Cette fois, ne s'est-il pas 
avisé d'ouvrir une parenthése pour polémiquer à fond (p. xxur-xxv, cf. 
P. XXX) contre M. Glubokowskij, qui s'est un jour oublié à dire qu'on 
peut connaitre à fond l'histoire ecclésiastique de Géorgie sans savoir un 
mot de géorgien. Vraiment, il s'agissait bien de cela! Et si la malencon- 
treuse boutade de M. Glubokowskij fait maintenant l'effet d'une solennelle 
et importante déclaration de principes, à qui la faute ? 

La seconde partie de l'introduction est consacrée à des renseignements 
de nature plus positive. Témoignages concernant S. Grégoire. Description 
du manuscrit. Étude philologique du texte, dans ses moindres particularités 
paléographiques, grammaticales, lexicographiques. Observations sur la 
traduction russe. Note sur les allusions littéraires contenues dans la Vie. 
Index des citations bibliques (ce dernier n'est peut-étre pas rigoureusement 
complet. Par ex., p. 9, ch. VI, 1. 76-77 ; cf. Ps. 9r, 11 ; l. 98-99, cf. Ps. 
I31, I4; — p. 50, ch. XLIII, 1l. 28-29, cf. Luc 7, 15 Marc 5, 43; etc.). 
Lexique des termes rares, empruntés, ou détournés de leur sens habituel. 

De la traduction russe, nous pourrions nous dispenser de parler, si M.M. 
lui-méme n'avait laissé clairement entendre qu'il avait eu peine à la 
modeler sur le texte géorgien (p. x). Il s'est tiré de cette difficulté avec 
une aisance souple et franche, qui mérite de passer en exemple. Pour 
nous, c'est un plaisir de voir qu'un philologue aussi pointilleux et aussi 
parfaitement sür de ses interprétations ne croit pas aux traductions dites 
littérales. Sa version, tout en restant fidéle, et pour rester fidéle, a su pren- 
dre avec le tour de phrase du modéle une juste mesure de liberté. 

Ce n'est pas encore tout ; il y aun appendice à ce beau livre. Aprés avoir 
exhumé d'un oubli séculaire la Vie de S. Grégoire de Khandzith, M. M. ne 
voulut point laisser à d'autres l'honneur de retrouver les monuments et les 
sanctuaires dont elle raconte la création. Il eut la satisfaction de les décou- 
vrir,en juillet-aoüt 1904, au cours d'un pélerinage archéologique,oi, dit-il, 
le livre de Georges Mercul fut son meilleur « Baedeker » (p. xxxv). On 
sait ce que les meilleurs « Baedeker » laissent à chercher. Mais cet embar- 
ras quotidien du voyageur n'en était pas un pour M. M., qui jouit du pré- 


DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES. 365 


cieux avantage de pouvoir s'entretenir avec les gens du pays, en géorgien, 
en arménien, et dans tous les dialectes indigénes,ou, à leur défaut, en arabe 
et en turc. De ses chevauché:s et de ses grimpades, il a rapporté, en foule, 
de minutieuses descriptions, des relevés topographiques, des inscriptions, 
des photographies, les unes fort pittoresques les autres sérieusement 
instructives. On remarquera (en face de la p. 126) une vue de la « basili- 
que » de Khandzith. Si cette misérable chapelle, gauchement blottie contre 
la paroi d'un rocher à pic, est bien réellement l'église principale de ce 
monastére tant vanté, on se tiendra pour averti que Georges Merécul 
emploie volontiers des mots plus grands que les choses. En guise de com- 
mentaire explicatif à son ouvrage, on lira aussi avec profit les pages consa- 
crées aux couvents de Satberd, d'Opiza, de Dolis-Qana etc. Les érudits qui 
désireraient retrouver quelque détail précis auront à le chercher dans le 
« Journal » de M. M., oü toutes les observations du savant auteur sont enfi- 
lées en ligne droite, sur un récit chronologique, entre des anecdotes de 
voyage et des traits de folk-lore. Nous ne nous demanderons pas si tant de 
matérieux précieux n'auraient pu étre disposés en meilleur ordre. Pareille 
question aurait l'air d'une critique,et vraiment la critique n'est pas de mise, 
devant un pareil prodige d'activité laborieuse. Le savant qui réussit, bon an 
mal an, à publier plusieurs volumes remplis jusqu'à déborder de connais- 
sances aussi complétement inédites et rares, ne nous parait pas loin d'avoir 
atteint la limite des forces humaines. EP. 


87. — Heinrich Scunóns. Ruotgers Lebensgeschichte des Erzbi- 
schofs Bruno von Kóln, übersetzt und erlautert, dans ANNALEN DES 
HisTORISCHEN VEREINS FüR DEN NIEDERRHEIN, Heft LXXXVIII (191o), 
P. 1-95. — Si S. Bruno de Cologne est un des plus illustres évéques et des 
plus grands hommes d'état du X-* siécle, sa Vie, écrite au lendemain de sa 
mort par Rudger ou Roger, compte non seuleipent parmi les meilleurs 
documents hagiographiques, mais en général parmi les meilleures biogra- 
phies que nous ait laissées le moyen áge. Le style en est d'ailleurs pas- 
sablement recherché et ampoulé et, de plus, l'ouvrage fourmille de cita- 
tions tacites, empruntées à l'Écriture sainte et aux auteurs classiques. Une 
traduction soignée, — ce qui est en somme, explique M. S., la maniére 
la plus simple et la plus compréhensive d'interpréter un texte, — n'est pas, 
en cas pareil, chose aisée. On en a la preuve dans la traduction publiée en 
1851 par M. von Jasmund dans les Geschichtsschreiber der. deutschen Vor- 
zeit. Méme aprés que les plus grosses fautes ont été corrigées dans la réé- 
dition faite en 1830 par Wattenbach, on peut voir, rien que pour la critique 
que M. S. fait des premiers chapitres, qu'elle reste franchement mauvaise. 
De plus, elle ne rend nullement l'allure, le style propre de l'original et ne 
tient pour ainsi dire pas compte des citations, sur lesquelles les traducteurs, 
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comme les éditeurs, doivent attirer l'attention, s'ils veulent que l'on péne- 
tre exactement la pensée propre des auteurs. 

Sous tous ces rapports la traduction de M. S. marque un progrés qu'on 
ne saurait assez souligner. Le commentaire historique qu'il a mis au 
bas des pages, nous a paru solide, bien à jour et vraiment utile. 

t A. P. 


88. — Karl PEARsON. A Myth about Edward the Confessor, dans 
THE ENGLISH HISTORICAL REviEw, t. XXV, (1gro), p. 517-20. — Certains 
écrivains de la seconde moitié du X1X* siécle ont, les uns conjecturé timi- 
dement, les autres affirmé avec assurance que S. Édouard était un albinos. 
Comme M. K. P. le fait voir, on ne trouve rien qui appuie cette assertion 
fantaisiste dans les écrivains anciens, notamment dans les biographes 
d'Édouard, parmi lesquels un du moins (l'auteur de la Vie BHL. 2421) a 
vu de ses yeux le saint roi et décrit son physique. t A. P. 


89. — * Victor MoRrET. Recueil de textes relatifs à l'histoire de 
l'architecture et à la condition des architectes en France au moyen 
áge, XI--XII* siécles, publié avec une introduction, des notes, un glos- 
saire et un répertoire archéologique. Paris, Picard, I9ir, in-89, txv- 
515 pp. Fr. 12,50. (-— COLLECTION DE TEXTES POUR SERVIR A L'ÉTUDE ET 
A L'ENSEIGNEMENT DE L'HISTOIRE, 44). — Les deux ouvrages qui ressem- 
blent le plus au Recueil de M. M.,sont ceux qu'a publiés Julius von Schlos- 
ser à Vienne en 1892, sous le titre Schriftquellen zur. Geschichte der karo- 
lingischen Kunst, et en 1896, sous le titre Quellenbuch zur Kunstgeschichte 
des abendlándtschen Mittelalters. L'objet du premier était, comme pour 
le Recueil, nettement limité quant au temps et quant à l'espace, et l'auteur 
avait visé à étre aussi complet que possible. Dans le second, il s'était 
volontairement borné à ne reproduire qu'un certain nombre de textes 
choisis, mais l'ensemble de ceux-ci concernait toute l'Europe occidentale 
et tout le moyen áge, du lV* au XV* siécle. 

La différence capitale entreles deux auteurs est moins dans la matiére 
de leurs recueils que dans la facon de la présenter. M. J. von Schlosser 
s'est contenté de transcrire, d'ordinaire d'ailleurs d'aprés les meilleures 
éditions, les passages qui lui convenaient, sans y joindre pour ainsi dire 
aucune note, mais seulement quelques indications bibliographiques et, à 
la in du volume, des index en somme satisfaisants. Les textes choisis 
par M. M. n'ont pas seulement été pris aux éditions les plus récentes ; 
souvent il les a collationnés ou fait collationner à nouveau ; il en a ajouté 
un certain nombre d'inédits ; mais surtout il les a accompagnés d'une 
annotation trés soignée, trés à jour, au point de vue tant historique qu'ar- 
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chéologique (1r). Enfin, il a donné un développement considérable aux 
excellents index qui terminent le volume : noms de personnes et de lieux 
(p. 409-54), répertoire archéologique (p. 455-84), glossaire (p. 485-505). 
Une intéressante introduction offre comme la synthése des nombreux 
et précieux renseignements rassemblés dans le Recueil. Sur les deux cents 
et quelques textes, repartis en 153 sections, que contient le volume, une 
trentaine proviennent de sources hagiographiques (2). 

Il serait désirable qu'on publiát une traduction francaise de ces textes. 
Car tous ceux qui pourraienttrés utilement en tirer parti ne sont pas, il 
s'en faut de beaucoup, des chartistes. HA. P. 


90. — Egidio M. Givusr4. Du véritable architecte de la basilique 
d'Assise, dans ÉrupEs FRAaNciscaINES, t. XXIII (r91o), p. 134-53. — 
Article assez belliqueux, dirigé contre M. Ad. Venturi qui avait osé 
prétendre, contrairement à une tradition constante, que l'architecte de 
la basilique supérieure d'Assise n'était pas le frére Philippe de Campello, 
mais le frére extatique Jean de la Penna. Comme le montre fort bien le 
P. Giusta, l'opinion nouvelle repose sur une fausse interprétation d'un 
bref de Grégoire IX au frére Élie, oü il est question d'un frére Jean 
de la Penna, constructeur d'un aqueduc à Sassovivo, et sur une mauvaise 
lecture de la lettre, adressée le io juillet 1254, au frére Philippe de Cam- 
pello. ll ressort du contexte de cette lettre, — qu'on eüt bien fait de 
reproduire pour les besoins de la démonstration, — plus encore que des 
qualificatifs donnés à ce frére, qu'il était à cette époque l'architecte et 
l'entrepreneur chargé de promouvoir l'achévement de la basilique. Voilà 
l'essentiel et l'on aurait dü s'y tenir. Il était en effet oiseux de chercher en 
outre à prouver qu'il y eut deux Jean de la Penna contemporains, pour la 
raison bien simple qu'une laborieuse discussion ne se videra jamais en 
alléguant la seule autorité de Wadding. Quand donc finira-t-on par com- 
prendre que les 747z:ales FF.Mtnorum sont une excellente mise en ceuvre 
de tout ce qui a été solidement établi ailleurs, mais qu'elles n'ont jamais 
fourni d'éclaircissements à la critique pour résoudre des problémes obscurs 
ou embrouillés ? V.O. 


91. — P. Unarp d'Alengon. Vie inédite de saint Francois d'Assise 
(Texte francais du XIII: siécle), duns ÉrupEs FRANCISCAINES, t. XVIII 
(1907), p. 507-29. — Prenant pour se guider l'excellente Notice sur un 


(1) Un lapsus, p. xxir, oà M. M. parle «d'un grand monastére de la Flandre, 
celui de Saint-Hubert d'Ardenne » ! C'est comme si nous disions qu'Ámiens est 
en Bourgogne. : 

(2) Le fragment publié p. 396 n'est pas tiré de la Vie de S. Robert de Molesme, 
mais d'une chronique de Citeaux. 
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légendier  frangais du. XIIIs siécle, publiée par M. P. Meyer dans les 
NOTICES ET EXTRAITS DES MANUSCRITS (XXXVI, 1, p. 1-69) et reproduisant 
presque à la lettre sa description des quatre manuscrits qui renferment 
une légende de S. Frangois d'Assise, le P. Ubald d'Alengcon a estimé utile 
d'éditer avec un certain appareil critique ce texte en vieux frangais de la 
fin du XIII* siécle. C'est un résumé fort succinct de la premiére Vie de 
Thomas de Celano. Le traducteur anonyme s'est-il exercé directement à 
condenser l'original ou a-t-il borné son travail à reproduire un abrégé 
latin, préexistant déjà ? Rien ne permet de trancher la question. Mais quel 
que soit le modéle, il n'est point douteux que le traité des miracles, pos- 
térieur à 1257, ait été utilisé. V.O. 


92. — P. Usarp d'Alengon. Vie inédite de S. Francois d'Assise, 
dans ÉrupEs FRANcIsCAINES, t. XXII (1909), p. 434-83.— C'est de l'inédit 
relatif, à savoir une version franqaise, faite au X1V* siécle, d'une ancienne 
Vielatine. Le manuscrit lui-méme date dela fin du XV* ; il se conserve à 
Oxford, à la bibliothéque de Queen's College (cf. A»al. Boll., XXV, 344, 
n? 149). Le P. Ubald d'Alengon avait cru d'abord y voir une traduction de 
la premiére légende de Thomas de Celano, avec quelques additions venues 
d'ailleurs. Une rectification supplémentaire, parue deux mois plus tard 
(p. 710-1r), nous apprend que l'auteur s'est contenté de reudre exactement 
le texte de Julien de Spire, l'abréviateur du premier biographe officiel, 
moins le prologue qu'il a laissé de cóté. 

Vers le méme temps, le 2 novembre 1i9o9 pour préciser la date, le 
P. Ferdinand M. Delorme O. F. M. envoyait à la rédaction de 
l'Archtvum franciscanum historicum. un article assez vif, concernant la 
méprise signalée plus haut. Cet article vit le jour dans le fascicule de jan- 
vier I91O de cette revue, sous le titre 4 propos d'une « Vie inédite de S. 
Francois d'Ásstse » (p. 166-69). D'aprés une « note de la direction », 
le P. Ferdinand aurait été le premier à découvrir la véritable prove- 
nance de cette traduction en vieux frangais. Quoi qu'il en soit, sa démon- 
stration est tout autrement serrée. Sans approuver toutes les pointes de 
malice dont elle est hérissée, je comprends que l'auteur ait pris plaisir à 
dénoncer cet oracle du malheureux critique: « On notera aussi que les 
« faits omis dans le ms. de Queen's College sont en grand nombre ceux 
« qui ont trait aux miracles, et peut-étre cette constatation fera-t-elle réflé- 
« chir ceux qui ont des idées vieillottes sur la régle douteuse du développe- 
« ment du merveilleux dans l'évolution des légendes ». Si le P. Ubald 
d'Alengon eüt soupconné alors que son traducteur frangais avait suivi ser- 
vilement un abrózé de la premiére Vie de Celano, il n'aurait eu garde, je 
pense, de s'exprimer sur ce ton. V. O. 


93.—*Acta Ordinis Fratrum Minorum vel ad ordinem quoquo mo- 
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do pertinentia. Ann. XXVIII et XXIX 1909, 1910, in-4^, 492 et 468 pp.— 
Les Acta Ordinis Fratrum Minorum comprennent : 1) une foule de docu- 
rents émanant du saint-siége ou de la curie romaine et se rapportant sur- 
tout aux constitutions, à la discipline, à l'apostolat et à la liturgie francis- 
caines, ou bien encore des piéces d'une portée universelle, dont les trois 
ordres du séraphique patriarche ont à tenir compte ; 2) la correspondance 
officielle du Ministre Général avec les différentes branches de son institut ; 
3) le texte des indults et des priviléges liturgiques, octroyés au Procureur 
Giénéral de l'ordre ; 4) des mémoires exposant le progrés des causes fran- 
ciscaines de béatification et de canonisation introduites en cour de Rome. 
Cette derniére partie intéresse spécialement nos travaux.Il convient encore 
de noter que, à l'occasion du septiéme centenaire de la fondation de l'ordre, 
qui se célébrait en 1909, on a publié, dans le volume de cette année-là, et 
aussi en fascicule séparé, pourvu de la méme pagination et orné d'illustra- 
tions, une série de tableaux, offrant la nomenclature chronologique, depuis 
l'origine de l'institut, des ministres généraux, des chapitres généraux pos- 
sédant le droit d'élire les chefs de tout l'ordre, des cardinaux protecteurs de 
la famille franciscaine, la liste du personnel actuel de la maison généralice, 
des provinces, des custodies, des missions de l'ordre et de leurs supérieurs 
présents. A ces listes fait suite un catalogus hagtographtcus seraphicae 
famaliae, oü sont énumérés, par siécles, tous ceux qui ont été expressément 
déclarés par l'Église saints, bienheureux ou vénérables (p. 203-37). Puis 
vient le catalogue alphabétique de tous les membres de l'ordre, dont la 
béatification et la canonisation se traitent devant la congrégation des rites 
per viam non cullus, et aussi per viam confirmationis cultus immemorabi- 
lis. Toutes ces indications nous sont trés précieuses ; elles nous épargne- 
ront à l'avenir bien du temps et de la peine, en simplifiant nos recherches. 
Dans le volume XXIX (1910), il y alieu de signaler à l'attention des 
hagiographes ce qui concerne plus particuliérement les BB. Jean Discal- 
céat, Bonaventure de Barcelone, Humble de Bisignano, Jean de T riora, 
Julien Cesarello de Valle en Istrie, Bernardin de Feltre et le calendrier 
séraphique pour l'année r9rr (p. 261-78). Le volume se clót sur un index 
détaillé, fort bien fait, des choses notables qui se rencontrent dans les trois 
derniers tomes de l'ouvrage (1908, 1909 et r9ro). Il suffit de parcourir 
quelques rubriques, comme celles de Rituum, Indulgentiarum, Scriptores 
ordinis, pour concevoir une idée du trésor d'informations, que renferme 
le recueil officiel des Actes des FF. Mineurs. V. O. 


94. — Engelbert Hog4. Die ehemalige Schlackenwerter Hand- 
schrift der Hedwigslegende, dans MrrrTEILUNGEN DES VEREINS FüR 
GEscHICHTE DER DEurscHEN IN BóHMEN, XLIX (r19rr1), p. 540-52. — Le 
manuscrit, qui appartenait jadis au couvent des Piaristes à Schlackenwert 
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et se trouve maintenant dans la bibliothéque du Baron Guttmann, à Vienne, 
est bien connu. Le chevalier A. de Wolfskron en a publié, en 1846, les 
soixante-et-une miniatures (cf. BHL. 3766-3768). C'est de celles-ci, comme 
aussi de l'histoire du volume, que M. H. s'est surtout occupé dans cet 
article. À part quelques menues rectifications de détail, on n'y trouvera 
pas grand'chose de neuf. t A. P. 


95. — * E. Misser. Lampadius, Lampadia, Lampas ou S. Louis 
et sa famille autour de S. Memmie dans un vitrail de la cathédrale 
de Chálons (en 1258'. Lettre à M. le chanoine Lucot. Paris, Picard, 
I9II, in-85, 33 pp., gravure. — Le vitrail dont il s'agit représente, dans sa 
partie centrale, S. Memmie en gloire ; dans les deux lobes supérieurs, deux 
anges ; dans les quatre lobes inférieurs, un roi, une reine et deux adoles- 
cents à cheval, chassant au faucon. Un* exégzése vraiment fort hasardeuse 
aíait de ces deux jeunes gens une seule personne, représentée à deux 
moments différents : ce serait Lampas, fils de Lampadius, gouverneur de 
Chálons au I*' siecle, et l'artiste aurait voulu rappeler que le jeune homme 
S'est noyé et a été ressuscité par S. Memmie ; le roi et la reine seraient ses 
pére et mére. M. l'abbé M. n'a pas de peine à montrer que cette interpré- 
tation ne tient pas debout. Grégoire de Tours parle d'un mort ressuscite, 
sans rien préciser. Plus tard, on raconta que c'était un enfant de noble 
extraction. C'est seulement à la fin du XV* siécle — or le vitrail qu'il s'agit 
d'expliquer est du X1II* — qu'on introduisit dans l'histoire le gouverneur 
de Chálons. Àu surplus, le nom de Lampas n'apparait qu'au XVII* siécle, 
celui de Lampadius à la fin du XIX* et Lampadia est une création de 
M. Misset lui-méme, « pour la facilité de la discussion », dit-il. Cette dis 
cussion est menée avec la vigueur et aussi avec la verve narquoise qui sont 
toutes deux dans les habitudes de M. M. Elle est convaincante. 

Lui-méme propose une explication qui paralt bien fondée et présente un 
grand intérét : la verriére a été donnée en 1258 par S. Louis ; les quatre 
personnages du bas sontle saint roi lui-méme — c'est donc un portrait, le 
plus ancien qui existe, et il représente Louis IX à 43 ans, — la reine Mar- 
guerite de Provence et leurs deux fils ainés, Louiset Philippe. 4 A.P. 


96. — * Frédégand Carragv, O. M. Cap. L'idéalisme franciscain 
spirituel au XIV- siécle. Étude sur Ubertin de Casale (— RrcvriL 
DE TRAVAUX DE L'UNIVERSITÉ DE LouvaAiN, XXVIII). Louvain, I9rr, in-85, 
xxv1I-280 pp. Fr. 5(1). 


(1) Les chapitres III et IV dc ce livre ont paru d'abord, à peu de chose pré ;, 
sous le titre Les $dées mystico-folitiques d'un franciscain spirituel. Étude sur 
l'Arbor. Vitae d'Ubertin. de Casale dans la Re&vUE D'HisTOIRS ECCLÉSIASTIQUE, 


t. XI (1910), pp. 483-504 et 693-727. 
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97. — * ReNÉ de Nantes, O. Min. Cap. Histoire des spirituels dans 
l'ordre de S. Frangois. Couvin, Maison Saint-Roch, 1909, in-89, xvr-502 
PP. (7 BiBLIOTHEQUE D'HISTOIRE FRANCISCAINE, I.) (1) 

Les travaux entrepris par le R. P. Ehrle et F. Tocco sur les querelles 
franciscaines du commencement du XIV* siécle fournissent d'amples 
matériaux pour retracer la physionomie et les agissements d'un fanatique 
de marque, le frére Hubertin de Casale. Hubertin, on le sait, est l'auteur 
d'un livre d'une allure mystique fort étrange, intitulé Arbor vile cructfixe 
Jesu. Le premier prologue abonde en détails sur la carriére méme de 
l'écrivain, et dans le corps de l'ouvrage un esprit calme et judicieux par- 
vient à recueillir cà et là des renseignements d'un réel intérét sur une 
période si troublée de l'histoire franciscaine. Àu milieu de cet amas de docu- 
ments, MM. Knoth et Huck n'ont eu jadis que l'embarras du choix pour 
composer des monographies louables du fameux frére Mineur (cf. 4za/. 
DBoll., XXII, 116-1317; XXIV, 527-28). Le R. P. Callaey vient de repren- 
dre le méme sujet avec plus d'ordre, de précision et de méthode. Sa criti- 
que, plus ferme, plus pondérée, s'éteni jusqu'aux points accessoires; et 
je n'hésite pas à dire que ce premier mémoire sorti de sa plume est plein 
de promesses pour l'avenir. On peut y relever, cela va sans dire, des 
traces d'inexpérience et de légéres lacunes d'information. La bibliogra- 
phie placée en téte du livre renferme beaucoup d'indications inutiles et 
laisse de cóté plusieurs ouvrages qui mériteraient d'y figurer, comme par 
exemple, H. THopE, Franz von Assist 2* édition et Fr. X. KRavus, Dante, 
sein. Leben und sein. Werken. 1l est méme regrettable que l'auteur ait à 
peine effleuré la question des rapports de la Divine Comédie avec l' Arbor 
vite. Cette question est loin d'avoir été épuisée par Kraus, et MM. Knoth 
et Huck ne l'ont pas touchée. Le Pére C. a mal lu ce que j'en ai dit dans les 
Analecta Boll. (XXIV, 528). I y. avait là une lacune à combler dans une 
nouvelle biographie d'Hubertin. Pour Innocent III, on ne peut plus se 
contenter de recourir à Hurter et il eüt été bon de se souvenir (p. 130), 
en parlant de la célébre satire de Jacopone de Todi sur Boniface VIII, 
O papa Bonifatio, Molt' at jocato al mondo, que les strophes les plus inju- 
rieuses sont une interpolation postérieure (zal. Boll., XXVIII, 233). Les 
références à l'Arbor vile sont beaucoup trop vagues. L'incunable de 1485 
n'étant pas folioté, l'auteur s'est borné à renvoyer aux chapitres, qui sont 
fort longs. Il eüt mieux valu citer d'apres les signatures des feuillets; cela 
permettait de faire des références beaucoup plus rigoureuses. L'appendice 
renferme une analyse par trop sommaire des manuscrits de l' Arbor vite.On 


(1) Cet ouvrage estla mise au point, comme le fait observer l'auteur lui- 
méme, d'une série d'articles, publiés dans les ÉTUDES FRANCISCAINES, de sep- 
tembre 1905 à octobre 190g, t. xiv à t. xxii, sous le titre Quelques pages d' histoire 
franciscaine. 
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se doutait bien qu'ils n'offraient pas tous un texte intégral de l'ouvrage et 
que les suppressions devaient porter avant tout sur le livre V, oü l'auteur 
Ss'attaque avec véhémence à l'Église, à la papauté, aux supérieurs de son 
ordre. Une édition critique du premier prologue et du livre V viendrait 
admirablement à point pour se faire une juste idée d'Hubertin de Casale, 
de son ceuvre et de son tempérament d'historien. Autres points à noter. 
Il n'y a aucune probabilité que le B. Jean de Parme soit l'auteur du Sacrum: 
commercium B. Francisci cum Domina Pauperíale. L'intraitable rigoriste 
Liberatus de Macerata ne doit pas étre confondu avec le saint homme 
Liberatus de Lauro (Analecta franciscana, IV, 280, note 2). Quant à la 
vierge mystérieuse de Città de Castello, qui soutint extraordinairement le 
courage d'Hubertin dans la composition de l'Arbor Vite (1) et dont il 
exalte jusqu'aux nues la vertu et le don de prédiction (1** prologue), je 
crois qu'on ne serait pas loin de la vérité en l'identifiant avec la B*v* Mar- 
guerite (1 1320), qui jouissait à cette époque d'un grand renom de sainteté 
auprés de ses concitoyens et dont la Vie (.4nal. Boll., XIX, 21-36) répond 
au signalement donné par le célébre frére Mineur sur sa protectrice. 
Quelle que soitla portée de ces observations et d'autres analogues qu on 
pourrait faire, il n'en demeure pas moins acquis que le Pére C. a parfaite- 
ment saisi et rendu avec tact et finesse l'étrange physionomie du principal 
personnage de son intéressant mémoire. On n'hésitera pas, je pense, à 
accepter le jugement équitable qu'il porte sur sa carriére agitée et à 
reconnaitre avec le critique que, malgré son amour farouche de la pau- 
vreté, Hubertin de Casale est aux antipodes d'un S. Francois d'Assise. 
Qu'il me soit permis d'ajouter que la brutale franchise de l'intraitable polé- 
miste le porte à de telles d'exagérations que, méme sur l'histoire de 
l'ordre, on ne peut invoquer son témoignage qu'avec une extréme défiance. 

Un type du méme genre, moins violent à la vérité et peut-étre moins 
halluciné, mais tout aussi opiniátre et irréductible dans ses idées, domine 
l'étude du P. René sur l'évolution spirituelle de l'ordre de S. Frangois, 
durant le premier siécle de son existence C'est à Ange de Clareno que 
va le meilleur des sympathies de l'auteur, et par moments il n'est pas loin 
de le préférer à S. Bonaventure lui-méme. Quoiqu'il fasse un effort visible 
pour juger les situations avec sérénité, au point de se laisser parfois entrai- 
ner aux plus flagrantes contradictions — que l'on compare, par exemple, les 
derniéres pages du chapitre VIII et les premiéres du chap. IX, oü l'on 
bláme d'un cóté ce que l'on exalte de l'autre, — on sent néanmoins à 
travers une foule de réticences, de légéres désapprobations, de doutes 
malicieux, de réserves, de menues critiques que, dans un certain 


(1) Potissimum adiutorium, dit Hubertin de cette personne, e£ confortamcstum 
in scribendo... Si exprimerem quae mihi intimabat de contentis in libro, timco quasi 
incredibile foret legentibus. (xer Prologue, sign alllv, 2e colonne). 
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monde franciscain, le généralat du docteur séraphique n'est pas apprécié 
à sa valeur. On en est toujours à lui supposer trop d'attaches avec les 
mitigés, sinon par inclination, du moins par crainte, et trop peu de 
sympathie pour les zélateurs de la régle. On lui reproche surtout d'avoir 
impliqué dans une accusation de joachimisme son prédécesseur, le B. Jean 
de Parme, comme si, à part le joachimisme innocent de Bonaventure lui- 
méme, une doctrine hétérodoxe et révolutionnaire ne faisait pas des 
ravages sous le couvert de ce nom. Et,qui pis est, on est tout prét à accepter 
malgré le silence de Salimbene, le vrai biographe de Jean de Parme, le 
róle odieux qu'un Ánge de Clareno fait jouer à S. Bonaventure au cours de 
ce procés. Bref, on se plaità méconnaitre les services rendus par cet orga- 
nisateur de génie, parce qu'il fut un homme de juste milieu (/4xal. Boll., 
XXIX, 365-66). Les spirituels ne lui ont jamais pardonné sa modération ; 
celle-ci, quoi qu'en pense le P. René, est une grande force pour un homme 
de gouvernement. Ange de Clareno et ses adeptes s'entendirent à mer- 
veille à semer l'esprit d'insubordination et la discorde, qui firent courir à 
l'ordre de S. Frangois les dangers les plus graves. S'il est vrai que les héré- 
tiques du nom de fraticcllt se sont recrutés un peu partout, on ne peut 
cependant contester que les spirituels leur ont fourni un gros contingent. 
Ange de Clareno ne perdit pas la foi, mais il opéra la premiére scission 
dans les rangs des Fréres Mineurs, en obtenant du pape Célestin V, facile 
à circonvenir, la faculté de former une congrégation indépendante dont 
l'existence d'ailleurs fut précaire. 

C'est une erreur d'attribuer aux Clarenins, comme le fait le P. René (p. 
462), la premiére grande réforme qui s'accomplit dans l'ordre de S. Fran- 
cois.Le B.Paoluccio de Trinci,qui en fut l'initiateur,appartenait à la masse 
fervente de la famille, sans distinction de parti. Ce fut en 1368 qu'il remit 
en honneur parmi ses confréres la vie érémitique, sous le regard et avec 
l'assentiment des Ministres Généraux, dont il ne cessa de se dire et d'étre 
le serviteur trés soumis. Toujours sur la foi d'Ange de Clareno et d'écri- 
vains de notre temps qui sc sont fait une spécialité de dramatiser l'histoire 
franciscaine du premier áge, le P. René juge avec sévérité le généralat de 
Crescenzo de Jesi (1244-1247). Or ce personnage est autant que jamais 
ignoré, malgré la découverte du Dialogus de vilis sanctorum fralrum 
minorum, dont la Chronique des XXIV Généraux lui attribuait la pater- 
nité. Une certaine école critique mettait tout son espoir dans cette décou- 
verte et pronostiquait qu'elle apporterait des révélations accablantes pour 
sa mémoire. Ce fameux Dialogus a été ramené au jour. C'est tout cequ'il 
y a de plus anodin comme recueil de biographies ascétiques, et, pour com- 
ble de déception, Crescenzo n'en est pas l'auteur (zal. Boll., XXIII, 384- 
86). Autre méprise. S. Antoine de Padoue aurait, en 123o, déployé son élo. 
quence devant le pape Grégoire IX, pour combattre les abus de l'indigne 
frére Élie. Mais cette scene est de la haute fantaisie. Les anciens biogra- 
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phes du saint thaumaturge n'en soufflent mot ; le témoignage de la 
Chronique des XXIV Généraux, au dire méme du P. René, n'est pas 
recevable, et c'est à tort que l'on invoque en l'occurrence l'autorité 
d'Eccleston (Tractatus de adventu FF. Minorum in. Angliam, éd. A. G. 
LirrLE, p. 23, note 6). J'ajouterai que le récit de la page 63 contredit en 
substance celui dela page 67. Plus loin (p. 190 et suiv.), l'auteur parle 
avec peu de précision de l'Evangelium aeternum. 1l semble croire que 
c'est un livre matériel, dont ]a rédaction sortit de la plume de frére 
Gérard de Borgo San Donnino. Tout autre chose est l'I»ntroduction à 
l'Évangile éternel, dont la publication eut assez de retentissement. Enfin, 
comment l'idée a-t-elle pu venir au P. René de révoquer en doute la béné- 
diction donnée par S. Frangois d'Assise au Fr. Élie, telle que Celano la 
raconte et de déclarer tout uniment que « la critique moderne admet géné- 
ralement qu'elle doit prendre place parmi les légendes » (p. 50, note 2). 
Si ce verdict s'imposait, ce serait le plus terrible coup porté au crédit du 
premier historien de S. Francois. Quand on se méle de parler ainsi 
au nom de la critique moderne, il conviendrait au préalable de réfuter les 
objections de la partie adverse (Anal. Boll., XXII, 198-2or1). N'oublions 
pas que Celano assista aux derniers moments du patriarche (ibid., XVIII, 
I00; XXV, 387-89). J'ai déjà signalé plus haut la fácheuse habitude de 
l'auteur de se contredire à quelques pages de distance. En voici encore, 
pour ma justification, un curieux spécimen. Le P. René me reproche 
(p. 230) d'avoir dit que la régle du fondateur « prescrivait un idéal inacces- 
sible aux masses ». Et trois pages plus loin (p. 233): «Il est à jamais 
regrettable », observe-t-il, « que des hommes de cette trempe [les spiri- 
« tuels] se soient obstinés à réclamer pour tous cet héroisme de vertu, qui 
« ne pouvait étre que l'apanage du petit nombre ». C'était déjà la réflexion 
qui lui était venue à l'esprit au début (p. 20) de son livre: « Un pareil 
héroisme peut-il devenir la loi de la multitude ? Assurément non ». De 
méme p. 215-16 (1). 

En terminant la lecture de cet ouvrage qui, je ne le cache pas, m'a 
vivement intéressé, mon impression est que l'auteur n'aurait pas un grand 
effort à faire pour mettre son érudition un peu défaillante à la hauteur 
de son magnifique talent d'exposition. Tel qu'il est, son livre est un 
travail de solide et agréable vulgarisation sur une question d'histoire reli- 
gieuse, qu'il n'est pas donné à tout le monde d'étudier d'apres les sources. 

V. O. 


(1) L'auteur semble ignorer (p. 306) que le texte original de la plus ancienne 
Vie de S. Louis de Toulouse écrite par Jean de Orta a été publié dans les As/. 
Boil., t. IX, p. 281-340. 
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98. — * P. NonBeRTr. Saint Jean Discalcóat, frére mineur (1279- 
1349). Sa vie, son époque, son ordre en Bretagne. Manuscrit inédit 
du XIV* siécle. Saint-Brieuc, Prud'homme, 191r, in-12, XXXII-454 pp., 
gravures. — Le livre du P. Norbert comprend trois parties : la premiére 
que le titre ferait facilement prendre pour un texte inédit est une traduc- 
tion claire et fidéle du document biographique, découvert et publié par le 
Pére Paolini. Nous en avons suffisamment parlé jadis, quand nous avons 
présenté l'original latin à nos lecteurs (4za4. Boll. XXIX, 221). C'est la 
piéce capitale à faire valoir pour la reconnaissance officielle du culte immé- 
morial du bienheureux. 

Dans la seconde partie, de beaucoup la plus longue, le vénérable auteur 
trace le cadre historique oü se déroula la vie du saint. C'est l'époque 
dela guerre de succession qui ravagea l'Ármorique depuis 1341. Un per- 
sonnage apparait alors, le B. Charles de Blois, qui repoussa les Anglais 
par deux fois de Quimper. L'ensemble de cet excursus est intéressant et 
généralement exact. Le chapitre des « Chroniques du couvent de Quim- 
per », illustré par S. Jean Discalcéat, offre un attrait particulier. Tout n'y 
est pas également édifiant ; et il est telle bataille (p. 269-70) livrée entre 
chanoines et bourgeois de la ville autour d'une sépulture, qui donne une 
singuliére idée de la facon dont on entendait parfois le respect des morts 
au XIV* siécle en Bretagne. 

On estimera aussi les pages de la troisiéme partie, oü l'écrivain trace 
un rapide apergu historique, chronologique et géographique de l'ordre 
séraphique en Bretagne. Ces notes succinctes sont de nature à épargner 
beaucoup de peine à ceux qui pourraient étre amenés à faire des recherches 
dans le méme domaine. Le livre plaira surtout aux franciscains brefon- 
1anís des trois ordres de S. Frangois. V. O. 


99. — Albert PoNcELET. L'opuscule « de vita et conversatione 
S. Hubertiante episcopatum », dans la REvUE CHARLEMAGNE, t. I (1911), 
P. 129-45. — On avait cru pouvoir identifier l'opuscule BHL. 40oort, qui 
porte dans deux manuscrits le titre transcrit ci-dessus, avec le /tbellus de vita 
el conversatione spsius Huberti ante episcopatum cité, au XII* siécle, par le 
chanoine liégeois Nicolas dans sa Vie de S. Lambert (BHL. 4688), dans 
laquelle se retrouve, en effet, en partie mot pour mot, la premiére moitié 
du dit opuscule. Récemment le P. De Smedt a combattu avec énergie cette 
identification et conjecturé que le Jibellus n'avait existé au XII* siécle que 
dans l'imagination du chanoine Nicolas ; le texte que nous possédons date- 
rait seulement du XV* siécle. À l'appui, notre regretté collégue apportait un 
argument trés fort : on trouve raconté, au ch. 1 de l'opuscule, la légende du 
cerf crucifére, dont il n'y a pas l'ombre d'une trace ailleurs avant cette 
époque. Áucun homme compétent ne conteste plus l'apparition trés tardive 
de cette jolie légende. Mais nous croyons avoir montré à l'évidence qu'elle 
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ne figurait pas dans le texte original et authentique de l'opuscule et que si 
elle s'y trouve, dans certains manuscrits seulement, c'est le fait d'une inter- 
polation manifeste. D'autre part, nous avons constaté l'utilisation certaine 
de l'opuscule dans deux ouvrages du XIII* siécle, les Gesta episcoporum de 
Gilles d'Orval et les Gesta pontificum... Leodiensium abbreviata. 1l ne 
semble dés lors plus douteux que Nicolas n'a pas inventé le /tbellus en ques- 
tion, et que la piéce date donc au plus tard du XII* siécle. Elle ne parait pas 
d'ailleurs étre plus ancienne. Ce n'est, à aucun degré, un témoin de qui 
nous apprendrons l'histoire authentique de S. Hubert, mais c'est un jalon 
important pour qui étudie l'évolution de sa légende. t A. P. 


100. — A. LgpRv. Saint Facile, patron de l'église du Grand-Lucé, 
dans L4 PnoviNcE pu MarNs, t. XIX (191r), p. 377-84. — Le nom et le 
culte de S. Facilius sont attestés dés la fin du XI* siécle ; mais on ne sait 
absolument rien de son histoire. C'était une proie tout indiquée pour les 
conjectures en l'air, et on ne s'est pas privé de l'identifier qui avec un 
S. Floride, tout aussi inconnu, qui avec S. Fazioul du Poitou, non moins 
obscur, qui avec S. Fiacre. Ce n'est pas M. le chanoine L. qui se permet- 
trait des fantaisies semblables. Il a cherché une autre voie et s'est rappelé 
que «S. Facilius porte un nom qui semble l'apparenter avec la Diane 
« d'Aricie, dont lesurnom était Facelisa, Fascelina, Facelts ou Fascelis ». 
« Diane Facelis on Factlis », continue M. L., « pouvait avoir un temple 
« dansla région de Lucé... Les premiers missionnaires ne seraient pas par- 
« venus à détacher les populations de leur idole, qui aurait fini par devenir 
« un saint du calendrier, en méme temps que son sanctuaire aurait été 
« transformé en édifice chrétien. » Prenons cette explication, comme M. L. 
la donne, c'est-à-dire pour une pure hypothése, et retenons surtout de son 
article qu'on ne sait rien de S. Facilius, ni la date à laquelle il a vécu, ni 
les circonstances de sa vie et de sa mort, ni ce qui lui a valu d'étre honoré 
comme saint et de devenir le patron d'une église rurale. * A. P. 


101. —* Henri Japanr. Saint Nicaise, óvóque et martyr rémois. 
Son culte à la cathédrale de Reims, son iconographie, sa liturgie. 
Reims, Michaud, 191r, in-89, 48 pp., gravures. Extrait des TRAvAUX DE 
L'AcADÉMIE DE REiMs, t. CXXVIII. — Gerbe de renseignements variés. 
En appendice : 1) des extraits de l'inventaire de la cathédrale de Reims 
en 1709, relativement aux chásses, aux reliquaires et à la chapelle de S. 
Nicaise (p. 27-35) ; 2) réédition de six hymnes et d'une prose en l'honneur 
du saint (p. 38-46). : LAE. 


102. — * Walter FRANKE. Quellen und Chronologie zur Geschichte 
Romualds von Camaldoli und seiner Einsiedlergenossenschaften 
im Zeitalter Ottos III. Inaugural-Dissertation. Halle a. S., 1910, in-8^, 
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viII-69 pp. — Ce sont, à proprement parler, deux chapitres préliminaires, 
détachés d'une grande monographie sur S. Romuald et publiés comme 
dissertation universitaire. À en juger par ce commencement, nous pouvons 
nous attendre à voir paraitre bientót, sur un sujet à la fois important et 
intéressant, un ouvrage de grande valeur. Tout, dans ces pages serrées et 
pleines de choses, témoigne d'une méthode excellente et d'un sens critique 
trés ferme et trés éveillé. 

Un premier chapitre est consacré aux sources, qui sont des documents 
historiques pas du tout quelconques : la Vie de S. Romuald par Pierre 
Damien, la Vie de S. Pierre Orseolo, le Chronicon venetum, les Vies de 
S. Bononius abbé de Lucedio (1), etc. On remarquera, dans cette solide 
étude, notamment deux points : M. F. fait voir que, contrairement à l'opi- 
nion de Neumann et de Kretzschmayr, les ch. 5-14 de la Vita Romualdi, 
oü il est question de sa fuite hors d'Italie et de son séjour à Saint-Michel de 
Cusan, dans le midi de la France, méritent d'étre comptés parmi les sources 
dignes de foi. D'autre part, il s'attache à défendre, contre le P. Savio et M. 
le chanoine Lanzoni, l'historicité de la Vie de S. Bononius par Ratbert 
(BHL. 1424). Si l'on se rend à sa démonstration, qui contient des partics 
trés fortes, il est impossible d'identifier Pierre de Verceil, dont parle Rat- 
bert, avec le prélat du méme nom tué en 997, et il faut introduire dans la 
liste de cette église un autre Pierre, avant et aprés roro. Or ona la preuve 
que de 999 à 1026 le siége de Verceil était occupé par l'évéque Léon. 
L'autre Pierre était-il un coadjuteur ou un compétiteur de Léon (Neben- 
bischof oder Gegenbischof) ? M. F. se réserve de reprendre la question à un 
autre endroit de son ouvrage. 

Le second chapitre traite de la chronologie de S. Romuald. Pierre 
Damien le fait vivre cent-vingt ans. Cette donnée, ardemment défenduc 
par les historiens Camaldules, a paru suspecte à plusieurs. Bollandus, 
notamment, proposait de lire LXX au lieu de CXX. C'est là un expédient, 
que M. F. rejette pour de bonnes raisons. Lui-méme, du reste, se refuse, et 
pour de non moins bonnes raisons, à croire ici Pierre Damien, qui a com- 
mis, sur d'autres points, des erreurs chronologiques graves et évidentes. 
Une discussion trés serrée l'améne finalement à des conclusions qui s'écar- 
tent singuliérement de celles que tendait à faire prévaloir l'historiographie 
officielle des Camaldules. Voici, pour étre bref, l'essentiel de l'intéressant 
tableau comparatif dressé par l'auteur. 


(1) Àux manuscrits de la Vie anonyme (BHL. 1421) signalés p. 18-19 en note, 
ajouter le Barbcrinianus 585, du XIe/XII* siécle, de beaucoup plus ancien que 
tous les autres. Cf. Catal. Lat. Vatic, p, 4619. 
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Annales Camaldulenses. FRANKE. 
Naissance du saint. 907 951/952 
Entrée au couvent. 927 971/972 
Vie érémitique. 930 974/975 
Fuite à Cusan. 978 978 
Mort de Pierre Orseolo. 982 987 
Retour du saint en Italie. 982 958 
Il est nommé abbé. 996 oct.-nov. 998 
Il abdique sa charge. février 998 déc. 999 
* A. P. 


103. — * Albert HuvskENs. Der sog. Libellus de dictis quatuor 
ancillarum S. Elisabeth confectus. Kempten-München, Kósel, 1911 
in-&? carré, .xx1v-98 pp. Mk. 6,60. — Nous avons signalé naguére la publi- 
cation, par M. A. H., d'une recension courte (BHL. 2493 m) du « Libellius 
de diclis quattuor ancillarum », comme aussi les conclusions diamétrale- 
ment opposées auxquelles étaient parvenus, au sujet de cette recension 
courte et de la recension longue du méme ouvrage (BHL. 2493 d-h), 
M. Huyskens d'une part et, de l'autre, M. K. Wenck (cf. Anal. Boll., 
XXVII, 493-97 ; XXVIII, 333-35). La recension longue n'était connue, 
en somme, que par l'édition de Mencken, édition incompléte et qui, faite 
d'aprés un seul manuscrit de basse époque (Leipzig, Université, 823, 
XV* siécle), présente, dans les parties publiées, des omissions et des lecons 
altérées. Aussi M. H. vient-il de rendre un réel service à ceux qui auront 
à s'occuper de S'* Elisabeth, en donnant, d'aprés huit manuscrits (1), une 
édition critique de ce texte, et en fournissant ainsi une base solide pour 
la comparaison de deux recensions d'un document capital. Il a, de plus, 
facilité grandement cette comparaison, en faisant ressortir clairement, par 
des artifices typographiques ingénieusement choisis, les divergences, 
erandes ou petites, des deux versions. 

A part les prolégoménes techniques de l'édition (p. xr-xvr), toute l'in- 
troduction de M. H. (p. xvr-Lxxiv) est, comme on pouvait s'y attendre, 
principalement employée à polémiquer contre M. Wenck. Sur deux points 
M. H. abandonne ses théories d'autrefois : le Nicolas de l'annotation BHL. 
2493h est un simple copiste et non pas l'auteur de la recension longue; 


(1) Ce sont les huit manuscrits signalés et, dans la mesure oü ils pouvaient y 
servir, utilisés par le P. Henniges (cf. Anal, Boll., XXIX, 50r) pour publier le 
prologue et l'épilogue de la recension longue, omis en partie par Mencken. De 
ces exemplaires, deux sont du XVe siecle, un du XIVe, les cinq autres de la 
fin du XIIIe ou du commencement du XIVe. En dehors d'eux, je n'en connais 
qu'un, jusqu'ici négligé : le Vaticanus 7592, de la fin du XIVe siécle, fol. 392"- 
403". Ct. Catal. Lat. Vatic., p. 212**. 
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la sainte n'a pas été chassée de Marbourg. Mais, quant au reste, M. H. 
maintient, dans leurs parties essentielles, ses anciennes positions et 
s'applique à les renforcer. La recension courte est la plus ancienne des 
deux ; la recension longue a été rédigée dans le Nord de la France, entre 
1239 et 1244, par quelqu'un qui a interpolé la recension courte au moyen 
de sources écrites et de traditions orales. Le prologue et l'épilogue ne sont 
pas l'aeuvre d'Ulrich de Dürn, mais bien du rédacteur lui-méme. Sur cc 
dernier point, je donnerais volontiers raison à M. H., qui présente à 
l'appui (p. xix-xx) un argument assez frappant. L'ensemble de la discus- 
sion, trés touffue, quoique fort clairement conduite, et qui touche à une 
quantité de détails, demande un examen réitéré et approfondi. Et puis, 
avant tout il importe d'attendre la réplique que ne manquera pas de faire 
M. Wenck. 1 A. P. 


104. — * Wilhelm M. Pzrzz, S. I. Das Originalregister Gregors 
VII. im Vatikanischen Archiv (Reg. Vat. 2) nebst Beitrágen zur 
Kenntnis der Originalregister Innozenz' III. und Honorius! III. 
(Reg. Vat. 4-11). Wien, Hólder, 191r, in-89, 354 pp., huit planches en 
héliogravure (- SITZUNGSBERICHTE DER KAis. ÁKADEMIE DER WISSENSCHAF- 
TEN IN WiEN, philos.-hist. Klasse, CLXV, 5). Mk. 9,20. — Voici certaine- 
ment, parmi les publications historiques parues en I91I, une des plus con- 
sidérables et des plus riches en résultats importants. Les savants — ils sont 
nombreux et beaucoup d'entre eux sont illustres — qui avaient eu à s'occu- 
per des documents contenus dans le Registre de Grégoire VII, s'accor- 
daient à le considérer comme une simple compilation faite d'aprés le regis- 
tre original, et seul, semble t-il, notre ami le P. Arthur Lapótre avait vu 
clair et s'était prononcé contre ce verdict unanime. Ce qu'il n'avait fait 
qu'indiquer en passant, à propos d'un autre sujet, le P. M. Peitz vient dele 
démontrer définitivement. Le doute, en effet, n'est plus possible : le Reg. 
Vat. 2 est bien le registre original de Grégoire VII, rédigé au jour le jour 
dans la chancellerie pontificale d'aprés les minutes revues et corrigées. 

La démonstration est lumineuse, et les conséquences d'une haute portée. 
Des piéces aussi importantes que le Cormentartus electionis et le Dictatus 
papae, souvent regardées comme suspectes et méme déclarées apocryphes, 
sont indubitablement authentiques : les dates données dans le Registre 
aux divers documents sont vraies et il faut rejeter les transpositions imagi- 
nées par Jaffé et par d'autres. Bref, il y a là, pour l'histoire du pontificat de 
S. Grégoire VII, un élément nouveau dont il faudra tenir scrupuleusemunt 
compte. Le P. P. s'y emploie déjà en esquissant, d'aprés ce qui lui semble 
résulter de ses conclusions générales, les événements arrivés de 1081 à 1084 
(p. 229-42). Il y a encore dans ce beau volume, rien que pour ce qui regarde 
et Grégoire VII et son registre, une quantité d'études sur divers points 
de détai] ; par exemple, pour signaler ce qui intéresse spécialement nos 


380 BULLETIN 


travaux, un « Exkurs » (p. 243-45) sur la vie de Grégoire VII par Paul de 
Bernried (BHL. 3652), oü le P. P. indique, notamment, que le texte actuel 
ne parait pas représenter la rédaction primitive et originale du biographe. 

Le P. P. ne s'est pas borné à étudier le Registre de Grégoire VII. Par 
maniére de contróle, il a examiné de prés plusieurs autres parmi les plus 
anciens registres conservés aux archives Vaticanes, et il est arrivé à 
regarder aussi comme originaux les registres d'Innocent 1llII. (Reg. Vat. 4- 
7 A)et d'Honorius III. (Reg. Vat. 9-11); la démonstration semble tout 
particuliérement réussie et décisive pour le célébre Registrum domnt Inno- 
ccntat ertt papae super negotio Romani 1mpertt (Reg. Vat. 6). 

Mais ce n'est pas seulement pour ses conclusions positives et d'une haute 
portée, les unes certaines, les autres peut-étre discutables, que le remar- 
quable ouvrage du P. P. ne peut, manquer de trouver chez les travailleurs 
l'accueil le plus sympathique. 

Outre le profit qu'en retirera directement l'histoire politico-religieuse, 
les résultats acquis par le P. P. et tout autant, me semble-t-il, la voie par 
laquelle il y est parvenu tourneront singuliérement à l'avantage de plu- 
sieurs disciplines auxiliaires. La diplomatique en tirera grand parti ; l'étude 
des regestes pontificaux et des procédés de la chancellerie papale, qui a 
déjà tant progressé depuis quelque cinquante ans, fait, gráce au P. P., 
un pas en avant dont on ne peut exagérer l'importance. La paléographie 
aussiya sa part, sa bonne part. La démonstration du P. P. a pour point 
de départ un examen de l'écriture du registre, examen d'une minutie 
qui n'a peut-étre jamais été égalée et qui paraitrait excessive, si le 
brillant résultat auquel elle a conduit ne la ;ustifiait pleinement. Il y a là, 
pour les paléographes, des indications précieuses et on leur ouvre des 
chemins nouveaux oü ils sont invités à s'engager. Nous ne le disons pas 
sans quelque mélancolie ; car nous sommes de ceux qui, devant l'immen- 
sité de la besogne à abattre et le nombre considérable de manuscrits à 
feuilleter constamment, nous voyons obligés de presser le pas et ne 
pouvons que bien rarement nous arréter longuement, devant un volume, 
comme le bel exemple du P. P. nous y inviterait. 1 A. P. 


105. — J. Anglade. Notes complémentaires sur la Vie de saint 
Hermentaire, dans la REVUE bES LANGUES ROMANES, t. LIV (rgrzr), 
p. 202-9. — M. C. Chabaneau a publié en 1886 (1r) une vie de « sainct 
Hermentere, de nation grec, qui vint habiter au cartier de Fréjus en 
Provence », écrite en 1540 par Jean de Notredame. L'auteur, « le 
plus impudent faussaire qui ait jamais infecté l'histoire de ses men- 
e*onges, » la donnait comme étant la traduction d'un poéme proven- 


(1) Au tome XXIX de la Revue des langues romanes, p. 157-74. M. Anglade 
écrit : «Q tome XXXVIII » et n'indique pas l'année. 
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cal écrit en l'an r3oo par Raymond Féraud. Chabaneau s'était pro 
posé de revenir sur ce texte et de l'annoter (voir pp. 159 et 174); mais 
cela resta à l'état de projet. Du moins, M. J. A. a-t-il trouvé, dans la 
bibliothéque de Chabaneau, un maigre dossier : « Pour annoter saint 
Hermentaire ». Ce dossier a fourni, en partie, la matiére des notes com- 
plémentaires que nous annoncons et qui sont, en somme, peu importantes. 
Nous en retiendrons, à notre point de vue spécial, cette constatation de 
Chabaneau, « que non seulement l'on ne sait rien de positif relativement à 
«S. Hermentaire, mais encore qu'aucune légende concernant ce person- 
« nage ne nous a été transmise par les hagiographes ». 1A. P. 


106. — * Karl BiurwvEvER. Heinrich Seuse. Deutsche Schriften. 
Stuttgart, W. Kohlhammer, 1907, in-89, xvirr-164*-628 pp. Illustrations. 
Prix : Mk. 15. 

107. — Heinrich Suso, the mystic, dans Tug CuuRcH QUARTERLY 
REviEW, t. LXI (1905), p. 164-8r. 

108. — * E.-Pierre No&r, O. P. CEuvres complétes de Jean Tauler, 
religieux dominicain du XIV* siécle. Traduction littérale de la version 
latine du chartreux Surius. Paris, À. Tralin, 1911-1912, 6 volumes in-8^, 
4.38-466-484- 510-458 et 476 pp. 

109. — * Willem Dz VnzesE. Jean de Ruysbroeck. Bruxelles, Em. 
Bruylant, 1909, in-8^, 45 pp. (Extrait de la BroGRAPHIE NATIONALE de Bcel- 
eique, t. XX, col. 507-591). 

110. —* P. CuvLirs. Le livre des XII Béguines de Ruysbroeck 
Padmirable. Traduction d'apres l'original, introduction et commentai- 
res, Bruxelles, À. Dewit, 191o, in-16, 148 pp. 

111. — J. Vau Mignro J', S. J. Het Leven en de Werken van Jan 
van Ruysbroeck, dans DigrscHE WaRANDE EN DErronr, 19ro, t. I, pp. 
IO09-30, 255-82, 327-56, 423-52, 531-58 ; t. I1, pp. 1-27 et 119-46. 

112. — * K. RuEeLENS. Jan Van Ruysbroeck en Blommardine, dans 
J. VERcourLIE, Werken van Zuster Hadewijch, t. III, 1905, p. xxt-xcvt 
(MaarscHAPPIJ DER VLAAMSCHE BiBLIOPHILEN, 4* Recks, N? 14). 

113. — * [R. CHAMoNart]. D. Jean Rusbroek ou de Ruysbroeck. Vie 
et gestes, suivis de son livre trés parfait des sept degrés de l'amour. 
Traduction littérale du latin en. frangais. Paris, R. Chamonal, 1909, in-16, 
A.-].-68 pp. et A.-].-130 pp., portrait. 

On a fait de toutes parts l'accueil le plus flatteur à la nouvelle édition 
que M. K. Bihlmeyer a entreprise des ceuvres allemandes du B. Henri 
Suso O. P. (1 25 janvier 1365) ; et nous sommes heureux à notre tour de lui 
en témoigner notre satisfaction. Ce n'est pas seulement une publication 
critique, traitée suivant toutes les régles de l'art, et partant une con- 
tribution, au moins indirecte, à l'étude de la mystique médiévale ; c'est 
en outre un apport notable à la philologie germanique de la belle époque 
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età l'iconographie du XIV* siécle, car Suso a orné lui-méme un de ses 
principaux ouvrages d'images et de dessins caractéristiques ; enfin une 
documentation manuscrite trés abondante et un examen approfondi du 
texte ont permis à l'auteur de retracerla vie du grand mystique avec 
beaucoup plus de détails qu'aucun des biographes antérieurs (p. 63*- 
150*). Ce qui ne l'empéche pas de rendre parfaite justice aux travaux de 
ses devanciers, entre autres à l'excellente notice bio-bibliographique de 
Quétif et Echard, au remarquable mémoire de Joseph von Górres, et à 
l'édition, malheureusement incompléte, des ceuvres de Suso par le P. 
Henri Denifle O. P. Cette derniére édition, exécutée à l'aide d'une 
collation soignée des meilleurs mss. connus, avait seule jusqu'ici une 
valeur scientifique, quelque peu amoindrie par ce fait que Denifle avait 
cru devoir rajeunir la langue de l'écrivain. Désormais on n'y recourra plus 
guére, sinon pour consulter le commentaire doctrinal qui accompagne le 
texte. M. B. s'est bien gardé d'en méconnaitre le mérite durable et de 
dissimuler qu'il y a puisé à pleines mains : son annotation de la pensée de 
Suso en dérive dans une large mesure. La savante introduction, oü Denifle 
examine quelques intéressants problémes de littérature et d'histoire, 
laisse éclater son tempérament combatif; il aime à s'attaquer aux conjec- 
tures émises par Preger sur l'authenticité et la composition des ceuvres de 
Suso. Et M. D., engavgé à son tour dans la méme voie, n'a eu qu'à ratifier, 
en la complétant, la réfutation du célébre dominicain. 

Le brillant morceau, que Górres écrivit en 1829 pour servir de préface à 
l'édition entreprise par Melchior von Diepenbrock de Hetsrich Susos 
genannt. Amandus | Leben und. Schriflen, nach. den állesien Hss. und 
Drucken mit. unverànderten. Text in neuerer Schriftsprache et qui figure 
encore en téte de la quatriéme édition de 1884, n'a rien perdu de son prix. 
On a toujours plaisir à lire les considérations si fines, si profondes, si 
variées, si vraies du célébre publiciste sur les conditions politiques et reli- 
gieuses du XIV* siécle, sur la nature et la haute signification de la mysti- 
que, sur les ceuvres et la personne de Suso. Certains traités, comme celui 
dela sagesse éternelle, égalérent en Allemagne la vogue du petit livre 
de /'Imitatton de 3.-C. ; et son culte continuant à croitre avec sa popula- 
rité d'écrivain, Grégoire XVI le mit solennellement en 1831, fer viam cul- 
ius, au nombre des bienheureux. 

Henri Suso estun des plus illustres représentants de la mystique alle- 
mande. L'influence de ses écrits sur la littérature ascétique des siécles 
qui suivirent est notoire les pages que M. B. a consacrées à ce sujet sont 
fort curieuses et abondamment pourvues d'exemples. Peut-étre a-t-il été 
trop catégorique pour le DB. Jean Ruysbroeck et pour Thomas a Kempis. 
Dans des matiéres aussi abstruses, aussi vagues et transcendentales, il ne 
suffit pas, à mon humble avis, d'une simple ressemblance d'idées pour 
permettre de conclure à un emprunt. À raison méme deleur importance 
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on eüt souhaité qu'on apportát plus de soin à la reproduction des dessins 
de Suso ; en revanche on ne pourra assez apprécier combien il en a coüté à 
l'auteur de peine, de patience, d'esprit critique et de sagacité pour composer 
le glossaire détaillé qui termine le volume. C'est la premiére fois que sous 
cette forme on tente de faire connaitre la langue du célébre mystique 
allemand. Malgré d'inévitables lacunes et inexactitudes, il est aisé de voir 
que cet essai met un précieux instrument d'investigations aux mains des 
philologues et des historiens. 

M. B. regrette quelque part de n'avoir pas eu l'occasion de consulter 
l'article du Church Quarterly Review. Il n'y a pas de quoi se désoler. Son 
auteur s'est contenté d'utiliser l'édition plutót médiocre des ceuvres de 
Suso parue en I884, sans négliger naturellement le travail de Górres, 
signalé plus haut. Il s'est mis si peu en peine de comprendre la doctrine 
mystique du bienheureux, qu'il va jusqu'à prononcer sur ces écrits ce ver- 
dict final : « Exaggeration, childishness, a voluptuousness of expression 
« from which we shrink, the horrors of an ascetism which we feel to be 
« based on grievous error, the touch of hysterical excitement which is so 
« sad an element in much religious writing, may all be found in THEM » 
(p. 181i) Pareille appréciation dénote chez son auteur un certain degré 
d'ignorance et de légéreté d'esprit. 

Le dominicain Jean Tauler (T 16 juin 1361) a partagé ce qui avait été 
jusque dans ces derniéres années le sort de son confrére Henri Suso : il 
n'existe pas d'édition critique de ses ceuvres. C'est une lacune d'autant plus 
fácheuse, que leur auteur a été en Allemagne l'orateur sacré le plus écouté 
de son temps, qu'il occupe une place importante dans l'histoire de la mys- 
tique allemande, que le développement ascétique de ses sermons est 
extrémement curieux et que l'authenticité de ses écrits est encore loin 
d'avoir été tirée au clair. La spiritualité de Tauler, dont on a vainement 
cherché à contester l'impeccable orthodoxie — on ne peut pasen dire 
autant de son maitre Eckart, — n'a cessé d'étre fort goütée dans les diffé- 
rentes écoles de dévotion, comme celles des Chartreux, de St* Thérése 
et de S. Jean dela Croix, de S. Francois de Sales, de S. Alphonse de 
Liguori. En attendant qu'il nous soit donné de lire l'original allemand dans 
sa pureté primitive, le R. P. Noél a estimé utile de gratifier les ámes pieu- 
ses d'une nouvelle traduction frangaise des sermons. Celle-ci, comme la 
plupart des travaux analogues dont Taulera fait les frais depuis trois sié- 
cles, a été exécutée sur la version latine, ou plutot sur la paraphrase ce 
Laurent Surius ; mais tous les juges compétents conviennent que, malgré 
les libertés de style prises avec son modeéle, l'interpréte chartreux n'a point 
altéré la pensée du maitre. J'ajouterai volontiers que, pour sa part, le P. 
Noel serre le texte latin de fort prés, en réalisant des prodiges de clarté et 
d'élégante précision. Le premier volume débute par l'histoire de la con- 
version de Tauler, qui figure depuis 1498 en téte de toutes les éditions de 
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ses sermons. Malgré la chaleureuse défense qu'en a prise le P. Noel, l'au- 
thenticité de ce morceau me semble toujours problématique. 

Suso et Tauler ont rencontré un digne émule dans leur contemporain, le 
B. Jean de Ruysbroeck. Né en 1293, le célébre contemp!atif brabangon 
mourut dans un áge trés avancé, le 2 décembre 1381, au prieuré de Groe- 
nendael, prés de Bruxelles. M. W. de Vreese vient de lui consacrer dans la 
Diographie nationale de Belgique une notice trés développée qu'il con- 
vient de signaler dans notre Revue. C'est un résumé consciencieux du 
mémoire le plus solide, le plus complet et le plus sensé qui ait été écrit sur 
la doctrine et la production littéraire du grand mystique flamand (1). On 
n'est pas toujours tombé d'accord pour accepter sans réserve ses theories 
sur l'union intime de l'àme humaine avec la divinité. Le chancelier de 
Paris, Gerson et aprés lui, Bossuet ont méme prétendu que son langage 
avait besoin « de bénignes interprétations ». Mais aujourd'hui sa parfaite 
orthodoxie a rallié l'unanimité des suffrages, quoiqu'il faille reconnaitre que 
sa pensée revét parfois une forme insaisissable pour le plus grand nombre 
des mortels. In tout cas, je ne pourrai jamais concéder à M. de V. que 
Ruysbroeck entendait par w::0» avec. Dieu « une vision immédiate de la 
divinité » (p. 26). 

Mais tout en s'abandonnant aux plus hautes spéculations métaphysiques, 
il n'en était pas moins ardent à combattre les hérétiques, les fréres du libre 
esprit, les panthéistes et les quiétistes de son temps. C'est au point qu'on 
serait tenté de croire que le besoin de polémiquer éveilla en lui l'écrivain. 
Et il polémique dans un admirable idiome flamand, dont il n'est pas le 
créateur, comme on l'a parfois soutenu à tort, mais qu'il a le premier appli- 
qué à rendre avec finesse les conceptions les plus abstruses. Sa langue, 
riche d'images, de comparaisons, d'allégories, parfois trés hardies, a toute 
la saveur de la poésie. Elle prend souvent à travers des séries de phrases 
l'allure de la prose rythmique et rimée; et à ses heures Ruysbroeck affecte 
de s'exprimer en vers. C'est ainsi que les huit premiers chapitres du L:vre 
des XII. Déguines sont entiérement rimés ; et les cadences rythmiques 
foisonnent à travers le reste de ce petit ouvrage. 

Dans quelle mesure ses théories et son style subirent-ils l'influence de la 
doctrine et des écrits des mystiques, ses devanciers et ses contemporains ? 
C'est une question fort délicate sur laquelle notre docte critique n'a guére pu 
s'étendre et qui demande d'ailleurs d'étre encore approfondie, non moins 
que l'opuscule de Henri Pomerius. Il est certain que S. Bernard fut un des 
auteurs préférés du saint prieur de Groenendael ; d'autre part les fréquentes 
visites qu'il recut de Tauler et les échanges d'idées qui s'en suivirent ont 
dü laisser des traces dans ses traités. On finira sans doute avec le temps par 


(1) A. AuGER. Z:tude sur les mystiques des Pays-Bas au moyen-áge (Bruxelles, 
1893), 
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les y reconnaitre, surtout quand on sera en possession d'une bonne édition 
allemande des ouvrages de Tauler (1i). Les pages (31-40) oà M. de V. 
expose la diffusion des écrits, de l'enseignement et des exemples du bien- 
heureux Jean offrent une lecture du plus vif intérét. Son influence a péné- 
tré dans les plus vieux ordres religieux et contribué efficacement à la 
réforme d'un grand nombre de communautés ; la vie que l'on menait à 
Groenendael inspira à Gérard de Groote le dessein d'embrasser et de pres- 
crire aux fréres de la vie commune la régle de Saint-Augustin suivant la 
pratique de ce monastére. 

À ceux qui ne comprennent pas le flamand et qui voudraient néanmoins 
se faire une idée de la spiritualité et du talent littéraire de Ruysbroeck, on 
peut recommander la version frangaise du Livre des XII bégutnes, faite 
par M. l'abbé Cuylits avec un rare souci d'exactitude et enrichie d'une 
introduction et de notes,oü se refléte le caractére primesautier du traducteur 
et un léger penchant au paradoxe. Ce travail est une réédition d'articles 
parus de 1898 à 1900 dans Durendal. Il embrasse seulement la premiére 
partie de l'original, beaucoup moins instructive que la seconde, mais suffi- 
sante pour s'initier aux voies mystiques de l'auteur. Quoique Ruysbroeck 
ait composé tous ses traités en flamand, on ne peut plus soutenir de nos 
jours qu'il était un esprit peu cultivé et qu'il ignorait le latin Aw oir DE 
VREESE, l. c., pp. 27 et 28). 

D'une série d'articles que le R. P. J. Van Mierlo a consacrés dans la 
Dietsche Warande à la vie du B. Ruysbroeck et à l'analyse de ses ouvrages, 
le premier s'occupe spécialement des sources de la biographie. Il a été aisé 
au critique de montrer que la source principale, on pourrait méme dire 
unique, oü tous ses historiens ont puisé soit directement soit par des inter- 
médiaires, est l'opuscule latin de Henri Pomerius (Bogaerts, Van den 
Bogaerde), édité pour la premiére fois dans les /4nalecta. Bollandiana 
(t. IV, p. 263-308). Un de ces intermédiaires est l'adaptation, placée par 
Surius en téte de sa traduction latine des ceuvres de Ruysbroeck. Il y aurait 
eu lieu aussi de signaler les détails intéressants que renferme la lettre, oà 
Jean de Scoenhove, un disciple intime du bienheureux, prit la défense de 
son maitre contre les attaques du chancelier de Paris, Gerson (Joannis 
Grnsowu Opera omnia, t. I, Antwerpiae, 1706, p. 63-78). Scoenhove 
semble avoir écrit cette apologie vers 1408 (Bruxelles, Bibl. royale, 
Manuscr. 4935-4943, fol. 170") ; Pomerius en a eu certainement connais- 
sance et s'en est servi. L'occasion s'offrait en outre de détruire la légende 
accréditée par Marc Mastelijn que Jean Gielemans (11487), chanoine régu- 


(r) Tauler a écrit en langue vulgaire. C'est par distraction sans doute que 
M. de V. prétend le contraire (p. 30.) 
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lier de Rouge-Cloitre, « vitam Rusbrochii ad longum posuit in libro, quem 
vocat Novale Sanctorum (1) ». Or le Novale Sanclorum, que nous avons 
publié, ne contient sur Ruysbroeck qu'une vingtaine de lignes, extraites 
presque mot pour mot du texte de Pomerius. (De codicibus hagtographicis 
lohannis Gielemans, p. 244). La compilation du Novale est postérieure à 
I485 (ibid., p 12); on admet généralement que Pomerius rédigea son ou- 
vrage entre 1417 et I421. Je serais tenté pour ma part d'en rajeunir à tout 
le moins l'achévement de quelques années. En effet le biographe y fait une 
assez longue mention de « magister Iohannes Gerson, gloriosus doctor sa- 
crae paginae, olim cancellarius Parisiensis » (.12a]. Boll., t. IV, p. 287). Or 
Gerson garda sa charge honorifique de chancelier de Paris jusqu'à sa mort, 
qui arriva le 12 juillet 1429 (DENirLE, Carlularium Universitatis Parisien- 
Sis, t. IV, p. XXXD) ; et Pomerius était assez mélé au mouvement intellec- 
tuel de son époque, pour apprendre exactement les graves nouvelles de cette 
espéce. D'autre part, au début de son travail, il invoque le témoignage de 
Jean de Holare et de Jean de Scoenhovio, comme de personnages encore 
vivants, « qui haec eadem se vidisse vel relatione veridica audivisse palam 
et publice protestantur » (Ana. Boll., l. c., p. 264-65). Or tous deux mouru- 
rent, l'un en mars, l'autre en janvier 143I (ibid., notes). Ainsi la composi- 
tion de l'opuscule de Pomerius devrait se placer entre 1429 et I431. Enfin, 
si le P. V. M. avait eu présent à l'esprit l'épilogue, dont les bollandistes 
ont fait suivre leur publication (ibid., p. 334), il n'eüt point hésité à recon- 
naitre que Pomerius a eu un devancier dans la personne de Jean de Scoen- 
hove, auteur d'une biographie de Ruysbroeck, aujourd'hui perdue. 

En parcourant l'élucubration de Ch. Ruelens, communiquée par l'auteur 
des 18:8 à M. P. Fredericq, on n'aura pas de peine à constater que les 
pages concernant Ruysbroeck, à part quelques chapitres d'une ancienne 
traduction flamande de l'opuscule de Pomerius, n'ont rien ajouté à l'étude 
de nos devanciers ; on. pourrait au contraire y relever quelques inexacti- 
tudes. En outre, au lieu de s'apitoyer avec complaisance sur la pauvreté 
de la narration hagiographique primitive,il eüt été plus utile de scruter l'idée 
originale, qui s'y trouve exprimée, de la nouvelle création monastique 
de Groenendael (Pars I, cap. 16). Quoique prétres,l'intention des fondateurs 
était de se constituer, avec un supérieur à leur téte, en une congrégation ne 
se distinguant pas des séculiers dans la facon de se vétir : « cum enim annis 
quinque vel circiter, licet presbyteri, sub habitu tamen seculari ibidem 
simul habitassent». Ils ne renoncérent à leur dessein qu'à la suite des ennuis 


(x) Necrologium monasterii. Viridis Vallis, p. rat, Bruxcl!ac, ex typogr. Joan. 
Meerbecii, sans date d'impression. Mais l'auteur parle d'événements de 163) 
(p. 126) et de la veuve de l'archiduc Albert, l'infante Isabelle, comme étant 
encore en vie (p. 78). Or celle-ci mourut le 2 décembre 1633. C'est donc entre 
ces deux dates extrémes, qu'il faut placer l'apparition du Nécrologe. 
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qu'on leur suscitait de toutes parts. Ce n'est pas la seule tentative de l'es- 
péce qui se produisit à cette époque de la pleine prospérité des tiers ordres. 

Le reste du mémoire de Ruelens est consacré à retrouver, à l'aide du peu 
qu'en dit Pomerius, la doctrine extravagante de Blommardine dans les 
écrits de la Soeur Hadewijch, pour conclure à l'identification des deux per- 
sonnages. Thése bien fragile, échafaudée sur des considérations de haute 
fantaisie (1r). On accueillera avec plus de confiance les renseignements 
généalogiques et économiques, publiés en appendice. 

Enfin un éditeur francais a tenté de son cóté de populariser la vie et la 
spiritualité du grand mystique flamand, telle qu'elle se manifeste dans son 
traité des Sept degrés de l'amour. Il s'en est tenu strictement pour l'une et 


l'autre à l'interprétation, ou plutót à la paraphrase latine du chartreux Lau- 
rent Surius (2). V. O. 


114.— * E. A. SrückeLBERG Heiligengeographie, dans AÁncuiv rün 
KurruncEscHicHTE, VIII (1910), p. 42-51. Une planche. — De plus en plus 
on se plait à reconnaitre que l'hagiographie ne sert pas seulement à nous 
renseigner sur les faits et gestes des saints ; pour bien d'autres domaines 
elle est la source féconde de renseignements précieux. M. Stückelberg nous 
en donne une nouvelle preuve. Il retrace à sa facon, intéressante et éru- 
dite, le programme de ce que pourrait étre l'étude topographique du culte 
d'un saint. À cóté de la Vierge, des apótres, de quelques martyrs illustres, 
honorés dans toute la chrétienté, il y a une foule de saints locaux de 
moindre envergure, invoqués dans des zones plus ou moins étendues. 1l 
S'agirait de faire pour une province ou diocése, le relevé des vocables 
d'église, des autels dédiés à un saint, des représentations sur tableaux ou 
sur verre, des statues, de la fréquence de tel nom de baptéme. Sans le 
moindre doute des études de ce genre, bien menées, appliquées à des saints 
célébres, avec données chronologiques à l'appui, seraient fécondes en 
résultats souvent inattendus. On sait qu'au seul examen des noms de saints 
qui figurent dans un document ancien, il y a chance de découvrir son lieu 
d'origine. M.S. éclaire son exposé par deux tracés graphiques ; l'un nous 
montre l'aire de rayonnement de S. Gall ; l'autre celle des SS. Ursuset 
Victor, patrons de Soleure. À mesure qu'on s'écarte du tombeau du saint 
qui a donné l'essor à la piété des fidéles, les foyers du culte sont plus dis- 
tants les uns des autres. 


(1) Cette thése a été reprise par M. L. Willems, avec ce postulat absolument 
conjectural que nous ne possédons pas les ceuvres authentiques de Zuster Hadc- 
wijch, mais des exemplaires expurgés (Mélanges Paul Frédéricq, 1904, p. 264-65). 
On va loin avec un pareil systéme. — (2) Citons encore, pour mémoire, l'article 
de vulgarisation que vient de faire paraítre M. G. VaN PoPPEL, Jan Van Ruys- 
hbroeck genannt. « der. Wuwunderbare », dans HisTOR.-POLITISCHE | BLATTER, 
t. CXLIX, (1912), pp. 188-208 et 272-85. 
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Puisse la perspective que nous ouvre M. S. stimuler les travailleurs à 
faire pour d'autres régions ce que lui-méme réalise si bien pour sa propre 
patrie. V. D. V. 


115.—C. A. KNELLER. Franz Xavier und ein Uebersetzungsfehler, 
dans ZEITSCHRIFT FüR KATHOLISCHE THEoLoGiE,t. XXXV (1909), p. 581-83. 
— A s'en rapporter, comme l'ont fait tous les historiens, à la traduction des 
lettres de S. Frangois-Xavier par Tursellinus, le grand apótre aurait écrit 
vers les années 1550 à ses fréres d'Europe : Nemo lamen nostrum tapontice 
sciebat, nihilo secius. semi-1aponico illo volumine recitando et sermonibus 
ad populum. habendis eorum complures ad. Christi cullum. traducebamus. 
L'original espagnol (Monumenta Xaveriana, t. I, p. 660)dit autre chose : 
En este tiempo ya uno de nosotros sabía hablar la lengua de Tapón, y 
leyendo por el libro que avíamos traducido, con otras pláticas que haciamos, 
se hicieron muchos cristianos en este lugar. Ce qui signifie : « En ce temps- 
là l'un de nous savait déjà parler la langue japonaise ; et en lisant dans le 
livre que nous avions traduit, et par d'autres discours que nous faisions, 
beaucoup devinrent chrétiens en ce lieu. » Celui qui parlait déjà le japo- 
nais était un ancien marchand, du nom de Juan Fernandez. Entré dans la 
Compagnie de Jésus en qualité de frére coadjuteur, il rendit à la mission 
du Japon les plus signalés services. Telle est la substance d'un intéressant 
article du Pére Kneller. V. O. 


116. — * Ejercicios espirituales de 8. Ignacio de Loyola fundador 
de la Companía de Jesás. Reproduccion fototipica del original. Roma, 
Danesi 1908, in-4?, 64 ff. 

117.— *S.Ignatii de Loyola Exercitiorum spiritualium editio 
princeps, qualis in lucem prodiit Romae MDXLVIII. Phototypica 
effigies. Parisiis, Lethielleux, s. a. (1910), in-8», 226 pp. (Fait partie de la 
COLLECTIO SECESSUUM SPIRITUALIUM ). Fr. 5. 

118. — * Paul DzgnvcHy, S. J. Exercices spirituels de saint Ignace 
de Loyola traduits sur l'autographe espagnol. Paris, Lethielleux, s. 
a. (I9Io), in-45, 232 pp. (Fait partie de la CorLtEcTION DEs RETRAITES SPI- 
RITUELLES). 

119. — * Francisci SUAREZ S. J. despiritualibus Exercitiis S. Igna- 
tii tractatus qui continetur libro IX de Religione Societatis Iesu capitibus 
V-VII. Novis curis P. DEBucHY iterum in lucem prodit. Parisiis, Lethiel- 
leux, s. a. (1910), in-189, 135 pp. (Fait partie de la CorrEcrio gEcorrsEc- 
TIONUM SPIRITUALIUM). 

Au lendemain de sa conversion, S. Ignace de Loyola commenga à écrire 
en espagnol — il ne savait pasalors]le latin —son livre des exercices spirituels 
et il l'acheva assez rapidement (Azial. Boll., XXVII, 397-98). Ille soumit 
néanmoins pendant plusieurs années à un continuel travail de révision, ou 
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plutót de retouches, Quelque diligence que l'on ait apportée pour le retrou- 
ver dans les principales bibliothéques et dépóts d'archives d'Espagne et de 
Rome, partout oüà il y avait quelque espoir d'aboutir, l'autographe de 
l'ouvrage complet semble irrémédiablement perdu. Il est à croire qu'aprés 
en avoir fait exécuter une copie bien nette par un scribe de confiance, 
l'auteur lui-méme aura détruit son manuscrit primitif, devenu illisible à 
force de grattages et de corrections. Cette copie, quelque peu raturée à son 
tour et chargée d'une trentaine d'annotations marginales de la main méme 
de S. Ignace, représente le texte original dont le saint s'est habituellement 
servi. Objet de vénération pour les admirateurs et les dévots clients de 
notre fondateur, cet original, que l'on s'est plu à qualifier d'autographe, 
croit encore en intérét par ses surcharges marginales, qui visent à expri- 
mer la pensée avec plus de rigueur et de précision et offrent ainsi matiére 
à de curieuses observations. 

C'est à ce titre que la Rédaction des Moxutmenta historica S. I. a tenu 
à le reproduire fidélement par la phototypie. Malgré l'extréme sobriété de 
l'avant-propos, il y a lieu de féliciter les éditeurs de cette publication. En 
téte du manuscrit a été collée une page autographe du P. Pierre Ribade- 
neira. Un mot à ce sujet. L'intention de Ribadeneira est de signaler un 
second exemplaire, le sien, pour étre d'un espagnol plus pur. Celui-ci, par 
l'intermédiaire de son modéle, la copie du P. Jéróme Nadal, dériverait 
d'un texte espagnol, quelque peu différent, d'apres lequel aurait été préparée 
la premiére version latine des Exercices spirituels. Cette appréciation de 
Ribadeneira n'est pas exacte.Nadal en effet déclare qu'il fit transcrire à son 
. usage, vers la fin de 1560,« il originale delli esserciti] spagnuoli, emendati 
« de mano del P. Mro Ignatio in alcuni luoghi ». Et le mot a/ct»t est mis 
là à bon escient, puisque Nadal avait d'abord écrit sott. (Voir Epistolae 
P. Hieronymi Nadal, t. II, p. 423-24). C'est bien la description de l'exem: 
plaire-type, dont nous avons sous les yeux la reproduction. Quant à la 
copie du P. Nadal, elle a été, comme il le remarque lui-méme (ibid.), 
düment collationnée et authentiquée. Si quelques mots y ont été changés 
dans la suite, cela n'a pu se faire qu'aprés 1560. Or les deux traductions 
latines, qui existaient du temps de S. Ignace, l'une littérale, l'autre plus 
libre, appelée la Vulgate, étaient achevées avant 1548; cette année méme 
fut imprimée à Rome la Vulgate. Ainsi la copie de Nadal n'a pu y interve- 
nir pour rien. 

L'édition princeps du texte latin est devenue extrémement rare. L'exa- 
men de son contenu présente un intérét analogue à celui de l'original 
espagnol. Elle a certainement pour auteur le P. André des Freux, 
Frusius,qui, sans trahir la pensée du maitre, ne s'est pourtant pas astreint 
à la rendre avec servilité (voir le mémorial de Gonzalves de Camara, 
MONUMENTA IcNar1ANA, Scripta de S. Ignatio, t. 1, p. 308). La préface 
(Haec documenta), que l'on attribue au secrétaire de la Compagnie de Jésus, 
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Jean Polanco,nous renseigne aussi sur une autre traduction latine,beaucoup 
plus littérale, paene verbum verbo. 'Toutes les deux, soumises au jugement 
du saint-siége, recurent également la plus chaude approbation de Paul III. 
On préféra néanmoins livrer à l'impression celle qui sezsum tantum sensui, 
sed fideliter, reddebat ; elle parut à Rome, le 11 septembre 1548. À raison 
méme des encouragements apostoliques, S. Ignace faisait le plus grand 
cas de cette traduction latine. Il le montra dans une circonstance fort 
piquante. Comme on continuait en Espagne à contester l'orthodoxie de 
son manuel ascétique et qu'on alléguait un jour devant le P. Araoz le 
commencement de la 14* des Régles de soumission aux enseignements de 
l'Église, à savoir : etiamsi plane comperium Esser. nemini contingere salu- 
lem nisi praedestinato, cet essct scandalisant beaucoup les contradicteurs, le 
P. Araoz opposa l'original espagnol, oü il est dit beaucoup plus clairement 
et sans laisser d'issue à aucun subterfuge : Dado que sea (quod sit) smucha 
verdad que ninguno se puede salvar sin ser predestinado. Quand S. Ignace- 
apprit cette facon de lácher l'interprétation latine, il s'en ressentit vive- 
ment « condenando mucho á Araós por averlo fecho », parce que le texte 
latin avait été approuvé par le pape (Memorial de Gonzalves de Camara, 
l. c., p. 308-309). Ce qui n'empécha pas que dans la suite on n'apportát 
un léger correctif à la phrase latine incriminée et qu'on dit : Quamquam 
verissumum sir. nemini contingere. salulem, nist — praedeslinato. Cet 
exemple prouve combien il est instructif d'avoirà sa disposition l'édition 
de 1548, etle service rendu par le P. Watrigant, en multipliant par le 
procédé phototypique ce rarissime opuscule. 

Était-il bien opportun, aprés la traduction latine fort littérale de l'ori- 
ginal espagnol exécutée par le Pére Roothaan, de faire le méme essai en 
frangais ? Le P. Paul Debuchy l'a pensé; nous n'oserions contredire les 
bonnes raisons qu'il en donne dans une judicieuse préface. J'y ajouterai 
volontiers encore la suivante. Malgré tous ses mérites, la version latine du 
P. Roothaan, à force de viser à une extréme rigueur littérale, péche par. 
fois un peu par obscurité. Le traducteur lui-méme semble s'en étre apercu 
et il tàche de dissiper ce manque de clarté par une copieuse annotation. 
Le meilleur reméde aurait peut-étre été de se rapprocher davantage de la 
Vulgate, la traduction latine revisée et choisie par S. Ignace pour étre 
livrée à la publicité, de préférence à l'original espagnol. Le P. Debuchy a 
évité de s'écarter de cette interprétation officielle, oà se refléte la der- 
niére pensée du maitre ; et il sied d'applaudir au résultat. Sa traduc- 
tion des Exercices de S. Ignace, écrite en une langue correcte, souple et 
nuancée, s'offre comme un modéle de clarté et d'exactitude. Elle est non 
moins à sa place dans la Collection des Retraites spirituelles, que le traité 
de Suarez sur les Exercices de S. Ignace, republié avec grand soin par 
ce fin connaisseur de nos richesses ascétiques. L'éditeur s'est notamment 
donné la peine, qui ne fut pas mince, de vérifier et de rétablir dans toute 
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leur exactitude les citations des Péres et des écrivains ecclésiastiques. Un 
index alphabétique des matiéres, placé au début, facilite la consultation de 
ce petit ouvrage. C'est, sous une forme scolastique, un commentaire sage 
et pondéré de quelques points fort concis du célébre manuel d'Ignace. 
Parfois ce commentaire, à cause de son ingénuité, ne manque pas de 
charme : comme lorsque l'auteur discute (p. 38) sur la petite servante, qui 
était au service de la S'* Vierge et qui, d'aprés la conception ignatienne, 
l'accompagna à Bethléem. L'étude, que Daniel Bartoli a consacrée au 
livre des Exercices spirituels dans sa Vie de S. Ignace, mériterait à son 
tour d'entrer dans la Col/ectton des Retraites spirituelles. V. O. 


120. — Hyrvoix pE LANposrEr. Lettre inédite de 8. Vincent de Paul à 
Magdeleine de Lamoignon, 1652, dans REvUE DES QUESTIONS HISTORI- 
QUES, t. LXXXI (1907), p. 222-29. — Cette lettre autographe du I4 mai 
1625, trés élogieuse pour la charité et le dévouement de la destinataire, fait 
allusion à certaines calamités du temps, qui requiérent des explications. 
Le minutieux commentaire, qui les fournit, ne péche point par un exces 
de sobriété. V. O. 


121. — Dom Odo Bruwprrur O. S. B. St. Vincent of Paul and the 
Highlands of Scotland, dans Tu& DuBr IN ReviEw, t. CXLIX (1911), p. 
304-20. — Récit alerte et varié des travaux apostoliques de deux vaillants 
missionnaires lazaristes envoyés l'an 1650 par S. Vincent de Paul en 
Écosse, pour y opérer le réveil de la foi catholique. La personne du saint 
est tout à fait reléguée à l'arriére-plan. V. O. 


122. — Augusto BEviGNANI. L'arciconfraternita di S. Maria dell' 
Orazione e Morte in Roma e le sue rappresentazioni sacre, dans 
ARCHIVIO DELLA R. SocrigTA RoMANA DI STORIA PATRIA, t. XXXIII (1910), 
P- 5:175. 

123. — * Augusto BEvicNANI. Le rappresentazioni sacre per l'otta- 

vario dei morti in Roma e suoi dintorni. Roma, 1912, in-89, 376 pp., 
 gravures. 

Les voyageurs qui ont visité Rome dans la premiére moitié du XIX* 
siécle, et un peu au delà, mentionnent fréquemment un usage qu'ils n'ont 
point trouvé ailleurs et qui ne laisse pas d'exciter leur étonnement. Durant 
l'octave des morts on voit dans les cimetiéres, sur une sorte de théátre, 
des représentations scéniques de quelque sujet sacré se rapportant le plus 
souventà la mort ou à la sépulture. Les personnages sont de grandeur 
naturelle et en cire, et l'on constate que la composition des groupes et la 
perspective sont souvent réalisées avec beaucoup d'art. Ces « représenta- 
tions » comme on les appelait, étaient organisées par les confréries des 
ámes du purgatoire ou des morts, et attiraient beaucoup de monde. Elles 
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étaient souvent reproduites par la gravure, et l'on distribuait aussi des pro- 
grammes donnant la « spiegazione del fatto. » Cette coutume aujourd'hui 
disparue a trouvé dans M. Bevignani un historien aussi habile que bien 
documenté. Le volume que nous annongons auquel il faut joindre l'article 
de l' Archivio, qui peut en étre considéré comme la premiére partie, donne 
la liste remarquablement compléte des tableaux présentés à la pieuse 
curiosité des fidéles dans les cimetiéres de la Morte, de la Consolazione, 
de l'archiospedale ad Sancta Sanctorum, de S. Spirito in Sassia, de 
S.Maria in Trastevere et autres, en y comprenant les environs de Rome 
jusqu'à Marino et Verolj. Le premier numéro de ces catalogues trés soi- 
gneusement dressés d'aprés une collection conservée à la bibliothéque 
Alexandrine et formée par l'antiquaire Pietro Pieri, notablement com- 
plétée par les recherches de M. B., porte la date de 17635 ; le dernier, se 
rapportant au cimetiére de Marino est de 1902. La statistique des sujets, 
pour Rome, reléve deux cents épisodes de l'Ancien Testament, quarante- 
deux du nouveau Testament, treize des Actes des apótres,quatre-vingt- 
cinq de l'histoire ecclésiastique ou de la Vie des saints, quatre allégories. 
Quelques exemples de contrats passés entre les confréries et les artistes 
sont fort curieux. On serait tenté de rattacher ces représentations plastiques 
aux anciens mystéres on aux représentations de la passion organisées 
- gurtout au XV* siécle par la confrérie del Gonfalone. M. B. les fait déri- 
ver directement des décorations théatrales dont on prit l'habitude, au 
XVIIe siécle, d'orner l'oratoire du Caravita d'abord, d'autres églises 
ensuite, à l'occasion des priéres de XL heures. H.D. 


124. — * Edwin H. BunroN. The life and times of Bishop Challo- 
ner (1691-1781). London, Longmans, 1909, deux volumes in-£?^, xxx1v- 
403 pp. et viir-367 pp. — L'évéque Challoner est resté populaire parmi 
les catholiques anglais. Son administration prudente pendant une époque 
troublée lui a valu leur reconnaissance, moins pourtant que ses ouvrages 
de piété, de controverse et d'histoire. Parmi ces derniers, la Brifanita 
Sancla et plus encore les Memoirs. of Missionary Priesis marquent une 
étape importante de l'hagiographie anglaise. C'est parlà surtout que nous 
intéresse le bel ouvrage de M. Burton. Premiers en date, les Mémoires 
sont aussi restés comme le principal ouvrage de Challoner. Leur succés 
était justifié ; car s'ils furent la premiére collection anglaise d'Actes des 
martyrs du XVI* et du XVII* siécles, leurs qualités intrinséques leur assu- 
rérent un crédit qui n'a jamais fléchi. C'est un précieux témoignage de 
leur mérite que les recherches récentes leur ont apporté plus d'additions 
que de corrections. On sait, en effet, que le laborieux évéque prit soin de se 
documenter aux meilleures sources ; témoin ses préfaces et la bibliogra- 
phie qui accompagne chaque Vie.Outre les récits isolés publiés avant lui, il 
utilisa plusieurs collections manuscrites qui, par une bonne fortune peu 
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ordinaire, nous ont été conservées intactes. Cependant il n'existe pas en- 
core, sur la méthode de travail de Challoner et partant sur la valeur de ses 
Mémoires, une étude approfondie. On la chercherait vainement dans la 
préface, d'ailleurs remarquable, écrite par T.G.Law pour l'édition de 1878. 
M. B. traite la question pour ainsi dire par le dehors, d'une maniére fort 
intéressante d'ailleurs. Aprés avoir rappelé les sources dont disposait Chal- 
loner, il fait connaitre ses consciencieux efforts pour se procurer des copies 
des manuscrits conservés à Douai, à Saint-Omer et ailleurs, et la collabo- 
ration zélée d'Alban Butler, alors professeur à Douai. Les quelques remar- 
ques qu'il ajoute sur la maniére dont l'auteur employa ses sources, piquent 
la curiosité sans la satisfaire ; mais l'examen détaillé de cette question 
technique eüt peut-etre été jugé moins à sa place dans un ouvrage sur la 
« vie et l'époque » de Challoner. 

M. B. nous fournit plus de renseignements nouveaux surla Brilannta 
Sancla, publiée en 1745 (t. I, 216-30 ; II, 22-24). Navré de l'oubli oü s'ef- 
facaient les antiques saints de Grande-Bretagne et d'lrlande, Challoner en- 
treprit de réveiller chez ses contemporains le souvenir des héros nationaux 
qu'ignoraient les livres liturgiques romains du clergé « séminariste ». Il 
mit toute sa consciencieuse diligence à composer les 400 notices de sa 
collection. Sans étre une ceuvre originale, elle avait le mérite de résumer 
et de grouper pour la premiére fois, sous une forme succincte et commode, 
ce que ftournissait de meilleur l'hagiographie nationale : Béde, la Nova 
Legenda Angliae, Wharton, Colgan, Ussher, etc. Mais le succés de 
l'eeuvre ne répondit pas au colossal labeur ; les deux volumes in-quarto, 
trop coüteux, mal vendus, ne furent pas réimprimés et sont devenus trés 
rares. Ils furent d'ailleurs bientót dépassés par la collection presque con- 
temporaine et plus populaire d'Alban Butler. Sans se décourager, Challo- : 
ner refondit son travail en un petit volume plus accessible, le Mermortal 
of ancient. British Piely, dont le plan fut repris plus tard par R. Stanton 
dans son Mezology of England and Wales. Au reste, s'il ne réussit pas à 
rendre populaire l'histoire des saints anglais, l'évéque contribua pour une 
large part au rétablissement de leur culte. Il s'agissait d'obtenir du saint- 
siége la restauration du supplément anglais pour le missel et le bréviaire. 
Dés 1747, Challoner la demandait instamment par l'intermédiaire de 
l'agent du clergé à Rome ; 11 proposait de nouvelles lecons, composées 
par Alban Butler ; aprés deux ans d'instances, seule la féte de S. Edmond 
fut concédée et quelques autres élevées à un degré supérieur. En 1752, 
l'évéque, fatigué d'attendre, composa lui-méme d'autres lecons; mais, 
malgré ses actives démarches, il n'obtint, en 1754, que la féte de Béde 
le Vénérable. Vingt ans s'écoulérent, pendant lesquels il s'obstina à 
revendiquer pour l'«ile des saints » ce que d'autres nations avaient 
obtenu. Enfin, ayant provoqué une pétition collective de tous les vicaires 
apostoliques d'Angleterre, ses efforts furent couronnés de succés; un 
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décret du 26 juillet 1774, rétablit officiellement la féte de 22 saints anglais. 
Le róle de Challoner dans cette transformation importante du calendrier 
liturgique ne se borne pas à ces efforts persévérants. Plusieurs lecons 
insérées au bréviaire en 1774, et méme lors de la derniére restauration de 
1882, sont incontestablement son ceuvre ; à preuve sa rédaction manus- 
Scrite, conservée aux archives de l'église catholique à Westminster. 

Il ne nous appartient pas de faire connaitre les autres aspects du livre 
trés complet de Burton ; ce que nous en avons dit donnera du moins une 
certaine idée de l'étendue de ses recherches et de l'intérét d'une vie trés 
remplie et trés attachante. L. WILLAERT. 


125. — * Henri-Marie JouEr. Quel est le fondateur des Fréres de 
l'Instruction chrétienne de S. Gabriel? Recherches historiques. 
Rome, Collegio Montfort, 1908, in-85, xi1-116 pp. 

126. — * Hubert-Marie GEBHARD. Quel est le fondateur des Fréres 
de l'Instruction chrétienne de S. Gabriel ? Réponses complémen- 
taires à de nouvelles publications, s. 1., 1909, in-85, xrI-1;0. 

Tout le monde admet que le B. Louis-Marie Grignion de Montfort 
(T 1716) a fondé une congrégation de religieuses, les Filles de la Sagesse, 
qui s'occupent surtout de soigner les malades dans les hópitaux et de faire 
la classe aux enfants de leur sexe, et une congrégation de missionnaires, les 
Péres dela Compagnie de Marie, adonnés principalement à l'apostolat des 
campagnes.Ceux-ci ont à leur service des fréres convers, chargés des beso- 
gnes matérielles dans leurs maisons ; ils s'appellent Fréres du Saint-Esprit. 
D'une enquéte historique menée sévérement il semble bien résulter d'une 
part que ni les Péres ni les Fréres, méme à l'époque des premiers tátonne- 
ments de leur Institut, n'ont jamais enseigné, et d'autre part que les Fréres 
de l'Instruction chrétienne de Saint-Gabriel, originaires de la Vendée, n'ont 
pas pour fondateur le bienheureux de Montfort, mais un homme trés véné- 
rable, le R. P. Gabriel Deshayes (f 1841), quatriéme supérieur général de 
la Compagnie de Marie, qu'il serait injuste de dépouiller de cette gloire. 
Une certaine confusion a pu naitre du fait que les uns et les autres ont été 
pendant tout un temps abrités ensemble sous le méme toit, à Saint-Lau- 
rent-sur-Sévre, berceau de l'oeuvre de Grignion de Montfort. C'est surtout 
depuis 1858, année de sa béatification solennelle, qu'on a mis plus d'insis- 
tance que jamais à soutenir les pieuses prétentions des Fréres de Saint. 
Gabriel. Mais le mémoire du R. P. Gebhard, descendant jusqu'aux der- 
niéres particularités, n'a rien laissé debout du pénible échafaudage de ses 
— émules. V. O. 
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Plusieurs de ces travaux seront l'objet d'un compte rendu 
dans un prochain numéro de 1a revue. 


* ANCEL (René) O. S. B. Nonciatures de France. Nonciatures de Paul IV (avec la 
dernióre année de Tules III et Marcel II). 'Tom. II, 2de partie. Paris, Gabalda, 
I911I, in-8o, paginé 257-666 p. 

* BAES (Émile). La bhysionomic du Chrisl dans l'art. Préface d'Édouard NEp. 
Alost, De Seyn, s. a. (1912), in-49, rro pp., nombreuses illustrations. Fr. 5. 

* BAUER (Michael). Asterios Bischof von Amasceia. Sein Leben und. seine Werke. 
I[naugural-Dissertation. Würzburg, Standenraus, rgrt, in-8o, 86 pp. 

* BEccaRI (Camillo). I7 Tigr descritto da un missionario gesuita del secolo XVII. 
II* Edizione. — Roma, Loescher, 1912, grand in-8», XIV-180 pp., illustra- 
tions. L. 6. 

* BERvALDI (Giuseppe). ZA/cune osservazioni ai due ultimi opuscoli del sac. Pietro 
Kaer e del P. G. M. intorno a S. Doimo, vescovo e martire di Salona. Fiume, 
Tipografia Fiumana, 19ro, in-8o, 118 pp. 

* BrasioTTI (G.) & ToRNaAssETTI (G.) Tusculana, Roma, Stab. Arti Grafiche 
Moderne, 1912, in-85, 80 pp., illustrations. 

* BovssoN (A. de). La Loietla Foi. Étude sur saint Paul et les judaisants. Paris, 
Bloud, 1912, in-16, vir1-340 pp. (BiBLIOTHÉQUE DE L'ENSEIGNEMENT SCRIP- 
TURAIRE). Fr. 3,50. 

* BRAUNSBERGER (Otto) S. J. Pius V und die deutschen. Katholiken. 'Teilweise 

nach ungedrukten Quellen. Freiburg i. Br., Herder, 1912, in-8o, VIII-122 pp., 
(2 STIMMEN AUs MaRi4A-LaAACH, Ergánzungsheft 108). 

* RnéniER (Louis). L'Iglise et. l'Orient au moyen-áge. Les. croisades. Paris, 
Gabalda, rgrr, 3e édit., in-12, xv1-384 pp. (BiBLIOTHÉQUE DE L'ENSEIGNE- 
MENT DE L'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE). 

* BRÉMOND (Henri). Sainte Chantal (1572-1641). Paris, Gabalda, 1912, in-12, vrit- 
246 pp. (Les SA1INTS). 

* Bnou (A.) S! Frangois Xavier. Tome I, 1506-1548. Tome II, 1548-1552. Paris, 
G. Beauchesne, 1912, in-8o, 2 vol., xv1-446 pp. et 488 pp. 

* BuTLER (Cuthbertus). Sancti Benedicti regula monachorum. Friburgi Br., Her- 
der, 1912, in-12, XVI-2I2 pp. 

* Catholic Encyclopedia (The). Volume XII (Philip-Reval). New-York, Robert 
Appleton Co, s. a. (1911), gr. in-8o, xv-80o pp., illustrations. 

* " CAUZONS (Th. de). Histoire de l'Inquisition en. France. Tome I. Les origines de 
l'Inquisition. Tome II. L«procédure inquisitoriale. Paris, Bloud, 1909 et 1912, 
in-8o, Lv1-500 pp. et XLIV-422 pp. 

* CHALANDON (Ferdinand). Les Comnéne. Études sur l'empire byzantin au XIe et au 
XIIe siecle. Tom. II. Tean 1I Comnéne (1118-1143) et Manuel I Comnéne (1143- 
1180). Paris, A. Picard, 1912, grand in-8», Lx1v-710 pp. Fr. 20. 

* CELIDOoNIO. (G.) L« diocesi dí Valva e Sulmona. Volume III. Dai 1100 a1 1200. 
Casalbordino, Nic. de Arcangelis, 1911, in-89o, 242 pp. Fr. 2.75. 
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* Per Cesare Baronio. Scritli vari nel terzo centenario della sua morte. Roma, 
Athenaeum, s. a. (1911), in-49, v1-664 pp., portrait. 

* CHAILLAN (M.) Saint Césairc (470-543). Paris, J. Gabalda, 1912, in-12, 240 pp. 
(«Lgs SaiNTS). Fr. 2. 

* CHEVALIER (Ulysse). Chartes de Saint-Maurice de. Vienne, de l'abbayc de Léonce 
et de l'église de Valence. Supplément aux recueils imprimés. Paris, Picard, 1912, 
in-86, 36 pp. (2 COLLECTION DE CARTULAIRES DAUPHINOIS, t. X, 1ere livrai- 
son). 

* CoLINET (Ph.) La magie moderne et les theories religionnistes. Bruxelles, 19t2, 
in-8o, 23 pp. 

* CRANE (T. F.) Miracles of the Virgin. Extrait de Tug RoMaNTIC REVIEW, 
vol. II (1911), p. 235-80. 

* DAHLMANN (Joseph) S. J. Die Thomas-Legende und die áltesten | historischen 
Beziehungen des Christentums zum. fernen Osten im Lichte der indischen Alter- 
Iumskunde. Freiburg im Br., Herder, 1912, in-8o, 1v-174 pp. (— STIMMEN AUS 
MaRiA-LaAACH, Ergánzungsheft 107). 

* DanrEIN (G. de) O. S. B. Lenom latin de sainte Odile. Colmar, Huffel, rgr2, in- 
89, 26 pp. Extrait de BIBLIOTHEÉQUE DE LA REVUE D'ALsacE, t. XXVI. 

* Dg Kok (David)O. F. M. Zieleschoonheid Franciscus. Beschouwingen. Bussum, 
Brand, s. a. (1912), in-8o, xxtiv-217 pp., illustration. Fl. r,30. 

* DELAcROIX (Jean). Zscétique et mystique. Paris, Bloud, rgr2, in-16, 64 pp., 
(2 SCIBNCE ET RELIGION, 637). 

* DEMiMUutD. Bse Marguerite-Marie (1647-1690). Paris, Gabalda, 1912, in-12, 234 
Pp. (Les SatNTS) Fr. 2. 

* DE Swer (Jos). Introductton à l'étude des auteurs chrétiens. Vue d'enscmble sus ic 
IV« siécle. Bruxelles, Action Catholique, 19t2, in-12, 36 pp. 

* DiNI-TRAVERSARI, Zmbrogio Traversari e $ suot temps. Firenze, B. Seeber, 
1912, grand in-86, 330 -]- t3 pp., -- 9g planches d'arbre généalogique 4- Lxiv 
-F 15-- 139 -4- 7 pp., portrait. Fr. 8. 

* DórcaER (Franz Jos.) Sphragis. Eine altchrisiliche Taufbezeichnung $n. ihres 
Beziehungen zur profancn. und. religiósen Kultur des Altertums. Paderborn, 
F. Schóningh, xgrir, in-85, xir-206 pp.. (— STUDIEN ZUR GESCHICHTE UND 
KULTUR DES ALTERTUMS, V. Bd., 3-4 Heft). Mk. 6, 40. 

* DuiNE. Saints de Domnonée. Notes critiques. Rennes, Bahon-Rault, s. a. (1912), 
in-I6, 72 pp. 

* DuiNE (F.) Vie antique ct inédite de S. Turiau évéque-abbé de Bretagne. Rennes, 
Prost, 1912, in-8^, 48 pp. 

* EvGENE D'Orisv. Manuel. du Tiers-Ordre de satnt. Franqois d'aprós le Directoire 
spirituel. ae édition. Couvin, Maison Saint-Roch, 1912, in-18, 558 pp., illus- 
tration. 

* FanRUGIA (Luigi). Melita del naufragio di: S. Paolo à l'isola d$ Malta. Malta, 
Casa S. Guiseppe, Igr2, in-8, 28 pp. 

" FAwTIER (R.) Une rédaction inédite de la Vic de Saint Guénolé. Extrait des 
MÉLANGES D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE, t. XXXII (1912), p. 27-44. 

* FEgDER (Alfred Leonhard) S. J. Studien zu. Htlartus von Poitiers. II. Bischofsna- 
men und Bischofssttze bei Hilarius. Wien, Holder, i1grr, in-8o, 134 pp. 
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(2: SITZUNGSBERICHTE DER K. AKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN IN WIEN, 
Phil. Hist. Classe, CLXVI, 4). 

* FRANQGOIS DE SALES (Saint). CEuvres. Édition complóte d'apris les autographes et 
les éditions originales, enrichie de nombreuses pioces inédites, publiée par les 
sotns des religieuses de la Visitation du Ier monastóre d' Annecy. Tome XVII. 
Lettres, volume VII. Annecy, J. Abry, 19r1t, grand in-8o, xviit-480. pp., fac- 
similé. Fr. 8. 

* GrACOMELLO (F.) Padova e S. Carlo Borromco e il suo culto nella città e diocesi. 
Padova, Tip. Antoniana, 19to, in-8», 60 pp., illustration. 

* GILLET (Louis). Histoire artistique des ordres mendiants. ltude sur l'art religieux 
en. Europe du XIII* au. XVIIe siccle. Paris, H. Laurens, r9ra, in-8o, vi1-376 
pp., 12 plaaches en phototypie. Fr. 9. 

* GiRARD (Pierre). Saint Elzéar de Sabran et la bienheureuse Delphine de Signe. 
Couvin, Maison Saint-Roch, x9t2, X-120 pp. (2 NouvEgrLE BiBLIoTHÉQUE 
FRANCISCAINE, Ifre série, XXIII). Fr. r.10. 

* GIUNTA (Antonino). L'esame della critica sulla storiografia siciliana dei secoli 
XIV e XVII. Nicosia, Tipogr. editrice del Lavoro, r19rr, in-8o, 64 pp. 

* GoBBEL (Renardus). De loannis Chrysostomi et. Libanii orationibus, quae. sunt 
de seditione Antiochensium. Dissertatio inauguralis. Gottingae, Dieterich, 
I9IO, in-89, 56 pp. 

* GoopsPEED (Edgar J.) Index apologeticus sive clavis Iustini martyris operum 
aliorumque apologetarum pristinorum. Leipzig, Hinrichs, 1912, in-8o, virt- 
300 pp. Mk, 7. 

* GovcaAUD (L.) £*tude sur les Loricae celtiques et sur. les priores qui s'en vappro- 
chent. Extrait du BULLETIN D'ANCIENNE LITTÉRATURB ET D'ARCHÉOLOGIE 
CHRÉTIENNES, t. I, 1911, p. 265-81 ; t. II, 1912, pp. 33-41, xo1-127. 

** GoURLET (A. DE). Judas de Cologne. Récit de ma conversion. Paris, Bloud, 1912, 
in-16, 64 pp. (zz ScIENCE & RELi1GI0N, 635). 

* GREVEN (Joseph). Die Anfánge der. Beginen. Ein. Beitrag zur Geschichte der 
Volksfrümmigkeit und des Ordenswesens im Hochmittelalter. Münster i. W., 
Aschendorff, 1912, in-8», xv1-228 pp. (2 VORREFORMATIONSGESCHICHTLICHE 
FoRsCHUNGEN, Bd. VIII). Mk. 5,50. 

** GuiDI (Pietro). Saggio di osservazioni sui volumi IV e V delle Memorie e Docu- 
menli per. servire alla. storia del Ducato Lucchese. La chiesa di S. Paolino. 
Lucca, Giusti, 1912, in-8o, 118 pp. Extrait des ATTI DELLA R. AccADEMIA 
LUCCHESE DI SCIENZE, LETTERE BD ARTI, vol. XXXV. 

* Hauck (Albert). Kirchengeschichte Deutschlands. II. Theil. Die Karolingerzeit. 
III. und IV. Auflage. Leipzig, Hinrichs, 19123, in-8o, vir-860 pp. 

* HEIsENBERG (August). Die alten. Mosaiken der. Apostelkirche und. der Hagía 
Sophia. Extrait des Zévia, 1912, p. 121-60. 

* HEss& (Gijsbertus) O. F. M. De Marítelaren van. Roermond. Een bronnenstudie, 
in-8», 67 pp. Extrait du LiMBuRGs JAARBOEK, t. XVII, 19r11, p. 170-209 et 
P. 264-90. 

* LaNzoNt (F.) S. Severo vescovo di Ravenna nella storia e nella leggenda. Bologna, 
I91I, in-8?*, 76 pp. Extrait des ATTI B MEMOoRIE DELLA R. DEPUTAZIONS 
DI STORIA PATRIA PER LA RoMaGNAa, IV* Serie, vol. I. 
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* LAUBR (Ph.) Le palais de Latran. Etude historique et archéologique. Paris, 
Leroux, 1911, in-fol., I11-667 pp., nombreuses figures et planches. 

* LaAvRAL (J.-Th.) Défense de la tradition de Saint Amadour. Paris, Vic et Amat, 
1912, in-8o, 68 pp. 

* LELoNo (Auguste). Les Peres Apostoliques. IV. Le Pasteur d' Hermas. Texte grec, 
traduction francaise, 4ntroduction et index. Paris, Picard, 1912, in-12, Cx11-348 
pp. (TExTEs ET DOCUMENTS POUR l'ÉTUDE HISTORIQUE DU CHRISTIANISME). 

* LENzi1 (Furio). I grandi Santi. Roma, 1912, in-12, 62 pp. 

* LEoN1 (Luigi). I7 B. Pietro Fabro della Compagnia di Gcsü. e il suo apostolato in 
Parma, nel 1539-40. Parma, E. Tomasi, 191o, in- 8o, 112 pp. 

* Lettres de Léopold Delisle. III* fascicule. Correspondance adressée à M. le cha- 
noine Ul. Chevalier, 1866-1910. Valence, Imprimerie Valentinoise, 1912, in- 
80,viII- 168 pp. 

* LgvisoN (Wilhelm). Die Iren und die Fránkische Kirche, 22 pp. Sonderabdruck 
aus der HisroRIscHEN ZEiTscHRIF T, Bd. CIX, 19ra. 

* Lgwis (Agnes Smith). TAe forty Martyrs of the Sinai Desert, and the Story of 
Eulogios from a Palestinian Syriac and Arabic Palimpsest. Cambridge, Uni- 
versity Press, 1912, grand in-8o, xi1-53 1-83 pp.,illustration. (— HoRAE 
SEMITICAE, NoIX). 

* LiAGRE (Charles). Le culte de Notre-Dame de Gráce à Loos. L ille, Croix du 
Nord, 1912, in-89, vi-116 pp. 

* LosscHAERT (Br.) S. J. P. Oliverii Manaraei S. T. Exhorltationes super Instituto 
et regulis Soc. [esu quas ante trecentos amplius annos provinciis Germaniae 
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: * Lucor (A.) Palladius, Histoire Lausiaque (Vies d'ascétes et de Póres du désert). 
Texte grec, introduclion el traduction. franqaise. Paris, Picard, 1912, in-ra, 
LX-426 pp. (— TBXTEs ET DOCUMENTS POUR L'ÉTUDE HISTORIQUE DU CHRIS- 
TIANISME, I5). 5 Fr. 

* MEYER (Wilhelm). Gildae oratio rythmica, dic alten Reisegebete, Papae Gelasii 
deprecatio. Extrait des NACHRICHTEN DER K. GESELLSCHAFT DER WissEN- 
SCHAFTEN ZU GOTTINGEN, Philologisch-historische Klasse, 1912, p. 48-108, 
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* MoLLaT (G.) Les papes d'Avignon (1305-1378). Paris, Gabalda, rgra, in-12, 
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* MorrENI (D. G.) Biografia de S. Rainaldo Concorrezzo. Monza, Tipografia 
Sociale, 1911, in-16, 118 pp. 
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in-8e. Extrait des STUDI ITALIANI DI FILOLOGIA CLASSICA, vol. XIX, 1gra, 
p. 316-327. 

* Nouum Testamentum Latine secundum editionem sancti. Hieronymi ad. codicum 
manuscriptorum fidem recensuerunt Y Iohannes WonRpswonRTH, S. T. P. et 
Henricus Iulianus WuiTE, À. M,, S. T. P. Editio minor, curante Henrico 
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geschichte der Bettelorden mit. Berücksichtigung der. Humiliaten und. der wie- 
dervercinigten Lombarden. Freiburg, Herder, gr. in-89,xv1-182 pp. Mk. 4. 
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Tecum sit cura, vincens patientiá dura ; | sit cor mans. [41213 
Domin. v Epiphaniz, vers. — -6. — MISSI-OBERKOFLER, I, 182. 
Templa solemni (s-nem) resonent triumpho (t-hum); | hec [41214 
S. Urbanus papa et mart., h. l. — 6x4. — (SANTOLIUS.) — O. $* Urbain pape 
et mart. (XIX s.) : ms. Troyes, 2655, 4^. 
Templi coruscam lampadem | domusque Christi te decus [41215 
S. Presbyter, h. v. — 8x 4. — Joannes SALLÉ. — SAL. H. 769 : II, 560. 
Tempora prisca Deus decorans pie lampade celsus, | ce. [41216 
5. Eparchius, lectio (aerost.) — 4552. — ADEMARUS CABANN. — DnEv. XLVIII, 
34-6. 
Tempora prisca Deus sanctis insigniter almis | condeco. [41217 
S. Eparchius, lectio. — 52»x(2. — ADEMARUS CABANNEN. — DREV. XLVIII, 27. 
Temptator — Tentator. — Temptavit — 'Tentavit. 
Tempus adest floridum, surgunt namque flores, | verna. [41218 
Tempus vernale, c. — 4x4(8). — Pia cant. (1582), 95; KLEM. IV, 85. DREVY. 
XLV, ri, 171. 
Tempus transibit, flammis mundusque peribit, | tollet et [41219 
Domin. xxIv Pentecostes, vers. — -8. — MisSSI-OBERKOFLER, I, 228. 
Tentator pravus et dolosus | mihi adfuit et clamosus ; | in|41220 
Contra insidias diaboli. — 21x 4. — Serzn. $. Bernardi (XV s.) DREY. XLVI, 532. 
Ter amoena sponsa Christi, | quz:e terrena sunt sprevisti ; [41221 
B* Maria, h. — 65x 4. — Missr-OBERKOFLER, I, 246. 
Teresia — Theresia. 
Terit, perit illusio, | protoplasti confusio | per natum g. [41222 
Nativitas Dom., c. — 4x5. — Proces. Amberg. (XV s.) DREV. XLV, ii, 52. 
Terna jam dena moriens Eulalia plena | more, boni vena [41223 
S. Eulalia, orat. — -6. — Orat. Campen. (1462). DREV. XLVI, 257. 
Terram sterilem fcecundavit, | amaras aquas dulcoravit [41224 
S. Eliseus, resp. v., etc. — -4. — Ordin. Carmelit. (1515). CHEV. XM, 505. 
Terrestre coelum Nazareth | sat sede fulsit Virginis ; | s. [41225 
Translatio domus b* Mari: v. Lauret., h. m. — 6x6. — Notizie d. s? Casa... 
in Loreto (1114), 77 ; MARTORELLI, Teatro istor. casa Nazarm. (1155), MH, 
app. 90. 
Terrigenze cum cceligenis (ccelicolis ?) pro principe Paulo [41226 
Conversio s. Pauli, t. Intr. — -5. — Trop. S. Maglorii (XI s.) FRERE. 155; 
DREY. XLIX, 143. 
Terrigenze cuncti leetentur (al. laetantur) munere tanto, [41227 
Adventus Dom., t. Comm. — -1. — Trop. Glaston. (Cantuar.?, Xl s); S. Ma- 
glorii (XM s.) ; Winton. (X ex., XI s.) Vitae ss. (X s.) FRERE, 5; DREV. XLIX, 
543. 
Terrigenas summos affatur coelicus ordo : Vir?. | Hic Deus [41228 
Ascensio Dom., t. Introit. — -5. — Trop. S. Arnulphi Meten. (XI in. s.); 
Bonon.? (Xl s.); Cremifan. (Xlin. s.); S. Emmeramm (XI[l s.) ; Epternac. 


(XII s.) ; S. Magtorit (Xll s.) ; Nonantul. (Xl s.); Prumdten. (X[|] s.) DREV. 
XLIX, 65. 
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Terrigenis summis affatur coelicus ordo : Ver. | Hic Deus [41229 
Ascensio Dom., t. Intr. — -3. — M. Casin. (XII s.); Trop. S. Aredii Lemovic. 
(XI s.) ; S August. Lemov. (XI s); S. Martialis (9553/6, X-1s.); S. Mar- 
tini Lemov. (Xl in. s.) ; Moissiac. (Xl s.); Nivern. (Xl s.); S. Vedasti (Xl s.) ; 
Winton. (X ex., Xl s.) DREV. XLIX, 65. 
Tertiá te die te Christe, te resurgere mundo ferre lumen [41230 
Tertius tonus. — -5. — FRERE, Winchest. trop. 62. 
Testantur verum Numen miracula rerum, | quz sunt i. [41231 
Domin. xx Pentecostes, vers. — -6. — MISSI-OBERKOFLER , I, 225, 
Testis martyrii Roma suum ca. — Festis m., n? 26568 [41232 
Thebzea sancta legio ! sit nostri stili regiol et — S. T. 1. [41233 


Theobaldus, honor Burgundie, | vir illustris, norma ju. [41234 
S. Theobaldus ep. Viennen., ze. v. (1.), etc. — 5, 4x 4. — O. P. Gratianopol. 
(1904), v. 885, 2.16. S. Rituum congr. Gratianopol. Confirm. cult. 
Summar. (1905), 46-0. 
Theodorus hic falsorum | fanum destruit deorum | rapi. [41235 
S. Theodorus mart., h. — 5x6. — REDELIUS, An. CO" on. (1006), 9 nov. 
Theodorus martyr justus, | quem Licinius augustus | ad [41236 
S. Theodorus mart., h. — 3x6. — REDELIUS, A". coron. (1696), 7 feb. 
Theodosius stylitem | Simeonem adit mitem | ad colum. [41237 
S. Theodosius abbas, h. — 5x06. — REDELIUS, A7». coron. (1666), 11 jan. 
Theotochos, | qua coelitus illius hauseras Verbi myster. [41238 
Puriticatio b* Mariz, t. Grad. — 1, 2. — Trop. S. Emmerammi (1034/56). DREY. 
XLIX, 238. 
Theresia, quot litteras | scribendo efformasti, | in cord. [41239 
S. Theresia, off. parv., h. v. — 5x4. — Ruth offic. (i13), 429. 
Thom: laborum, sanctitatis muneris | Franciscus haeres 41240 
S. Franciseus Xaverius, h. — 6t 4. — O. transl. st Maacime (1695), 106. 
Thom:e sacrata passio | summo colenda gaudio | hujus [41241 
S. Thomas Cantuar., h. — 9x4. — Coll. (Anglic., XIII s.) DREV. LII, 506. 
Thomas, Cantuariensis | przsul, gratiis immensis | fuit [41242 
S. Thomas ep. Cantuar., h. — 5x6. — REDELIUS, ÀA"vt. coron. (1690), 29 dec. 
Thomas duodenzx turba | est in Solymorum urbe | tyro [41243 
S. Thomas ap., h. — 5x6. — REDELIUS, A». coron. (16900), 31 dec. 
Thomas hic a Villanová | pontifex est, quem Jehova sibi [41244 
S. Thomas a Villà novà, h. — 5x6. — REDELIUS, ÀA*tn. coron. (1696), 18 sept. 
Thronus cum eburneus | tu sis Salomonis, | nescis quid [41245 
S. Cecilia, t. All. — -5. — CHRISTANUS Campolilien, — DnEV. XLI, 94. 
Thronus novus fabricatur, | Clara Deo consecratur, | g. [41246 
S. Clara, p. — 5X8, 2x10. — Seg. S. Georg. Villingen. (XV s.) DREV. XLIV, 97. 
Thronus regis instauratur | hodie puella ; | terra coelo [41247 
B* Maria, c. — 3x8, rep. 4. — (-XII s:ec.) — DREV. XLV, it, 50. 
Thura fumant in honorem | praesulis eximii ; | sacri d. [41248 
S. Germanus Autissiod., p. —12»x(4. — Pros.-Hymn. Heur. Carcassonne, 138. 
Thure fragrant altaria ; | claviferi nos hilares | pontifi. [41249 
S. Petrus ad Vincula, p. — 19X 4. — Pros.-Hym. Heur. Carcassonne, 145. 
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Thuscorum inclyta regia ...............:..... eee eese sees. . [41250 
Ss. Actinia et Greciniana, cives Vulterranz, ode (adesp.) — -XVII sec. — Ms. : 
Firenze. B. N. C. Il, v. 160, 103. | 
Tibi s&eviterna Trinitas | hzec nostra laudum cantica | p. [41251 
Ss. Trinitas, off. parv., commend, — 2x 4. — O. Rakoczian. (1703), 6 
Tibi, Christe, | laetus psallat chorus iste | alleluia, | ut [41252 
Ss. Hermelandus et Baldus, p. — 4x6, 2X8. — B. Lochen. (1556). DREV. XLIV, 
145. 
Tibi Christe, splendor Patris, | vita, vi. | 9 s. p. Gabr. [41253 
S. Gabriel. arch., h. v. —4x 0. — O. P. congr. Gallic. S. Bened. (1880), it, 47. 
Tibi Christo regi plaudant omnes angeli, plaudant sacer. [41254 
S. Joannes ap. et ev., t. Intr. — -4. — FRERE, Winchest. £rop. 105. 
Tibi cordis in altari, | magne Deus Adonai, | preces de. [41255 
S. Hieronymus Strid., h. — 2454. — Joan. Justus LANSPERGIUS. — LANSP. Opp. 
(1890), V, 434. 
Tibi, Deus, soli nota | famulatur mens devota ; | te, q. [412356 
Pentecoste, t. Epist. — 4, 4, 5, 5. — Trop.-Pros. Civitat. (XIV s.) Dre. XLIX, 
187. 
Tibi, Jesu, invitanti | occurram lsetissime, | clamans v. [41257 
Ante Communionem,orat. — 6x:6. —Joannes MAUBURNUS. — DREv. XLVIII, 532. 
Tibi promit cohors, Christe, | quo illi [digneris] e/. K. ei. [41258 
Kyrie, t. — 3, 3, 4. — Tvop. Gerund. (XI s.); Narbon. (XM s.); Novalic. 
(XI s.) DREv. XLVII, 101. 
"Tibi, Virgo, revera dabitur | laus set. : div. Gniw. 284 [41259 
Titulus memorize | celebretur hodie | martyris eximie | [41260 
S. Margarita, p. — 5x8. — Pros. Marchian. (XV s.) UnEV. XLIV, 204. 
"Tolle sarcinulas, | qui crucem bajulas, | ad crucis prz. [41261 
Bellum sacrum, e. — 5X 7. — Coll. Veron.? (XIV s.) DREV. XLVI, 384. 
"orrentem per martyrium | quinque fratrum Minorum , [41262 
v Martyres, z. V., etc. — 3X4. — B. S. Crucis Colimbrien. (1951). 2 en 
XLV. i, 209-12. 
"Torrida lampas ad apta tibi | poena dolorque fuere cibi, | [41263 


S. Reparata, h. ]l. — 4X4, d. — O. ss. Reparata, Paridis, Amasii (1553). 
DREv. XLIII, 379. 


Tot expetitus...... EET MN aesstsaseses | 4 1204 
— Card. de BERULLE (1027). — O. dote: Jesu (1031), 907. 

'ot peccatis alligatus, | Jesu, coram te prostratus, | ja. [41265 
H. poenitentialis. — 5»x(0. — MiSSI-OBERKOFLER, 1, 54. 

Tot scelerum morbis totus prope subjacet orbis, |... [41266 
Status mundi corruptus, vers. — (-XIl] sec.) — Ms. : Oxford, Laud. lat. 86, 47. 

"Tota pulchra es, o Maria, tota pulchra es, | et macula n. [41267 
Immac. Conceptio " Mariz, c. r. —0X4, rep. 5. — Jos. PoTHIER. — Rev.chant 

Grégor. VII, 33-8 ; Cant. Marial. 5-1. 

'Tota pulchra est Maria | in Contendonsst quia | mater D. [41268 
Immae. Conceptio be Mariz, h. —5»x 0. — REDELIUS, A*xn. coron. (1090), 8 dec. 

"Tota silescit | curia coeli, | carmine rapta | suavesonan. (41269 
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B* Maria quiescentem Jesum intuens, e. — 8X7. — S. Alphonsus-Maria de 
LiGORIO ; Vers. lat. Jos. PorHIER. — Rev. chant Grégor. XII, 115-20. 
Totis viribus anim: | ad te me peto vertere, | supra o. [41270 
Perfecta charitas, h. —5»x 4. — Joan. Justus LANSPERGIUS. — LANSP. Opp.(1890), 
V, 455. 
Totius orbis ambitum | per solis videt radium ; | mens in [41271 
S. Benedictus, off. parv., h. 9. — 2x: 4. — Ruth offic. (1115), 564. 
Transfert Anno castigatus | flagellis insignium | corpora [41272 
-. Ss. Mauri martt., transl., resp. et vers, — 6, 5. — (-XV s:c.) — DREV. XXVI, 
78 : XXVIII, 311. 
Transfertur ergo patriá | Gonzaga flos ab sede | Romane [41273 
S. Aloysius Gonzaga, h. ep. — 2x4. — Cultus latric (1112), 454. 
Transit angelorum ..... TT PETM bead edd —— MADRE. 
S. Clemens, p. — M. Olomuc. *GEORG. Il, cexxij. 
Transmigrata ex szeculo | Vincentia sepelitur ; | post haec [41275 
S. Severus ep. Raven.. uxor et filia, commem., resp. et vers. — 7, 8. — (-XV 
sac.) — DREV. XXVIII, 519. 
Tres persons principales, | cozeternze, cozequales, | De. [41276 
Ss. Trinitas, r. — -185. — Col. Voravien. (XII/MI s.) DREY. L, 412. 
Tres personas Trinitatis | unum esse Deitatis, | hunc D. [41277 
Nativitas Dom., Benedicite. — 7»(5. — DREV. XLV, rt, 1358. Cf. n» 2426. 
Tres pueri te, Deus, orabant, | de medio ignis ad te cl. [41278 
Super Benedicite, coll. — -5. — A. Benchov. (680/01). DREV. LI, 292. 
Tricennis jam fit infimze | tiro latinitatis, | suadente sic [41279 
S. Ignatius, off. parv., h. 6. — 5x4. — Rwth offic. (1115), 412. 
Trine Deus atque une, | laudes tibi pangimus, | qui sub [41280 
Ss. Fides, Spes et Charitas, h. l. — 5x6. — B. Cadurc. (XIV s.) DREv. XLIII, 
141. | 
Trinitas et Deus unus, | en oblatum sume munus. | Pa. [41281 
Missa, offert. — 2x4. — MiSSI-OBERKOFLER, 1, 20. 
Trinitati virgo grata, | rore cceli foecundata, | florem p. [41282 
B^ Maria, s. — 10:«6. — Ms. : Wien, 628, 168^». Co/l. S. Marie in Ruomer- 
storph (XI s.) PITRA, Anal. sac. VIII, 466 ; DREV. XLII, 88. 
Trinitatis gloria resonet nostra, semper simul agmina a. [41283 
Nativitas b* Mari:, t. Grad. — 5x1, 5x2, 5. — Trop. Novalic. (Xl s.) DREV. 
XLIX, 230. 
"Trinitatis substantiae (semper) manentem regnum tuum, [41284 
Gloria, pros. Regnum. — 2,1. — Trop. Bobbien. (XII s.); Epored. (XI in. s.) 
DnEv. XLVII, 297. 
Trinitatis thalamum, | angelorum gloriam, | castitatis b. [41285 
B3 Maria, 2. v., etc. — 5x4, 11. — Trop. S. Martialis (XIV s.) DREV. XLV, 1, 
25-6. 
Triplex personis, simplex Deus esse sub uno, onis. n. | S. [41286 
Agnus, t. — -2. — Trop. S. Arnulphi (Xll s.) DREY. XLVII, 578. 
Trium martyrum hsec Bassa | filiorum mater, passa | q. [41287 
., S. Bassa, h. — 5X6. — REDELIUS, A». coron. (1696), 22 aug. 
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Triumphale signum crucis, | .......... TETTE PNEU RR [41288 
— Ms. : Bologna, univers. 4019, 45^. 
Triumphalis glorize | diem plenum hodie | commendat, E. [41289 
S. Crux in Parasceve, s. — 4x8, 10. — T'rop. Casin. (Xl ex. s.) DREV. LI, 85. 
Triumphalium memores martyrum tuorum, | qui pro te [41990 
Martyres, coll. — -4. — A. Benchor. (680/91) ; Coll. Hibernic. (Vll s.) DREY. 
LI, 290. 
Tu autem, Dominé. oco eee UR —— deut 
Trop. varii. — BàuMER, Gesch. d. Breviers, 296 (trad. franc. 1, 423) ; HOLDER 
(A), Reichenau. Handschrift. 1, 948, 46-58, 82-5 ; MERCATI (G.), in Rass. 
Gregor. VI, 520-9. 
Tu Benedicte, legislator alme, vota vide nostra ; | exora [41292 
S. Benedictus, t. Grad. — 5x2. — Trop. Nivern. (Xl s.) DREV. XLIX, 275. 
Tu, Christe, nostrum gaudium, | tu con. : div. »' 19137 [41293 
Tu cibus panisque noster, tu perennis suavitas. | Nescit [41294 
Corpus Dom., vers. — -6. — GISELINUS. — LERNUTI Pec. ?netr. 15. 
Tu commutas elementa, | per te suam sacramenta | praes.[41295 
S. Spiritus, off. parv., h. l. — 2x6. — Ruth offic. (1715), 106. 
Tu cuncta solus efficis | cunctisque solus sufficis, | tu so. [41296 
Ss. Trinitas, off. parv., h. 6. — 5x4. — O. Rakoczian. (17065), 4 
Tu digne promerueras | magna matris encomia, | dum [41297 
S. Anna, off. parv., h. 9. — 2x4, d. — Ruth offic. (1715), 505. 
Tu fons, origo et terminus | rerum creator omnium, | tu[41298 
Ss. Trinitas, off. parv., h. 1. — 3x4. — O. Rackoczian. (1705), 5 
Tu inter primas nuntium | lzetissimum audisti, | resurre. [41209 
S. Maria Magdalena, off. parv., h. 5. — 2x14. — Ruth offic. (1115), 519. 
Tu Jesu Christi gloria, | quamplura dat miracula | ..... [41300 
S. Baudilius, h. l. — 7x4. — Psalt. de Aulacio (1456), 194. 
Tu mihi delicias, tu mensam epulasque parasti : | quis f. [41301 
Communio, vers. — -9. — DREPANIUS. — LERNUTI Prec. ?netr. 85. 
Tu natale solum protege, virgo ; | da pacis requiem car. | 41302 
S. Eustella, h. — '4x 4. — AUDIAT (L.), S* Eutrope... (1887), 449. 
Tu nos a sceleribus solve, Jesu Christe, | przecursoris p. [41303 
S. Joannes Bapt., a. vel v. — -2. — (-XV s:ec.) — DnEv. XXIX, 107. 
Tu nostri misereris et tuorum | nil odisti operum, Deus ; [41304 
Praefatio et Canon, vers. — -58. — GISELINUS. — LERNUTI Prec. »netr. 69. 
Tu nova stella maris, quá lux est reddita : vid. n? 18709 [41305 
Tu pax, tu pietas, bonitas, miseratio, Christe, »is. n. | [41306 
Agnus, t. — -3. — Trop. S. Martini Lemovic. (XI s.) DREV. XLVII, 574. ) 
Tu perversos corde vitas, | sed sinceros mente ditas | d. [41307 
S. Spiritus, off. parv., h. 6. — 2x6. — Ruth offic. (115), 165. 
Tu procedens a duobus, | cozequalis es ambobus ; | nulla [41308 
S. Spiritus, off. parv., h. m. — 2x6. — Ruth offic. (1115), 165. 
Tu quantum admirabilis, | es tantum et amabilis. | Nil [41309 
Ss. Trinitas, off. parv., h. 6. — 2x 4. — Ruth offic. (1115), 12. 
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Tu qui suxisti de Virgine virgineum lac, [ regni coelestis [41310 
Vers. — -2. — DIONYSIUS. — Ms. : Dijon, 171 (XV s.), 1351. 
Tu regis alti gratiam, | beata mater, impetra | et delic. [41311 
S. Anna, off. parv., h. 6. — 9x4, d. — Ruth offic. (1715), 505. 
Tu sacerdos altissime, | pontifex quoque maxime, | ho. [41312 
Corpus Christi, orat. — 10x4. — Orat. Polling. (1503). DREV. XLVI, 112. 
Tu signifer. tu lucifer | preecurrens ante Dominum. | ad [41313 
S. Joannes Bant., h. cp. — 2x6. — Hora b. M. v. Carnot. (XIV s.) DREv. 
XLVI,272. — 
Tu sine principio | .................... — eseseseesenssd lol 
C. — Coll. Eberhardimon. (ms. XV s. : Trier, 5232). 
Tu totus es mirabilis | et totus acceptabilis | Deus pius, [41315 
Ss. Trinitas, off. parv., h. 5. — 5x 4. — O. Rakoczian. (1765), 3. 
Tu verus pater pauperum, | verus indultor criminum, | [41316 
Pax, Comin. — -6. — M. Pictavien. (1498). DREV. XLIX, 560. 
Tu vespere deponeris | de cruce, matri redderis, | Jesu;[413177 
Qui hora vespertina a Christo aeta, h. — 5x 4, d. — Joan. Justus LANSPER- 
GIUS. — LANSP. Opp. (1890), V, 404. 
Tu vincis innocenti candore lilia, | per prata quze nitenti [41318 
S. Barbara, off. parv., h. 1. — 2X4. — Ruth offic. (4715), 545. 
Tua dextera, quce polum, una solum limph. — Denxt. t. [41319 
Tuá& prece nos insigni | fulgens vernalis p. | — »? 20726 [41320 
Tua primum cum juventa | litteris sacratur, | docta stil. |41321 
S. Joannes Nepomuc.., h. — 15x. — Missi-OBERKOFLER, 1, 254. 
Tuam, Domine, deprecamur supplices clementiam ; , ex. [41322 
Agnus, t. — 5-. — Trop. Ravennat. (XM s.) ; Vercellen. (XI s.) DREV. XLVII, 
389-90, 
Tuam quis pr:esumat sortem | tamque fortunatam mort. [41323 
vii Gaudia s. Josephi, off. parv., h. ep. — 3x0. — Ruth offic. (1715), 205. 
Tuba clangat nostri ducis, | induamus (ms. i-ur) arma 1. [41324 
S. Augustinus, p. — 5x6. — Seq. Pramonstrat. (XIV in. s.) DREV. XLI, 165. 
Tuba mirum spargens sonum | per sepulcra : div. »' 4626 [41325 
Fideles defuncti, off. parv., h. 1. — 9x5. — Ruth offic. (A115), 459. 
Tuba Sion jucundetur | et jucunde moduletur | c. 7 V. b. [41326 
S. Syria, p. — 6x6, 5x4, 8, 10. — N. IIAMELIUS Victor. — DREv. XLIV, 334. 
Tui mater ad honorem | casta regis inclyti, | fac canent. [419277 
B* Maria inter omnes mulieres claras benedictissima, h. — 15x96. — Joan. 
Justus LANSPERGIUS. — LANSP. Opp. (1890), V, 419. 
Tum latro ferventissimus, | spe fretus admirabili | divee [41328 
S. Bonus Latro, h. 6. — 6x4.:— SCHAUENBURG, Goria s. Boni Latron. 115. 
Tunc poni te in foveam | fecit per Gothos impios | czes. [41329 
S. Fulgentius, h. ]l. — 6x4. — B. Francisc. Otricul. (XIVjV s.) DREV. XLIII, 
147. 
Tuque, super cunctis benedicta puerpera, salve, | virgula, [41330 


Annuntiatio b* Mariz, vers. — -3. — Jacobus CAJETANI DE STEPHANESCIS. — 
DR&v. L, 628. 
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Turba nunc fidelium | moveat tripudium | solemni lezetit. [41331 
S. Domninus mil. m., p. — 4x0, 5X8, 10, 1. — Seg. Ravennat. (1583/1). 
DREV. XLII, 193. 
Turbat hostiles fuga vasta turmas, |; Francus exultans r. [41332 
S. Clotildis reg. Franc., h. |l. — 4x4. — O. P. abb. S. Genovefes (1621), 64. 
Turma gaude puellaris. | nam a rege coronaris | aureolá [41333 
S. Agnes, p. — 6x6. — M. Voravien. (XV s.) DREV. XLIV, 33. 
Turma plaudit ccelica, | Christo psallens cantica, | reso. [41334 
S. Augustinus. p. — 1056. — G. Sedunen. (NIM s.) ; Seq. S-n. (XIHI/IV, XIV/V s.) 
DREv. XLIV, 59. 
Tuta (Certa !) canit Michael | gaudia : | natus est rex Is. [41335 
Cireumcisio Dom., c. — 5X5, rep. 4. — Coll. Major. Monast. (XIII[IV s.) Lu- 
ZARCHE, Off. Páques, $23 ; DREV. XLV, ii, 56. 
Tutela praesens omnium, | salveto, mater Numinis ; | I. [41336 
Manifestatio [mmac. v. Mari: a saero numism., hb. m. — 4x4. — Ordo O.P. — 
S. Claud. (1893), h. 14 ; (1890), h. 16. 
Tuum, Sion, exilium | mirantur sol et sidera, | ob cujus [41337 
Curia Romana,c. —5x 10. — Coll. S. Jacobi Leodien. (XM s.) DREv. XL VI, 3069. 
Tuus, Jesu, hic athleta | suo fuso sanguine | rubra mu. |41338 
S. Georgius, t. All. — -5. — CHRISTANUS Campolilien, — DREv. XLI, 06. 


Tygernach igne gratie | amans superna q. — n»? 20478 [41339 


bi es, honor meus ? | ........... | O spes mea, Jesus [41340 
Lament. — (-XV sxc.) — Ms. : Vicenza, 134, 770. 
Ubi est modo Jesus, | (et) ubi est Maria, — n? 20801 [41341 

Jesus et ccelestis curia, c. — 18, 8, 8, 6. — THOMAS A KEMPIS. — DREV. XLVIII, 509. 

Ubi nunc est triumphalis, | paradiso noxialis, | tua mors [41342 
Resurrectio Dom., h. — 9x6. — REDELIUS, ÁÀn7. coron. (16960), Res. 

Ultima venturz venient cum tempora noctis, Beatus. | [41343 
S. Martialis, t. Comm. —-2. — Trop. S. Martialis (X-l in. s.) bREV. XLIX, 357. 

Umbris sepultum quis reputet Deum ? | Vitalis aurze lu. [41344 
Sepultura Dom., h. — 7x4. — Joannes SALLÉ. — SAL. H. 195 : 1, 157. 

Una certatim singuli | clamemus in leetitiá ; | sint claro n. [41345 
S. Gimer, h. v. — 7x4. — Pros.-Hym. Heur. Carcassonne, 104. 

Una magis hzc persona | quam sit una hzc corona, | u. [41346 
Personalis et naturalis unio Christi, r. — -13. — Col. BKgusnm Monac. (XII s.) 

DaEv. L, 415. 

Una, quos junxit Proculos corona | urbs, fides, lzetum, [41347 

Ss. Proculi, h. — 7x4. — Ludovicus GROTO. — Za prima pore delle rime 
di L. G. (1571), 201. 

Una virtus, unum numen, | unus splendor, unum lumen [41348 

Ss. Trinitas, off. parv.. h. 6. — 2x6. — Ruth offic. (1115), 4 
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Unanimiter, mundi nationes, | dicite suaviter : « Sanct. [41349 
Sanctus, t. (Hosanna), — 5x2, 6. — Trop. Ravennat. (XMII s.) DREV. XLVII, 
559. 
Uncesto Herodes graviter stimulatus amore | — Incesto [41350 
Unctio, Jesu, tua dulce vincit, | quá manu totum moder. [41351 
S. Marianus mon. Autissiod., h. v. —5x4. — Joannes SALLÉ. — SAL. H. 400 : 
II, 97. 
Undenne major paululum, | hortum tuum colebas, et s. [41352 
B. Aloysius Gonzaga, off. parv., h. 9. — 2x 4. — Cult. latr. (1712), 453. 
Undique huc, fratres, devotá mente venite, | vocibus al. [41353 
Ss. Virgines, t. Intr. —2,0Xx1. — Trop. Moguntin.? (955/02). DREv. XLIX, 163. 
Unicum essentialis | es boni principium, | educene prim. [41354 
Deus rex cui omnia vivunt, h. — 99x60. — Innocent. MoRCEAU? — MoRc. H. 
325-49. 
Unigenite, qui semper vivis atque regnas cum Patre, | m. [41355 
Gloria, pros. Regnum. — 2, 2, 1. — Trop. S. Augustini Lemovic. (Xl s.); 
S. Martialis (XI s.) DREv. XLVII, 2900. 
Unigenitum Parentis natum | ....... seien ES eceeres [41356 
C. — Ms. XVI s. : Wien, 11857. 
Unius numinis, | sed trium nominum | mea magnificat | [41357 
B* Maria, super Magnif., c. — 11x8, 6, 2x(10, 4. — GODEFRIDUS S. Victoris. — 
Coll. S. Victoris (XV s.) ' HAURÉAU, JNot. IV, 550; DREv. XLVI, 137-9. 
Universze vota gentis | gloriosz poenitentis | celebrent p. [41358 
S. Maria Magdalena, p. — 35, 7X0, 2X8, 10. — Alexander NECKAM. — DREVv. 
XLVIII, 272. 
Universalis hodie gaudeat Ecclesia | pro sancto, cujus a. [41359 
Confessor, s. — 4x2, 35. — M. S. Amandi Einon. (XIV s.) DREv. XLII, 514. 
Universi jubilans | gaude monarchia, | fulget in te ruti. [41360 
S. Martha, :e. v., etc. — 4x4. — CHRISTANUS Campolilien. — DREv. XLI, 75-9. 
Universi jubilemus, | divum presulem laudemus, | gen. | 41361 
S. Udalricus, p. aerost. — 11x 4. — GG. Augustan. (XV s.); Ss. Udalrici et 


Afra (1490). HoEgYNck, Gesch. Liturg. Dióc. Augsburg, 586 ; DREV. XLIV, 
275. Cf. n» 19587. 


Universi pangamus ....... — MP —€——— — e$ 
C. — Ms. XVI s. : Wien, 118357. 

U[n]um trinum adoremus, | tres in uná collaudemus | p. [41363 
Ss. Trinitas, p. — 5x06. — Pros. Paris. (Xlll ex. s.) DREv. XL, 55. Cf. no 25403. 

Urbis continens cuncta | Deus coelestia simul— Orbis c. [41364 

Urbis insano (in sano !) procul a tumultu | qusris obsc. [41365 
S. Glodesindis, h. l. — 9x4. — B. Ste-Glossinde (1740), 168. 

Urbis intrant simul fores, | ad quam sim. : d?v. n! 28053 [41366 

Urbs ceterna Dei, solidis subnixa columnis, | hunc fore [41367 


Vers. — -2. — Francise. PETRARCHA. — NOLHAC (Petr. de), in Rev. d. biblioth. 
I, 246. 


Urbs beata Sion, gaude | pio voto, jugi laude | pia col. [41368 
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S. Margarita, p. — 10x(6.— M. Cracovien (XY s.) ; Seq. Pragen. (1560). DREV. 
XLIV, 198. 
Urbs Reatina gaudeat | pro Columbae preeconio, | quee n. [41369 
B. Columba, h. v. — 6x4. — (-1885). — DREVv. XLIII, 112. 
Urit me patrie decor, | urit conspicuis pervigil ignibus [41370 
Ad ccelestem patriam aspiratio, ode. — -20. — Matth. Casim. SARBIEVIUS. — 
SARB. Carm. (1759), 45. 
Urticze junctze vepribus | vulnus curant vulneribus : | l. [41371 
S. Benedictus, off. parv., h. 5. — 2x4. — Ruth offic. (1115), 562. 
Ut a nobis cedat anguis, | Christi nos designet sanguis. | [41372 
Missa, postcomm. — 4x4. — MISSI-OBERKOFLER , I, 22. 
Ut ad dapes mellis apes omnes volant avid:e, | ad amoe. [41373 
Ss. Sacramentum, ante sumpt., h. — -18. — MiSSI-OBERKOFLER, 1, 59. 
Ut axe sunt sereno | nocturna sidera, | ut vere sunt am. [41374 
S. Barbara, off. parv., h. 6. — 2x4. — Ruth offic. (V115), 546. — 7x4. — 
MISSI-OBERKOFLER, I, 271. 
Ut collaudare gentes catervatim | queant supremi Jose. [41375 
S. Joseph, h. v. — 8x 4. — B. Rigen. (1915); D.-H. Benedict. Suecic. (XV s.) 
BRUININGK (H. v.), in Mitteil. lividnd. Gesch. XIX, 259; Dnev. XLIII, 200. 
Ut crimen proprium, celet peccata reorum, | ......... ... [41376 
Confessio, vers. — (-XV sse.) — Ms. : Oxford, coll. Novi, 500, 1415. 
Ut de Jesu nomine digne fari queam, | nomen tetragram. [41377 
Nomen Jesu, introd, — 25x 4 (8). — Coll. S. Victoris (XV s.) DREV. XLVI, 75-7. 
Ut Deus sit propitius | ipsum vere colentibus, | Helena [41378 
S. Helena, h. — 8x 4. — B. Civitat. (XV s., 1476). DnEv. XLIII, 168. 
Ut flos in pratis, sic gratia virginitatis | in muliere boná [41379 
Commendatio virginitatis et castitatis. — -19. — MaARBODUS Redon. — MARB. 
Opp. Beaug. 1961; Patr.lat. CLXXI, 1655; HAG. 170 ; J. WERNER, Beitr.85. 
Ut intres non sum dignus | jam tu sub meum tectum : | [41380 
Ss. Sacramentum seu Corpus et Sanguis Christi, h. — 556. — BONCORE DE 
S. VICTORIA. — DREVY. XLI, 200. 
Ut jam esset claritas, | hzec est Christi nativitas, | inca. [41381 
Nativitas Dom., c. — -6. — (-XIII s.) — DRE. XX, 90. Cf. n» 20998. 
Ut nil esse potest sacro przestantius ipso, | nil majoris ita [41382 
Eucharistia, ode. — 6x(4, 2. — Jo. Jac. GABIANUS. — GAB. Euch. (1575), 105. 
Ut nos angelicis socies super &ethera turmis, | angelicos [41383 
S. Michael, t. Off. — -2. — Trop. Prumien. (X|l s.) DREV. XLIX, 286. 
Ut nova, cum Dominus fabricasset corpora mundi, | illa [41384 
S. Spiritus, vers. — 21:2. — Loricuius. — LERNUTI Prec. ?netr. 41-5. 
Ut pelleres orbis sanguinem, | veniens lux aurea, fabric. [41385 
Nativitas Dom., p. — 2. — Ordin. Rotomag. CoLLETTE, Hist. Brév. Rouen, 120. 
Ut perverteret, vastator | circuens contendit graviter; | [41386 
Domin. oct. Ascensionis, h. — 5x(4.— MiSSI-OBERKOFLER, I, 199. 
Ut Phoebus radios immittit in omnia claros, | sic Paulus [41387 


Epistol:? sí Pauli, vers. — -260. — Ms. : Luxembourg, Institut histor. 2, 159 
( Public. XLV, 2223). 
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Ut pro fide catholicá | pugnet, cohors angelica | descendit [41388 : 
S. Georgius, p. 2 v. — 2x 4, 2x8. — A. Civitat. (XV s.) DREYV. XLV, i1, 04. 
Ut sedeat in throno David patris sui in seternum. Ecce. A [41380 
Epiphania Dom., t. Intr. — -2. — FRERE, Winchest. (rop. i0 ; CHEV. IX, 10. 
Ut sit nobis coadjutrix | vestra nata, Dei nutrix, | qua [413230 
S. Anna, p. — -4. — Process. S. Pauli Cormer. (ms. 1636) : Tours, 207, 164^. 
Catal. mss. France, XXXVII, 151. 
Ut sol corusco lumine, | terree capacem circulum, , illu. [41391 
H. meridianus. — 3x4. — Cornelius Mvsius. — Mus. So/itudo (1566), 95 
Ut stellarum fidus comes nitens paret, | ordinis hic sidus [41302 
S. Vincentius Ferrerius, h. — -14. — Missi-OBERKOFLER, I, 253. 
Ut tres pueros in flammá salvasti | descensu in fornacem [41393 
Post Benedicite, coll. — -4. — A. Benchor. (680/01) ; Coll. Hibernic. (VM s.) 
DREv. L!, 201. 
Ut tua sit cura, mens omni tempore pura, ! et sedes cor. [41394 
Domin. xiu Pentecostes, vers. — -6. — MiSsI-OBERKOFLER, I, 230. 
Ut tuas laudes merito canamus, | adsis hic presens, mo. [41395 
S. Apollinaris ep. Ravenn., transl., h. — 12x 4. — Lodi... nella sol. trans- 
latione di s. Ápollinare... dí Ravenna (1650), c rh. 
Ut veniat contritio | et procul sit perditio, | ut veniat c. [41396 
H. paenitentialis. — 2»x( 4. — MiSSI-OBERKOFLER, I, 35. 
Ut vidit occisum Deum | infernus expavit draco, | fract. [41397 
Ferix Paschales, h. n. — 8x 4. — Joannes SALLÉ. — SAL. H. 90455» : |, 167. 
Ut virginis Deiparse | e Nazarenis collibus | translata n. [413998 
Translatio domus b. Mariz v. Lauret., h. u. v. — 9x 4. — Notizie d. s* Casa... 
in Loreto (1114), 76 ; MARTORELLI, Te«tro 2stor. casa Nazar. (1155), Il, 
app. 49. 
Utero materno | fuit consecrata | mundi redemptorem | [41399 
Presentatio b* Mariz, 3. 1! n., etc. — 5x 4. — B. Atrebat. (1595). DREV. XLV, 
1, 20-2. 
Uterum dum spectas ferre | virginem, tantum mcerere | [41400 
vii Dolores s. Josephi, off. parv., h. m. — 9x6. — Ruth offic. (1713), 282. 
Uti sponsus de regio | processit matris gremio | gigas n. [41401 
Nativitas Dom., h. 5. — 2x 4, d. — (-XV s:iec.) — DnEv. XLVI, 71. 
Uxores, sitis subdit: | reverentes vestris viris ; | arbitr. [41402 
Uxores ad viros, h. — 4x6. — BONCORE DE S. VICTORIA. — DREV. XLI, 250. 


ado mori, mori, naturze cedo, recedo, | ut pereunt, [414033 
Vado mori, vers, — 22x2. — Lambertus BonkiS, prior Preedicat. Leo- 
dien. — Coil. S. Jacobi Leodien. (XIV s.) DREv. XLVI, 351. 
Ve ! lapsu tristi | offendi Deum ; | nunc amor Christi | [41404 


H. poenitentialis, — -28. — MiSsI-OBERKOFLER, I, 54. 
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Ve mihi ! deliqui conamine cordis iniqui ; | vota Deo s. [41405 
Suceumbens tentationi, suspir. — -4. — MiISSI-OBERKOFLER, I. 14. 
V2 tibi, pseudo furor, quia te serpente peruror, | proh d. [41406 
Laus et speculum reginz cecelorum, tit. v. — -7. — Anon. NoANUS (XII/IlI s.) — 
DREVY. XLVIII, 287. 
Ve tibi, Roma vorax, absorbens cuncta Caribdis, | nul. [41407 
Romanorum avaritia, vers. — 15x?,. — (-Xll ex. szec.) — J. WERNER, Beitr. 12. 
Ve vobis, hypocritze, filii moeroris, | qualis quisque lat. [41408 
Injustitia, c. — 19x 4. — Coll. Veronen. * (XIV s.) DREV. XLVI, 307-0. 
Vale, ferens Dei florem, | audi meum nunc clamorem; | a.|41409 
Psalterium b* Mariz, m. — 55x4. — Orat. Colestin. (XV s.) DREV. XXXV, 
308-13. 
Vale, solidum mundi sidus lucidum, Barbara beata, nob. [41410 
S. Barbara, s. — 1, 7X2. 1. — G. Cassovien. (XV s.) DREV. XLIV, 724. 
Valentine sancte, salve, | qui pro nobis intercedis | ut d. [41411 
S. Valentinus ep., p. — 6x6. — MisSI-OBERKOFLER, I, 250. 
Valentino, qui valenter | superavit innocenter | mundia. [41412 
S. Valentinus, p. — 7x6. — M. Wratislav. (XV s.) DREV. XLIV, 277. 
Valentinus usque nervos | per tyranni savos servos | c. [41413 
S. Valentinus ep. et m., h. — 35x66. — REDELIUS, À?t72. coron. (1606), 14 feb. 
Valete res, | valete spes! | immunde | vale munde! | M. [41414 
Dies Cinerum, h. — 5x60. — MisSI-OBERKOFLER, 1, 185. 
Vanitatum vanitas | est omnis mundi hujus | res aut sze. [41415 
Vanitas mundi, e. — 3x8. — Coll. Seitzen. (XV s.) DaEv. XLVI, 557. 
Vasa doctores tua, Christe, fingis | hosque (al. solque) p. [41416 
Doctor, h. 2 v. — 7X4. — Joannes SALLE, — SAL. H. 108 : Il, 559. 
Vasti per orbem canitur | sacrum schema c. — »? 21127 [41417 
Vates igneus Elias | in Carmelo struxit vias | vitze perf. [41418 
S. Elias proph., h. — 3x6. — REDELIUS, ÀA»*. coron. (1696), 20 jul. 
Vatum firma fides, regis baptista Joannes, | ex utero st. [41410 
S. Joannes Bapt., t. Intr. — 2, Ax. — Trop. Glaston. (Cantuar.?, Xl ex. s.) 
FRERE, 112 ; DREV. XLIX, 118. 
Vectanda templi labere de tholo, | salubre ........ usns [41420 
Ss. Eleutherius et Laudus epp. Bajoc., pridie translat., h. — 9x4. — Ms. : 
Rouen, Montbr. 115, 154-0. 
Vectigal hac amoris, | o bina sidera, | pensum precantis [4142] 
Ss. Joachim et Anna. off. parv., obl. — 4x4. — Ruth offic. (1718), 514. 
Veh (— V:e) ! mihi, misere : Dei genitrici ....... € [41422 
— Ms. : Bologna, univers. 4019, 55^. 
Veneranda Trinitas, in personis proprietas, quem Pater [41423 
Natalis Dom., t. Intr. — 4-. — FRERE, Winchest. (rop. 100. 
Veneranda Trinitas, | tua nobis benignitas | succurrat, [41424 
Ss. Trinitas, h. 5. — 4x4. — Orat. Francisc. German. (XIV in. s.) DREY. 
XLVI, 18. 
Venerandum Jesu nomen | affert felix anni omen : | pla. [41425 
Circumcisio D. N. J. C., h. — 3x6. — REDELIUS, À»t*n. coron. (1696), 1 jan. 
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Venerantes gloriose | Virginis memoriam, | beatorum s. [41426 
Missa, actio. — 9X 4. — MISSI-OBERKOFLER, I, 21. 
Veneretur unitas | vocum et sublimitas | Virginis origi. [41427 
B* Maria, p. — 4X6, 5. — O. S. Roberti (Cluniac., XM s.) DREV. XL, 110. 
Veni, benigne Spiritus, | emitte lucem coelitus | et corda [41428 
H. submeridianus. — 5X4. — Cornelius Musivs. — Mus. Sot. (1566), 95. 
Veni, creator Spiritus, | mentes tuorum visita, | ut di. [41429 
Ss. Justus et Clemens, h. 5. — 7X 4. — O. S. Galgani (XVI s.) DREV. XLIII, 211. 
Veni, creator Spiritus, | preecordiorum intima | et visita [41430 
S. Spiritus, h. m.-cp. — 3x4, 5x4, 5x4,2,2,2, 5X 4, 5X4. — Scala coli 
(XIV ex. s.) DREV. XXX, 14. 
Veni, persona tertia, | de sede Trinitatis, | gratifica nos [41431 
S. Spiritus, orat. — 10x 7. — Coll. Italic. (XIV s.) DREV. XLVI, 27. 
Veni, sancte Spiritus, | da nobis ........... ex velis ... [41432 
C. — Coll. Eberhardimon. (ms. XV s. : Trier, 3522). 
Veni, sancte Spiritus, | et emitte coelitus | dona tuae gr. [41433 
S. Spiritus, aspir. — -5 — MISSI-OBERKOFLER, I, 79. 
Veni, sancte Spiritus, | et in me robur auge virtuosum ; [41434 
B* Maria, c. — 6x11, 2. — Pass-Orat. S. Emmerami (XIV in. s.) DREV. XLV, 
t, 56. 
Veni, sancte Spiritus, | vis divina mentium, | ne sit la. [41435 
S. Spiritus, cultus. — 7x12. — MISSI-ÜBERKOFLER, I, 77. 
Veni, sancte Spiritusque pater | ............. MEE 
C. — Coll. Eberhardimon. (ms. XV s. : Trier. 522). 
Veni, superne Spiritus, | pater benigne pauperum, | do. [41437 
Pentecoste, h. v. — 6x 4. — B. Rotomag. (1150), v. 418. 
Veni, tu sancte Spiritus, | a Patre tu sanctissimo | nos [41438 
S. Spiritus, h. — 8x6. — BOoNCORE DE S. ViCTORIA. — DnEV. XLI, 195. 
Veni (!), virgo Barbara, | pro salute omnium | ora Dei |41439 
S. Barbara, p. — 6x6. — M. Dominican, (XV s.) DREV. XLIV, 65. 
Venit de ccelestibus | Gabriel archangelus | .............. [41440 
C. — Ms. XVI s. : Wien, 11857. , 
Venit Deus homo factus, | tempore a matre natus, | sed [41441 
Nativitas Christi, Gallic., t. Intr. — -5. — Trop. Giaston.( Cantuar. ?, XI ex. s.); 
Winton. (X ex., XI s.). FRERE, 4; DREV. XLIX, 25. 
Venit in mundum de coelis | magni Patris natus, | ei s. [41442 
Nativitas Dom., c. — 8x 10. — (-XVI szc.) — DREV. XLV, ir, 10. 


Venit in mundum rutilans propago | ........ ———nÀ s. [41448 
C. — Ms. XVI s. : Wien, 11857. 
Venite, Dei cultores, | ........... pp odas ——LiEr. 


C. — Ms. XVI s. : Wien. 11857. 
Venite, gentes, credite lucem s:eculi, quia vidi Dominum [41445 
Natalis Dom., t. Intr. (repet.) — -1. — FRERE, Wenchest. trop. 101. 


Venite in nomine omnes Jesu Christi | ..... Says Sess [41446 
«. &. — Ms. XVI s. : Wien, 11857. ' 
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Venturum quem (a/. te) cuncti dixerunt prophete | atque [41447 
Domin. 1 Adventus, t. Grad. — 35-. — Trop. Novalic. (Xl s.) DREY. XLIX, 215. 
Vera est in ccelo sanctorum letitia, dum claram semper [41448 
Martyres, t. Off. — — -5. — FRERE, Winchest. trop. 118. 
Vera fides geniti purgavit crimina mundi | et tibi virgi. [41449 
B? Maria, t. Comm. — -2. — MM. Baiocen. (1501); Lexov. (1517). DREV. XLIX, 
362. 
Verax Deus Dominus, | tenens tu dominium, | rex tu, v. [41450 
Homines Deo, h. — 16x66. — BONCORE DE S. VICTORIA. — DREV. XLI, 209. 
Verbi liquores qui, Simeon, bibis, | jam mente carnis t. [41451 
S. Simeon proph., h. 2 v. — 7X4. — Joannes SALLÉ. — SAL. H. 670 : II, 265. 
Verbi Patris imperio | coli convexa firmitas | aquas ab [41452 
Ss. Trinitas, h. — 4x4. — Hexaemeron Aronis (!, XII s.) DREV. Ll, 105. 
Verbis posthac tentat bonis | Maximinus virginem, | s. [41453 
S. Catharina v. et m., off. parv., h. — 5x4. — Ruth offic. (Vi15), 551. 
Verbo mandavit, per Verbum cuncta creavit. | Sanctus, [41454 
Sanctus, t. — -6 (7). — Trop. S. Galli (X-M, XII s.) GauT. T'rop. 1, 162; DREV. 
XLVII, 312. 
Verbum altum et profundum, | per quod fecit Deus mu. [41455 
Incarnatio Verbi, r. — -44. — Coll. Augustin. Monac. (XM s.) DREV. L, 415. 
Verbum bonum nuntiatur | Anne tristi, quam solatur | [41456 
S. Anna, p. — 9x8. — M. Cysonien. (XVI s.) DREV. XLIV, 44. 
Verbum bonum personemus, | quo Agnetis adoremus | [41457 
S. Agnes, p. — 3x8. — M. Voravien. (XV s.) DREV. XLIV, 54. 
Verbum bonum personemus, | quo Erasmi adoremus | v. [41453 
S. Erasmus, p. — 3x8. — G. Schaeftlar. (XV s.) DREVv. XLIV, 125. 
Verbum caro factum est, panis gloriosus | ............... [41459 
Ss. Sacramentum, fer. v, h. v. — -4. — Heur. Flamandes (XW s.) 
Verbum caro sunt unita | sicut auro margarita ; | una fit [41460 
Christi i1 naturze et 1 persona, r. — -8. — Coll. Augustin. Monac. (XII s.) 
DREv. L, 415. 
Verbum Dei incarnatum | et in mundo conversaium | c. [41461 
S. Petrus, p. — 11X6, 10. — G. Pradicat. Dusseldorp. (XV s.) DREV. XLIV, 
240. 
Verbum incarnatum, | a prophetis nuntiatum | pro sal. [41462 
Kyrie, t. — 9x3. — Cant. Venetum (XV|I s.) Viertetjahrschr. f. Musik- 
gesch. 1, 481 ; DREV. XLVII, 194. 
Verbum Pater eructavit, | Verbi rore germinavit | Cut. [41463 
S. Cuthbertus, p. — 5x6. — M. Whitbien. (XIV s.) DREV. XL, 165. 
Verbum Pater genuit | existentium | omnium | princip. [41464 
Nativitas Dom., Gallic., t. Grad. — -18. — FLAC. 62»; DREv. XLIX, 216. 
Verbum, pax, sapientia, quá sunt omnia facta, | El, h. [41465 
Ss. Gervasius et Protasius, t. Intr. — 9x2, 1, 5. — Passion. S. Theoderici 
Rem. (X|I s.) DREV. XLIX, 110. | | 
Verbum salutis | missum de ccelis | transit ad gentes, | [41466 
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S. Anastasia, transl., s. — 9, 10, 2x6, 6x 2, 4.— M. Benedictoburan. (XV s.) 
DREVY. XLIV, 57. 
Verbum supernum prodiens | venit ad zgros .............. [41467 
Corpus Christi, vig., h. — 3x4. — A. Cisterc. (1945), exv. 
Vere digne praedicatur (al. p-arunt), | per quem Virgo, [41468 
Sanctus, t. — 4(3) X8. — Cant. Secov. (1545) ; Vissegrad. (XV s.) Pros. S. Galli 
(1807). DREV. XLVII, 231. 
Vere Dominus est in loco isto. H?c domus. | Que christ. [41469 
Dedicatio ecclesiz, t. Intr. — -2. — DREv. XLIX, 51. Cf. Sanctus evigil. 
Vere non est pax impiis | nec requies fidelibus | ........ [41470 
Ss. Epipodius et Alexander martt. Lugdun., h. — 15x:4. — Joan. GUÉRIN. — 
GUÉERIN, abbr. hist. mart.-saints ville Lyon (1668), 86. 
Vergente mundi vespere, | lux oritur de sidere | mirandze [414771 
S. Ludovicus ep., a. v., etc. — -12. — B. 7olosan. (1553). DREV. XXVI, 275. 
Vergente mundi vespere, | sol nascitur in sidere, | dum V.[41472 
Nativitas Dom., Gallic., p. — 6x6(—3). — G. Cistercien. * (XV ex. s.) DBEV. 
XL, 23. 
Veri parentis ordine | in templo Virgo conditur, | ubi m. [41473 
Presentatio b* Mariz, h. — 85:4. — B. Secovien. (XV s.) DnEVv. Lil, 45. 
Veritas istam | salvando turmam | benigne regat sola | [41474 
Domin. 1 Epiphaniz, t. Off. — -7. — Trop. S. Martialis (955]0, X15.) ; Mois- 
$iac. (XI s.); Nivern. (XI-Il s.) DnEv. XLIX, 3516. 
Vernalis lux emicuit, | error vetus conticuit, | jam reso. [41475 
Nativitas Dom., e. — 2x35, rep. 4. — Proc. Amberg. (XV s.) DREV. XLV, u, 323. 
Vertex evangelicus | est, quem rector coelicus | diligit p. [41476 
S. Joannes ev., p. — 9x0. — Colt. Engelberg. (XIII s.) DREY. XLIV, 105. 
Verto luctum in citharam | et organum in fletum ; | Ec. [41477 
Schisma, e. — 10»xK 4. — JOANNES A JENSTEIN. — DnEv. XLVIII, 445. 
Verum subsistens vero de lumine lumen, sser. n. | Op. [41478 
Agnus, t. — -5. — Trop. Edwuen. (X|I s.) DREV. XLVII, 573-4. 
Verus amor expiravit, | pax in terris exulavit, | patri p. [41479 
Temporum iniquitas, c. — 6, 11x, 3. — DnEv. XLV, rm, 102. 
Verus et eeternus, Deus et super omne supremus. | Sanc. [41480 
Sanctus, t. — -4. — Trop. Longoreten. (XII s.) DREY. XLVIT, 3507. 
Verus sacerdos tempore | hic in suo res. : div. n' 18712 [41481 
Veste fulgens deauratá, | Christo sponso sponsa grata, | [41432 
Transfiguratio Dom., p. — 10x6, 8, 10. — M. Speciale (August., 1519). DREV. 
XL, 31. 
Vestra capita levate : | adest enim regnum Dei. | Parv. [41483 
Nativitas Dom., h. — 11x 4. — MissSi-OBERKOFLER, I, 174. 
Vetus hostis in me furit, | aquis mersit, flammis urit, | [41484 
Contra hostem orat. — -20. — Coll. Augustin. Monac. (XII s.) DREY. L, 417. 
Vexilla regis prodeunt : | summi sacerdotis patet | alta. [414855 
Domin. Passionis, h. v. — 7X4. — Joannes SALLÉ. — SAL. H. 155 : 1, 121. 
Viam rectam praeparemus, | ante tempus occurramus ; | [41486 
Cognitio et regimen, h. — 7X4. — BONCORE DE S. VICTORIA. — DREVv. XLI, 242. 
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Viam veritatis et justitice eligimus semper | et scrutamur [41487 
Domin. v Quadragesimz, t. Off. — 2x2. — Trop. S. Emmerami (1024/36). 
DREY. XLIX, 319. 


Viam vident (ri-t !) veritatis, | semitam justitiee | genti. [41488 
Epiphania Dom., t. Grad. — -12. — FLAC. 1465 ; DREV. XLIX, 219. Cf. nv 21493. 
Vien monialium | Marize de Carmelo | Teresa sumis [41489 
S. Theresia, off. parv., h. 1. — 3x4. — Ruth offic. (A115), 490. 
Victima coenze, Domine, addidisti | terminum legi veteri [41400 
Eucharistia, ode. — 5x4. — Marc. MARINUS. — GAB. Euchar. (1513), 142. 
Victo mundi lubrico, | gaudio ur 
S. C:ecilia, p. — 3, 5x6, 5X8, 10, 1.— GG. Franciscan. Hüls (XV s.); Xan- 
ten. (19325). Orat. S. Cecilia Colon. (XV s.) DREVv. XLIV, 89. 
Victor hostes superavit, | daemonem et mundum stravit | [41492 
S. Victor conf. h. — 5x6. — REDELIUS, À?tn. coron. (1696), 20 feb. 
Victor immense ............. eere eere — E . [41493 
Resurrectio Dom., t. Kyrie. — Cant. Bohemic. (1512). GG. Meinic. (1527); 
Pragen. (XVI in. s.) *DREv. XLVII, 41. 
Victor triduo fornacem | passus flammam et voracem | c. [41494 
Ss. Victor et Stephana, h. — 5x6. — REDELIUS, Àvt. COrOn. (1096), 14 maii. 
Victorinus simulacra | adorare nolens, sacrá | plenus s. [41495 
S. Victorinus ep. et m., h. — 5x6. — REDELIUS, Ànn. coron. (1696), 5 sept. 
Vietoriosissimae matris | ......................seeeueeeesees. [41496 
C. — Ms. XVI s. : Wien, 11837. 
Vide, Pater : dulcis natus | velut cruci conclavatus | ja. [41497 
Deus Pater, off. parv., h. 9. — 5x6. — Rwth offic. (1115), 21. 
Vide prophetis; | finem adimpletze : | fugit umbra die, | [41498 
Natalis Dom., 52 missa, t. Grad. — -61. — FLAC. 939 ; DREv. XLIX, 2106. 
Vigilanter melodum | nymphae harmonize[n)t , | hymnid. [41499 
B* Maria, c. — 8X4, rep. 4. — Cant. Pragen. (1512). DREV. XLV, it, 114. Cf. 
no215600. - 
Vigilanti jam animo | ..... S ORDESU EOD dxa dive an — . [41500 
C. — Ms. XVI s. : Wien, 11857. 
. Vigilate, Ohristi milites | et arma lucis sumite,; | non h. [41501 
H. nocturnus. — 5»/4. — Cornelius Musius. — Mus. Soit. (1506), 95. 
Vim Herodis evasisti | monitus ab angelo, | in /Egypt. [41502 
S. Joseph, off. parv., h. 6. — 2x4. — Ruth offic. (1115), 299. 
Vincens ut evinceret | et coronam sumeret, | exivit Vi. [41503 
S. Vincentius, p. — 5x6. — Seg. Pradicat. (XV s.) DnEv. XLIV, 982. 
Vincit zeternum tua, Christe, dextra ; | presul infirmos [41504 
Ss. Cyricus et Julitta, h. v. — 6X 4. — Joannes SALLÉ. — SAL. EH. $01 : II, 154. 
Vinclis in his turmidus armavit pectoris ore laureato, c. [41505 
S. Saturninus ep. et m., t. Intr. — -4. — FRERE, Winchest. trop. 215. 
Vir Matthias erat rectus, | hinc apostolus electus | loco [11506 
S. Matthias ap., h. — 3x6. — REDELIUS, Án. coron. (1090), 34 feb. 
Vir sanctus Zosimas venerabile corpus Maria | sepelit r. [41507 
S. Maria /Egypt., resp. v., etc. — -4. — BB. Colon. (1450); S. Marice ad Gra- 
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dus (XV s.) ; Tremon. (XV s.); Zutphan. (XV s.) A. S. Marie ad Gra- 
dus (1411). DREY. XXVIII, 31-4. 
Virga datur Jesse cum flore decentior esse ; | natus flos [41508 
Natura Dei, vers. caten. — -24. — CHRISTANUS Campolilien. — DREv. XLI, 163. 
Virga Jesse | ccepit esse | miro more, | sine rore, | cum [41509 
B^ Maria, p. — 9x10. — Orat. Anglic. (XV s.) DREV. XL, 104. 
Virga Jesse floruit, | cujus flos non marcuit, | vitae dans [41510 
B? Maria, t. Grad. — 2:6. — Cant. Vigorn. (XV s.) DREV. XLIX, 245. 
Virga Jesse refloruit | lugubri ........... EUR TELE 
C. — Ms. XVI s. : Wien, 11857. 
Virga parit florem, | flos fructum, fructus odorem. | T. [41512 
Natalis Christi, vers. — -4. — V. HILDEBERTUS Cenom. — HILDEB. Opp. Beaug. 
1352 ; Patr. lat. CLXXI, 1427 ; 'HAUR. V, 209. 
Virga parit florem, flos fructum, fructus odorem, | Vir. [41513 
B* Maria, vers. — -9. — Coll. S. Maria de Prato (XII s.) DREv. XLVI, 162. 
Virginalis Christi chorus | quam festivus et decorus | c. [41514 
Ss, Virgines, p. — 5x6. — M. Rom.-Francisc. (XV s.) DREV. XL, 558. 
Virginalis turba, plaude, | ut laudetur digná laude | c. [41515 
S. Aldegundes, p. — $56. — O. P. S. Waldetrudis (1625). DREv. XLIV, 54. Cf. 
ne 21625. 
Virgine flos Jesse qui semper habet Deus esse, | in te, V. [41516 
B* Maria, vers. — -2. — WERNER, Beitr. latein. Liter. Mittel. 125. 
Virgine qui natus (»s. con-s) przetexit honorem Joanni(s) [41517 
S. Joannes ev., t. Intr. — 2, 1, 1. — Trop. S. Martialis (X s.) DREV. XLIX, 121. 
Virginem castissimam | delegit .......................... ... [41518 
C. — Ms. XVI s. : Wien, 11857. 
pus Catharinam maximis | hodie venerentur laudi. | pid 
S, Catharina Senen., a. v., etc, — -6. — A. S. Catharine Divodur. (XIV s 
DRnEV. XLV, 1, 132-4. 
Virgineo orto sidere, | ............ Vegas in 2s Vb E AV [41520 
Immacul. Coneeptio b* Mari:e, h. m. — 'DnEV. XXVI, 10. 
Virgines egregic, | vigiles, prudentes, | summi regis g. |41521 
S. Ursula, off. — 2x4. — M. Cesaraugustan. (1551). DREV. XLIX, 542, 
Virgineum speculum, purificans oculum | cordis utrum. [41522 
Laus et speculum regin:ze ccelorum, tit. r1. — -6. — Anon. NoANUS (XII/III s.) 
— DREV. XLVIII, 281. 
Virginibus cunctis edita[e], sidereus (!) taliter inquient. [41523 
Virgines, t. Epist. — Trop. Trojan. (XM s.) 'DREV. XLIX, 169. 
Virginis antiquz sceleri quo terminus instet, | suscipie. [41524 
Annuntiatio b* Mariz, t. Comm. — 2,2. — Trop. Glaston. (Cantuar. ?, Xl 
s.) ; Winton. (X ex., XI s.) FRERE, 16 ; DREV. XLIX, 356. 
Virginis egregie, | Costi regis filize, | celebrantur nupt. [41525 
S. Catharina, p. — 5x8. — G. Prodicat. (XV s.) DREV. XL, 251. 
Virginis egregie? mores actus memorare | fert animus, p. [41526 
S. Catharina, vita. — ?x(2. — (-XV sec.) — Ms. : Loches, 24, 6^. 


Virginis et matris Domini sub honore canentes (ai. D. n. [41527 
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Assumptio b» Mariz, t. Intr. — -3. — Trop. S. Emmerami (XIM/I s.) ; Epter- 
nac. (XM s.); S. Martini Masciac.* (Xll s.); Moguntin.? (955/03) ; Ni- 
vern. (Xl s.); Prunuen. (X!] s.) DREV. XLIX,99. — -4. — Trop. S. Maglorii 
(XII s.) Ibid. 89. 

Virginis et matris, qua cunctis obviat atris, | laus et h. [41528 

Laus et speculum reginz coelorum, tit. rt. — 252. — Anon. NoANUS (XII;1ll s.) 

— DREv. XLVIII, 285. 
Virginis et matris sub honore canentis, eia. Gaud. | Esse [41520 

B* Maria, t. Intr. — -4. — Trop. S. Maglorii (XM s.) FRERE, W. £. 151. 

Virginis exortum cunctis cernentibus altum | nunc mec. [41530 

Nativitas be Mariz, t. Intr. — 2, 4x 1. —T'rop. Augten. (X s.) DREV. XLIX, 80. 

Virginis obsequio | Catharincee gaudio | psallat tota con. [41531 

S. Catharina, p. — 5x8. — Coll. Ciaravall. (XV s.) DREYV. XLIV, 178. 

Virginis odas, Davidis quze orta (»:ss. odax, D. exorta) r. [41532 

B* Maria, t. Kvrie. — 3x35. — Trop. Beneventan. (XM s.) DnEgv. XLVII, 195. 

Virginitas flos est et virginis aurea dos est. | ...... Vexuss [41533 

Vers, — -7. — (-XlI sac.) — Ms. : Angers, 241, 20b : 387, 172^ : 503, 7. 

Virgo beata, preces, lacrymas et vota dolentum | atque [41534 

B? Maria, precatio. — -9. — LERNUTI Pec. »netr. 154. 

Virgo clemens et benigna, | mater Dei, laude digna, | d. [415:15 

B* Maria, Off. — 2x4. — M. Baiocen. (1543). DREV. XLIX, 336. 

Virgo clemens, virgo pia, | virgo dulcis, o Maria ; | cr. [41536 

B* Maria, c. — 6, 6, 8. — Orat. Campen. (1462). DREv. XLVI, 915. 

Virgo Cordula timebat, | dum martyrium videbat | Urs. [41537 

S. Cordula v. et m., h. — 8x6. — REDELIUS, À?tà. coron. (1696), 92 oct. 

Virgo decus coeli, terrarum gloria Virgo, | Virgo Dei m. [41538 

B* Maria, ode encom. — 9x2. — VRIENTIUS. — LERNUTI Prec. ?»netr. 45. 

Virgo, decus Senensium, | spes Italorum, sortibus | ec. 41539 

S. Catharina Senen., h. — 34x. — Luigi GoRACCI. — Prose e poesie... ?n 
onore di s. Caterina Benincasc. (1880), 55-6. 

Virgo Dei genitrix, quem totus non capit orbis, | factus [41540 

B* Maria, h. ep. — 4x4. — Ms. : Ursulines d'Orthez (XVIII s.) 

Virgo Dei mater, David clarissima proles, | funde preces [41541 

B* Maria, orat. — 6x2. — GiRALDUS mon. Floriac. — Coll. Fossat. (XI s.) 
DREVv. XLV, 151. 

Virgo, Deus nostrum cujus se credidit alvo, j ............ [41542 

Salutatio be Mariz, vers. — -32. — Arch. stor. Lombardo (1905), XXX, 3901. 

Virgo Domini, propter te | quique psallimus hodie ; | b. [41543 

S. Eulalia, verb. 3i n. — 2, 2, 1. — B. Hispana. DnEv. XVII, 86. 

Virgo dum templum filium ferebat, |'leg. : d?v. »' 24851 [41544 
Virgo et sancta Ursula | atque undecim milia | venerunt [41545 

S. Ursula et soe., h. v. et n. — 9x4. — Psalt. de Aulacto (1450). 

Virgo, flebilia | cura vitia | hac in familiá | multiplicia — 

B* Maria, t. Off. — 5x 4, 2. — Trop. Diessen. (XIV s.) DREV. XLVI, 524. 

Virgo flos es incomparabilis, | vincis p. : div. Gnix. 279 [415 
25 
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Virgo fuit divi Tecla | ante sedecim hac sseecla | Pauli p. [41548 
S. Thecla, h. — 5x6. — REDELIUS, A». coron. (1600), 25 sept. 
Virgo, gaude, digna laude ; | porta, salve, coelica, | quee [41549 
B* Maria, r. — 44x 4. — DREv. L, 475-1. 
Virgo Genovefa, templum | frequentando, dat exemplum [41550 
S. Genovefa v., h. — 3x0. — REDELIUS, À"€. coron. (16906), 4 jan. 
'" Virgo haec in Barcinoná | est a Christo cincta zoná, | n. [41551 
S. Eulalia v. et m., h. — 5x6. — REDELIUS, À»n. coron. (16906), 19 feb. 
Virgo laudanda, | impetra impetranda, 'a ream [41552 
S. Apollonia, orat. — 10, 8. — Orat. Bohemic. (XV s.) DREv. XLVI, 941. 
Virgo, Laureti dea, quze benigno | ne mortales pia pro. [41553 
D. Virgo Laureti, h. — 6x4. — Nicolaus ARCHIUS. — TROMBELLI, Manut $8. 
vita (1763), VI, 301. 
Virgo Maria | gaudia sacra protulit ; cui recepta | m [41554 
Purificatio be Marize, s, — 1, 8x2. — T'rop. Pistor. (XI/M s.) DREV. XL, 78. 
Virgo maris stella, | Jesse de stirpe, Maria, | ........... |41555 
B» Maria, vers, — (-XII sz:ec.) — Ms. : Paris, B. N., ]. 16505, 57. 'RAGEY, 39. Cf. 
n? 21812. 
Virgo, mater Christi, ave ; | tu plena sapientiá, | nobis [41556 
B? Maria, h. — 11» 4. — BONCORE DE S. VICTORIA. — DREV. XLI, 215. 
Virgo, mater misericordie, | vincis pe. : div. GniM. 280 [41557 
Virgo, mater piissima | cunctorum plasmatoris, | tu mi. [41558 
B? Maria, €. — 5X8. — DREVv. XLV, ri, 151. Cf. n» 12779. 
Virgo mater, quis virtutes | et quis cantu dicet dotes | [41559 
S. Velüin b* Mari:,c. — 18x 5. — Cantiques s! Suaire (Compiégne, 1761), 14-7. 
Virgo mater, tu omnes superas, | qui n. : d?v. GRiIM. 281 [41560 
Virgo Maxima tranquilla j et Secunda, Donatilla, | heec [41561 
Ss. Maxima et Donatilla, h. — 5x6. — REDELIUS, Á»tn. coron. (16096), 50 jul. 
Virgo nobilis, | genitrix dia | et amabilis, | virgo Maria [41962 
B? Maria, c. — 52x4. — Cant. Pragen. (1512). DREV. XLV , i1, 115. 
Virgo nobilis Romana | dogmata de ccelo sana | a colu. [415633 
S. Romana v., h. — 5x6. — REDELIUS, ÁÀÁ»?z;. coron. (1690), 23 feb. 
Virgo nobilissima, | tu es sanctificata, ; virgo tu sanctis. [41564 
B* Maria, h.— 6»(6. — BONCORE DE S. VICTORIA. — DREV. XLI, 214. 
Virgo nuptiis vicina | hzc Lutgardis vi divina | ab illis [41525 
S. Lulgardis, h. — 3x6. — REDELIUS, Att. coron. (1606), 17 jun. 
Virgo parens gravidata | trans montana festinata | visi. [41:566 
Visitatio b* Marix, h. — 5x6. — REDELIUS, A». coron. (1696), 2 jul. 
Virgo perennis, ave, quá mundus solvitur a ve ; | porta [415567 
B^ Maria, vers, — -5. — (-XV siec.) — Dngv. XLVI, 1835. 
Virgo prudens Margarita, | contempsisti premunita | d. [413 5568 
S. Margarita, orat. — 2x6. — Orat. Anglic. (NIIE s.) DnEv. XLVI, 293. 
Virgo prudentissima, | Ursula delectabilis, | te nostra q. [412.5690 
S. Ursula, h. n. — 6x4. — B. Zamoren. (XV s.) DREv. XVI, 261. 
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Virgo pura parit prolem, | novum monstrat stella solem [41570 
Epiphania Dom.. h. — -22. — MISSI-OBERKOFLER, I, 178. 
Virgo, quee bis triumphavit, | duas laureas portavit | ad [41571 
S. Victoria v. et m , h. — 5x6. — REDELIUS, À»tà. CO1'Ont. (1696), 11 feb. 
Virgo restauratrix mundique salutis amatrix, | lucis ad. [41572 
B? Maria, orat. — -5 (10). — A. Leonbrecht. (XM/IMI s.) ; Coll. Gotttwic. (XV s.) 
DREv. XLVI, 158. : 
Virgo salutiferi genitrix intacta Tonantis, | unicaque u. [41573 
B* Maria, orat. — 6x2. — STROZA. — LERNUTI Prec. »netr. Ai. 
Virgo serena, mater amoena, virgo sacrata, |justitiee dux [41574 
B? Maria, orat. — -16 (8:0). — Coll. Insul Regina Coli (1419). DREV. XLVI, 
164. 
Virgo sine simili, | mater singularis, | digna partu nob. [41575 
B? Maria, p. 21 n. — 5x 4. — Trop. S. Martialis (XIV s.) DREV. XLV, 1, 252. 
Virgo stellis quze est adornata | ..................usueeessss. [415976 
C. — Ms. XVI s. : Wien, 11857. 
Virgo sumpsit ave : pomum levis Eva comedit ; ! attulit [41577 
Salutatio angelica. — -4. — Laurentius BULBULIUS. — F'ascéc. carm. (1078), 9. 
Virgo, truces tres tortores | tuos torquent servitores, | [41578 
B* Maria, p. — 6x8. — Martyr. S. Ceddc Salopesber. (XII s.) DREV. XL. 96. 
Virgo Ursula serena | confert millia undena | post se r. [41579 
S. Ursula e. sodal., h. — 556. — REDELIUs, À"2. coron. (1690), 21 oct. 
Viri fratres simul congregati | ...... duni — E dese b 
C. — Ms. XVI s. : Wien, 11857. 
Viri venerabiles, | sacerdotes Dei, | in fide sitis stabiles [41581 
Planctus Eeclesi:e, Ix. — 1754. — Colt. S. Albani Trevir. (XV s.) DREV. NLVI, 
176. 
Viribus e totis, quo przemia sumat in astris, | atque (/s. [41582 
S. Albanus, t. Intr. — 2, 1, 1. — Trop. Moguntin.? (953 62). DREV. XLIX, 96. 
Virtus angelorum deluditur, | caput honoris pungitur, .| [41583 
Passio Dom., e. — -10(,1). — Cot. S. Jacobi in Insula Leodii (XIV s.) Dnkev. 
XLVI, 102. 
Virtute functos concinimus patres, | queis summa fulget [41584 
S. Doctor, h. v. — 6x4. — Joannes SALLÉ. — SaL. H. 765 : 11, 357. 
Virtutem fidei signis confirmat : | vitee post obitum pue. [41585 
S. Franciscus Xaverius, h. v. — 2x4. — Abregé vie s! Franc. Xav. (appr. 
1693), 114. 
Virtutes paschalis Agni depromant servi sui, | Vitalis et [41536 
S. Vitalis, s. — 1, 6X2, 1. — Neq. Ravennat. (1585/1). DREV. XLVI, 547. 
Virtutum compos, pie servis parce, sacerdos ; | nam, q. [41587 
S. Clemens, t. Intr. — 2, 1, 1. — Trop. S. Arnulphi Meten. (XM in. s.) DiEv, 
XLIX, 106. 
Virtutum titulis | Germanus laude perenni ! floridus a p. |41583 
S. Germanus Antissiodor., inv., ete, — -4. — B. Atrebat. (1595). DREV. XLV, 
1, 100-2. 
Vis mea quanta est anima, vigorque, | Numen seternum [41589 
Magnificat, e, — 10x 4. — Joannes BLACCUS. — Bach. S. carm. (1519), 65". 
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Visionem admirand:e ordior historie | et succincte scri. |41590 
Visio, r. — '8x 3. — JoAcHIM abb. Floren. — Coll. Constant. Cajetani (XVM 
s.) DREv. XLVI, 254. 
Visitantis Marie Elisabeth gaudia nobis dona promere, [4159] 
Visitatio b* Mari:e, t. Kyrie. — 3x5. — G. Meinic. (1527). DREVv. XLVII, 162. 
MISItatloDlS: 2usuoida see UO eroi "—— m Sess. [41592 
visitatio b* Mari:, t. Kyrie. BC Pragen. (XVI ns) "DREV. NLVII, "m 
Vita boni monachi crux est, sed dux paradisi, | portat p. [41593 
S. Crux, vers. — -4. — THOMAS A KEMPIS. — T. A K. Opp. (1901) : (1607), Il, 
$95 ; DREV. XLVIII, 514. 
Vita brevis labor est et mors subitanea sors est | ........ [41504 
Brevitas vit:e, vers. — -10. — (-XII s:ec.) — Ms. : Rouen, $29, 103. 
Vita Deus, dum vult in pace manere Joannem, , consoc. | 41595 
S. Joannes ev., t. Comm, — -3. — Trop. S. Arnulphi Meten. (XM in. s.); 
S. Emmerami? (XI[Il s.) DREV. XLIX, 531. 
Vita nobis exemplaris, ; vita tota militaris | Catharinz tl. [41596 
S. Catharina, p. — 9x0, 4, 2x8. — Joannes de GARLANDIA. — DREV. L, 550. 
Vita Victoris meritis decora | exhibet terris hominem s. [41597 
S. Vietor conf., transl., h. v. — 5x4. — O. P. S. Petri Arremaren. (XVIU 
S.) : ms. Troyes 2620, 116. 
Vito Deus, dum vult in pace manere Joannem, ; conso. [41598 
S. Joannes ev., t. Comm. — -3.— T'rop. S. Martialis (Xl s ) DnEY. XLIX, 331. 
Vit» diro triumphato morte(m ) mundi principe(m ) nos gl. [41599 
Inventio s. Crucis, t. Intr. — -9. — Trop. Bonon.? (Xl s.) DnEv. NLIN, 53. 
Vitee donator, mortis tu mortificator, snzser. nob. | Culpze [41600 
Agnus, t. — -5. — Trop. Wingart.? (XII s.) DREv. XLVII, 380. 
Vitus puer juvenescens | et in fide Christi crescens | a t. [41601 
S. Vitus c. soc. m., li. — 5x6. — REDELIUS, A» t. coron. (1606), 15 jun. 
Vive[n|s parum vetus eris ; | ante tempus te dispones, | [41602 
Conditio senis et juvenis, h. — 10:«4. — BONCORE DE S. VICTORIA. — DREv. XLI, 
344. 
Vix crudeliter occiso | comite peccati viso, | tacta coeli. [41603 
S. Margarita de Cortona, h. — 6x 4, 2. — MiSSI-OBERKOFLER, I, 251. 
Vix homo primus erat mundo dare quaque res tributa | [41604 
Eucharistia, ode. — -32, — Petrus ZAGHENUS Crem. — GAB. Euch. (1595), 1 i2. 
Vix sacerdos ordinatus, | mox ferventer es zelatus | sol. [41605 
S. Joannes Nepomuce., off. parv., h. 3. — -6. — Ruth. offic. (1113), 4354. 
Vix septemdecim annorum | fit Firminus vi verborum | [41606 
S. Firminus ep. et m., h. — 5x6. — REDELIUS, À?»n. coron. (1696), 35 sept. 
Vix te amplius cepisti, | Joseph, cum ad cunas Christi | [41607 
vit Gaudia s. Josephi, off. parv., h. 5. — 2x6. — Ruth. offic. (1115), 991. 
Vocatus Jesu nomine | mox ordo inchoatur, | faustoque [41608 
S. Ignatius, olT. parv., h. v. — 5:4. — Ruth offic. (V119), 414. 
Vocatus migrat hodie | ...................... vascEtnesas 41009 
S. Hieronfinüs. p. — M. Weidenbach Colon. (1450). 
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Voce concordi resonemus hymnum, | cordibus letis pr. [41610 
S. Apollinaris ep. Ravenn., transl, h. — 5x4. — Lodi n. transiat.di s. Apol- 
linare... di Ravenna (10650), cj". 
Voce dulcisoná pangat Ecclesia, | devote celebrans sac. [41611 
Sanctus, t. (Hosanna). — 5x 3. — M. Sarisbur. (Londin. ?, XII ex. s.) DREV. 
XLVII, 562, 
Voce lzetabundá | laudet mens jucunda | Deum coeli di. [41612 
S. Anna, h. — 6x 4. — M. August.-Roman. (ms. 1506). Orat.S. Petri Salis- 
burg. (ms. XV s.); Tegurin. (1410). DREv. LII, 97-8. 
Voce serená resonemus omnes, | laudibus sacris studium [41613 
S. Simon Stock, h. u. v. et], — 6X4. — MENALDUS DE ROSARIIS. — Ms. : Lon- 
don, B. M., Harl. 1819, 98^. Cugv. Xlll, 310. 
Voce, voto, cordis, oris | hujus sacri confessoris | cana. [41614 
S. Guillelmus Eborac., p. — 5x6. — M. Eó6orac. (XIV s.) DREY. XL, 202-3. 
Vocibus altisonis Dominum laudemus in odis, | celesti. [41615 
Resurrectio Dom., vers, — -56. — OTRLO S. Emmer. — DnRnEV. L, 525. 
Vocibus altisonis in Christi promite matris (a. m-rem), | [41616 
Assumptio b* Maris, t. Intr. —-9. — T'rop. Nivern. (XI-M s.) DREV. XLIX, 34. 
Vocibus excelsis Domini veneramur (al. v-remur) amic. [41617 
S. Petrus, t. Off. — -2. — T'rop. S. Galli (X, XI in. s.); S. Maglorii (XM s.) 
FRERE, 151 ; DREV. XLIX, 287. 
Vocis apostolicze sublimia verba canentes, | credite jam [41618 
Resurrectio Dom., fer. iV, t. Comm. — -2. — Trop. Glaston. (Cantuar. ?, 
XI ex. s.) ; Winton. (X ex., Xl s.) FRERE, 22 ; DREv. XLIX, 546. 
Voluptatum sitim sedat | fervor ignis, dum mens se dat [41619 
S. Maria Magdalena, p. — 7x6. — Alexander NECKAM. — DnEv. XLVIII, 270. 
Vos abbatesque, priores, | vos, monachique fratres, | s. [41620 
Regulares et religiosi, h. — 12546. — BoNCORE DE S. VICTORIA. — DREVY. XLI, 
324. 
Vos ante tempora Christi | fideles asseclz ejus, | justo. [41621 
Septuagesima, feri:e, h. v. — 5». — Ms. : Ursulines d'Orthez (XVIII s.) 
Vos elegit in ministros | Verbi sui et magistros | Christ. [41622 
Discipuli Dom., p. — 5, 4x6, 5. — M. Roman. (1485), app. XVI s. DREV. XL, 
536. 
Vos infracta, Deo praesule, pectora, | longo splendidior [41623 
Confessores fidei, h. 2 v. — 7X4. — Joannes SALLÉ. — Sar. H. 760 : II, 552. 
Vos precor, afflictis propius succurrite nobis, | o cceli p. [41624 
Omnes Sancti, orat. — 2x(2. — VniENTIUS. — LERNUTI Prec. ?netr. 25. 
Vos, qui terreni vitastis praemia szecli | et cupitis gaud. [41625 
S. Mauritius, t. Intr. — 4x2, 1 (0). — Trop. S. Martini Lemovic. (Xl in. s.); 
S. Martini Masciac.? (X|l s.) DREV. XLIX, 157. 
Vos, quos unus honor unaque gratia | insignes decorat s. [41626 
Doctor, h. l. — 6x4. — Joannes SALLE. — SAL. H. 767 : ll, 558. 
Vos regnanti desuper Domno. | Deo per sxcula pueri r. [41627 
Benedicamus, t. — -2. — FRERE, Winchest. trop. 144. 
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Vos, servi atque famuli, | fideles sitis dominis, | servire [41623 
servi ad dominos, h. — 3x 4. — BONCORE DE S. ViCTORIA. — DREVY. XLI, 358. 
Votivum celebrans contio festum | laudibus jubilum tan. [41629 
S. Oswinus, h. — 5x4. — Vita-oJf. s. Oswini (XII/UI s.) DnEv. LII, 279. 
Voto energumenorum | a corporibus illorum | ejicis dze. [41630 
S. Antonius de Padua, off. parv., h. 5. — 4x06. — Ruth offic. (3119), 403. 
Vox angeli mitissima | ........ — ..... [416081 
C. — Ms. XVI s. : Wien, 11837. 
Vox devota pulset coelos, | moduletur dulce melos | M. [41632 
S. Martinus, p. — 5x6. — M. de Ponitentia Argentin. (1472 9). DREV. XL, 
255. 
Vox Domino (a. D-ni) laudem ferat, actio sancta decor. [41633 
' S. Laurentius m., t. [ntr. — -3. — Trop. & Maglorii (AM s.); S. Martialis 
(X s); Ss. Martini Mascirc.? (XI s.) ; Nivern. (XI-M s.) ; S. Vedasti (XI s.) 
FRERE, 30 ; DnEV. XLIX, 122. 
Vox invalescit subsannationum, | sonat insultus increpa. [41634 
Passio Christi, h. m. — 12x4. — Orat. Colestin. S. Marice de Parisius 
(XV s.) DREV. XLVI, 88. 
Vox nunc lamentationis | atque ululationis | in Ramá a. [41635 
Ss, Innocentes martt., h. — 3:6. — REDELIUS, Axzt. coron. (1690), 38 dec. 
Vulnere quo mortis lodimur omnes daemonis arte, »nis. | 41636 
Agnus, t. — 5x3. — Trop. Wingart.? (XII s.) DREV. XLVII, 592. 
Vulstane, przesul inclyte. | Fulget dies! | Oves tua nos [41637 
S. Wulstanus, €. — -4, rep. — Trop. Wigorn. (XI s.) VILLETARD, 105..—— 
Vultu mater anxio | respicis languentem, | sanguinem v. [41638 
Mater dolorosa. off. parv., h. 9. — 2x4, — Ruth offic. (A115), 209. 


enceslaus Bohemorum | dux ac primus rex eoru. [41639 
S. Wenceslaus rex, h. — 5x6. — REDELIUS, Ax. cOrom. (16009), 
38 sept. - ] 
Wesselprunnenses fratres, ite, Christe (leg. C-tum), pre. [41640 
Ii? Maria, orat. — Orat. Tegurin. (XV s), 175^. DREV. XLVI, 211. 
Willibrordus Batavorum | Frisonumque duriorum | est [41641 
S. Willibrordus, li. — 5:«06. — REDELIUS, ÀÁ»42. coron. (1696), 7 nov. 


politus — Hippolytus. ' 
Yvo, pater viduarum, | est patronus juristarum | c. [41642 
S. Yvo, h. — 5x6. — REDELIUS, À"n. coron. (1090), 19 maii. 


41645] ZENO |. . 889 


Y vo, qui mila fueras togatus, , miles et Christi, bonus et [41643 
S. Yvo, h. — 8X4. — Seb. BRANDT, Carm. (1491). | 


acharias, sacerdotem | agens, capit coeli dotem, | G. [41644 
S. Zacharias, h. — 5x6. — REDELIUS, Án. coron. (1600), 5 nov. 
Zeno, ante malesani | solium Maximiani | simulacro [41645 
S. Zeno, h. — 3x6. — REDELIUS, À7t»;. coron. (1690), 25 dec. 
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Patre consors gignitur | Patris figura Filius, | ut. [41646 
Ss. Trinitas, off. parv., h. l. — 5x4. — O. Rakoczian. (1765), 2. 
Ad ccelum, pueri, tollite laudibus | regales thalam. [41647 
Nuptiz b* Mariz, c. — 4x7. — Carolus MoRELLUS Campanus. — C. M. Opera 
(1613), 132. 
Ad coenam agni providi | nuptiarum coelestium | accel. [41648 
Arma Domini, h. cp. — 8x4. — BB. Emmeram. (XV s.); Altaha Super. 
(XIV s.) DREVv. LII, 9. 
Ad laudem regis glorie | lzetetur plebs ecclesize, | dieq. [41649 
S. Egidius, h. ]. — 9x4. — B. S. .£gidii Brumswic. (XIV s.). DREV. Lll, 84. 
Ad sepulcri custodes descenderat angelus valde jam d. [41650 
Resurrectio Domini, fer. v. p. — 4x2, 1, 1x2. — Trop. Beneventan. (X1 M s.) 
DREv. LII], 91. 
Ades, o Norberte, throni | sessor alme coelici, | quó n. [41651 
Translatio s. Norberti, h. — 7x06. — Des Magnificences faites à la trans- 
lation des reliques du bienh. Norbert à Prague (ms. XVII s.), 12. 
Adest nunc preclara solemnitas celsa hodie cunctis ven. [41652 
S. Bartholomzus apost., p. — 1, 8x2, 1. — T'rop. Beneven(tan. (ms. XI, XI/ll, 
XII s.). DREV. LIII, 221. 
Adesto nobis propitius, qui es cognitor rerum omnium ; |41653 
Qu:ecumque necessitas, p. — 1, 4x2, 1. — Trop. Deneventan. (ms. XI, XM s.). 
DnEv. LIII, 404. 
Admonet sacros iterare plausus hic dies, anno redeunte [41654 
S. Yvonis transl., h. m. — 5x4. — O. P. ss. Tudualdi et Ivonis Trecoren. 
dicc. patron. (1104), 63. 
ZEtas tenella numini | charum genus, grex candidus, | c. [41655 
Transl. s. Maximi, h. in. — 4X4. — O. translat. de s. Macime (1695), 8. 
JEterni regis glori:w | devota laudum cantica — »? 629 [41656 
AEternitatis annulo | inserta Margarita ; dilecti sponsi d. [41657 
S. Margarita v. et m. — h. — 5X4. — O. Ra«Roczicn. (1165). 505. 
JEterno regi Domino | laudes dicamus jugiter, | per q. [41658 
S. Simon Stock, h. m. — 6x 4. — MENALDUS DE RosanRits. — Ms.: London, B. M., 
Harl. 1819, 98». CHEV. XIII, 311. 
JEterno regi glorie | devota laudum cantica. — n? 629 [41659 
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ZEternus orbis conditor, | Christus parente non minor, | [41660 
Dominus Salvator, h. — 55x 4. — Anonymus AuciENSIS ? — Coll. Augien.(X[l, 
XII s.) DREV. Ll, 244-6. — Cf. no 683. 
Alberti jam pro meritis | ejusque gestis inclytis, | almis [41661 
S. Albertus Sicul., h. — 854. — JOANNES VIRIDIS AVENEE Conv. Valencian. — 
CHEV. XIII, 318. 
Alexi o spes unica | sincere te amantis, , : div. n? 22712, [41662 
S. Alexius, commend. — 3x 4. — O. Rakoczianm. (1163), 215. 
Alma Redemptoris nostri sanctissima mater ........... .. [41063 
Virgo Deipara, c. — Bartholomzus THAsiUSs. — Ms. : Firenze, CL. vit, 135, 
fo 53-4, 
Alma solemnitas, | Domini gloriosa qua martyribus. | R. [41664 
Ss. Martyres, p. — 1, 5x2. — B. Mozarab. S. Dominici Exilien. (XI s); 
M. Mozarab. S. Dominici Exilien. (XI s.). DREV. LII, 574. 
Altus auctor omnium, | sator summus seculorum, | le. [41665 
Symbolum fidei ryth. — 24x 8. — Coll. Anglosaaxon. (ms. VIII s.). DREV. Ll, 
302-5. 
Amavit Christus Comgillum | bene, et ipse Dominum ; | [41666 
Abbates Benchor., c, — 5x6, r. 10. — A. Benchor. (680 91). DnEV. Ll, 357. 
Amici nobiles | Christi sunt virgines, | regnant perpetuo [41667 
Virgines, h. alphab. — 14x 4. — Orat. .Ethelwoldi episc. (IX in. s.). DREV. 
Ll, 514. 
Amor infans bis victor ...............ceeeeeeeeeeeeeeeeeeese [41603 
Nativitas Domini, elegia. — Jo. Baptist. RicCrARDI. — Ms.': Firenze,11, t, 98, 199. 
Angele compar inclyte | nostri quondam itineris, | tu n. [41669 
Ss. Angeli, t. Intr., ete, — -6. — M. Carmelit. ( Venet. 1554). CHEV. XIII, 331. 
Angelica resonant (al. r-ent, r-et) ............. — n? 3520 |41670 
Angelorum gaudent chori | Angeli commercio, | quem [41671 
S. Angelus mart., h. v. — 8x 6,d. — Ms. : London, B. M., Harl. 1819, 155b. CuiEv. 
XIII, 314. | 
Angelus martyr inclytus, | velut Baptista Joannes | alter [41672 
'S. Angelus, h. m. — 7X4. — Ms. : Univ. Cantab. 7, 23. CHEV. XII, 534. 
Angelus martyr, pietatis hzeres | virgo, vates hic sator et [41673 
S. Angelus, h. 1l. — 7X4. — Ms. : Univ. Cantab. 7, f? 26. CHEV. XIII, 536. 


Apostoli tunc mystico | ....... Mapbioguc vases pusiteusuds 41674 
Ss. Philippus et Jacobus, h. v. — 6x 4. — B. Hereford. (1509) : '(1911), Ut, 156. 
Aquila veniens a septentrione ......... UM keesevets I 41O0 10 


Proplietia Mutinensis eremitze. — Ms. : Firenze, CL. vil, 40, f» 33 et seq. 
Ardor benignus pulsitet | mentes sursum evehere ; | na. [41676 
S. Angelus mart., h. m. — 9x4, 2 d. — Ms. : London, B. M., Harl. 1819, 155^. 
CHEvY. XIII, 515. 
Arva, pontus, | coeli sidera, nunc uterque sexus plauda. [41677 
Ss. Nazarius et Celsus, p. — 1,6x23, 2. — Trop. Beneventan. (Xl, XM s.). 
DREV. LII, 3516. 
Athletas fidei non superabiles, | seternique pares Numi. [41678 
Ss. Gervasius et Protasius, h. l. — 6x4. — O. P. Congr. Gallic. S. Bened. 
(14880), iri, 91 — no 1414. 
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Auctor ut humano generi, Deus iisque, faveret, | quod [41679 
B* Mariz nascens, h. — 4x4. — Carolus MoRELLUS Campanus. — C. M. Cpera 
(1613), 150. 
Augusta Cunegundis | o dulce pretium, | quae cordibus [41680 
S. Cunegundis, h. — 5x4, 5x5. — O. Rakoczian. (1165), 510. 
Augusti pontifices | et auri artifices | celebrent Eligium. [41681 
S. Eligius, p. — 9x06. — Claudius SANTOLIUS Maglor. — Ms. : Paris, Mazar. 
3933, 114 : 2926, 105. Cuv. XII, 330-7. 
Augustis patribus qui genitos Deo | primzvo fid. | 5 Sit [41682 
Ss. Andocnius, Thyrsus et Felix. h. v. — 6x4. — O. P. Augustoduwun. (1886), 
IV, 196. Cf. n» 1368. 
Aulz lucis et repertze lux, janua ............. — n? 1519 [41683 
Aureis armis decus, atque pennis | aureis coeli, juvenis [41684 
D. Michael arch., h. — 4x4. — Carolus MonELLUS Campanus. — C. M. Op. 
(1613), 139. 
Aureliani turribus | frustra premuntur hostium : | intrat [41685 
B. Joanna de Arc virg., h. m. — 5:4. —O.b. Joan. de Arc (1910). Sem. relig. 
Valence (1910), XXI, 341. 
Aurore populis exoritur dies | soli sacra novo, tollite 1. [41686 - 
S. Franciscus Xaver., h. — 8x4. — O. translat. de s. Maxime (1693), 104. 
Ave, Dei genitrix, | Maria plena gratiá | ................. [41687 
B* Maria, c. — Ms. : Bologna 4019 (XV s.), 65. 'Lod. FnarI, in GZorn.stor. let- 
ter. Ital. LL, 332 (part. 4). 
Ave, dulcis, ave pia | pl. gr. Maria. | Ab set. prep. | ab u. [41688 
B* Maria, h. — Ms. : Firenze, ll, x, 18 (XV s.). Cf. n* 35401. 
Ave, felix domina | .............. "——— RE Ere, 
B» Maria, h. — Ms. : Bologna, 4019 (XV S.), 23. "Lod. FRaATI, in Giorn, stor. 
letter. Ital. LWM, 532 (part. 4). 
Ave, felix domina, | Maria plena gratiá | ......... d ivacies [41690 
B» Maria, h. — Ms. : Bologna, 4019, 4r. *Lod. FRATI, in Giorn. stor. letter. 
Jtal. VAI, 522 (part. 4). 
Ave, rosa sine spina, | contra pestem medicina, | Rosa. [41691 
S. lKosalia. contra pestem, h. — 9»xK4, — O. Rakoczian. (3165), 500. 
Ave, rutilans aurora, | mater Dei przedecora, | sancta V.|416902 


Virgo Maria SS. Rupefortis, h. — 31x(6. — Juliana MonELL. — Sem. rel?g. 
d'Avignon (1909), LIX, 417. 
Áve, serenissima ....... HER ——— — —— Min 


B* Maria, hi. — Ms. : Bologna. 4019 (XV s.), 5r. 'Lod. FRaTI, in Giorn. stor. 
letter. Ital. LM, 532 (part. 4). | 


arbars; corpus hodie, | quod fuit Nicomedis, | tran. [41694 
Translatio corp. s. Barbarz, off. — 4, etc. — O. et Vita s. Barbaro 
(XV s.). DnEv. LI, 334-7. 


Beatissime levita, | cujus gloriosa vita | est pro Christo [41695 
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S. Laurentius, h. — 5x6. — Card. N.-P.-Steph. WISEMAN. — WARD (W.). Le 
cardinal Wiseman, trad. J. CARDON (1900), 11, 189. 
Benedicite, Domine, in virtute ................ €—— UE DEOS 
Benedictio mensze. — 2x 4, 2x 3. — Ms. : Firenze. CL. vit, 40, 52. 


andent sidera melliflua Deoque dicata | agminorum [41697 
S. Andreas apost., p. — 5x3,1. — T'rop. Beneventan. (Xl in., XI, XI ex., 
XIII, XII s.). DREV. LIII, 213. 
Cantamus hunc qui grandia szeculi, | gazas, honores, n. [41698 
S. Rochus, h. — 11x. — CHARVAT presbiter Valentin. — Impr. (XIX s.). 
Cantemus canticum ; laudibus intima vocis nostr: orga. [41699 
Domin. v post. oct. Pascha, p. — 1, 5x2, 1, 5x23, 1. — Trop. Beneventan. 
(XII s.). DREV. LIU, 106. 
Carmen nunc celebre | promat gens fidelis — n! 6268-70 [41700 
S. Dorothea, h. — 6x, 4. — Orat. S. Petri Salisburg. (XV s.) DnEV. LII, 
102-5. 
Carnis spicam contemptus area | Franciscus fringens, | [41701 
S, Franciscus Assis.. resp. — -6. — THOMAS DE CAPUA card. — BB. Francisc. 
(XIII s., 1200); Minor.-Rom. (1227/53) ; S. Galli (XIM s.). DREV. LII, 183. 
Cedrus alta Siculina | se diffundit plurimum, | spica na. [41702 
S. Albertus Sicul.,, h. — 4X8. — Ms. : London, B. M., Harl. 1819, 65^». CHEY. 
XIII, 309. 
Cbhare viator, ave : te dulciter oro parumper ............. [41708 
S. Hieronymus, h. — (XV s.). — Ms. : Firenze, lI, Ix, 48, 4. 
Chorus Carmeli carmina | canit Deo cceli ' Angelus, dum [41704 
S. Angelus, :e. v. etc, — 5x 4. — Ms. : Univ. Cantab. 7, 182. CuEY. XIII, 533. 
Christe, Dei patris sapientia, gloria, splendor, | aspira [41705 
S. Arnulphus m., off. — 6, 5x 4, etc. — A. S. Mauri Fossat. (XI s.). DREV. LH, 
35244. 
Christe, pater mundi, ....... «CD ——— s bde tad .... [41706 
Christus, ec. — Ms. : Firenze, Il, vini, 101 (XV s.), 114-0. 
Christe, vere noster cibus, C. — n** 8252, 3225, 244068 [41707 
Christi sanguis et vulnera, ..... EFE "MR NR . [41708 
, h. — Ms. : Bologna, 4019, 55*. "Lod. FRATI, in Giorn. stor. letter. 
Ital. VAM, 533 (part. 5). 
Christum peto, Christum preco, Christo reddo corde lzeto [41709 
Christus, rythm. — -17. — Or«t. .Ethelicoldi episc. Etoceten.? (IX in. s.). 
KtyPERS, The Book of Cerne, 152 ; DnEv. Ll, 501. 
Christus, redemptor gentium, | Christus amator virgin. [41710 
Christus, orat. — 6:«4, rep. 2. — S. CoLuuBa (!). — Coll. Trinit. Dublin. (XI 
s.): H. Hibernic. (Nl in. XL s.) DREV. Ll, 285. 
Clara dies Domini | suo .................... ... 9 n? 3300 [41711 
Clarescit dies Domini, | suo dent laudes no. — x? 3300 [41712 
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Clarus et sceptro, et pietate vates, | ut novum possim c. [41713 
, h. — 4x8. — Carolus MoRELLUS Campanus. — M. C. Op. (1613), 135. 
Contio fratrum, pietate culta, | ob diem magni celebrem [41714 
S. Joannes Reomaen., h. n. — 8x 4. — Mss. : Semur, 1 (X s.) ; Vatic. Regin. 493. 
Coll. Reomaen. (X|l, XII s.). KnuscH, in Neu. Archiv, XVIII, 615 ; DREV. 


Lil, 210. 
Corpore sanctze Barbare | invento, da cor sincerum | et [41715 
Inventio s. Barbare, h. v. — 5x4. — O. etVita s. Barbaro (ms. XV s. : 


L. Rosenthal). DREv. LII. 117. 


Corpus beatze Barbarz, | quod erat Nicomediae, | inve. |41716 
Inventio s. Barbare, h. n., 1. — 5x4. — O. et Vita s. Barbara (ms. XV s. : 
L. Rosenthal). DREv. Lil, 118. 
Crucis signum contemplare | ..................eeeesesssess e [41717 
, h. — Ms. : Bologna, 4019 (XV s.), 58», "Lod. FRarTI, in Giorn. stor. 
letter. Ital. LM, 324 (part. 6). 

Cuicumque cordi Paulus est | Lucam fidel. — »? 32485 [41718 
Cujus majestas ita est inclyta, ut assum. — div. n' 5497 [41719 
Dominica infra oct. Epiphanix: Dom., p. — 6x2, 1. — M. Andegav. (1489). 

DREv. LIII, 47-8. 


ator legis mosaice | Pater gubernans omnia, | fili [41720 
Elias propheta, h. l. — 7X 4. — Robertus BALE. — CHEVv. XIII, 544. 
Deum, deorum dominum, | reg. — resp. w 23241 [4172] 
Deum patrem ingenitum, | coeli ac terrae dominum, | ab [41722 
H. « Altus prosator », resp. — 6x 2. — Coll. Trinit. Dublin,(Xl s.); H. Hiber- 
nic. (Xl in., XI s.). DREv. LI, 2381. 
Deus Pater et nate et sancte | nobis Spiritus nunc ades. [41723 
Dominica ig post Pentecost, p. — 1, 2x2,5, 2X3, 1. — Trop. Benevent. 
(XII s.) DREV. LIII, 156. 
Dies nunc celebris magna dat gaudia, | in q. — »? 7542 [41724 
Dive, qui nostrum regis et paterno | temperas Trecor s. [41725 
. S. Tudualdus, h. m., l. — 4x4. — O. P. ss. Tudualdi et Ivonis Trocoren. 
dicc. patr. (11704), 770. 
Doctus diviná gratiá | Bernardus abba claruit. | Clarze [41726 
S. Bernardus Clarzvall., h. — 5x4. — Ms. : Vatic. (XIV in. s.). DREv. LI, 157. 
Domine Deus, Jesu, | via, vita ac veritas, | oeternae vitze [41727 


Communio, orat. — 16x 4. — Orat. .Ethelwoldi episc. Etoceten. ? (IX in. s.); 
S. Marie Winton. (VIU/IX s.). W. de GRAY BIRCH, À? ancient manuscr. 
81 ; KuvyPERS, The Book of Cerne, 112 ; DREv. LI, 297. 
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cce duplex femina, mollis una, | una fortis, Magd. [41728 
S. Maria Magdal., h. — 12x4. — CHARVAT. presb. Valentin. — Impr. 
(XIX s.). 

Ecce jam vere nunc dies instat alma, | quá — »? 9245 [41729 
Eheu ! nemo miserescit, | quia meos luctus nescit : | q. [41730 
Commemor. omnium Jdefunctor., e, — 4x6. — MISSI-OBERKOFLER, 9367. Cf. 

n9 5212. 


Eia caterva, dic praeclara ...................... — n? 5312 [41731 


Eia, caterva, dicata Tonanti, summi prolis, | laudibus .. [41732 
S. Marcus, p. — 1, 6x2,1. — Trop. Benevent. (Xl in., XI, Xl ex. s.) DREv. 
LIII, 291-2. 
Eia recolamus laudibus diem istum, in quo transfigurat. [41733 
Transfiguratio Dom., p. — 1, 8x2, 1. — Trop. Benevent. (Xl s.) DREV. LIII, 
150. 
Eia (al. Ecce) turba sancta Deoque dicata, | vos, veri 1. [41734 
Omnes Sancti, p. — 1, 6x2, 1. — Trop. Benevent. (Xl in., XI, XI ex., XII s.). 
DnEv. LIII, 203. 
Extitit Nicomedie | corpus — Corpus beate Barbare [41735 


uU 


estivo gaudio et dulci resonet | curia cantico, felix m. [41736 
S. Marcellinus pont. et soc. mm., h. v. — 6x4. — Vita et off. s. Marcel- 
lini (XII s.). DREv. Lll, 245. 
Festum celebre martyris | digne colamus Stephani, | q. [41737 
S. Stephanus, h. m. — 7x4. — B. Gorzien. (XIV in. s.). DREV. LII, 396. 
Fit porta Christi anxia, | omnis doloris pervia, | quam |41733 
Compassio b* Mari: V., h. cp. — 4x4. — B. Rigen. (1515) ; BRuININGK, Messe 
vu. kan. Stundengeb. Rigasch. Kirche i. spát. M.A. (1904), 1, 257 ; DREV. 
Lil, 58. 
Floriacensis | contio, moestis | pro Rainaldi | funere p. [41739 
Rainaldus mon. Floriac. — 14x 6. — (XI szeci) — Ms. : Vatic., Reg. 396. DüMM- 
LER, in .Veu. Archiv, V, 653 ; 'DELISLE (L.). Rouleau ort. dw B. Vital 
(1909), 26. 
Fragrat virtus arboris. arbore precisa : | matrem prol. [41740 
Transl. s. Thome, a. v., ete, — -4. — B. Hereford (1303) : (1911), II, 258. 
Fulget in orbe celebris | dies festivi temporis, | nimis j. [41741 
Ss. Innocentes, h. 2 v, — 6x4. — B. Lingon. (XIV in. s.). DREv. LII, 206. 


aude, regina virginum, | tibi dulcem exercitum | t. [41742 
Ss. Ursula et soc., h. — 5X4. — A. S. Georgii Pragen. (XIV s.) ; H.-A. 
S. G-i P-n. (XIV s.). DnEv. LII, 510. 
Gaude, Setina civitas ; | laudes sona, Campania : | sancti [41743 
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S. Lidanus Setin., h. v. — 1X4. — Ms. : Setin. (XIV s.). Domin. GEonGIUS, Dis- 
sertatio hist. cathedra episc. Setice civ. (1727) ; DnEv. LII, 240. 
Gaude Virgo, gaude jr ————— — isle: [41744 
B* Maria, h. — Ms. : Bologna, 4019 (XV s.), a2. 'Lod. FRATI, in Giorn. stor. 
letter. 1ta1. LI, 325 (part, 5). | 
Gaudet ordo coelisonus | sacri montis Carmelici, | dum [41745 
S. Cyrillus Carmelit., h. v. — 74. — Ms. : Univ. Cantab. 7. CHEv. XIII, 329. 
Generat virgo filias | mentis m. | div. n! 8718 — n? 7200 [41746 
Gloriosi gloriosa Clementis solemnia, | quam produxit o. [41747 


S. Clemens papa, off. — 6, 6, 4, eic. — A. S. Mauri Fossat. (XII s.) DuEv. 
Li], 357-40. 


ac celebres rex ccelice ...... Ad celebres — x? 100 [41748 


Hzec dies est sancta atque gloriosa ... — n? 37701 [41749 
Nativitas Dom., p. — 1, 6x2, 1, 1x23, 1. — Trop. Benedict. Hispan. 
(XH s.): Gerund. (XM s.); S. Martialis (X ex. s.)); Moissiac. (Xi s.); 
Rivipull. (Xll s.). DREV. LIHI, 38. 
Hzc est dies nobis digne colenda, | quá sacra sanctorum [41750 
Ss. Martyres, p. — 1, 4x2, 1. — (-XI szec.) — DREV. LIHI, 576. 
Hiec est sancta | solemnitas cunctis veneranda | beati i. [41751 
Martyr vel confessor, p. — 1, 5$(8)x 2, 2. — DnEv. LIII, 381. Cf. n! 7604-5, 57787. 
Hec est vera fraternitas | laude dose dignaque deco. [41752 
Ss. Donatus et Felix, p. — 1, 4x3, 1, 1x3, 1. — Trop. Benevent. (Xlin. ; Xl s.). 
DREV. LIII, 230. 
H:zec est vere laudanda ac virgo beatissima, | quce gest. [41753 
Assumptio b* Marix»,p. — 1,5::2,2. — Trop. Benevent. (Xl s.). DREV.LII, 187. 
Hanc concordes nos Florini — Hec concordes, «? 7588 [41754 
Heli, Heli, Domine mi, | adjuro te, custodi me, | dilig. [41755 
Oratio sancta. — 1, 10x:2. — Orat. :Ethelwoldi episc. Etoccten.? (Xl in. s.). 
DREv. LI, 501. 
Hodie ornent merita | coelicolas, tirones, quorum festa [41756 
Omnes Sancti, p. — 1, 5x2. 1. — Trop. Benevent. (Xl s.). DnEV. LIII, 204. 
Hodie prodit virga Jesse de radice, | virga vere flos nos. [41757 
Conceptio b* Mariz, p. — -6. — B. Hereford. (1505) : '(1911), 1I, 66. 
Hostium victrix, properante cursu, | Carolum ad sanct. [41758 
B. Joanna de Are, h. |l. — 9x4. — O. b. Joan. de Arc (1910). Sem. relig. 
Valence (1910), XXI, 348. 
Huc citi missis properate curis ; | ite festini, properate : |417590 
S. Yvo, h. v. —6x 4. — O. P. ss. Tudualdi et Ivonis Trcecor dicc. patron. 
(1704), 2. 
Huic Magi munera | deferunt preclara : | div. &' 5497 [41760 
Epiphania Dom., p. — 4x2, 1. — M. Cameracen. (1495). DREv. LIII, 47. 
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llam canamus patribus inclytam, | quze casta florem v. [41761 
S. Euphemia, h. — 19x 4. — CHARVAT, presb. Valentin. — Impr. (XIX s.). 
Ima te nupsit, Gabriel, suprema | nostra naturze, th. [41762 
S. Michael arch., h. — 4X4. — Carolus MonELLUs Campanus. — C. M. Opp. 
(1613), 140. : 
Impius szvit Diocletianus, | ponit edictum generale toto [41763 
S. Marcellinus pont. et soe. mm., h. Il. —5$x4, d. — Vita et off. s. Marcel- 
lini (XM s.). DREV. LII, 345. 
In coelesti collegio | hzec beata Solongia | pudicitize lilio [41764 
S. Solongia, h. — 6x4. — Acta ss. Boll.. maii 1I, 5005 ; DREY. LII, 993. Cf. 
n? 9203. 
Ingratum citius rumpe silentium, | Trzcor : rumpe mo. [41765 
$. Tudualdus, h. v. — 0x 4. — O. P. ss. Tudualdi et lvonis Trocor dicc. 
patron. (1704), 68. 
Iste confessor Domini sacratus, | verus athleta, fide la. [41766 
S. Gummarus, h. — 6x 4. — D. Lyran.(XY s). DREV. Lll, 197. 


esu, salvator szeculi, | sanguinis pretio pr. — »? 9648 [41767 
Jesu, victor in przelio, | nos tua crux et passio | ab [41768 
Sancta Crux, h. — 8x4. — Or«t. Clarcvall. (XV s.). DREV. LII, 5. 
Jesu, vitam tribue | ................ Metti diesem: oec s .... [41769 
, h. — Ms. : Bologna, 4019 (XV s.), 61r. 'Lod. FRaTI, in G?0orz. stor. 
letter. Ital. LM, 524 (part. 6). 


Jesum natum quaritis | ......... c eeeeeeeneeIeRISATTO 
Jesus, h. — Ms. : Bologna, 4019 (XV s.', 18r. "Lod. FnATI, in ions stor. let- 


ter. Ital. LII), 525 (part. 5). 


Jesus circumciditur | .............. sau aiosduietssesesescese LA ETT] 
Circumcisio Jesu, h. — Ms. : Bologna, 4019 (XV s.*, 16". *Lod. FRaTI, in G?orn. 


stor. letter. Ital. LAlH, 525 (part. 5). 


abis immuner, stimulo, Mariam | ut quid audaci, f. [41772 
Assumptio b* Marix, post reditum desideratissimi Ludovici XVIH, h. — 
12x4. — J.-B. LoUSTAU presb. — Impr. (1815). 
Leetabunda religio | per orbem Christo resonet, | Albe. [41773 
S. Albertus, h. v. et l. — 7x4. — CHEV. XIII, 340. 
Lztabundus noster chorus | voce laudis sit sonorus | G. [41774 
S. Gummarus, off. — 5x0, ete. — D. Lyrcan. (XV S.). DREV. LII, 540-3. 
Lztare Novalicium | patris Eldradis meritis ............. [41715 
S. Eldradus, h. — "P. GUiLLAUME, Recherches hist. Hautes-Alpes (1881), 1, 83. 
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Lsetetur coelum, humus et omnis. | Nazarius martyr pu. [41776 

Ss. Nazarius el Celsus, mm., p. — 1, 2x2. — Trop. Beneventan. (XI s.). 
DRnEVv. LII, 517. | 

Laudant (al. Laudent), ecce, per orbem c. —?Gaudent [41777 

Laudes dulces, Carmelitz, | trino Deo psallite, | qui s. [41778 
Elias propheta, h. v. — 5x6. — Robertus BALE. — CHEV. XIII, 542. 

Laureata triumphali | ........................ eese icnsides [41719 

— Ms. : Laon, l, 43 (XIII s.).' Ann. arcAeol. X, 340. 

Laus beata lux et vita | qui ab alta sede d. — n? 10497 [41780 

Laus immensa Dei sunt hujus festa diei,.| flos Lucanor. [41781 
S. Vitus, off. — -3, etc. — CoJ. S. Viti Prulen. (Xll s.). DREv. LII, 549. 


agdalenam | laude plenam | veneremur hodie ; | c. [41782 . 
S. Maria Magdal.. h. — 4x06. — Col. Llanton.? (XI s.). DREV. LII, 3353. 
Mandata terra frigida corpora | qua vis vorabat, n. [41788 
B* Maria, li. — 4X6. — Carolus MonELLUS Campanus. — C. M. Opp. (1013). 158. 
Maria sacrificium | Deo fit acceptabile, : cum — »? 11163 [41784 
Martyrum regi dominoque dulci | psallamus hymnum, m.[41785 
S. Marcellinus pont. et soc. mm., h. n. — 6x 4. — Vita et O. s. Marcellini 
(XII s.). DREY. Lll, 244. | 
Matre Querani sedente in curru volubili | sonitum magus [41786 
S. Kiaranus, off. — 5X4, 4, 2X9, 5, 5x2. — Vite? ss. Hibern. (XV s.). BER- 
NARD 3. ATKINSON, Irish Liber hymn., M, 10; Dhkv. Ll, 320. 
Memoria | sancti Pauli devote est recolen. — n? 19168 [41787 
Miles erat Christi, Cappadocia se generavit, | semper ei [41788 
S. Georgius Cappad., r. — 10x32, rep. 3. — Coll. Anglic. (XV s.). DREV. LII, 
188. 


Monte Carmelo meritis uterque | Angelus frater simul et [41789 
Ss. Angelus et Joannes, h. v. — 7X4. — CHhEV. XIII, 537. 


am hec est vera fraternitas, | cum angelis quz soc. [41790 

S5. Joannes e! Paulus mm., p. — 1,6513, 1. — T'rop. Benevent. (Xl in., 

— .^&, Xl ex., XII s.). DREV. LIII, 282. 

Nascitur a Salacha | Thesbites Helias, | quem Carmeli [41791 
Elias propheta, a. v., etc. — 4, 4, 4, 4. — Cuv. XIII, 541-5. ; 
Nascitur, ecce, pia David de stirpe Maria, | arca Dei, f. [41792 

Nativitas b* Marix, t. Te Deum. — -2. — T'rop. S. Galli (XV s.). BLUME, apogr. 
Natalitia | cantantibus tua | prece sedulá | Christum n. [41793 

S. Joan. Bapt., verb. — 4, 6, 1. — B. Einen. (1500); Trop. S. Aredii Lemo- 

vic. (XI s.). BLUME, apyogr. 
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Nate dulcis aspice truphas has complexas | ............... [41794 
Maria Virgo et ejus Filius, dialogus. — Ms. : Bologna, 4019 (XV s.), 25. "Lod. 
FRATI, in G?orn. stor. letter. Ital. LM, 520, 325 (part. 2, 5). 
Natum regem | laudat orbis terrarum ; | creatorem | n. [41795 
Nativitas Dom., t. Benedicamus. — 6, 5, 19, 0. — Trop. Wingarten. (XIII s.). 
BLUME, apogr. 
Nature nostre mutata condicione | in partum gravidus [41796 
Nativitas Dom., r. — XII sec, — BLUME, apogr. 
Naturz | plasmator et conditor | cunctorum | et angel. [41797 
Epiphania Dom., verb. — 2x4, 6. — Trop. Civitat. (XIV s.). BLUME, apogr. 
Natus ante seecula | sine maris copulá | prodit ex te, fe. [41798 
B. Maria, c. — 5X5, rep. 4. — B. FF. Minor. (XIV s.). BLUME, apogr. 
Natus est, | ut vivamus | ejus more divino ; | passus est, 41799 
Benedicamus, t. — 2x5, 4. — Trop. Wingart. (XII s.). BLUME, apogr. 
Natus passus Dominus ............. ———— n m [41800 
, h. — Ms. : Bologna, 4019 (XV s.), 58r. *Lod. FBaTt, in G?orn. stor. 
letter. Ital., LM, 534 (part. 6). | 
Natus sine semine | de virgine, | solus sine crimine | ab [41801 
Epiphania Dom., verb. — 2X4, 2. — Canton. Secovien. (1545). BLUME, apogr. 
Ne comburemur ignibus, | Antoni, gehennalibus, | Chr. [41802 
S. Antonius erem., vers. allel. — -7. — MM. Augustan. (XIV s.) ; Bisuntin. 
(1483). BLUME, apogr. 
Nicolai confessoris | ad honorem Creatoris | celebremus [41803 
S. Nicolaus Myr., s. — 7x0, 4x8. — XIII szec. — BLUME, apogr. 
Nicolai solemnia | sua preesens familia | decantet in ec. [41804 
8. Nicolaus Myr., t. Benedicamus. — 2x06. — Trop. Secovien. (1545). BLUME, 
apogr. Cf. n» 11952. 
Nicolai solemnia | sua przesens familia | mente colendo [41805 
S. Nicolaus Myr., t. Benedicamus. — 6x2 -4- rep. — B. Voravien. (XIV s.). 
BLUME, apogr. 
Nihil legi debueras, | quae de Deo conceperas, | mater |41806 
Purificatio b* Mari:e, vers. allel. — 6, 4, 2x2. — M. Burdigal. (XV s.). BLUME, 
apogr. 
Noli, Rachel, deflere pignora. | Cur tristaris et tundis [41807 
Innocentes, verb. — 5X4, 2. — Trop. S. Martialis (XM s.). BLUME, apogr. 
Non est nostr: paupertatis | nec humane facultatis | r. [41808 
S. Claudius, vers. allel. — 6, 2x4. — M. Lingon. (1520, 1540). BLUME, apogr. 
Nos, qui tuze pietatis | servi sumus, sed peccatis | depre. [41809 
Confessor, s. — 2x6, 4. — Pros. S. Thoma Lipsien. (XIV s.). BLUME, apogr. 
Nostra carmina supplici devotione poscant, | quo sibi c. [41810 
Domin. II post oct. Pentecost., p. — 8x2, 1. — Trop. Beneventan. (Xl s.). 
DuEv. LH, 104. 
Nostra salus oritur | hodie, Maria, | per quam nobis pa. [41811 
B. Maria, c. — -10. — (XIII/IV szc.). — BLUME, apogr. 
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Nostra tuba | Deo nostro decus est, honor et laus, | quce [41812 

Inventio s. Miehaelis, p. — 1,5x2, 1. —T' rop. Beneventan. (Xl, XI s.). DREV. 
L1II, 315. 

Nova Christo carmina | concinit ecclesia, | hac voce 1. |41813 
S. Albertus, 2. v. — 6, 4, 5, 4, 4. etc. — CREv. XII, 538-11. 

Nova Christo | die isto | persolvamus gaudia, | venera. [41814 
S. Joannes evang., verb. — 4x6. — B. Agathen. (1510). BLUME, apogr. 

Nova, dum pastor vigilo, | fert angelus cum gaudio | .. [41815 
Nativitas Dom., c. — 11x32, rep. 5$. — Symphonia Sirenum (1107), A1. 

Nova laude, | tellus, plaude, | solis splendens radio. | N. [418)6 
Nativitas Dom.. t. Benedicamus. — 5x5. — Pros. Predicat. (XM/IV s.) ; 

Trop. Secovien. (1545). BLUME, apogr. 

Novze laudes, novi plausus, | nova fulsit gloria ; | Chri. [41817 
Pascha, c. — 5x 4. — Symphonia Sirenum (1107), 97. 

Novum bellum eligitur, | forte certamen agitur, | miles [41818 
S. Ambrosius m., h. v. — 8: 4. — O. peculiare s. Ambrosii mart. (1749), 7. 

Nulla durze tela sortis, | nulla fati vuln. : dzv. n' 13079 [41819 
Ss. Ignatius et Xaverius, h. 9. — 3x4. — Coleste Palinetum (10684), 518. 

Nympha clemens, te laudantes | vultu pio respice, | vi. [41820 
Visitatio be Mari:ze, vers. allel. — -4. — M. Pilsnen. (XV s.). BLUME, apogr. 


Achati, Deo grate, | adjunctis consortibus | regem [41821 
S. Achatius, vers. allel. — -4. — M. S. Margarete Nove Civitatis 
(XIV s.). BLUME, apogr. 
O Achati, dux strenue, | tibi devotis annue | sacris cum [41822 
S. Achatius, vers. allel. — -8. — M. Airispacen. (XV s.). BLUME, apogr. 
O adoranda Trinitas, laudanda, valde benigna,.... | no. [41823 
Ss. Trinitas, h. n. — 4x4. — O. ss. Trinit. et B. M. V. (XII s.) ; Psalt.-Orat. 
Secov. (XII s.). Dn&gv. Lll, 54. 
O /Emiliane, prasulum | lucerna lucens omnibus, | doce [41824 
S. .Emilianus, vers. allel. — -8. — M. Burdigalen. (XV s.). BLUME, apogr. 
O anima, | quas& per scelera | coeli gaudia | volens amis. [41825 
Ponitentis e, — 5x14. — Symphonia Sirenum (1101), 226. 
O Antoni, expulsor deemonum, | liberator languorum h. [41826 
S. Antonius erem., vers. allel. — 2x 4,9. — M.Vivarien. (1527). BLUME, apogr. 
O beata femina, | quzxe tantorum agmina | Deo acquisis. [41827 
S. Catharina Alex., verb. — 3x6. — 8. Vicen. (15357). BLUME, apogr. 
O beate Gebeharde, | confessor Dei inclyte, | ora pro n. [418?8 
S. Gebehardus Constant., h. —3»x 4. — Coll. Petridom. (Xll s.). DREv. LII, 185. 
O beate Ludovice, | te venerantes respice | et dona, ut p. |41829 
S. Ludovicus rex, vers. allel. — -5. — M. S. Dionysii (XV s.). BLUME, apogr. 
O Burcharde triumphalis, | preesul alme et vitalis, | tu [41830 
S. Burchardus, vers. allel. — -10. — M. Patavien. (XV s., 1514). BLUME apogr. 
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O castitatis lilium, | Maria. | sedens juxta filium, | quo [41831 
B? Maria, c. — -10. — Cantion. Gallicum (XIV s.). BLUME, apogr. 
O castitatis lilium, | o gemma paupertatis, | o columna [41832 
B* María, t. Salve regina. — 5X7. — Ant. Aquileien. (XII/NXIV s.). BLUME, 
3 pogr. 
O castitatis speculum, | Maria, virgo regia, | tuum def. [41833 
B* Maria, vers. allel,. — -8. — M. Brizinen. (1470). BLUME, apogr. 
O Catharina, virginum | przecelsa fulgens laurea, | fun. [41834 
S. Catharina Alex., vers. allel. — -8. — Grad. Civitaten. (XIV s.). BLUME. 
apogr. 
O Christe, culpá perdite | salutis integrator, | quae te c. [41835 
Amor Christi, e. — 9x:6. — Symphonia Sirenum (V101), 140. 
O Christi Genitoris et Spiritus Sanc. — Christe, n? 2878 [41830 
O Clara, clarens vespere, | praeclaris clara meritis, | li. [41837 
S. Clara Assis., vers. allel. — -8. — M. Francisc. Salisburg.(XV s.)); Roman. 
(1533). BLUME. apogr. 
O Clara, virgo vigilans | et una de prudentibus, | gaud. [41838 
S. Clara Assisien., vers. allel. — -8. — G. Franciscan. (XV s.). BLUME, apogr. 
O claritatis speculum, | totum illustrans szeculum, | tibi [41838 
S. Cunegundis, vers. allel. — -7. — M. Bamberg. (XV s.). BLUME, apogr. 
O clemens speciosa, | o florum florens rosa, | mater Ch. [41840 
B* Maria, t. Salve regina. — 5x5, 1. — XV sic. — BLUME, apogr. 
O coli porta, summi mater genitoris, | Davidis exorta de [41841 
B* Maria, t. — -8. — XV sie, — BLUME, apogr. 
O consolator pauperum, | Mellone, tuis precibus | auge [41842 
S. Mellonus, vers. allel. — -7. — G. Rotomag. (XIV s.). BLUME, apogr. Cf. 
n? 1282'r. 
O consolatrix cor bum. | Maria, pax discordium, | cle. [41843 
B? Maria, vers. allel. — 2, 3:4, 2. — MM. Catalawunen. (XV s.) ; S. Martini 
Majoris Monast. (1508). Oration. Parisien. (XV/XVI s.). BLUME, apogr. 
O consolatrix pauperum, | Maria, fac nos consortes | g. [41844 
Gaudia B. M. V., vers, allel. — -8. — M. Noviomen. (1506). BLUME, apogr. 
O consolatrix pauperum, | Monica, tuis precibus | Aug. [41845 
S. Monica, vers. allel. — -8. — G. Bolsvarden. (XV s.); Murbacen. (XV s.). 
BLUME, apogr. 
O decus Ecclesie, mundi speculum, speculator ! cceli, P. [41846 
S. Paulus, verb. — 6x2. — Trop. Wingarten. (XII s.). BLUME, apogr. 
O Deus :eterne, tutor judexque superne, | respice cant. [41847 
S. Facies Dom., grad. — -7. — M. Misnen. (1305). BLUME, apogr. 
O dien ade socis pioneers niis teu PE eese [41848 
S. Ethelbertus, h. 1. — 5x4. — B. Hereford. (1305) : (1011), Il. 175. 
O dilecta, | praedilecta, | coeli clavis, | mundi navis, | p. [41849 
B? Maria, vers. allel. — 2x10. — Trop. Lubicen. (XIV/XV s.). BLUME, apogr. 
O Dionysi, respice ; nos pietatis oculo | sub hujus carnis [41850 
S. Dionysius, vers. allel, — 2x4, 1. — M. A»degaven. (XV s.). BLUME, apogr. 


41869] . O GREGEM 3919 


O Disma, poenitentium | fatisque concedentium | coelest. [41851 
S. Dismas, r. — 9x4. — Diurn. Wiblingen. (XVI s.). BLUME, apogr. 
O dolor, proh dolor ! : Ergo quare, | fili chare, | pendes [418352 
Planctus b* Mari: et aliorum die Parasceve. — 4x6, 9x8, 2X9. 2X4, etc. — 
Procession. Civitaten. (XV s.). BLUME, apogr. 
O dulce flagrans lilium, | Trinitatis triclinium, | o insig. [41853 
B* Maria, t. Salve regina. — 4X5, 1. — T'rop. Wingarten. (XII s.). BLUME, 
apogr. 
O dulces filii, | quos nunc progenui, | olim dicta mater, | 41854 
Innocentes, verb. — 4x 4, 2. — Trop. S. Martialis (XM s.). BLUME. apogr. 
O dulcis virgo virginum, | qua genuisti Dominum, | tr. [41855 
Confessio peccatorum corain b. Mariam, r. — 20x 4. — ConNER, Promptua- 
rium (16355), 680. 
O Elisabeth, in solio | regnans Salomonis, | delibuta g. [41856 
S. Elisabeth Hung., vers. allel. — -8. — M. Augustan. (XV s.). BLUME, apogr. 
O fidelis anima, | tota spiritalis, | leva te magnanima | [41857 
Elevatio mentis in Deum, c. — 4x6. — Symphonia Sirenum, (V0), 113. 
O filii et filie, | dedit vobis rex glorie | magnam causa. [41858 
Translatio ecelesize RR. PP. Societatis Jesu ad Franciscanos, c. — 15x35, rep. 
— TREPIER, in Docum. acad. Savoie, VI, 551. 
O florens rosula, primula, | quam deitatis gratia | eripuit [41859 
B* Maria, t. Salve regina. — 3x8. — Ant. Zagrabien. (XV s.). BLUME, apogr. 
O flos, dis dos | mulierum, | pansilenos | solem verum | [41860 
B? Maria, vers. allel. — 2x5. 2. — CoNRADUS Maydenbergen. — Co. Gotti- 
cen. (XV s.). BLUME, apogr. 
O flos florens virginum, | virtutum domicilium, | illust. [41861 
B3 Maria, e. — 3x4, rep. 5. — Trop. Diessen. (XIV s.). BLUME, apogr. 
O Francisce, dux virtutum, | parvum gregem te secutu. [41862 


S. Franciscus Assis., vers. allel. — 2x4. — G. Franciscan. (XIV s.). BLUME, 
apogr. 
O fructus honoris, | o sponsa decoris, | o clemens virgo [41863 
B* Maria, vers. allel. — -12. — T'rop. Lubicen. (XIVjXV s.). BLUME, apogr. 


O fulgens lux ecclesie, | sacris florens virtutibus, | pu. [41864 
S. Hieronymus, vers. allel. — -8. — M. Aurelian. (1510, 1550). BLUME, aporr. 
O gloriosa domina, | cessent tua ploramina, | nam, qui [41865 
Compassio b* Mariz, h. parv. hor. — 6x4. — B. Rigen. (1815). BRUININGK, 
Messe u. kan. Stundengeb. Rigasch. Kirche i. spát. M. A. (1904), 1, 251; 
DREV. LII, 59. 
O gloriosa domina, | praedicanda femina, | excelsa sup. |41866 
B* Maria, vers. allel. — -8. — M. Barcinon. (1321). BLUME. apogr. 


O gloriosa | mater Christi, Maria, | valde speciosa, | g. [41867 


B* Maria, vers. allel. — -10. — M. Zagrabien. (1511). BLUME, apogr. 
O gratiarum balsamo | referta virgo virginum, | clauso [41868 
B^ Maria, vers. allel. — -8. — (-XIII szec.) — BLUME, apogr. 


O gregem, tanto duce beatum ! | O gregis custos, Odilo, [41869 
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S. Odilo Cluniac.,, h. 1 noct. — 2x 4. — BovaNGE. — O. P. S. Flori (1866). 
BoubET (Marcell.), Cartul. de St- Flour (1910), Ixxxix. 


O homo, considera, | quz: vitee labilis gloria! | Dat co. [41870 


Vit:e vanitas, c. — -16. — Cention. Anglicum (XIII s.). BLUME, apogr. 
O homo, de pulvere | surge propere | et Jesum amplect. [41871 
Imitatio Christi, c. — -14. — Cantion. Anglicum (XUI s.). BLUME, apogr. 


O imperator maxime | coeli, sali solique, | qu&ecumque f. [41872 
Providentia divina, c. — 5x6. — Symphonia Sirenum (1107), 160. 
O in:estimabile | deitatis triclinium, | templum admira. [41573 
B? Maria, t. Alma redempt. — -16. — XV siec. — BLUME, apogr. ) 
O Jesu Christe pretiose clare................. MACRO .. [41874 
Jesus Christus, carm. — Ms. : Firenze, CL. vi, 197 (XV s.), 56. 

O Jesu, Deus, tu protege me. | In tenebris lux, | in via [41875 
Jesus, e. — 3x14. .— Symphonia Sirenum (1:101), 151. 

O Jesu mi, | dilecte mi ! | Ah! trahe me, | ut amem te ; [41876 
Jesus, c, — 2x10, rep. 8. — Symphonia Sirenum (V0), 124. 

O Jesu, rex et gloria, | quam dulcis est memoria | de C.[41877 
S. Catharina, h. — 8x 4. — A.-G. Campen. (XIII s.). DREv. LII, 250. 

O Joannes, scriba Christi, | tu secreta providist | thro. [41878 
S. Joannes ad portam latinam, s. — 5x60. — Pros. S. Thome Lipsien. 

(XIV s.). BLUME, apogr. 

O Kostka, | lux Poloni: | polique lux supremi | et virg. [41879 
S. Stanislaus Kostka, e. — 4x 4. — Symphonia Sirenum (1101), 209. 

O lucerna. flos virtutum, | przebe nobis iter tutum, | st. [41880 
B^ Maria, vers. allel. — 250. — XV sc. — BLUME, apogr. 

O Maria admiranda, | virgo plena gratize, | mater Dei p. [41831 
B* Maria, e. — 3x8. — Symphonia Sirenum (Vi07), 194. 

O Maria, | coeli via, | virgo, candens lilium, | stella m. [41882 
D^ Maria, vers. allel. — 2x6. — G. Pragen. (1410). BLUME, apogr. 

O Maria, ! decus castitatis, vitze via, | flos suavitatis, | [41883 
B» Maria, vers. allel. — -6. — Cantion. Tegurin. (XV s.). BLUME, apogr. 

O Maria, flos pudoris, | fervens ardor es amoris, | ver. [41884 
B^ Maria, t. — 2x4, 2» 7, 8. — -XV saec.. — BLUME, apogr. 

O Maria, flos virginum, | moestorum consolatrix, | esto [41835 
B? Maria, vers. allel. — -6. — Psalt. S. Castoris Confluent. (XIV s.). BLUME, 

apogr. 

O Maria Magdalena, | gratiarum vere plena, | nostris f. [41886 
S. Maria Magd., vers. allel. — -24. — Co. S. Martialis (XMI s.). BLUME, apogr. 

O Maria, maris stella, | Dei mater, Dei cella, | juva is. [41887 
I^ Maria, t. Salve regina. — 5: 4. — A. Aquileien. (XHMI/NIV s.). BLUME, apogr. 

O Maria, mater gloriosa | Jesu, Dei filii, | virgo, rosá [41883 
B^ Maria, c. — 5x8. — Symphonia Sirenum (1107), 193. 

O Maria, rosula, primula, | quam deitatis summa gratia [41889 
B? Maria, t. — 5x9. — XV siec. — BLUME, apogr. 

O Maria, stella maris, | vitze portus, via pacis, | medic. [41890 
B^ Maria, t. Salve regina. — 5X 4. — A. Aquileien. (XII XIV s.). BLUME, apogr. 
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O Maria, | virgo pia, | orphanorum consolatrix, | dam. [4189]. 

B^» Maria, vers. allel. — -12. — Cant. Tegurin.(XV s.) : M. Zagrabien. (1911). 
BLUME, apogr. 

O Maria, virgo singularis, | in sordibus lassos tuearis, , [41892 
B^ Maria, vers. allel. — 5x9. — Trop. Secovien. (1545). BLUME, apogr. 

O Martha, virgo inclyta, | vera Christi hospita, | o prin. [41893 
S. Martha, vers. allel. — -8. — Pros. Luncalac. (XV s.). BLUME, apogr. 

O martyr et dux Daci, | Kanute, victor inclyte, | posce [41894 
S. Canutus, vers. allel. — -7. — M. Lunden. (1914). BLUME, apogr. 

O mater misericordi:e — O pater misericordize........... [41895 

O Maurili, per quem credit | verbum Dei gens infesta, ' [41896 
S. Maurilius, vers. allel. — 2x:4. — M. Andegav. (XV s., 1489-1551). BLUME, 


apogr. 
O mediatrix hominum, | Maria, gemma virginum, | ora [41897 
B* Maria, vers. allel. — -8. — G. Francisc.- Roman. (XIV s.). BLUME, apogr. 


O medicatrix vulnerum, | Barbara, digna laudibus, | q. [41898 
S. Barbara, vers allel. — -8. — M. Roton«g. (1521). BLUME, apogr. | 
O mi bone legislator, | Christi inire imitator, | scis jam, [41899 
S. Benedictus Nurs., r. — -8. — ConNER, Promptuarium (1653), 543. 
O miranda Dei charitas! | Per peccatum cecidit | homo [41900 
Nativitas Dom., c. — -8. — Cantion. Gallicum (XIHl/XIV s.). BLUME, apogr. 
O miranda potentia, | quá Deus homo nascitur, | quá p. [41901 
Nativitas Dom., e. — 5x2. — Trop. S. Martialis (XM s.). BLUME, apogr. 
O miserator pauperum, | Guillerme, tuis precibus | auge [41902 
S. Guillelmus Biturie., vers allel. — -8. — M. Redon. (1492). BLUME, apogr. 
O mitissima | virgo Maria, | posce tuum filium, | ut nobis [41903 
B* Maria, c. — -8. — Cantion. Gallicum (XWXIV s.). BLUME, apogr. 
O Nicolae, tumulus | tuus distillat oleum, | cujus servatur [41904 
S. Nicolaus Myr., vers allel. — -8. — M. confraternuitatis S. Nicolai ad 
Sprevarios (XV s.). BLUME, apogr. 
O nobilis prosapia, | ad te clamo : Ave, pia, | Evze de via, [41905 
B» Maria, t. — 5x4, — XV szc. — BLUME, apogr. 
O oliva charitatis, | leta mater Christi matris, ; Anna, r. [41906 
S. Anna, vers. allel, — -6. — MM. S. Coronc (XIV s.); S. Cr«cis (NV s.). 
BLUME. apogr. 
O parens alma Christi, | rosa in Jericho, | divine conce. [41907 
B* Maria, t. — 5x 1. — Trop. Lubicen. (NW/XV s.). BLUME, apogr. 
O pater amantissime, | coram te | peccavi et in ccelum, [41908 
Filii prodigi poenitentia, c. — 6x 10. — Symphonia Sirenum (1107), 1006. 
O pater misericordie, | human: | consolator nature, | [41909 
S. Magnobodus, verb. — 1, 6 x2, I. — B. Andegav. (15531). BLUME, apogr. 
O pater optime, sancto regnans Pneumate, cunctos ple. [41910, 
Domin. iti (t1) post oct, Pasehae, p. —25«2, 1. — T rop. Beneventan. (X1, NIU s.) 
DREV. Lll, 105. 
O patria | a:etherea, | o civitas sanctorum | beata angel. [41911 
« Suspiria animze ad coelum », c. — 6X 7. — Symphonia Sirenum (1701), 250.: 
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O patrone, propagator | hujus tua: sanctze cellze, | pius [41912 
S. Godo, vers. allel. — 2x4. — M. Lingon. (1530, 1549). BLUME, apogr. 

O patroni, vos amore, | vos honore pro. : dv. »' 13079 [41913 
Ss. Ignatius et Xaverius, oblatio. — 4x 4. — Coleste Palmetum (1684), 515. 

O Pelagi, martyr Christi, | qui in ccelo possedisti | div. [41914 
S. Pelagius, vers. allel. — -4. — M. Constant. (1505). BLUME, apogr. 

O Petre, flos apostolorum, | o pastor coelestis curize, ! o. [41915 
S. Petrus, c. — -12. — Cantton. Ánglicum (XMI s.). BLUME, apogr. 

O pia. dulcis Maria, | flos decoris, | decus moris, , thus [41916 
B* Maria, vers. allel. — 1, 2x5, 2. — M. Catalaun. (XV s.). BLUME, apogr. 

O pia regum filia, | felix alumna pauperum, | Christo n. [41917 
S. Elisabeth Hung., vers. allel. — -8. — GG. Aquileien. (XV s.) ; Bocholten. 

(XV s.). MM. Spiren. (1487); S(uben. (XV s); Trajecten. (1491). BLUME, 
apogr. 

O przecelsa deitas, | o prieclara unitas, | o quam glorio. [41918 
Ss. Trinitas, verb. — 35x23. — A. S. Mauri Fossat. (XM s.). BLUME, apogr. 

O preclara lucis ara, | fons signatus nobis datus, | int. [419019 
B* Maria, t. — 5x5. — Trop. Lubicen. (XIV[XV s.). BLUME, apogr. 

O praeclara sponsa Christi, | Dorothea, tu vicisti | mun. [41920 
S. Dorothea, vers. allel. — -9. — M. Vissegrad. (XV s.). BLUME, apogr. 

O presul eximie, | doctor veritatis, | tu lumen Ecclesie, [41921 

—. S. Augustinus, c. — -12. — Cant. Gallicum (XIV s.). BLUME, apogr. 

O princeps invictissime Ecclesise coelestis, | dux, Mich. [41922 
S. Michael, e. — 3x0, rep. 2. — Symphonia Sirenum (VY107), 300. 

O princeps militantium, | Stephane, qui martyribus : it. | 
S. Stephani transl., vers. allel. — -7. — M. Meten. (1543). BLUME, apogr. 

. O quae fax intus amoris | urit Xaverium ! | Plenus ut c. [419024 
S. Franciscus Xav., c. — 3x8. — Symphonia Sirenum (1101), 207. 

O quam decora es et delectabilis | credentis visui, cordi [41925 
B* Maria, r. — 7X4. — Anonymus TEGURINUS. — BLUME, apogr. 

O quam felix es, Maria, | o quam dulcis et quam pia ! | [41926 
B» Maria, vers. allel. — -35. — T'rop. Ss. Martialis (XM/XIHI s.). BLUME, apogr. 

O quam felix es tu, Parisius ! | O quam felix es, dulcis [41927 
S. Genovefa, vers. allel. — -15. — M. S. Genovefce (XIV/XV s.). BLUME, apogr. 

O quam felix horum posteritas ! | Proles virgo Deum p. [41923 


41923 


Ss. Joachim et Anna, vers. allel. — -5. — M. Burdigal. (XV s.). BLUME, apogr. 
O quam felix Theb:ea legio | fulgens armis ccelestis lu. [41929 
Revelatio ss. Mauritii et soc., a. v., elc, — -6. — B. Gebennen. (1598). P. M. 


LAFRASSE, in Móm.-doc. acad. Salés. (1904), XXVII, 99. 
O quam pium illud Ave, | quam jucundum, quam suave [41930 
B3 Maria, vers. allel. — -31. — Trop. S. Martialis (XH; XII s.). BLUME, apogr. 
O quam pium | mvsterium | et nuntium | fert Gabriel, | [41931 
Inearnatio Dom., c. — 3x4. — T'rop. S. Martialis (XI s.). BLUME, apogr. 
O quam sacram, quam divinam | Christus misit medicin. [41932 


S. Maria Magdal., t. Benedicamus, — 2x35, 4. — Trop. Wingart. (XVI s.). 
BLUME, apogr. 


41954] OFFERTO | 9iT 


O quam venerandus es, | egregie, | dilecte Dei, Lazare, [41933 
S. Lazarus, vers. allel. — -15. — M. Meten. (1545). BLUME, apogr. 

O radix viva, mirz pietatis oliva, | de quá cunctorum p. [41934 
S. Anna, vers. allel. — -5. — M. Trajecten. (1479). BLUME, apogr. 

O regina coelestis curia, | flos virginum et mater gloric, [41935 
B* Maria, vers. allel. — -12. — Cantion. Vigornien. (XV s.). BLUME, apogr. 

O regina glorise, | spes fidelium, | audi preces supplicum 41936 
B* Maria, c. — -18. — Cuntion. Gallicum (XIV s.). BLUME, apogr. 

O salutaris hostia, | suavitatis epulum, | de ccelo rorans [41937 
Corpus Christi, vers. allel. — -8. — M. abbatiag Paristen.(XY s.). BLUME, apogr. 

O sancta propago, | o verze lucis imago, | virgo castiss. [41038 
B? Maria, vers. allel. — 2x6. — Trop. Lubicen. (XIV[XV s.). BLUME, apogr. 

O sancta Trinitas simplexque unitas, | assiste servulo, p. [41039 
Virgines, r. — 18x 4. — Anonymus TEGURINUS. — BLUME, apogr. 

O sanctitatis speculum, |. divinz legis s&emulus, | Bened. [41940 
S. Benedictus Nurs., vers. allel. — -8. — MM. Cracovien. (1545) ; Mosoetra- 

Jecten. (1539) ; S. "Crucis (XV s.). BLUME, apogr. 

O sepulcrum nobile, | rutilans decore, | gemmam tenens [41941 
Sepulerum Dom., c. (vers. allel.). — 9(5)X(4 -]- rep. — XV szec. — BLUME, apogr. 

O spina noxia, latens in lilio, | o lingua perfida pacis in [41942 
Fallacia mundi, c. — 7x4. — WRicuT, Walter Mapes, 230. 

O summa potentia .... — 41943 


| 
O totius monarchie | sceptrum regens solidum | nactus [41044 
| 


S. Henricus, vers. allel. — 2x4. — M. Bamberg. (XV s.). BLUME, apogr. 

O valde dulcis Barbara, | virgo martyrque praeclara, | n. 
S. Barbara, vers. allel. — -8. — M. Matiscon. (1552). BLUME, apogr. 

O verbialis, Christo chara, | Maria, rosula przclara, | r. |41946 
B* Maria, vers. allel. — 6x5, 1. — Cant. Tegurin. (XV s.). PLUME. apogr. 

O virgo clarens vespere ..... — O clara, clarens vespere [41047 

O virgo gratiosa, | sole praclarior, | o mater gloriosa, [41948 
B? Maria, e. — 5x 7. — Symphonia Sirenum (1701), 191. 

O virgo, mater gratie, | vena misericordie, | genitrix [41949 
B* Maria, t. Benedicamus. — 6, 10. — Cant. Engelberg. (1572). BLUME, apogr. 

O virgo, mater patris, | mortalium conceptio | singula. [41950 
Conceptio B. M. V., verb. — 8, 2x 4. — B. Vicen. (13957). BLUME, apogr. 

O virgo, spes fidelium, | te, matrem gratise, | quá laude [14051 
B» Maria, t. Benedicamus. — 6, 85. — Trop. Diessen. (XIV s.) ; Secovien. 

(1549). BLUME, apogr. 

O virtutis speculum | sanctitate notum, | Martine, decus [41952 
S. Martinus Turonen., c. —-8. — Cantion. Gallicum (XIV s.). BLUME, apogr. 

O vitee via, | o mater pia, | sancta virgo Maria, | o bea. [41053 
B* Maria, t. Benedicamus. — -10. — Trop. Wingart. (XIII s.). BLUME, apogr. 

Offerto Domino, | medico summo, | quzecumque divino | [41954 
S. Melanius, verb. — 1, 4x2. — B. S. Melanii Redon. (1526). BLUME, apogr. — 


41945 


318 OMNES [11955 


Omnes Christi confessores, | regularum professores, | n. [41955 


Confessores ordinum religiosorum, r. — 11»x5. — Anonymus TEGURINUS. — 
BLUME, apogr. 
Omnes crucem peramantes | ..................... se saxssssss | A ODO 
, h. — Ms. : Bologna, 4019 (XV s.), 46 "Lod. FRATI, in GZorn. stor. 


letter. Ital. LM, 523 (part. 5). 
Omnipotens Deus et genitor | Altiton. fam. | ... | ... |... ut [41957 
Assumptio b* Mari:, h. — 5x5. — Bede Computus (IX s.). DREV. LI, 147. 
Ora pro gente te, dux Gatiane, colente, | ut promissa Dei [41958 
S. Gatianus, vers. allel. — 5x4. — M. Lingon. (1520); Turon. (1492-1555). 
BLUME, apogr. 
Ordinavit Trinitas | pio jungi munere | Deitatem homin. [41959 
Incarnatio Dom., c. — 5x4. — Orat. Dunelm. (XIV/XV s.). BLUME, apogr. 
Organicis modulis psallat factura Tonanti, | qui fratris f. [41960 
S. Patricius, s. — -12. — M. S. Maria Cilcorm. (1458). BLUME, apogr. 
Ortum stelle de Jacob canimus, | qui splendoris emisit [41961 
Nativitas B. M. V., vers. allel. — 5x8, 6. — M. Bwrdigal. (XV s.). BLUME, apogr. 
Ortus est repente | sol in Oriente | homine gignente I et [41962 
Incarnatio Dom., c. — 5:x2. — Trop. S. Martialis (XII s.). BLUME, apogr. 
Ostio sepulcri Jesu | revoluto lapide, | angelus ut fulgur [41963 


Pascha, fer. v., p. — 154, 8, 22. — Trop. Benevent. (XU XII s.). BLUME, 
apogr. 


allium luctus hominum propago | exuat tandem ; n. [41964 
Conceptio b* Mariz;, h. — 11;«4. — J.-B. LOUSTEAU, presb. — Impr. 
(1813). 
Pange, lingua, gloriosum | decus alte praesulum, | Arr. [41965 
S. Pamphilus, h. v. — 6x6. — Pass?on. Sulmon. (XI s.) DREv. LII, 280, 
Pange nunc lingua modulando carmina ; | canora atque [41966 


S. Vitus, p. — 1, 9x23. — Trop. Beneventan. (XII s.). DnEv. LIII, 565. 
Pange sacerdoti Firmano, digna camoena, | carmina lie. [41967 
S. Firmanus, r. — -15. — Passion. Sulmonen. (XI s.). BLUME, apogr. 


Panis vivus, proficiscens peregre, | non mortalis, fieri t. [41968 
Nativitas Dom., verb. — 6, 5, 4. — T'rop. Casinen. (Xl s.). BLUME, apogr. 

Paraclite Spiritus, | infunde divinitus | septiformem gr. | 41969 
Spiritus Sanctus, tractus. — 4x(6. — M. Carnot. (1353). BLUME, apogr. 

Partus fuit virginalis | nobis necessarius, | in quo pro p. [41970 
B* Maria, e. — -14. — Cant. Gallicum (XI/XIV s.). BLUME, apogr. 

Pastor bone, | nos satia | tuo vultu | per szecula | et t. [4197] 
S. Babolenus, verb. — 2:4, 1. — A. Fossaten. (XII s.). BLUME, apogr. — 

Pastor fidelis filios | quot detulit fideliter, | in se dolosos [41972 
S. Lidanus Setin., h. l. — 6x 4. — Ms. : Setin. (XIV s.). Domin. GEORGIUS, D?s- 

sert. hist. cathedra episc. Setice civ. (1121) ; DREv. LII, 241. 


41991] PLAUDAT 379 


Pater Gregori, benigne | exaudi, pastor sanctissime, | p. [41973 
S. Gregorius, verb. — 2x6, 1. — B. Evesham. (XIM s.). BLUME, apogr. 
Patris praecepta, | cujus sum cozqualis | in gloria, | p. [41974 
Apostoli, verb. — 6, 5x4, 2. — B. Einen. (1300). BLUME, apogr. 
Patrone dulcis pauperum, | Ivo decus Trzcorii, | audi p. [41975 
S. Yvo, h. l. — 6x4. — O. P. ss. Tudualdi et Ivonis Tracoren. dicc. 
patron. (1104), 55. 
Patroni celebris annua gaudia, | quz clausa revehit te. [41076 
S. .Ezidius, h. v., n. — 5X 4. — B. S.. Egidii Brunsiwic. (XIV s.). DREv. LIH, 85. 
Pax cui larga datur, Constantius associatur | per te, Ch. [41977 
s. Constantius, t. Te Deum. — -2. — Trop. S. Galli (NI s.). BLUME, apogr. 
Pellem pro pelle dans, Bartholomze, vetustam, | quam [41973 
S. Bartholomeus, vers. allel. — -3. — G. Aquileien. (XV s.). BLUME, apogr. 
Per virtutem dignissimam | urbem Romam liberasti | et [41979 
S. Rochus, grad. — 7, 2x 4. — M. Atrebat. (1508, 1518). BLUME. apogr. 
Perpetua | mereamur gaudia | paradisi in aulá, | quam [41980 
Omnes Sancti, verb. — 1,4,8,2x0, 2, 1. — A. Fossaten. (XM s.). BLUME, apogr. 
Personet nostra jucundá voce euphonia, | laus cogit quia [4198] 
5. Joannes evang., p. — 1,8x2, 1. — Trop. Rivipullen. (XI s.). DREV. LIII, 
381. 
Peto Petri pastoris praesidia | et Jacobi justi adjutoria, [41982 
Apostoli, e. — 11x33. — Orat. -Ethelicoldi episc. Etoceten.? (IN in. s.). Kuv- 
PERS, Te Book of Cerne, 162 ; PALEY (F. A.), in Home a. Fore?gn revietw, 
I, 478 ; DREY. LI, 312. 
Petre, tua navicula | vacillat aliquotiens, | resultat sed [41983 
Ecclesia Anglorum, c. — -12. — Cent. Anglicum (NM s.). BLUME, apcegr. 
: Pia mater, nos respice, | piatrix pia scelerum. | sta co. [41984 
B* Maria, vers. allel. — 2x14, 1. — M. Burdigal. (XV s.). BLUME, apogr. 
Pie Jesu, | sacro esu | pectus meum refice | et horror. [41985 
Suspiria anim:e ad Jesum, c. — 0x 12. — Symphonía Sirenum (1707). 154. 
Pie pater Leonis, | sidus in ccelo preesulum, | Paule, l. [41986 
S. Paulus Leonen., vers. allel. — 2x 4. — M. Leonen. (1526). BLUME, apogr. 
Pie przesul et patrone, | Henrice, martyr inclyte, | tuie |41987 
S. Henricus Upsalen., vers. allel, — -7. — M. Hospitalen. S. Birgittee (NYV s.). 
DLUME, apogr. 
Pie pr:esul, voces Ecclesio, | o Henrice, clementer resp. [41088 
S. Henrieus Upsalen., vers. allel. — -3. — POE Lawrentii Odonis Lin- 
copen. (NIV:XV s.). BLUME, apogr. 
Pius pater quot filios | Deo dicandos detulit ! | Vitze via [41989 
S. Lidanus Setin., h. n. — 64 4. — Ms. : Setin. (XIV s.). Domin. GEOnGIUS, Dis- 
sert. cathedra episc. Setia? civ. (13121) ; DnEV. LII, 940. 
Plange, fili hominis, mortem Salvatoris | ................. [41900 
, €. — Ms. : Bologna, 4019 (XV s.), 59r. "Lod. FhATI, in G?0rn. stor. 
letter. Ital. LIll, 524 (part. 6). 
Plaudat clerus in honore | sanctze virginis Marize, | am. [41901 
B* Maria, t. Benedicamus. — 4x5. — Trop. Diessen. (XIV s.). BLUME., apogr. 


380 PLAUDITE [41992 


Plaudite laudes | nunc, uterque sexus, date harmoniá v. [41992 
Nativitas be Marie. — 1, 6x2, 1. — Trop. Beneventan. (Xl in., XI, Xl ex., 
XII s.). DREV. LIII, 167. 
Plebs, quee morsu serpentino | saucia perierat, | hostis v. [41993 
Benedicamus, t. — 2» 4, 2. — XII szec. — BLUME, apogr. 
Plexa spinis corona, | gloriosa punctio, | plectas nos m. [41994 
Corona Dom., verb. — 4x 4. — B. Vicen. (15357). BLUME, apogr. 
Porta pcenitenti:e, | per quam sol justitize | refulget, a c. [41995 
B* Maria, e, — -9. — Cant. Gallicum (NIV swec.). BLUME, apogr. 
Porta praeminentia, | carens contagio, | partu miro | p. [41996 
B* Maria, c. — -10. — Cant. Gallicum (XIV szc.). BLUME, apogr. 
Portatus sum ut agnus | innocens ad victimam, | captus [41997 
Christi. planetus Sabbato S9, c. — 7x4. — VIII s. — MABILLON, Mus. Ital. 1. 
519 ; A. BovcHERIE, Rev. d. lang. Roman. VII, 6. 
Post conversas ad coli solium | undenarum catervas m. [41998 
S. Ursula et soc., grad. — -12. — M. C«esaraugust. (1551). BLUME, apogr. 
Prepara, | Joannes Baptista, | tuá doctriná nostra | et o. [41999 
S. Joannes Bapt., verb. — 2, 6. 4, 2. — A. Fossaten. (XII s.). BLUME, apogr. 
Praesul, ave, rector Ecclesie, | Nicolae, pastor egregie, |42000 
S. Nicolaus Myr., vers. allel. — -4. — Pros. Civitat. (XIV s.). BLUME, apo;r. 
Przesulem exiniium | declarant per s:ecula | post glebse d. [42001 
S. Anianus, verb. — 3x4, 2. — Off. Aurlian. (XV s.). BLUME, apogr. 
Praesulis eximii meritis | emicat, ecce, dies celebris, | q. [42002 
s. Ettonus, h. — 7x4. — Acta ss. Boll., julii I1, 50 ; DREV. LII, 172. 
Preces measque lacrymas, | velox Olympi nuntius, | qu. [42003 
Angelus custos, off. parv., h. ad 1. — -6. — Oration. Leopoldi I imperat. 
(1658). II, 176. | 
Pretiosa mors sanctorum | in conspectu Domini. | Quam [42004 
Omnes Sanetis., verb. — 3x8. — B. Ss. Trinitatis Pictav, (XV s.). BLUME, 
apogr. 
Pretiosa mors sanctorum | pienam nobis gaudiorum | t. [42005 
S. Bonifatius, s. — 8x 0. — Pros. Harnelen, (XV s. BLUME, apogr. Cf. ne 15421. 
Pretiosce, | gloriosze | Christi matris, Marice, | insistam. [42006 
B* Maria, p. — 1, 9x2. — M. Sarisbur. (XIM s.). BLUME, apogr. 
Princeps hujus familize, | tuorum memor servorum | ap. [42007 
Angelus eustos, vers. allel. — -6. — M. C«esaraugust. (1551). BLUME, apogr. 
Principis | ecclesiarum ista est solemnitas. | Est aposto. [42005 
S. Petrus apost., p. — 1, 5x3, 1. — Trop. Beneventan. (Xl in., Xl. XI ex., 
XI/HL, XII s.). DREV. LUI, 535. 
Pro meritis opimis | fugimus ad te, | poli dives incola, | [42009 
S. Arnulphus, verb. — 3X4, 1, 8, 2. — A. Fossat. (XII s.). BLUME, apogr. 
Pro peccatis amare me nunc oportet flere, | ne me com. [42010 
« Hymnus pro peccatis. » — 12x2. — Orat. /Ethelwoldi episc. Etoceten.? 
(Xl in s.). DREV. Ll, 321. 
Prophetatus a prophetis, | sine patre genitus | homo fa. [42011 


4202] QUOS aal 


Nativitas Dom., t. Benedicamus. — 4x8, rep. 2. — T'rop.S. Martialis (XII s.). 
BLUME, apogr. 
Propositum quidem negotii | est hominis finem respicere, [42012 
Virtutum studium, c. — -16. — Cant. Gallicum (XIV/XIV s.). BLUME, apogr. 
Propter veritatem | Christus condemnatur, | qui, dum d. [42013 
Corona spinea, grad. — -16. — M. Casaraugwust. (1551). BLUME, apogr. 
Psallat clerus latabundus : | omnis homo sit jucundus | [42014 
S. Ambrosius m., p. — 13x3. — O. peculiare s. Ambrosii mart. (1749), 20. 
Psallat Ecclesia | summo regi cantica, | qui cuncta | di. [42015 
S. Petrus ad Vineula, verb. — 2, 6, 5. — Process. Legion. (XV s.). BLUME,apogr. 
Psalle, plebs fidelis, psalle | laudum carmina, | voce m. [42016 
Dedicatio Eccles., t. Benedicamus. — 3x4. — Trop. Wingarten. (XI s.). 
BLUME, apogr. 
Psalle, plebs fidelis, psalle, | psalle votum laudis magne [42017 
Denedicamus, t. — 6, 4. — Trop. Diessen. (XIV s.). BLUME, apogr. 
Psallentes laudem Dei | cum dulci jubilo | simul decant. [42013 
Benedicamus, t. — 2x4, 4. — Trop. Wingart. (XM s.). BLUME, apogr. 
Puellares decurrens annos, | parentum non adjuta | sed [42019 
Prasentatio be Mariz V., verb. — 8, 5x4, 1. — B. Andegav. (13851). BLUME, 
apogr. 
Puer natus est hodie, | o, 0; | cantus est leetitice. | O c. [42020 
Nativitas Dom., t. Benedicamus. — 6x3, rep. 8$. — Trop. Wingart. (XM. s.). 
DLUME, apogr. 


uz: es major omni laude, | virginalis mater, gaude; [42021 
B? Maria, vers. allel. — -6. — T'rop. Secov. (1545). BLUME, apogr. 
Quae est ista, | dic, psalmista, | de quá dudum tam 1. [42022 
B* Maria, t. — 3x8. — Trop. Lubicen. (XIV/XV s.j. BLUME, apogr. 
Qu: peperit | nec tamen senserit | uterus virili | in co. [42023 
Nativitas Dom., t. Benedicamus. — 8, 12, 1. — T'rop. Diessen. (XIV s.). BLUME, 
apogr. 
Quam dilecta, a dilecto | electa, non ab electo, | sed qui [42024 
B* Maria, vers. allel. — -32. — T'rop. S. Martialis (XM/XlII s.). BLUME, apogr. 
Quem terra, pontus, zethera, | verum Deum venerantur, [42025 
Compassio b* Marix V., h. n. — 3X4. — B. Rigen. (1815). BRUININGK, Messe 
u. kan. Stundengeb. Rigasch. Kirche i. spát. M. A. (1904), I, 257 ; DREV. 
LII, 58. 
Quinque, per omnes, | sensus, mundi cardines date lau. [42026 
Ss. Cosmas, Damianus et soc., p. — 1, 7x23, 1. — Trop. Beneventan. (XI s.). 
DREv. LIII, 251. 
Quos amat magnus Deus, hos benignus | afficit plagis, p. [42027 


Raphael arch., h.— 4x4. — Carolus MonELLUS Campanus. — C. M. Opp. (1615), 
141. 


382 QUOS [42028 


Quos omnes qui transitu ...... des ka Cab Ru A ooa pali s iss [42028 
, €. — Ms. : Bologna, 4019 (XV s.), 44». 'Lod. Fnari, in G?or. stor. 
Litter. Ital., LM, 525 (part. 5). 


ogamus Deum (nunc ?) altissimum | per sanctorum [42029 
S. Kiaranus Cluan., coll. — -8.— H. Hibernic. (Xl in. s.). DREY. LI, 525 


acre ducens hoc commodum | crucis — dv. »' 8527 [42030 
Sacris instructus Pamphilus doctrinis, | puer ample. [42031 
S. Pamphilus, h. m. — 5x 4. — Passion. Sulmon. (XI s.). DREV. Ll], 281. 
Salve, festa dies, quá corda Georgius almus | nostra fa. [42032 
S. Georgius Cappad., h. proces. — 11»(2. — Coll. Anglic. (XV s.). DREV. LII, 
188. 
Salve f. d. toto ven. &evo, | quá D. asc. v. et a. t. | Coelica [42033 
Pentecostes, h. proces, — 15x12. — Col. S. Floriani (1476). DREV. LII, 51. 
Salve, festa dies, toto venerabilis &evo | quá genitrix de. [42034 
Assumptio b* Marize V., h. proces, — 13:2. — Coll. Anglic.? (XIV s.). DREV. 
LII, 39 61. 
Salve festa dies, toto venerabilis «vo, | quá laudant tri. [42035 
Ss. Trinilas, h. proces. — 25x 2. — (XIV s:ec.). — DREVY. LII, 52-4. 
Salve, festa dies, toto venerabilis zevo, | quá petis zethe. [42036 
Assumptio b* Marix V., h. proces. — 5x2. — Coll. Anglic. (XV s.). DREV. 
LII, 61. 
Salve, virgo dolorosa, | mater Dei, generosa, | angelis [42037 
Compassio b* Mari: V., h. v. — 8x4. — B. Rigen. (1515). BRUININGK, Messe 
u. kanon. Stundengebet nach d. Gebrauch Rigasch. Kirche i. spát. 
M. A. (1904), 1, 257 ; DnEV. LII, 57. 
Salve, virilis pectoris | virgo, patrona Gallis ! | Torme. [42033 
B. Joanna de Arc, virg., h. 2 v. — 5X4. — O. b. Joan. de Arc (19010). Sem. 
relig. Valence (1910), XXI, 546. 
Sancta mater istud &g8 .Lcce recreo aen V Eve d OR [42039 
, h. — Ms. : Bologna, 4019 (XV s.), 56r. 'Lod. FRATI, in G?0rn. stor. 
ütter. Ital., LIH, 524 (part. 6). 
Sancte Spiritus, consolator alme, | m. — Veni Spir. set. [42040 
Pentecoste, s. — 1, 5X2, 1. — M. Zagrabien. (XV s.). DREv. LIII, 122. 
Sancti Pauli | memoria devote ............. ix n? 19168 [42041 


Sanctum Pancratium sanguine nobilem, lolim qui Phr. [42042 
S. Paneratius, h. — 15» 4. — CHARVAT, presb. Valentin. — Impr. (XIX s.). 

Sion psallite jugiter | concentibus sonoris, | Thomas ca. [42043 
Depositio sí Thom conf., :e., ete. — -2. — B. Hereford. (1505) : (1911), II, 309. 


42060] VIRGO 383 


Sol cceli decus unicum, | qui terree penetras invia viscera |42044 
Cum in cruce Christus esset, hb. — 4x 4 4- 6x2. — Carolus MoRELLUS Campa- 
nus. — C. M. Opp. (1615), 126. ] 
Solemnis radiat ecclesi:e dies | consecrata sacro sangui. [42045 
Ss. Gervasius et Protasius, h. — 5X 4. — Pontif. Vivar.? (Xi s.). DREVv. LII, 193. 
Solvuntur in his gaudiis, , quos moles premit criminis, | [42046 
S. Joannes Reomaens., h. 1. —4x 4. — Coll. Reomaen.(X[l, XM s.). DREv. L.1], 211. 
Speculum vitze, regula beata, | fuit Bernardus, Clarze V. [42047 
S. Bernardus Clarzevall., h. — 6x 4. — Ms. : Vatic. (XIV in. s.). DREv. Lil, 138. 
Spretis nativo genere, | carnis et mun. — : div. »' 3718 [42048 
Stat cultrix vigilans pauperis hortuli, | annorum tredec. [42049 
B. Joanna de Arc., h. 1 v. — 5x4. — O. b.Joan. de Arc (1910). Sem. relig. 
Valence (1910), XX1l, 340; 'L. R., in Rass. Gregor. IX, 260. 
Sublime festum, valde celebrabile, | coelitus pulchrum d. [42050 
Ss. Medardus et Gildardus, h. — 6x 4. — GIFARDUS mon. S. Medardi. — Coil. 
Luxemburg. (XVII s.). DREVv. LH, 260. 
Summa laus, duleis melodia | te condecet per orbita | q. [42051 
S. Michael arch., a. v. — -8. — B. Hereford. (1503) : (1911), II, 358. 
Summe pastor, qui vicisti | mundum, transcendens :eth. [42052 


S. Pamphilus, h. l. — 6x4. — O. s. Pamphili (ms. XVID s.) ; Passion. Sul- 
»non. (XI s.). DREV. LII, 381. 


. 


andem flebilibus parcite vocibus, | pupilli : teneris [42053 
S. Yvo, h. m. — 4x4. — O.P.ss. Tudualdi et Ivonis Trccoren. dicc. 
patron. (1:04), 4. 
Te nunc, Christe Deus, magne potens, collaudamus, ob. |42054 
Dominica, p. — 95x92, 1. — Trop. Benevent. (Xl in. s.). DREv. LIII, 155. 
Trinum Deum laudemus omnes ; | illum corde mundo p. [42055 
Ss. martyres. p. — 9x2. — B. Mozarab. S. Dominici Exitlien.(Xls.) ; M. Mo- 
zarab. S. D. E. (Xl s.). DREv. LIII, 575. 


Tua agmina jubilant | voce ..... — Christe, tua agmina [42057 


erbis ante habitis de necis ordine, | Christus, de m. [42058 

Ultima Cena, h. — 4X7. — Carolus MoRELLUS Campanus. — C. M. Opp. 
(1612), 124. 

Vidi pudicis in penetralibus ; uri supremo szepe suo Deo |[42059 

Annuntiatio, h. — 4x6. — Carolus MoRELLUS Campanus. — C. M. Opp. (1615), 
131. | 

Virgo prudens et formosa, | mater regis speciosa, | prec. [42060 

« Nobis post hoc exilium ostende », h. — 2x8, 9. —XI;XV sz:c. — CHEV. XIV, vij. 
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Le plus ancien ouvrage oü apparaisse le nom de la vierge 
S'* Amelberge est un sermon (BHL. 322), écrit, semble-t-il, par 
le célébre évéque d'Utrecht, S. Radbode (y 917). La piéce est, en 
effet, attribuée à Radbode dans le titre de tous les exemplaires 
manuscrits que nous en connaissons (1): Tonmellus (alias sermo) 
domni Radbodi sanclae Traiectensis. ecclesiae episcopi de vita et meritis 
paradoxae virginis Amalbergae. Sans doute, ces exemplaires nec sont 
pas nombreux et le plus ancien date seulement du XIII* siecle ; 
mais leur témoignage est corroboré par une série de légendiers 
du XII: et du XIII: siécle (2), dans lesquels le méme titre Tomellus 
domni Radbodi...se lit en téte du récit dela translation deS'cAmel- 
berge (BH£. 324) ; l'attribution de ce récit à Radbode est certes 
erronée ; elle fait voir néanmoins qu'on mettait. généralement 
au compte de l'évéque d'Utrecht un opuscule relatif à la sainte. 
Il ne semble pas que le texte lui-méme du sermon DHL. 322 pré- 
sente rien qui empéche d'y reconnaitre la main de ce Radbode, à 
qui l'on doit une série d'autres opuscules hagiographiques: un 
poéme et une homélie sur S. Lebuin (DHL. 4811, 4814, le récit 
d'un miracle de S. Martin de Tours (DHL. 5656), un sermon sur 
S. Servais (BHL. 7614), un sermon et un poéme sur S. Suitbert 
(BHL. 7939; 7940), etc (3). Ici, comme presque partout ailleurs du 
reste, le saint évéque est plutót orateur qu'historien ; il préche 
plutót qu'il ne raconte. Le Tomellus sur S'* Amelberge mérite à 
peine, en effet, le nom de biographie ; il se borne, en grande 
partie (4), à un éloze édifiant, mais banal et applicable à presque 


(1) Bruxelles, Bibl. Roy. 3391-3399, datant de l'an 1480, f. 153'-55 ; 8751-8760, 
datant de l'an 1442, f. 177*-79" ; Paris, Bibl. Nat. 5606, du XIII« siécle, p. 135-45. 
— (2) Douai 837, du XII* siécle, f. 32-32' et 35 (cf. Anal. Doll., XX, 385") ; 
Paris, Bibl. Nat. lat. 53296 B, du XIII* siecle, p. 128-31 (cf. Catal. Lat. Paris., I, 
58619) ; Saint-Omer 716, tome VII, f. 44-45, saec. XIII. — (3) Cf. MG., Poet. lat 
t. IV, p. 161. — (4) Ch. rz, 2, 3 (commencement), 6-8. 
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toutes les pieuses vierges. Seuls, les chapitres 4 et 5 sont caracté- 
ristiques pour la sainte. Radbode y raconte que le roi de la « pro- 
vince » dans laquelle habitait la riche orpheline, s'éprit de sa 
beauté et s'efforca, mais en vain, par la douceur et par la vio- 
lence, à la décider à devenir sa femme. Ce roi est appelé Charles 
dans l'édition du Toriellus publiée par le P. Du Sollier dans les 
Acta Sanctorum. D'autre part, le nom manquait dans le manus- 
crit de Bigot dont s'est servi Mabillon, — sans doute le manuscrit 
de Paris, Bibl. Nat. lat. 5606, du XIII* siécle (1). — Cela peut 
étre plus qu'un simple accident de copie ; car Du Sollier a inséré 
le nom de Charles uniquement sur l'autorité d'un manuscrit de 
Rouge-Cloítre — actuellement le manuscrit Bruxelles, Bibl. Roy. 
8751-60, transcrit vers le milieu du XV* siécle (2) ; — il figure 
d'ailleurs aussi dans le manuscrit de Bruxelles, Bibl. Roy. 3391- 
3399, qui date de 1480. Ern somme,les exemplaires qui nous restent 
du Tomellus sont trop peu nombreux et trop peu anciens pour qu'on 
puisse déterminer si le nom Carolus se lisait dans le texte primitif. 
Tout ce qu'on peut assurer, c'est que celui-ci faisait vivre S'* Amel- 
berge du temps de ces princes Francs qui doivent à Charlemagne 
leur nom de « Carolides » : zemportbus Francorum principum, quos 
quidem a Karolo Magno Karolidas possumus appellare (ch. 3). Déjà 
vers la fin du XI* siécle, le « roi dela province» dont parle le 
Tomellus était identifié avec Charlemagne lui-méme, comme nous 
le voyons par la Vie BHL. 323, et l'on peut se demander si dans 
cet endroit du Tomellus de Radbode : Nam cum etus opinio ad 
regem provinciae ( Karolum videlicet tunc lemporis) pervenissct,les mots 
Karolum videlicet tunc. temporis ne sont pas le résultat d'une con- 
tamination de quelques exemplaires manuscrits, sous l'influence 
de la Vie BHL .323. En tous cas, ce passage, qu'il soit de Radbode 
lui-méme ou d'un interpolateur, ne désignant pas distinctement 
de quel prince Charles il s'agit, on a pu songer successivement, 
sans aboutir d'ailleurs à rien de plausible, à Charles-Martel, à 
Charlemagne (3), à d'autres encore, Ein s'ingéniant un peu, ona 
trouvé, il est vrai, une explication quelconque du peu de précision 
que l'on remarque dans le Toriellus, et sur ce point, et sur tout le 
reste. Radbode, a-t-on dit (4), suppose chez les fidéles auxquels il 
adresse son discours, la connaissance des traits principaux de la 


(1) Cf. Catal. Lat. Paris., t. 1I, p. 516-17. Le mot Carolus ne s'y lit pas, en 
effet, et le texte dit simplement : ad regem provintie pervenisset. — (2) Cf. Act.SS., 
Iul. t. III, p. 88 ; Catat. Lat. Brux., t. II, pp. 252, 25413. — (3) Cf. G. PARIs. His- 
toire poétique de Charlemagne, Paris, 1905, p. 442. — (4) [RtvET], Hist. litt. de la 
France, t. VI, p. 161. 
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Vie de S'** Amelberge, et 1l se contente, à la maniére des panégy- 
ristes, d'en rappeler un ou deux. Explication possible, sans doute ; 
mais je croirais plus volontiers, vu la maniére vague avec laquelle 
l'orateur s'exprime,que lui-méme n'en savait pas davantage. Nous 
n'avons cependant, sur l'histoire de la sainte, rien de mieux que 
cette piéce ; il fallait donc, malgré la pauvreté de son contenu, la 
mentionner avant d'en venir à la premiére vraie Vie de la sainte, 
qui dérive du Tomellus quant au fait principal rappelé ci-dessus (x) 
et de laquelle dérivent à leur tour la plupart des biographies 
modernes. 

Cette Vita sanctae Amelbergae nous est parvenue dans de nom- 
breux manuscrits, dont quelques-uns du XII* siécle, un méme 
peut-étre de la fin du XI* (2) ; mais aucun ne donne le nom de 
l'auteur (3). Parfois on l'a attribuée à Radbode d'Utrecht, la con- 
fondant ainsi avec le Tomellus, ouvrage à la fois mieux écrit et 
beaucoup moins fabuleux. Henschen (4) et Rivet aprés lui (5) en 
ont fait honneur à Goscelin, moine de Saint-Bertin et plus tard de 
Canterbury. Henschen, en effet, avait cru pouvoir identifier ce 
dernier avec l'auteur anonyme de l]a Vie de S'* Werburge, lequel 
déclare avoir remanié une Vie de S'* Amelberge (6). Le P. Du 
oollier (7), en revanche, précédé et suivi en cela par la plupart des 
critiques, la mettrait plutót au compte de l'abbé Thierry de Saint- 
Trond (t 1107), contemporain de Goscelin et qui employa, comme 
ce dernier, presque toute son activité littéraire à composer ou à 
remanier des Vies de saints. Thierry, de plus, avait vécu un 
temps dans l'abbaye de Saint-Pierre de Gand (8), oà reposait le 
corps de la sainte. Enfin cette conjecture, — car ce n'est rien de 
plus en réalité, — serait encore confirmée par le caractére de 
l'ouvrage, dans lequel on croit reconnaitre la maniére de Thierry : 
homme instruit, n'écrivant pas trop mal, il songe avant tout à 


(1) Il suffira pour faire voir la dépendance,méme textuelle, des deux opuscules 
de citer ce seul passage : BHL. 322, num. 5 : brachium... summaque vi torquens, 
fracto virginalis humeri osse... ; DHL. 323, num. 37 : Itaque totis viribus humerum 
contorquens, fracto virginalis humeri osse... — (2) Le manuscrit de Paris Bibl. 
Nat. lat. 9738 pourrait bien étre encore antérieur au XIle siécle. — (3) Du 
moins, nous n'en connaissons aucun. Ona bien écrit que «l'ouvrage dans 
divers manuscrits porte le nom de Thierri » (Hist. litt. de la France, t. IX, 
p.343) mais on peut douter de la süreté du renseignement. — (4) 4ct. SSS., 
Febr. t. I, p. 384, num. 2. — (5) Hist. litt. de la France, t. VIII, p. 667-69. — 
(6) BHL. 8855, num. zr : Tale prorsus miraculum in Vita beatissimae Virginis 
Amelbergae, quam nostro stilo recudimus, legitur. — (7) Act. SS., Iul.t. III. p. 84; 
num 58-61; Hist. litt. de [a France, t, IX, p. 343; P. Dg Roo, De Wonderbare 
Maagd Sinte Amelberga (Brussel, 1872), p. xvir-xix.. — (8) Cf. Gesta abbatum 
Trudonensium, 1. 5, ch. 651. 6, ch. 2 (MG., Scr. t. X. p. 254-55). 
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édifier et se préoccupe médiocrement de l'histoire et de la chrono- 
logie. Ces derniers défauts sont certes à tout le moins aussi sen- 
sibles dans la Vie de S'* Amelberge que dans les ouvrages avérés 
de Thierry. Toutefoisil y a une raison positive, que Du Sollier ne 
semble pas avoir remarquée, pour mettre en doute l'attribution à 
Thierry de la Vie de S^ Amelberge. Nous la tirons de la Vie de 
S'* Landrade, écrite par Thierry lui-méme, et dans laquelle il 
rappelle incidemment l'histoire J'Amelberze. 

VIE DE S'* LANDRADE (1). Victor hic bestsarum et omnium ceríiami- 
num moll: vulneratur libidine. Erat illic virgo sacra, nomine Amal- 
berga', genere nobilis, forma spectabilis. Haec 1n. scola* illarum sanc- 
larum feminarum. sub beata Landrada | nutrtebatur | et, contemptis 
omnibus, 1^ unius aeterni regis amore accendebatur. De. vilae. etus 
perfectione mhil. dubium. Nam in. gestis. habetur hanc. 1n. officio? 
ecclesiae laborantem. et virginea sanu  cementa | allreclaniem | iuvenis 
rex (2), dum frequentius intuetur, lascivis oculis molle bibit venenum... 
Suit le récit connu, qui se termine ainsi : cum germano suo Rodingo* 
fugam 1nitl et. Tempsecam fundum suum super fluvium Scaldum repetit. 
Sic! uterque glortati, Karolus de impedita incestuosa voluptate, Amal- 
berga de conservata virginea castitate. Sed quid agtmus ? dum paucis 
inmoramur el plurima praeterimus, fugiens | hora mos praeterit et 
prolixior sermo. missionem petit. Tendendum est igitur. ad. finem. el 
quod residuum. est aequoris, spirante aura, sulcandum*. 

Instabat tam? dtes praemii... 


! Amelberga B. — ? sola concione B. — 5 officiis B. — * Redingo B. — » (sic... 
sulcandum) om. B. — *(I. i.) Cum instaret B. 


Les gesta, dont parle ici Thierry, ne peuvent étre le £omelius de 
Radbode (BHL. 322), oà se trouve sans doute racontée la méme 
anecdote, mais qui ne parlent ni de Tamise (Temfseca), ni de 
Rodingus, le frére supposé d'Amelberge. Il est au contraire 
abondamment question des deux dans la Vie BHL. 323, et il n'est 
pas douteux que ce soit elle que Thierry désigne par le mot 


(1) Ce passage se lit, mot à mot dans les mémes termes, aussi bien dans la 
recension la plus longue, BHL 4711 (-— A) qui semble étre l'original, que dans la 
recension abrégée, BHL. 4712 (— B). Surius, qui seul a publié la recension 
BHL. 4711, a trouvé bon de supprimer le paragraphe en question, comme 
étant par trop fabuleux ; il faut le chercher dans les exemplaires manuscrits du 
texte, par exemple dans le ms.de Bruxelles, Bibl. Roy. 18644-52, f. x1*-12. 
Notre prédécesseur Jean Pien, dans son édition del'abrégé, a retranché aussi 
ce récit et l'a relégué dans son « Commentarius praevius » (Act. SS., Iul. t. II, 
p. 624, num. 3r, 32). — (2) Un peu auparavant (4cf. SS., 1. c., num. 3r), 
'Thierry vient de désigner explicitement ce prince: c'est Charlemagne, 
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gesla (1). Voici en effet, comment est raconté, dans les deux docu- 
ments, le commencement de l'aventure. 

RADBODE, num. 4. Nam cum eius opinio ad regem provinciae ( Karo- 
lum videlicet tunc temporis) pervenisset, is eius amore continuo. captus 
coepit cum 1lla indesinenter de nuptiis per $nternuntios agere... 

Vie BHL. 323, num. g. Karolus... Dei sponsam agnovit ipsamque 
fropris manibus caementum  verteniem sise aliud. quippiam operis pro 
exiruendis monasterii muris cum reliquis virginibus exercentem offendit. 
Mox denique ut oculos in ipsam sectt, uno obtutu haesit. 

C'est sans aucun doute dans ce dernier texte que Thierry a pris 
cequ'il dit, dans la Vie de S'* Landrade, des travaux manuels 
d'Amelberge. Ce sont là les gesta auxquels il renvoie. Est-il 
vraisemblable que si lui-méme les avait rédigés, ilse füt avisé 
d'écrire tout simplement, comme il s'agissait de l'ouvrage d'un 
tiers : Nam $n gestis habetur ? J'ai peine à le croire. 

Il n'est donc pas du tout certain que la Vie BHL.323 soit l'eeuvre 
de Thierry de Saint-Trond. Est-ce à dire qu'il faille en revenir 
à l'opinion de Mabillon et déclarer qu'aucun indice ne permet de 
dater la piéce (2) ? Nullement, et sans parler des manuscrits qui 
attestent l'existence de la Vie de S's* Amelberge dés le XII* siécle, 
un texte récemment publié permet de préciser davantage et d'en 
fixer la rédaction au plus tard à la fin du XIe siécle ; ce qui nous 
raméne, sinon à Thierry de Saint-Trond, du moins à son époque. 
Au ch. 3o de sa Vie en prose de S. Willibrord (BHL. 8940), Thio- 
frid d'ÉEchternach raconte comme quoi le saint évéque d'Utrecht 
serait intervenu à deux reprises, une fois de son vivant, une autre 
fois aprés sa mort et par une apparition, dans l'existence de 
S'* Amelberge. Les deuxtraits manquent dans le Tomellus de 
Radbode, et ils se trouvent rapportés aux S3 4 et 39, 40 dela Vie 
de S'* Amelberge BHL. 323, et rapportés en partie dans les mémes 
termes, comme on le verra déjà par ces quelques passages. 


(1) Il faut ajouter, pour tenir compte de tout, que le méme récit se retrouve, 
identique au texte dela Vie de Ste Landrade, dans un appendice de la légende 
du Pseudo-Turpin ( BHL. 1599), appendice qui figure déjà dans un manuscrit du 
XII* siécle, Paris B. N. lat. 17656. Le corps méme dc la légende de Turpin 
n'ayant pas été achevé avant les années 1109-1119, il parait clair que cet appen- 
dice, de méme que le précédent (BHL. 1598), a été emprunté à la Vie de 
Ste Landrade, écrite au plus tard en 1107. — (2) 4ct. SS. O. S. B. saec. III, a, 
p. 240, num. 1. 
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VIB DE S. WILLIBRORD, 
BHL. 8940. 


Ch. 30... fiiam  generosis- 
simi principis nomine el. meritis 
Christians. Amalbergam... glorifi- 
catlam celeberrimo signo divinae 
polentiae 1n restitutione. arefactt 
brachii cuiusdam. sui vernulae ... 
sacro perunctam et confirmatam 
crismate, el effusa 18 eam hac bene- 
dictionis dulcedine : « Floreas cum 
« Tecla, valeas cum. Agne et cum 
« Maria optima sit pars tua ». 
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VIE DE S'** AMELBERGE, 
BHL. 323. 


S8 1. Huius paler Christianus... 
a sanguime magnorum regum 
regumque — principibus — origsxeom 
ducens... S 4. Tum miraculum 
nuper factum de restitutsone. are- 
facts brachit infantis celebre meno- 
ratur. Tunc ast antistes : «... F1o- 
« Yeas igilur cum. Tecla, valeas 
« cum Agnete et cum Maria ofü- 
« ma sil pars tua». Qui... sacri 
chrismatis unctione. Des sponsam 


confirmavit. 


Un des deux biographes copie évidemment l'autre, et, de fait, 
Thiofrid nous apprend lui-méme que c'est lui qui est l'emprunteur. 
Il commence en effet par dire : Nos aulem — aestimetur incongruum 
nos hic quast 1n transitu 1nserere in. tantis patrons praeconium | quod. ab 
acultoris. ingenii et limatioris. linguae. scriptore. urbanius est. editum. 
Or Thiofrid écrivitla vie en prose de S. Willibrord du vivant de 
l'empereur Henri IV (1 1106), comme il le déclare formellement 
(ch. 22) ; il l'écrivit avant l'année 1105, puisqu'elle était visiblement 
terminée quand il se mit à raconter en vers les faits et gestes du 
méme saint (DHL. 8941), et que ce poéme, lui-méme le dit en ter- 
mes exprés (livre II, vers 675), date de 1rog (ri). La Vie de 
S'* Amelberge BHL. 323 ne peut donc étre postérieure aux pre- 
miéres années du XII* siécle. 

Il y a plus: on en retrouve déjà la trace quinze ou vingt ans plus 
tót. En effet, dans la Vie de S. Bertulphe de Renty (BHL. 1316), 
rédigée entre les années 1073 et 1088 (2), il est dit (3) qu'en ro73 
on ouvrit à l'abbaye de Saint-Pierre de Gand la chásse contenant 
les reliques de S'* Amelberge ; outre les ossements, réduits partiel- 
lement en poussiére, on y trouva les vétements de la sainte, et 
notamment un voile précieux : velo, tnquam, quo divinitus per beatum 
Willsbrordum sanctamque Gertrudem legttur velata Deoque consecrata. 


(1) A la fin du livre III du poéme (ed. RossBzEnG, p. 52-54), Thiofrid utilise, 
beaucoup plus amplement qu'il ne l'a fait dansla Vie en prose, la Vfta S. Arnci- 
bergae. Mais notre démonstration n'a pas besoin de ce surcroit de preuve. — 
(2) Cf. O. HoLpER-EcGER, dans MG., Scr. t. XV, p. 631. — (3) Au ch. 35(MG., 
t. c., p. 639). 
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Il n'est pas douteux que l'ouvrage dans lequel l'auteur a lu ce 
détail ne soit la Vie de S'e Amelberge BHL. 323 (S 39 et 40). 

En résumé, cette Vie est certainement postérieure au commen- 
cement du X* siécle, Radbode, l'auteur du Tomelius, étant mort 
en 917 ; elle est certainement antérieure aux derniéres années du 
XI* siécle, soit — au plus tard — à l'année 1089. Il y a tout lieu de 
croire, vu le développement considérable qu'y a pris l'élément 
légendaire (r) qu'elle doit étre rapportée aux environs de la 
seconde date plutót que dela premiére. 

Nous n'avons pas à entreprendre ici l'examen critique de 
cette piéce. Aussi bien, tout le monde convient depuis longtemps 
de son peu de valeur. Mabillon (2) et Le Cointe (3), notamment, 
sont d'accord pour n'y voir qu'un amas de fables et de traits 
incertains. Mais nul ne l'a mieux caractérisée que Dom Rivet (4) : 
« On y découvre », dit-il, « tout ce qui est nécessaire pour justifier 
« que c'est la production d'un commengant, qui ignorait l'histoire 
« etla chronologie, et qui manquait de discernement. La légende 
« est fort prolixe et ne contient cependant aucun fait sur lequel 
« on puisse faire quelque fonds. C'est un long enchainement de 
« choses si extraordinaires et souvent si peu vraisemblables, qu'on 
« prendrait volontiers la piéce pour un pieux roman ou pour un 
« tissu de fables ». Comment se fait-il, dés lors, qu'un si mauvais 
ouvrage ait servi longtemps et serve encore de base principale à 
des biographies de la sainte, dont quelques-unes affectent méme 
un certain air scientifique ? Cela vient surtout, semble-t-il, de la 
maniére dont notre prédécesseur le P. Du Sollier a traité la pié- 
ce (5). Il reconnaít franchement son peu d'autorité, constate 
qu'elle est défigurée par des erreurs et des anachronismes sans 
nombre (6), avoue qu'en s'en tenant au texte du document il n'y 
a pas moyen de répondre aux difficultés soulevées par Mabillon et 
par Le Cointe (7), déclare enfin ne pas vouloir défendre les erreurs 
énormes et grossiéres dans lesquelles est tombé le biographe (8). 
Mais malgré tout et aprés avoir abandonné ce dernier sur quatre 
points capitaux, dans lesquels ses dires sont de fait absolument 
inacceptables, Du Sollier lui accorde une confiance assez grande, 


(1) Les épisodes de l'ours tué par Charles et des violences auxquelles il 
soumit Amelberge se retrouvent dans les légendes poétiques. Cf. L. JogpAN, 
Studien zur frünkisches Sagengeschichte, dans AncHiv FÜR DAS STUDIUM DER 
NEUEREN SPRACHEN UND LITERATUREN, N. S. t. XVI, 1906, p. 65-66. Cf. G. PARIS 
op. cit., pp. 376 et 382. — (2) Act. SS. O. S. B. saec. III, 2, p. 240. num, 1. — 
(3) Annales ecclesiastici Francorum, t. VI, p. g, num. xt. — (4) Hist. htt. de la 
France, t. VIII, p. 669. — (5) Act. SS., Iul. t. III, p. 85-88. — (6) Ibid., p. 74, 
num. I2. — (7) lbid., p. 86, num. 73. — (8) Ibid. 
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en somme, pour le reste et táche, à force d'explications ingénieu- 
ses et de conjectures, de retrouver quelques éléments historiques 
daus les autres détails du récit fabuleux. 

Il y a lieu de craindre qu'il n'ait perdu sa peine, D'ailleurs tout 
ce que l'auteur raconte, à part quelques traits empruntés au 
Tomellus de Radbode, représente, en mettant les choses au 
mieux, une tradition de basse époque et n'est confirmé par 
aucun ouvrage ancien, tout au contraire. En cas pareil, est-il 
sage, aprés avoir dü rejeter les traits principaux comme certainc- 
menterronés, d'accorder quelque crédit à un auteur mal place, 
d'une part, pour étre bien informé et d'ailleurs pris en faute en 
presque tout ce qu'il nous est possible de contróler ? 


Le récit de la translation de S'** Amelberge à Gand en 870 (BHL. 
324) semble bien étre l'eeuvre de l'auteur de la Vie BHL. 3235, que 
celui-ci soit Thierry ou n'importe quel autre. Rivet admet cette 
attribution, mais ne s'arréte pas à la prouver (r). Du Sollier hési- 
te (2). De Roo (3) distingue deux auteurs, et il apporte en preuve, 
outre plusieurs raisons vraiment insignifiantes, le témoignage du 
narrateur lui-méme. Mais ce témoignage ne prouve-t-il pas préci- 
sément le contraire? Aprés avoir terminé par ces mots : suferius 
an, aliqualiter expressum. est. un résumé de la Vie BHL. 323, 
l'auteur de la translation continue (4): Verum scriptor. hutus. opus- 
cult, bollutis labiis enarrare non praesumens,purtoris linguae auctori 
td emendatius supplicavit. explicandum ; a quo. etiam et. utinam de 
iranslalione sancüissimt corporis eius, Christo propittante, narratio 
digna proveniat, quam veraciter a. probatissimis viris comperiam tali 
modo certum est contigisse. Cela veut dire, si Je comprends bien, que 
l'auteur de la Vie, sentant son insuffisance (5), a voulu trouver, 
pour raconter et la vie et la translation dela sainte, un narrateur 
plus capable, Faute de l'avoir rencontré jusqu'ici, de méme qu'il 
a écrit la Vie vaille que vaille (aliqualiter), ainsi va-t-il donner un 
court apercu de la translation. Toute autre interprétation n'expli- 


(x) Hist. litt. de la France, t. VIII, p. 669-70. — (2) Act. SS., Iul. t. III, p. 
81, num. 44, et p. 104, note a. Mais Du Sollier ne placc certainement pas la 
rédaction de cet ouvrage au IX* siécle, comme l'a compris O. HorpEn- 
EcGER, Zu den Heiligengeschichten des Genter St. Bavoskloster, dans HisrToRr- 
SCHE AUFSAETZE DEM ÁNDENKEN AN GEORG WaITZ GEWIDMET (Hannover, 
1886), p. 633, note 3. — (3) Op. c., p. xix. — (4) Act. SS., Iul. t. III, p. 103, num. 
48 extr. — (5) Ou feignant de la sentir. Il se peut fort bien qu'il n'y ait ici 
qu'un de ces artifices littéraires, une de ces formules comme on en rencontre 
si souvent dans les ouvrages hagiographiques et autres. 
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querait pas suffisamment les termes humbles fol/utis labtts par les- 
quels est désigné l'auteur de la Vie. 

Au reste, le nouvel ouvrage est du méme prix que le précédent. 
C'est Du Sollier qui constate ici, tout le premier, son peu de 
v aleur !. Il déclare en effet que la piéce est fabuleuse et guére plus 
sensée que la Vie; il reprocheà l'auteur son manque de sincérité 
et son amour excessif pour le merveilleux, et doute qu'il ait le 
droit d'écrire les mots cités plus haut : fait modo certum est contt- 
gtsse. L'ouvrage ne justifie que trop ce jugement sévére et l'on ne 
peut faire fond sur les quelques renseignements historiques qu'il 
contient. T] A. P. 


(!) Act. SS., t. c., p. 81, num. 44, 45 ; p. I04, note a. 


S. ANTOINE LE NEO-MARTYR. 


Le calendrier d'al-Birüni, qui refléte celui des melkites du 
Kharizm vers la fin du X* siécle, porte au 29 du 1*' kaànün (décem- 
bre) la mention suivante (1) : 


Ed x ee Od pp xl AI lE) aat eus oi 

irme dub AS eas 4» Onle 4a QU a. a$ 4h 
de ullo 2E Los d Mes s! utis yy Ls t 
tb al 6 aol, ds gu oyua. oues pj cola 
C» a£, syl pe d cA og c5 x 


gt : Memoria Antonii martyris quem opinantur esse Abu Rauah filium 
avunculi Harunt Rasidi, eumque posthabita salute (2) factum esse 
christianum el ab Haruno in crucem sublatum. De quo, apud illos, longa 
miraque narratur historia quain aut. cuius similem nec audivimus. nec 
legimus 4n libris rerum gestarum et. hisloriarum. Christiani quippe 
genus avidum auribus, huiusmodi rebus. credulum — praesertim | ubi 
eorum religionum intersit, nec circumquaque. dispiciunt. veritatem | his- 
toriarum fidemque monumentorum. 

La légende contre laquelle l'érudit musulman exhalait ainsi sa 
mauvaise humeur est résumée dans les termes suivants par le 
patriarche jacobite, Michel le Syrien (3) : 

Fuit hoc tempore homo quidam ethnticus religione, genere. Qorati- 
sita (4), cut nomen erat Ruaib (5). Qui, cum esus domus christianorum 
ecclesiae propinqua esset, im. hanc prospicere. solebat. statim. ac. vocem 
orationis audiebat, atque 1n sacerdotem, dum ille. sacrificio divino et 
arcano dat operam, globulos e pulvere confictos proictebat, ut. illum 


] 


C* 


(1i) E. SacHav, Chronologte Orientalischer Volker von. Albérüni (Leipzig, 1878), 
P. 292. — (2) C'est-à-dire l'islam. — (3) Chronique de Michel le Syricn, ed. J.-B. 
CHABOT, texte syriaque, p. 487-88 ; trad. frang., t. III (1905), p. 18-19. — (4) Rar 
pelons que la tribu de Qorai$ était celle méme de Mahomet. — (5) Ou Ru£ai 


(anao$. v20j) 
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vexarel. Die quodam, cum ille more suo prospectaret, Deus qui omnta 
novit antequam fiunt, eius. miserius est. Huic igitur, pro. pane el vino 
oblationis, visus est in media palena agnus immolatus, cruoreque 
foedatus (x). Quo viso comniotus, ad sacerdotem descendit ul ei nar- 
raret omnia quae acciderant. Et cum attente consideraret, codem smodo 
vidit agnum 1n. frusta. disseclum, patenae impositum cruoreque manan- 
lem, cum. tamen horum nihil perctperet. sacerdos, donec ab tllo didictt 
ea quae viderat. Proinde docuit eum mysteria sancta, Ille domum suam 
deseruit, ad. monasterium abiit. et baptizatus est. Cum. autem (hutus 
rei) fama Harun regi delata esset, arcessitum illum interrogavit. Qui 
Yen fortiter confessus est, visionem quam a. Deo habuerat pronunciavit, 
negavilque se ne tormentis quidem. excarntficatum a christianis descitu- 
rum esse, Proinde in vincula. coniectus est et n. carcere duobus annis 
servatus. Post tormenta quibus affeclus erat, rursus  arcesstvit. eum 
Harun eique praeclaros honores pollicitus est. dummodo | Christum 
negaret. Quod cum lle prorsus detrectaret, iussit (vex) ei gladio caput 
praecidi. Istud palo infixerunt in Rafiqae moenibus ; super quod. omnes 
homines lucem conspexerunt de caelo delapsam. Tum chrisanus quidam 
noctu illud surrifutt el ad urbem suam 1n Persidem abstulit. 

Barhebraeus s'est borné à copier, en l'écourtant cà et là, l'abré- 
gé de Michel le Syrien (2). 


La méme histoire est contée plus au long, avec quelques 
variantes caractéristiques, dans une Passion éthiopienne, visible- 
ment traduite de l'arabe, dont on trouvera le texte ci-aprés. 
Voici les traits principaux que ce document ajoute au récit que 
nous connaissons déjà. 

Le jeune Qoraisite qui devait étre un jour honoré sous le nom 
de S. Ántoine le néo-martyr, s'appelait d'abord Rawah ou Rawakk. 
Il habitait à Alep sa patrie. Ses affaires l'amenaient souvent à 
Damas, oà il possédait un pied-à-terre, hors dela ville, dans la 
localité appelée Nairab, sur la rive du Barada et tout prés d'un 
couvent ou d'une église consacrée à S. Théodore, Il profitait des 
séjours qu'il y faisait pour molester prétres et fidéles et troubler 
les cérémonies du culte par des vexations beaucoup plus graves 
que les mauvais tours rapportés par Michelle Syrien. Un jour 
qu'il s'était introduit dans l'église, aprés la sortie des fidéles, ses 
regards furent attirés par une image de S. Théodore tuant le 
dragon. À cette vue, il prit son arc, l'arma et visa l'image. La 


(1) B4». &&X91090.. — (2) Chronicum syriacum, ed. BEpJAN (Paris, 1890), 
p. 132. 
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fléche partit, mais au moment oü elle allait frapper le but, elle 
s'arréta et, ramenéce en arriere par une force miraculeuse, elle 
revint traverser d'outre en outre la main de l'infidéle. Celui-ci, 
bouleversé de fraveur, retira le trait de sa blessure, au prix d'une 
douleur cuisante, et tomba sans connaissance sur le sol. Lorsqu'il 
eut repris ses sens, il alla se renfermer chez lui et, tout en 
soignant sa main percée, il réfléchit à loisir sur son aventure, 
mais sans rien comprendre à la lecon qu'il avait reque. A quelque 
temps de là eut lieu la féte de S. Théodore. En assistant à la 
messe solennelle, du haut de son observatoire accoutume, le 
musulman fut témoin du miracle rapporté par Michel le Syrien. 
L'eucharistie lui apparut sous la forme d'un agneau, au-dessus 
duquel une colombe étendait ses ailes. 

A l'issue de la messe, il courut se méler à la foule qui sortait 
de l'église et voulut se faire expliquer le spectacle insolite dont il 
avait été témoin. On nelui répondit que par des cris d'étonnement 
et d'admiration, et l'infidéle s'en. retourna tout songeur à sa 
maison. La nuit suivante, S. Théodore lui apparut et commengca 
par lui reprocher sévérement les profanations et les insolences 
sacriléges qu'il s'était permises. Puis, il le pressa de se convertir 
à la foi chrétienne. 

Dés le lendemain, Rawah s'éloigna de Damas et alla rejoindre 
à Keswa (r) une caravane de pélerins qui sc rendaient à Jérusalem. 
Arrivé dans la ville sainte, il se présenta au patriarche, à qui il 
raconta son histoire, et lui demanda le baptéme. Pour des raisons 
de prudence, le patriarche se récusa et renvoya le prosélyte au 
désert du Jourdain, en lui promettant que Dieu lui viendrait en 
aide. Ainsi fut fait. Au bord du Jourdain, Rawah rencontra deux 
moines qui, sur sa demande, lui conférérent le baptéme et, huit 
jours aprés, lui donnérent l'habit monastique. 

Le néophyte repartit pour Damas. Quand les siens eurent appris 
le changement qui s'était opéré en lui, ils épuisérent tous les 
moyens pour le faire revenir sur sa détermination. Toutes leurs 
instances étant demeurées sans résultat, ils le livrérent au cadi, 
dontles reproches et les menaces n'eurent pas plus de succés. 
Rawah fut jeté en prison, oü il séjourna quelque temps. A la suite 


(1) Keswa, Tu étape des caravanes qui se rendaient de Damas en Égypte 
(IaqüT, ed. WüsTENFELD, t. IV, p. 275). Il y existait un monastére: [59 


[boi0 [N2asa59, Cf. NoLDEKE, Zur Topographie und Geschichte der. Damasceni- 


schen Gebictes, ZEYTSCHRIFT DER DEUTSCHEN MORGENLANDISCHEN GESELLSCHAFT, 
t. XXIX (1875), p. 427. 
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d'une apparition qui mit en émoi tous les détenus, il fut transféré 
dans un autre cachot puis expédié sur Bérée (Alep). D'Alep, on 
l'envoya à Raqqa, oà Rachid le fit comparaitre devant lui, Le kha- 
life épuisa en vain promesses et menaces pour ramener le déser- 
teur de l'Islam. Il n'en tira que des réponses dédaigneuses ou pro- 
vocantes. Le saint confesseur fut condamné à mort. On lui trancha 
la téte, qui fut exposce sur un pieu, au bord de l'Euphrate. Rachid 
avait ordonné que l'on montát la garde autour de ce funébre 
trophée, pour réprimer les démonstrations de piété auxquelles les 
chrétiens de Raqqa ne manqueraient pas de se livrer. Mais, la nuit 
suivante, une lumiére en forme d'étoile descendit du ciel sur les 
restes du martyr. A la suite de ce prodige, de nombreuses conver- 
sions se produisirent parmi la population musulmane. Pour couper 
court à ce mouvement,Rachid donna l'ordre d'enterrer le corps du 
saint. Les fidéles s'en emparérent et l'ensevelirent avec honneur. 
Sur son tombeau ne tarda pas à s'élever une église avec un 
monastére qui prit le nom de « Couvent de la Colonne ». 


La Passion éthiopienne que nous venons de résumer est évidem- 
ment une traduction de l'arabe, traduction assez peu fidéle et, par 
endroits, fort mutilée. L'original d'oà elle dérive n'a pas encore 
reparu. Il en existe pourtant un abrégé, qui, dans l'ensemble, est 
encore plus gravement dénaturé que la version éthiopienne. Il 
nous a été conservé dans un manuscrit de basse époque, récem- 
ment acquis par la bibliothéque de l'Université Saint-Joseph à 
Beyrouth. Le R. P. Cheikho a bien voulu nous en procurer une 
copie. Le récit arabe concorde en substance avec l'éthiopien, sauf 
vers la fin, oü l'abréviateur en a pris fort à son aise. Il garde un 
silence complet sur le traitement injurieux que Rachid fit. infliger à 
la dépouille du martyr et sur les miracles qui se produisirent à 
cette occasion. Comme ces mémes faits sont mentionnés par 
Michel le Syrien (:), il faut regarder comme certain qu'ils étaient 
relatés dans une rédaction arabe ou peut.étre syriaque plus com- 
pléte que notre abrégé. 

Nous devons nous borner à Eüreeidired: ici pour mémoire un 
autre document, sur lequel nous avons déjà attiré l'attention à 
plusieurs reprises (2). Le ms. géorgien 57 de la bibliothéque des 
Ibéres au Mont Athos, contient fol. 107-115 un g5o36;ó»n «qo» 


0530j0»n 9do«oobs 566360 60»3»bo0bo 6O«J)e»o ogo 33«(6;0q» 


(i) Voir ci-dessus, p. 41r. — (a) 4n5al. Boll., t. XXX, p. 401, note 7; 
t. XXXI, p. 7. 
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Qx7e»b»5 0b30»50í)eg»0»b» q» 03098; oj96» j60b953b c953j 
ddeog»oo3 2»9b339;0005» «5 0»00€9»00» b3637)5a;900» ; 
Vita et. Passio sancii Antonis. Ravachi, qui. religiont Ismaelitarum 
obsequebatur, et deinde praeclara confessione fideque. recla Christi. mar- 
tyr effectus est (1x). Une autre piéce dont le titre est congu en termes 
à peu prés identiques nous est signalée dans le ms. géorgien 52 de 
Sainte-Catherine du Sinai (2). 

Dans le premier de ces deux exemplaires — on ne sait rien du 
second — letexte est précédé d'un prologue oratoire : 57)005;)- 
ee». 30b :933e»o 0jb7 dóob$6 034600 bjJo 6qw3;e»J»6 3»7- 
94» 03 3$»a 030 33930»60(090b»a... ; Benediclus est dominus Iesus 
Christus Deus meus, qui me docutl viam veritatis... 

Ni l'arabe ni l'éthiopien n'ont conservé la moindre trace de cet 
exorde. Cela ne suffit pas à prouver que le reste de la version 
géorgienne se distingue par des différences aussi tranchées. Il n'en 
est pas moins évident qu'elle serait fort utile à connaitre. M. le 
professeur Marr estime que le ms. 57 d'Iviron date du X*siécle (3). 
Aucune autre attestation de la légende ne remonte aussi haut. 
Outre cette ancienneté relative, l'exactitude intelligente qui 
distingue les vieux traducteurs ibériens donne lieu de penser que 
c'est la version géorgienne qu'il faudrait prendre comme texte 
fondamental, si elle nous était accessible. Il n'en est que plus 
regrettable qu'elle ne le soit pas (4). 


Essayons maintenant, au moyen des données dont nous dispo- 
sons, de déterminer la valeur historique de la légende. Ce qu'on 
y remarque tout d'abord, c'est le récit trés suspect de la conver- 
sion. du Qoraisite. Deux miracles déterminent cette conver- 
sion. Le premier a le tort de ressembler trait pour trait à un 
miracle de S. Georges (BHG.? 691). Un sarrasin entre un jour 
dans l'église du mégalo-martyr, pendant qu'on y célébrait l'office. 
Il apergoit l'image du saint, devant laquelle un prétre récitait des 
priéres. Interpellant alors ses compagnons, il leur dit : « BAére 
TOóv  é£oxov abUTÓóv, Tg Oéerat xai TapakoAlei T'|v Oaviba tiv 
Yerpappévnv * àreA0óvreg avd[eré pot Tó£ov xai B&hn. » Le narra- 


(x) N. MaRR, Ariorpadjmuueckie MaTepia.Ib: IIO TDy3HHCKHMB DyKOIIHCAM'b 
]Haepa, dans 3anucxm Bocrouguaro Orybienis H. P. Apxeoctormueckaro 
Oó6urecrba, t. XII (1900), p. 57-58. —(2) À. TsacaRELI, IIagaTHBKH rpyasunuckoit 
cTApMHHI Bb OCnsroi Sew rb n Ha Cmuguab, dans le Recueil de la Société 
Orthodoxe de Palestine, t. IV, fasc. 1o (1883), p. 217. — (3) T. c., p. 47; cf. 
Anal. Boli., t. XXXI, p. 6. — (4) L'espoir que nous exprimions (Anal. Boil., 
t. XXX, p. 401-402, note 7) ne s'est malheureusement pas réalisé, 
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teur reprend : 'Amei0óvruv bé aUtüv xai d[ayóvruv, Teivag TÓ 
TÓEov dméluce Bélog xarà Ttüg óYíag eikóvog. Tó 65é pélog ri) 
TOU dYíou uáprupog OÓuváue eig Uyogc  ódpOév. érecev xai érAnizev 
T')V xepa auroÜ (r). 

La suite se devine. Le profanateur, dont la blessure menace de 
devenir incurable, est guéri par l'intercession de S. Georges. Il se 
fait lire la Passion du thaumaturge dont il vient d'éprouver la 
miséricorde et la puissance, se convertit, recoit le baptéme et, 
finalement, il meurt en martyr pour sa foi nouvelle. 

Cette histoire, arrivée on ne sait ni oà ni quand ni à qui, est, on 
en conviendra, d'une origine assez trouble. La répulsion fanatique 
des musulmans contre les images y est mise en scéne sous une for- 
me dont les exemples durent se présenter fréquemment. Mais c'est 
tout ce que l'on peut dire en faveur de ce récit. Il est à tout le 
moins permis de se demander s'il n'est pas une des nombreuses 
légendes d'images miraculeuses que fit éclore la tempéte icono- 
claste (2). A Lydda (Diospolis), dans la célébre église de Saint- 
Georges, le pélerin Arculfe, au VIII* siécle, entendit raconter un 
miracle, dont celui-ci pourrait fort bien étre une imitation (5). 
I2n tout cas, quels que fussent l'origine et le fondement de cette 
histoire, c'est de S. Georges qu'on la racontait, et c'est par un 
emprunt subreptice qu'elle se trouve mise au compte de S, Théo- 
dore, dans la Passion de S. Antoine le néo-martyr. Chacun a pu 
remarquer combien maladroitement elle se rattache au reste de 
la narration. Le fait qui sert d'occasion au prodige de la main 
percée est amené artificiellement, le miracle lui-méme demeure 
sans conclusion pratique, et c'est à peine s'il exerce une influence 
quelconque sur la marche de l'action. On observera aussi que tout 
ce premier épisode est absent du résumé de Michel le Syrien. Il 
est donc plus prudent de ne pas prétendre décider s'il appartient 


(1) Acta SS., April. t. III, p. xv. — (2) Il est curieux d'en rapprocher, par 
exemple, le fait qui se serait passé, au dire de Théophane, lors du siége de 
Nicée par les Arabes. Un nommé Constantin, palefrenier du curopalate 
Artavazd étant entré dans une église, jeta une pierre contre une statue de 
la Vierge. La nuit suivante la reine du ciel lui apparut en songe et lui repro- 
chant son crime, l'avertit qu'il le paierait de sa vie. Les Arabes donnérent 
l'assaut le lendemain. Constantin courut bravement au rempart, oü une 
pierre lancée par un mangonneau lui broya la téte (Xpovorpagía, ad an. 6218, 
éd. Dg Boon, p. 406). Cette méme histoire a reparu sous diverses formes 
jusque dans les temps modernes. — (3) ADAMNANUS, D«e locis sanctis libri tres, 
l. III, c. 4., P. GEvER, Itinera Hierosolymitana, CORPUS SCRIPTORUM ECCLESIAS- 
TICORUM LATINORUM, t. XXXIX, p. 288-9o. 
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réellement à la légende primitive et dans quelle mesure il la com- 
promet. 


Le second épisode est aussi un emprunt aux miracles de S.Geor- 
ges. L'anecdote originale (BHG.?* 690) a été rapportée par Gré- 
goire le Décapolite (T vers 817), qui la tenait d'un général byzan- 
tin, nommé Nicolas Ioulas (r1). 

Un émir sarrasin, propre cousin du khalife de Syrie, entra un 
jour, avec ses chameaux et tout son train, dans une église de 
Saint-Georges,au moment oà le saiut sacrifice allait commencer.Au 
méme instant, tous les chameaux sont étendus raides morts. Mal- 
gré cet accident, l'intrus s'obstine à rester et le célébrant se décide 
à monter à l'autel. Au moment de la mpocxoyuibfj, ou prépara- 
tion des saintes espéces, qui, dans la liturgie byzantine, précéde 
l'introit, l'infidéle vit sur la paténe un enfant, que le prétre égor- 
gea et dont il versa le sang dans le calice. A l'introit (etaoboc) 
et à la communion, suite de la méme scéne. Le célébrant dépéce 
le petit cadavre et le partage entreles assistants. A la fin de la 
messe, les restes du pain présenté à l'offrande (dvríbupa) sont dis- 
tribués aux assistants, suivant la coutume. Le sarrasin en recoit 
sa part de la main du prétre. Il demande ce que signifie ce pain, 
et sur la réponse que c'est une eulogie provenant des éléments 
eucharistiques, il entre en fureur et exprime son indignation du 
meurtre rituel dont il vient d'étre témoin. On s'explique. Le mu- 
sulman, touché de la gráce, proclame la vérité de la religion chré- 
tienne et veut se faire baptiser. Le prétre se récuse, alléguant qu'il 
y va de sa vie et de la conservation de son église. « Mais, pour- 
suit], éori €t got 0Cànua farmricOfnva, ropeóou Tog TOV Éktkioe 
Tómov év TU Ópe Xwà xdxeéi éoTiv Ó dpywpeug* abTÓg ce Bor- 
Tice (2). La nuit suivante, le converti se mit en route pour la 
sainte montagne. L'archevéque du Sinai lui conféra le baptéme. 
Trois ans aprés, devenu moine sous le nom de Pacóme, il voulut 
revoir le sanctuaire oüà la lumiére divine l'avait éclairé, dans 
l'espoir qu'il y serait favorisé d'une seconde vision. Le prétre 
auquelilconfia son désir, lui répondit qu'il verrait le Christ dans 
le ciel, et qu'il pouvait y parvenir immédiatement en confessant 
la foi devant ses anciens coréligionnaires. Le néophyte suivit le 
conseil et s'en alla chercher et trouver la palme du martyre à la 
cour du khalife son cousin. 

L'église qui fut témoin de ce prodige était le vaóg puéyag xoi 


(1) Acta SS., t. c., p. XL1II-XLIV. — (2) Ibid., p. xLirI. 
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&YXaiog xai O0auguacTóG TOU dóyíou xal avevóó£ou páprupogc l'ewp- 
Yiou. Elle était située dans la ville natale du stratége Nicolas 
fjv kaloüctv oi Zappaknvoi Tí) ibía binÀékru  "Aumelov (1i). Le 
premier éditeur de Grégoire le Décapolite, le P. Isidore de Saint- 
Joseph, O. Carm. a remarqué ou s'est laissé dire que le mot 


"Apgrtelog traduit le mot arabe z, yl et que, précisément, on 


montrait encore en Thébaide les ruines d'un monastére et d'une 
grande église dans une localité appelée « ei-Carme » (2). La tra- 
duction repose sur une étymologie par à peu prés, qu'on peut 
s'étonner de rencontrer sous la plume d'un écrivain du « Carmel ». 


Le mot qui serait employé comme nom de lieu, n'est pas ^ 
dpTt€elog, mais ó dureAdv. Et d'ailleurs, qui a jamais enten- 


du parler dela « grande, antique et miraculeuse église » de Saint- 
Georges à Carme ? Rien que sur ces trois épithétes, il est permis 
de conjecturer que "Ayurelog est une fausse lecon, pour 'Páyueloc. 


4àj., nom arabe de Diospolis (3). En fait, une ancienne ver- 


sion slavone du miracle publiée par Veselovskij place le lieu de la 
scéne dans ]a ville de Diospolis (4). 


Il serait hors de propos de chercher à remonter plus haut dans 
les origines de notre légende, ou de la suivre à travers ses varia- 
tions ultérieures. Le théme de l'enfant apparu dans l'eucharistie 
est devenu célébre au moyen áge, chez toutes les nations de l'Oc- 
cident, gráce à la légende du Saint-Graal (5). Notre hagiographe 
l'a modifié pour des raisons faciles à comprendre. Il a. supprimé 
ce que la fiction avait de repoussant et de barbare, en remplagant 
la petite victime humaine par un agneau. À cela prés, il a conservé 


(1) Ibid., p. xr.ir. — (2) Ibid., p. 144. — (3) Anne Comnéne emploie la forme 
*PdpeÀ (Recueil des historiens des Croisades, Historiens grecs t. I, p. 64-65). — 
(4) PasmckanHia BB o6n1acrM pycckaro nyxosBaro eruxa, $ XVII, dans 
C6opuuke oribnueuis pycckaro s3HK& H CJOBecHOCTH HMIIepaTOpckKoií 
AkageMim Hayk?, t. XLVI, 6 (1890), p. 343. C'est également Diospolis qui 
est nommée dans un texte géorgien du méme miracle publié par M. Marr, 
d'aprés un manuscrit de ]a Bibliothéque publique de Saint-Pétersbourg 

.(Tekcr& m pasuckauia no apMwaHo-rpyamBcKoà  dnzo-rrinm, t. II, 1900, 
p. 6-11). Ce manuscrit date du siécle dernier. Il est de la main de Platon 
Ioseliani, qui pourrait bien étre lui-méme l'auteur de la version góéorgienne. 
C'est du moins ce que conjecture le savant éditeur (t. c., p. 6). Dans ces con- 
ditions, le texte ne peut avoir qu'une importance problématique. — (5) VEsg- 
LOVsKIJ, t. C., p. 343 et suiv. 
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ou transposé, trait pour trait, tous les éléments de la narration de 
Grégoire le Décapolite. La vraisemblance va si loin qu'on pourrait 
se demander si S. Antoine le Qoraisite n'est pas tout simplement 
une métamorphose du moine Pacóme. Le moins qu'il faille accor- 
der, c'est que le premier a emprunté au second tous les traits 
caractéristiques de son histoire. 


Déduction faite de ces derniers, à quoi se réduit le reste ? A peu 
de chose, et si l'on veut étre sévére, à rien du tout. 

Le contenu de ces Actes échappe au contróle sur tous les points 
essentiels. Ni dans l'histoire ecclésiastique ni dans l'histoire pro- 
fane on n'en trouve aucune trace distincte. Les rares auteurs qui 
mentionnent S. Antoine le néo-martyr, sans en excepter le musul- 
man al-Birüni, ne le connaissent que par sa légende ou par une 
tradition qui en dérive. 

En elle-méme, la Passion se préte à une interprétation indul- 
gente.Si la narration y est vague et confuse, elle n'est pas ce qu'on 
peut appeler déraisonnable. Elle se laisse mettre d'accord avec la 
chronologie. Bien entendu, il faut écarter résolument le passage 
de la version éthiopienne oü il est dit que le martyre du saint eut 
lieu en l'année 231 des Arabes (1) : prés dequarante ans aprés la 
mort de Haroun ar-Rachid. La date qui semble se déduire de la 
place oüà l'histoire du Qorai$ite est insérée dansla chronique de 
Michel le Syrien oscille entre les années rrr4 et rr18 de l'ére 
d'Alexandre (803-807 de J.-C.): elle est difficilement acceptable 
pourles raisons suivantes. Le patriarche de Jérusalem, auquel 
Rawah s'adressa aprés sa conversion est appelé Élie par la rédac- 
tion arabe (88 5 et 6). Le seul personnage de ce nom qui ait occupé 
le siége de Jérusalem,sous le khalifat de Rachid, est le patriarche 
Élie II, qui était encore en vie lorsque la laure de Màr Sabas fut 
envahie par les Arabes, c'est-à-dire en 797 (2). D'autre part, tous 
les textes connus donnent à entendre que le martyr fut expédié à 
Raqqa parce que le khalife s'y trouvait, évidemment pour un séjour 
de quelque durée. Or, on croit savoir que Rachid, arrivé à Raqqa 
vers le printemps de 798, y résida cette année et la suivante (3). 


(1) L'an 231 de l'hégire va du 7 septembre 845 au a8 aoüt 846. — (2) Cf. Lr 
QuiEN, Oriens christianus, t. III, p. 317 5; Act. SS., Maii t. II, p. 166-68, 
et Attal. Boll., t. XXX, p. 407. — (3) TABaRI, Annales ed. D& GoBJE, t. III, p. 


646 et suiv. ; MicHEL LE SYRIEN, ed. CuaBOT, p. 4835; cf. BALàDHORI, ue 
VIEW [ez Liber. de expugnatis regionibus, €d. du Caire (1901), p. 305 et V. V. 
BagTrHoLp, Kap.oe Benukid m Xapyse ap-Paumgue dans Xpucrianckik 
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Ce serait donc au cours de cet intervalle quil faudrait placer la 
passion de S. Àntoine le QoraiSite. Sa conversion l'aurait précé- 
dée d'un laps de temps qui varie de quelques semaines à deux ans, 
d'apreés le choix que l'on fera entre les diverses rédactions de la 
légende. Dans l'état présent dela question, il n'y a pasle moindre 
motif pour en décider dans un sens ou dans l'autre. 

Nous venons de dire que la Passion arabe nomme le patriarche 
Élie. Ce nom historique est une exception, avec celui de Hàrün 
ar-Ra&$id. Tous les autres personnages qui figurent dans nos tex- 
tes sont anonymes ou portent des noms qui ne disent rien. On se 
gavdera surtout de prendre au sérieux la généalogie par laquelle 
la version éthiopienne veut faire de Rawah l'arriére-petit-fils 
d'Omar ibn-Khattàb (1). Son moindre défaut est encore de fran- 
chir deux siécles en trois générations. 

La topographie est traitée avec plus de précision, ce qui s'expli- 
que d'une maniére fort naturelle et ne prouve rien, sinon que 
l'hagiographe connaissait le pays dont il parle et oüà, sans doute, il 
écrivait. Nous nous bornerons à indiquer iciles localités auxquel- 
les a pu s'attacher le souvenir du martyr QoraiSite. Deux sanctu- 
aires paraissent s'étre partagé son culte:l'église de Saint-Théo- 
dore, à Nairab, dans la banlieue de Damas, oà Rawabh se convertit 


aprés y avoir si souvent porté le trouble, et le martyrium qui fut 
élevé sur son tombeau à Callinice-Raqqa. 


Nairab, r3. £X (« créte » ou « sommet de montagne »), 


est un village situé à un demi-parasange de Damas, au milieu des 
jardins de la Ghauta (2). Il n'était certainement pas le seul de ce 


Bocroxs, t. I, (1912), p. 83. Mon savant confrére le P. Lammens m'a fait obser- 
ver en une autre occasion que, dans l'histoire des khalifes Abbassides, le nom 
de Raqqa est ambigu et peut désigner tantót Nicephorium-Callinice, tantót 
une localité de l'Iraq, voisine de Bagdad (ct. lagüT, ed. WüsTENFBLD, t. 
H, p. 804). Cette homonymie fournirait matiére à une étude qui serait sans 
doute pleine d'intérét et peut-étre de surprises, mais que nous ne pouvons 
entreprendre ici. La ville oà S. Antoine fut mis à mort était située sur un 

fleuve que le texte éthiopien appelle le Tigre-Euphrate ($ 11) ou le Tigre tout 

court. Au premier abord, on serait tenté d'y voir une preuve qu'il s'agit ici en 

effet de la Raqqa de l'Iraqg. Mais tout l'ensemble de la tradition désigne trop 

clairement la Raqqa du Gazira. Le traducteur éthiopien aura confondu deux 

noms qu'il était habitué de voir accouplés (à moins qu'il n'ait pris l'Eu- 

phrate et le Tigre pour une méme riviére). — (1) ll est étrange que Michel 

le Syrien rapporte une anecdote concernant *Omar ibn-Khattab, dans le méme 

chapitre oà il raconte l'histoire de Rawah le Qorai$ite (p. 487 ; trad. t. III, p. 15). 

Les deux récits ne remonteraient-ils pas finalement à une source commune ? 

(a) Voir notamment IàgüT, ed. WüsTENFELD, t. IV, p. 855. 


420 S. ANTOINE LE NÉO-MARTYR. 


nom (r) ; mais c'est bien là que paraít avoir été situé le monastére 
de Saint-Jean-de-Nerab, dont parle déjà un ma nuscrit syriaque de 
l'an 563 (2). On ignorait jusqu'ici qu'il y existát un monastére de 
Saint-Théodore. 


La Passion de Saint-Antoine nous apprend qu'on éleva, pour 
abriter son tombeau, une église avec un monastére entiérement 
disparus aujourd'hui (3). Le texte éthiopien ajoute que ce couvent 


s'appela la « Colonne de l'Olivier », 09?£, : Hg : Malgré ce 
déterminant bizarre, il n'est pas douteux qu'il s'agisse ici du célé- 
bre monastére de la Colonne ou du Pilier, eco rea mr *502. 


rcoMorea r3 prés de Callinice-Raqqa. Cette indication n'est 
pas seulement suspecte, elle est d'une évidente fausseté. Le cou- 
vent dela Colonne existait depuis l'année 631. Il fut fondé par une 
communauté de moines Persans, échappés de Qdar,lors dela con- 
quéte arabe. La colonne à laquelle il doit son nom était située dans 
l'église et avait été bátie, ainsi que l'église elle-méme,par l'impéra- 
trice Théodora,sans doute pour quelque stylite monophysite(4).AÀu 
cours des siécles suivants, le monastére dela Colonne devint l'un 
des centres les plus célébres de l'église jacobite de Mésopotamie. 

Il est donc assez naturel que son nom se soit introduit dans la 
Passion de S. Antoine et l'on voit ce qu'il y vient faire. Un copiste 
monophysite aura trouvé ingénieux d'accaparer pour son église la 
gloire du néo-martyr de Callinice. 

Originairement,elle appartient à l'église grecque. C'est là que la 
légende a dü se former, et le personnage, s'il a réellement existé, 
fut une conquéte du prosélytisme melkite. Toute son histoire con- 
court à le prouver, à commencer par la liturgie qui s'y refléte. La 
collection hagiographique géorgienne qui en fournit la plus ancien- 
ne attestation s'est certainement constituée dans un milieu sou- 


: (1) Il y avait aussi un Nairab aux environs d'Alep. Voyez IBN AL-QALàANISI, 
History of Damascus, ed. H. F. AwEDRoz (Leyden, 1908), p. 35 du texte arabe. — 
(2) Cod. Vatican. syr. CXLIII ; AssEMANr, Bibliothecae Apostolicae Vaticanae 
catalogus, t. Il, p. 249-50. Cf. les mss. Musée Brit. Addit. 17144, daté de l'année 
569. (WRIGHT, Catalogue of the Syriac Manuscripts in the. British. Museum, 
P. 651) ; et Musée Brit. Add. 1i4602 : VI/VIIes. (WniGHT, p. 706-707). — 
(3) M. Pognon, qui a visité Raqqa. en 1896, n'y a trouvé les ruines d'aucun 
couvent /Inscripttons. sémitiques de la Syrie, de la Mésopotamie ct de la rízion de 
Mossoul, Paris, 1907, p. 189). I1 ne semble pas non plus que MM. Herzfeld et 
Sarre aient remarqué aucune trace de cc monument, qui, du reste, n'entrait. 
pas dans l'objet de leur exploration (Archáologische Reise im Euphrat- und 
Tigris-Gebiet, t. I, Berlin, 19rr, p. 156-61). — (4) Michel le Syrien, ed. CHa- 
BOT, p. 414. ll y avait aussi un couvent de la Colonne, prés de la porte du 
Sud, à Mardin (cf. Anal. Doll., t. XXVII, pp. 152, 182). 
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mis àl'nfluence byzantine (1) ; et c'est dans un calendrier mel- 
kite quela féte du saint est annoncée pour la premiére fois. 

. Y1 ne s'ensuit pas de là que sa Passion ait d'abord été rédigée en 
grec. Nous avons dit ailleurs les raisons qui nous portent à en 
douter (2). L'abrézé de Michelle Syrien ne suffit pas à prouver 
que la piéce ait existé en syriaque ; maisle martyrologe de Rabban 
Sliba contient, au 25 décembre, une mention qui ne peut guére 
provenir que d'une source syriaque apparentée à la Passion 
éthiopienne et distincte de Michel le Syrien et de Barhebraeus : 
»a—03| ax d:9Q23 mir (9 nárndas cooauole 
»34131 7: : Anlontus Qoraisita e genere Omar , adiutor eorum qui 
2s. angustias inciderunl (3). 

Pour terminer ces trop longues et trop hésitantes recherches 
par une conclusion ferme, voici ce qui semble ressortir des docu- 
ments connus. 

La Passion de S. Antoine de Qoraisite se lisait déjà au X* siécle. 
Dans les exemplaires postérieurs, qu'on a lieu de présumer confor- 
mes sur ce point aux originaux, se trouve affirmée l'existence d'un 
sanctuaire oà se gardait la mémoire et la dépouille du martyr. 
Cette affirmation peut étre tenue pour suffisante, puisqu'il 
s'agit d'un sanctuaire fondé au siécle précédent. Il est donc permis 
d'accepter comme historique le personnage de S. Antoine, avec la 
qualité de musulman converti que sa Passion lui attribue, puis- 
qu'elle donne une explication naturelle au fait de son martyre (4). 
Mais,quant à sa légende, elle porte des traces trop évidentes d'am- 
plification par plagiat et ne doit étre crue que sous bénéfice 
d'un contróle actuellement impossible. 

La Passion éthiopienne est publiée d'aprés le manuscrit de la 
Bibliothéque Nationale, fonds d'Abbadie N? 179, fol. 36-38" (5). Il 
n'est pas d'une extréme correction. Nous y avons cà et là redressé 
quelques formes et unifié l'orthographe, sauf dans les noms pro- 
pres non usuels. 

La version ou plutót l'abrégé arabe est tiré, comme nous l'avons 
dit, d'un manuscrit récemment entré à la bibliothéque de l'Uni- 
versité Saint-Joseph à Beyrouth. Celui-ci peut étre vieux de deux 
ou trois siécles tout au plus. Il n'a pas encore été décrit ni catalo- 


gué. La Passion de S. Antoine y occupe les pages 99-104. 
P.P 


(1r) Voir Anal. Boll.,t. XXXI, p. 8. — (2) Anal. Boll.,t. c., p. 7. — (3) Amal. 
Boil., t. XXVII, p. 144. — (4) S. Bacchus le jeune, qui subit le martyre sous le 
khalifat de Rachid, était aussi un converti de l'islam (BHG.? 209). — (5) Voyez 
le Catalogue raisonné de manuscrits éthiopiens apparlenant à Antoine d' Abbadie, 
p. 183 (simple sommaire des piéces contenues dans le manuscrit ; les indications 
paléographiques se réduisent à rien, et la photographie que nous avons entre 
les mains ne permet pas d'y suppléer). 
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Moc est certamen Antonii recentioris martyris, qui in urbe 
Raqqa martyr factus est, die XVII mensis iacatit (1). Oratio 
et benedictio eius nobiscum sint. Amen. 


4. Putt Antontus. vir inclutus Qoraisita, e proceribus Arabum, qui 
dicebatur Rawah, filius Hatem, filii Beheravi, filii Omar, filii Khattab. 
Factusque est martyr a rege Harun. ar-Rasid, qui. tum in. Arabes 
regnabat, Erat porro hic iuvenis e civibus Berocae (2), qui bona 1n urbe 
Damasco possidebat. Quippe cum Damascum adiret, complures dies cosn- 
torari solebat 1n loco edito qui. dicilur Nairab (3), ad ripam fluminis, 
in monasterio. (4) sancti domni Theodori martyris incluti. Porro iuve- 


(1) Februarii XI. — (2) Beroea, quae arabice dicta est Halabum (Alep). — 
(3) Vid. supr. p. 419-20. — (4) Itidem epitome arabica. 
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nis ille infensissimus erat. adversus domum Dei : oblationem. sanctam 
abripiebat vorabatque ; cum luceret «C...» tllud exstinguebat, solebatque 
ebibere quod 1n vasis supereral e sanguine Christi Domini. Et cum fure- 
ret, prohibebal quominus altaria ornarentur, illaque incendebat. Christta- 
10s et fideles crebro illudebat, eosque iniurtis vexabat, cum, diebus festis, 
1n ecclesia martyris sancti Theodori sacris (factundis) adessent. Praeter- 
ea presbyterum ecclesiae lacessere solebat et temptare. Porro mansio in 
qua commorabatur iste iuvenis sic collocata erat ut (inde) despicere posset 
ea quae grex Christi diebus dominicis 1n ecclesta ageret, illosque prosfi- 
ciebat. liturgiam. concinentes, sive. ingredientes et. egredientes. Atque 
bibere et ludere pergebat, cum tuterea christiani (x) precibus sacrisque suts 
dediti essent. 

2. Quodam porro die accidit ut presbyter ecclesiae praefectus,cum sacra 


(1) Pressius : filii baptismatis. 
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absolvisset, adyli fenestras (x) velavit, ecclestae ianuam obseravil abti- 
que in aliam urbis regionem. Iste autem iuvenis Qoraisita, elapsa hora, 
prospexit in. altare. Erat porro. ad orientalem partem. ecclestae, imago 
sancti. domni Theodori equo insidentis albo hastamque snanu geren- 
lis. Sub (etus) equo. erat imago. draconts ingentis, cutus tlle caput has- 
ta perfodiebat. Ul igitur iuvenis Qoraisita benedicti martyris Theodori 
imaginem intuitus est, arcum assumpsit, sagillas hutc aptavit easque col- 
lin. ns in. pectus martyris direxit. Deinde intento arcu, 1aculatus est. 
Postquam autem sagitla prope sanctum martyrem perventt, ad culitum 
circiter aul minus, sancti vtrtute reflecti coepta est, donec medium carfum 
sinisirae manus tuvents Qoraisitae transfixit, adeo ut e dextera (partc) 
erumperet. (2). Quod prodigium ut. vidit, ingenti stupore perculsus cst. 
Confestim tgitur sagilía e carpo suo extraxit, non sine saevo dolore, eum- 


(r e»^mAÓO' T : glossema obscurum, sub quo latere videtur vox arabica 
ducta a Alb — (2) Locus corruptus. Rem ita finge : sagitta eo reverberata unde 


emissa fuit, transfigit carpum manus sinistrae tenentis arcum pervenitque ad 
dexteram. in nervo positam. 
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que subito «deltquium T» oppressit. ex. vehementia. doloris el febris, 
quae eum invaserant. Quid haec sibi vellent animo explicare mon potuit, 
neque ante aliquot abhinc dies (domo) egressus est. Ut advenit festum 
sanctt martyris domni Theodori, convent in illius ecclesiam frequens mul- 
titudo (1) sacerdotum Damasci et episcoporum (2). Iamvero cuns.Anstaret 
pompa sacra qua episcopus ad altare deducendus essel, infidelis iste Qorai- 
sita, 14. domo (3) sua. constitutus hominum multitudiuem contuebatur 
eorumque decorum spectaculum. considerabat atque cantus. auscullabat. 
Deinde sacerdotes | oblata (4) attulerunt et. ad | altare. accesserunt. 
Conspexit ille in. media patena. sacrifica. velut. agnum flexis genibus 


(1) Ex interpretis verbo : creatura multa, pro Pd ol*-:. quod utroque modo 
legi potest (cf. Asa. Boll., t. XXIX, p. 453). — (2) Rescribe : episcopus, sicut ex 
reliqua narratione apparet. — (3) Codex, obvio errore : ts sclía, in solio, — 
(4) 'Arapxyn. 
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tncumbentem el suffragimibus,mveque multo candidiorem; columba autem 
alba super oblata alas expandebat. Tum prope altare subra mensam illa 
pertulerunt. Porro. cum. super altare extulissent patenam 1n. qua inerat 
agnus, et calicem, columba quoque non procul abhinc sursum se. extulit, 
super altare alas expandeus et super captta sacerdotum canentium, donec 
praefati suut orationem,quam Deus et dominus noster Iesus Christus dis- 
ctpulos suos docuerat, panuisque in frusta divisus est, cum interea tuvents 
rem. consideraret, et quomodo. comimunicarent sacerdotes el. de. manu 
episcopi acciperent frustum carnis, Ille igitur miratus est vehementer. 

8. Itaque coepit secum deliberare dicens: « Stt gloria Deo ! Valde ms- 
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randa est. fides chrisisanorum (1x). Profecto haec fides nobilis est. » 
Postquam autem ceteri homines comsmunicarunt,cum sacerdotes redeuntes 
eulogiam (2) deferrent per ecclesiam, exiit columba, quae. illam obum- 
braverat, agnus vero rursum ad pristinam. formam rediit el. columba 
eum obumbravit, donec 1n. domum  oblationts (3) pervenerunt. Crevit 
igitur illius admiratio el stubor ea causa. Porro, iuvenis Qoraisita c 
domo (4) sua se proripiens, egressus est. constititque ad fores ecclestae, 
dum populus absoluta oratione e sacrificto revertitur. Coepit. igitur 
interrogare. sacerdotes hominesque redeuntes, quibus dixit : « O amici, 
conspexit hodie ex religione vestra portentum ingens (5) et dispar its quae 
videram. Ante hoc tempus, inter. haec sacra vestra, panem purum vos 


(1) BHG?. 690: 'Qc 6€wpi) xal mTÀnpogopobuat, peydÀàn éoriv f| míioTig 
TÜv xpicTiavüU)v. — (2) Vid. supr. p. 416.— (3) Sacristia quae dicitur. — (4) Cod. 
€ sella ; cf. supr. p. 420, annot. 3. — (5) Sic hagiographus, quasi summa miraculi 
homini iam innotuisset. 


Fol. 37. 
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offerrenies videram ; hodte vero ab episcopo frustum carnis vos acctpien- 
les vidi, sanguineque polos a. diacono. Unde aucta est admiratio mea ; 
nam profecto nobilis est religto vestra. » 

4 Quae, cum sacerdotes et qui aderant, ab. eo audtissent, laudes Deo 
egerunt, qui mysteria sua manifestat eique. ostendit, quem sibi libuerit. 
Cum autem (alit) homines superventssent, de hoc prodigto colloqui coepe- 
runt inter sc, lactantes et exsultantes de iis quae sibi. retiulisset juvenis 
Qoraisila. Porro, ut advenit nox, cum dormirent homines, iuvenis per- 
noctavit snente revolvens quae. viderat, perspexerat. et sniratus erat, Sub 
galli. cantum, visus, est ej sanctus domnus Theodorus, equo. (1nsidens) 
armatus, qui eum a somno excilavit eumque. coram. compellans (1) dixit 


(1) Pressius : tnclamans. 
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ei : « Ecce, contumeliose mecum egisti, cum. altare meum violares, et 
tmaginem meam telis peleres, cum. Christi domini mei corpus vorares, 
et indumenta altaris mei 1gue tncenderes atque ecclesiae smmeae ministros 
vexares. Iam vero recede ab infidelitate 1n qua nunc es et crede domino 
Iesu. Christo. Protce abs te infideltlatem atque ad vitam aeternam et ad 
lucem magnumque donum (1) convertere ». 

5. Cum haec ilis dicendi finem fecisse. sanclus domnus Theodorus c 
conspeclu eius recessit. Qoraisila aulem cogitare coepit ac. per noctem 
integram sollicitus remansit donec dies illuxit. (Tunc) equum sibi adduci 
iussi, quem conscendit. assumptaque tantum sarcina, res suas omnes 
dereliquit ,sterque persecutus eo pervenil quo conveniunt wt qui ad Domum 


(1) I. e. baptisma. 
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Sacraris (1) supplices adeunt, qui locus. dicitur. el-Kesua (2). Porro, 
providente Christo, cui sit laus, id tempus erat quo homines ad. Terram 
sanctam profictsct solent, quae est Domus Sacrarti. Coepit igitur cum istis 
hominibus ter facere, donec pervenit ad. locum sacratusn.. Adüit. ille ad 
patrem sanctum patriarcham, cui singillatim narravit quaecumque con- 
Spexissel, et quomodo martyr benedictus sanctus Theodorus se aditisset et 
quid sibi dixisset. 

6. Patriarcha sanctus, audita. narratione tuvents Qoraisilae, multas 
gratias egit. Deo. Illi. autem dixit. : « Fil, novi mulla esse mysteria 
Dei et domini nostri Iesu Christi. At te docere vercor equidem, quod con- 
tumelias et periculum, cum 4n. me ium in. omnes chrisltanos concita- 
rel (3). Unum tibt suadeo, nempe ut ad. fluvium Iordanem abeas, ubs 


(r) | cu, $ e Hierosolyma. — (2) Vid. supr. p. 412. — (3) Cf. 
BHGt*. 690: 'O 5é íepeóg Aépfuv (— Aépet) : « Mr. vévotro * éfi 00. b0va 
ua TmOtfjca: TOl00TOv Épyov, xal àv é(d) voÜ0ro mowjou xal ó oóc dveyióg 
6 "Auepounvfjg ud0g aóTÓ (— roÜ0To) TÓ Épyov dmoxkrevel éué xai biagOepei 
TOv vaóv. Haud dissimile responsum tulit S. Dabak (Bacchus iunior) cum ab 
hegumeno Laurae Sancti Sabae baptisma petit: « .... "lo80ac, i) píArare, ómoioc 
TOig Tà ToixÜTra ToÀuuoci Tf); Tiuupíag émrprnrat xivbuvog * xai yàp ég' 
(iracav tn aüTUv é£ouciav roi6vbe bu]ryeArai xrpurpua, di; el ri; gupa8eíin 
án Tfj; tv "Avapnvüv dmoomüv O9pnokela; kai Tf) (bíq mpood[uv miorei, 
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dominus noster Iesus Christus baptizatus est. Confido equidem a Christo 
ttbi missum iri (1) qui te clam batizet. » Iuvents, cum episcobum haec 
dicenlem audsisset, eius benedictionem petiil dicens : « Ora pro me». Tum 
discessit ab eo et ad Iordanem profectus. est. Superveniente sli. vespera, 
pernoctavit prope. ecclesiam. benediclam. Sub exiremam noctem visa cst 
ei domina nostra Maria, Lucis mater, quae constitit ad. eius. caput 
eumque a somno excitavit. Respexit. ille mulierem, quae. prae (ceteris) 
mulieribus statura eminebat, purpurea veste amictam, cui astabat altera 
mulier amicta (vestibus) albis. Quae manu suscitavit eum. eique dixit : 
« Noli maestus esse ; ego enim tibi adero. » 

7. Dsluculo, ab ecclesia sacrata benedictionem percepit et. gaudens 
animoque laetus (iter) prosecutus est. donec ad litus. maris pervenit (2). 


Qovixj) xaraxpiveo0ai £(qei, átdong Tfjg évotong aütü olkiag xal éxxAnolac 
TupxaiQ mTapabibouévnc. Kal Ó Tfjg dvOpumivn;  Tiuwplac qófoc, oibev 
KuAÀüeiv tf); To0 Ocoü0 5bibackaMag Tróv Tpómov (Fr. CowBErIs, Christi 
martyrum lecta Trias, Parisiis, 1666, p. 81-82). — (1) Proprie : datum iri. — 
(a) Utique Maris Mortui, 


Fol. 37". 
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Cum aulem de eptscopo monasterii Coreb (1x) percontalus esset, ceritor 
factus est eum esse 1n coenobto Iohannis. Baptistae (2). Perrexit igitur 
ad locum ubi dominus nosler Christus baptizatus est. (Ub3) duos mona- 
chos sanclos conspexit, qui 1n hac solitudine. vagabantur (3). Quibus 
occurrens twvents Qoraisita eos pronus salutavit rogavitque ut se baptiza- 
rent iu nomine Patriset Filii et Spiritus sancti. Annuerunt ilis eique prac- 
ceperunt ul. vestibus se exueret et 1n aquam descenderet. Qui laetus et ex- 
sullans eorum mandato paruit. Erant autem hoc tempore frigus et. gelu 


(1) In epitome arabica: Chorib. Utroque vocabulo certe indicatur pnovaortr|piov 
100 Xup«upfj, quod ad ostia Iordanis, non admodum procul a laura Calamonis, 
exstitisse a Iohanne Moscho traditum accepimus (Pratum spirituale, c. CLVII, 
P.G., t. LXXXVII, p. 3025).— (2) De quo vide S. V AiLHÉ, Réfertoire alphabétique 
des monastéres de Palestine, REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN, t. V (1900), p. 19-22. 


— (3) Intellege : &4£L.. (C Ole.) dvaxexupnuévu., 
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acerbissima (1). Et. baptizarunt eum in nomine Patris et Filis et Spiri- 
tus sancti. Ut aulem ex aqua escendil, signarunt eum sacramento crucis, 
eique. bene fprecat. dixerunt : «. Desnceps tbt nomen eril Antonius » ; 
eumque schemate sanctorum. indutum | in. pace. Christi. dimiserunt. 
Deinde benedictus vir Antonius retro abiens Damascum remeavit, donec 
ad familiares suos bervenil, monachi specte indutus. 

8. Qui, ut eum. intuili sunt, mirantes. ei dixerunt : « Quale est. hoc 
spectaculum abominandum ? Siccine tecum tpse egisti ? Et quis. est iste 
vestitus laneus quo te indutum cernimus ? » Qui dixit dis: « Christianus 
sum, credens Domino Iesu. Christo. Quidquid. vobis collibuertt, sam 
agitote. » Exinde coeperunt eum. impugnare verbisque  wrgere per 
diei partem nequ: ullis artibus. evincere potuerunt ut. eum. dimove- 


(1) Id ab homine locorum ignaro inepte additum esse, vix est cur moneamus. 
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rent a fide quam habebat in Iesum Christum. Arreptum igitur eum. tra- 
xerunt per vicos Damascum, donec. eum coram t1udice. stiterunt. Iudex 
aulem, ut eum vidit, mulia turba comitante Moslemorum et altorum, 
dixit e : « Ecquis es tu ? O Rawah ! quomodo religionem. iuam 
posthabuisti, 4n. qua. natus es tncluto genere, ut christianus. fieres ? » 
Respondit ei sanctus Antonius et dixit : « Hoc habeo ex gratia domin: 
met Iesu Christi. Tube fiert quod tibi lubet. » Iudex igitur cum haec eum 
dicentem audisset, tussit eum flagellatum 1n. carcerem. conico et. in tenc- 
bricosa custodia detineri. Itaque actum est cum eo sicut decreverat iudex. 
Proinde coniectus est tnter. latrones. et. 1nsidialores viarum ; inter quos 
mansi septemdecim «dies et» noctes, iudicii (exspectatione) contabes- 
cens. 

9. Porro absolutis septemdecim noctibus, ecce lux magna effulsit super 
eum, ila ut totus carcer collustraretur, vocemque audivit dicentem : « Nols 
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timere, 0. Antoni clecte, quia martyrii corona. dignatus es et. clarorum 
mar?yrum soctelate sn paradiso. » Captyvi autem cum. hanc. lucem. con- 
spexissent, carceris praefecto rem detulerunt. Quapropter carceris pracfec- 
tus (rem) admiratus, capto consilio, ad iudicem cursu adütt, cui narravit 
ea quae acciderant. Iudex, his auditis, mandavit ut ille ex sto. ergastulo 
educeretur eb carcere «C...» cum hominibus e genere Qorais et Arabum. 
Qui rursus coeperunt iurgtis eum vexare, lacessere, coarguere, corripere, 
obiurgare de fide christiana. Deus aulem eum contra adiuvit illorumque 
viclorem fecit. Mansit. (1gctur) 1n. hoc. carcere. dsla. nocte. donec, 
dilucescente aurora, conspexit duos semes | amictos stolis candidis. 
(Quorum) aller lucernam tenebat, quae | ardebat, utut. aqua. et oleo 
vacua ; aller coronam quam super eius caput deposuit. Ut illuxit, sanctus 
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gaudio el laetitia repletus est propter ostentum quod conspexerat. Ecce au- 
tem ad eum advenerunt ministri a tudsce missi, qui eduxerunt eum c car- 
cere. Oblatus iudici, extemplo iumento impositus est, ut Beroeam deduce- 
relur, ad urbem eius patriam. Ilinc Ragqam (1) eum remiserunt, ubi 
rursus $udict oblatus est, cui nomen erat Heraint. Qui misit. eum in 
carcerem et aria custodia. detinuit. 

10. Cum autem causa eius. Rasido delata essel, praecefit ut a vinculis 
solverelur sibique sisteretur. Cut, ut advenit, dixit Harun Rasid : « Vae 
tibi, Rauah, genere inclute ! Quid passus es ut. lecum ageres ?. Aut 
quis est hic vestitus, quo te indutum video ? Num fortasse aliqua re indi- 
ges ? Hanc tibi dabo el amplificabo condicionem tuam meque ltbi benig- 
num praestabo. (Tu vero), recede ab tsto errore n quo nunc es neque ille- 


(1r) Vid. supra p. 418, annot. 3. 
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cebrae acquieverts.» Sanctus Antonius ei dixit :« Profecto non erravi equi- 
dem, (sed) tantum domino meo Iesu Christo credidi eumque ducem secu- 
tus sum, qui mundum dimetitur et dn mundum venil, lux et salus.Omnes 
ili credant oportet et inquirant eum eiusque voluntatem exsequantur. (1) 
Equidem iam christianus sum, qui credo Patri et Filio et Spiritit sanc- 
Lo .» Cum autem Harun Rasid etus sermonem audisset,etus collum feri- 
ri tussit. 

41. Dixit ei sanctus : « Donasti (2) miht hodie, hac sentenlia tua, 
summam volorum et. precum mearum. Tribus. entm peccatis. offends 
Deum, quae non nisi effuso sanguine meo videntur dimissum iri. » Dixit 
ei Rasid: * Quae sunt haec peccata, quae fecisti» ? Respondit ei sanctus : 
e Primum quidem adivi ad templum tnfideltum et in istis aedibus exse- 


(1) Cod. : Omnem, qui credit ei, inquirit... — (2) Cod. : dona. 


Fol. 38". 
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crandis semper orare (consuevt),secundum fidem tstasm exsecrandam, cum 
tamen a Deo omuibus qui in Christum. credunt, (nterdicatur ne adeant 
ad islas. Alterum peccatum (mihi est, quod) certis diebus (ritus sacros) 
celebrawi et. thus obtuli (x) inter libandum. Terttum peccatum feci, quod 
in lerram. Graecorum incurri hominesque Chrislo domino meo credentes 
interfect. Verum tamen spero fore ut Deus haec (peccata) mthi. condonet 
propier cervicum. mearum abscissionem et baptismum tllwum, ques effuso 
sanguine (accepero)» . Haec ut eutn dicentem intellexit Rasid,tusstt extem- 
flo praecidi caput etus, propter fidem donunt nostri Iesu Christi. Iit sgi- 
lur caput eius absciderunt et in. summo palo ad. ripam. « Tigris (2)» 
Euphratis fluvii. iufixerunt.. Praeceperat. autem. Rasid. ut prope. eum 
remanerent,qui palum etus custodirent, ne ad tllud accederent christiani. 


(1) Arabice 2,2, quod videtur Aethiops noster pro c £legisse.— (2)Vide 
supra p. 418, annot. 3. 
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Qui custodes, cum advenit nox, quo tempore speculatores (x) dormtebant, 
stellamlucidamconspexerunt, quae e caelo descendit, donec constitit supra 
caput incluti sancti Autonti. Quod cum vidissent custodes aliique ex relt- 
qua plebe tnulti homines(2) ea cansa statim domino Iesu Christo credi- 
derunt ; donec Rasid hac de re certior factus, iussit tllum de palo deponi 
ac sepeliri Eum igitur. christiani aliquot acceptum sepelierunt. profe 
Tigrim (3). Neque nter christianos cessatum — est, donec eo loco 
monasterium aedificarunt, cui nomen dederunt « Columnam Oleae » (4). 
42. Absoluta est passto sancti Antonii recentioris die XX V. mensis ta- 
cattt. Oratio et benedictio eius nobiscum sint in saeculum saecult. Amen. 
Fuit mors eius tense sawal, anuo Arabum ducentesimo trigesimo. prt- 


(2 AO FT : quod fortasse dictum est pro (jLeVl,. « froceres », « prin- 
cipes ». — (a) Vid. supr. p. 425, annot. 1 et p. 429, lin. 3. — (3) Ms. supr. p. 433 
annot. 2. — (4) Vel oici ; de quo nomine vid. supr. p. 420. | 
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Patri Opttmo et. Spiritui sancto etus aequalt, nunc. et. semper, 1n saecu- 
lum saeculi. Amen et amen. | 


(1) Anno igitur 846, mense iunio. 
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Xe» (Gl) : 1. 


Historia Antonii Agareni, viri Qoraisitae, qui in urbe 
Raqqa martyrium fecit, tempore Haruni (1) Rasid. 


4. Fuit vir e proceribus Arabum, nomine Rauah, qui Damasci habi- 
labat, eo loco qui dtcttur Nasrab, extra. urbes, 1n. snonasterio sancti 
Theodori. Hic ecclesiae magnam molestiam afferebat ; erat enim ei vici- 
nus fenestramque habebat unde in eam prospicere poterat. Solebat autem 
sacerdotes speculart, 1n. ecclesiam. descendere, hostiam (sacram) devo- 
rare, cruces ex earum locis avellere, coetumque perturbare. 


(1) Sive Aaronis. 
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2. Dte quodam, sacerdotes 1n ecclesiam convenerunt, dictisque preci- 
bus, sacra mysteria exorsi. sunt. Ille 1nterea eos. speculabaiur, omnta- 
que observabat, quaecumque agebant. Sacris. absolutis, $sí$. ecclestam 
clauserunt. Prospexit homo $n. adytum ; erat autem in. huius. parte 
orientali 1mago sanctt Theodors, equo insidentis hastamque manu 
gerentts. Sub eius equo erat imago draconis, quem (sanctus) hasta con- 
figebat. Assumpto arcu, homo sagittam aptavil manuque eam. collinea- 
vit ut. sancti. vmaginem — ferire. Sagitla emissa imaginem — atiigit, 
deinde. virlute Des ad illum reflexa est et in. eius manum incidens ex 
adversa parte exiit. Quod cum 1lle vidissel, tremore ac. umore correptus, 
sagittam paulatim extrahens e manu sua eduxtt et. ex vehementia. husus 
doloris 1n lerram corruit. exanimis. Deinde aliquantum temporis 1n 
curando vulnere suo protraxst. Ut autem advenit festum sancti, in eccle- 
sia, more suo, convenit. multus coetus ex 1ncolis Damasci, qut orantes 
pernoctaverunt, factoque mane, sacrificium. divinum. obtulerunt, Illos e 
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conclavi suo iniutius est. homo, donec pompa processerunt, eorumque 
decorus ordinem legendique suavitatem admiratus est. Deinde ad sacer- 
doles, dum isit e sacristia exeumt, respexit. e in. patena, cui oblata 
tuerant, conspexit agnum. album flexis genibus ancumbenlem et. supra 
eum columbam alas expandentem. Illi interea voces tterabant donec. ad 
domum sanctam, adytum dico, pervenerunt. Patenam cum caltce super 
3mensam deposuerunt. Tum columba, non. procul abhinc (1) sursum se 
extulit, et super sacerdotes alas expandere coepit. Tum processit. epis- 
copus acceplumque agnum maclavit eiusque sanguinem in calicem. infu- 
dit. Deinde illum membratim | dissecuerunt. | Accesserunt. sacerdotes, 
quibus communtonem dedit episcopus. Singuli snembrum | acceperunt, et 
diaconi similiter. Tum ad plebem exiit (episcopus) ; ex qua alii frustum 
carnis. acceperunt, alii panem, alii lanae. floccum. Homo, vehementi 
admirattone commolus, arrectis oculis inluebatur. 


(1) Cod. ab illo. 
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8. Cum autem sacrificium absolvisset. episcopus, ordinata pompa, 
redierunt 1n. sacristtam. Prospexit ille ; ecce serum. agnus. integer in 
patena | erat, sicul. cum primum egrederetur, columba autem illum. alis 
legebat uti prius fecerat. Crevit. eius admiratio. coepitque secum cogitare 
dicens : « Profecto, christianorum religio nobilis est et augusta. » Con- 
festimque descendens, consistit ad 1anuam ecclesiae el egredtenti cuidam 
sacerdoti dixit : « Heus tu, presbyter, andica miht, quid obtulerttts hodie 
pro hostia. » Respondit ille : « Nihil. vmmutavimus ex tis quae agere 
solebamus. » Dixit homo : « Vos singulis diebus offerentes vidi hostiam 
ex pane ; hodie. vero, altari imposuistis agnum album, quem 1n. patena 
flexis genibus ancumbentem vidi, cum egrederemint, et columba candida 
alis eum legebat. Vidi. episcopum eus membra. dividentem et illa vobis 
porrigeniem. Vidi quoque vos illum 1n. sacristiam. referentes. integrum, 
uti prius fuerat, et columba altis eum tegebat. » 

4. Conventil universus populus ut exus narrationem audirent : qua $n 
admirationem coniecti, gloriam Deo dederunt eumque laudarunt ; et stu- 
pentes rem alii. aliis rettulerunt. Tum dixit tis homo : « Obsecro vos per 
Deum, docete 31e quomodo factum sit prodigium istud quod conspexit. » 
Dixerunt ei: « Qui libi manifestavit mysteria sua. divina, ille te docestt, » 


444. 8. ANTOINE LE NÉO-MARTYR. 


ge^ umo VÉ Oum ded xs ZO y^ LAVI ul LI Cl 
ASÍ ema d$ epum de CCS uh dl geJIo€ es cs i 
eS 5 «le C2 ouessst uaa) cb Ks (CIS uas LUI 
dus quie s : 4 Jí ev y 6 Aeon Lj 
uel pe uo anm «b ui M s uil! ball det, da Los 
ó! ode fb xd MEUCPCPPEO OL d UTER 
«Ub d sy 
di ese AL dz Do eji piel ede ree Q6 P B. 
cs 4 0€ QE O 255 4 m $5 oll «Co! 5 eua 
Xe pue Qux cul d) Ui omo P ors,esOE E ate c 


(RC) o Ue(um)n HOD v (et 4. 
dao (355) * B5. 


Neque a stupore se receperunt, abierunique unusquisque in domum suam. 
Cum autem Qoraisita ille n lectulo suo dormitaret, el,clapsa snagna par- 
ie noclts, recogtlaret ea quae viderat, ecce super eum smminuit sanctus 
Theodorus equo insidens hastamque manu gerens. Qui excitavit eum a 
somno et dixil ei : « In stuporem me contecisti, quod egisti (ntque et por- 
recta manu sacram hostiam accepisti. Nescis tllud esse corpus et sangiwi- 
nem domini nostri Iesu Christi (1) ? Hic est qui te mysteriis suis initiavil 
tibique ostendit quod nemini unquam nist tibi visum est. Cave tgttur ne 
in impielatem luam relabaris. » 

b. Deinde ab eo. discesstt.Illum corripust timor el iremor; neque vigi- 
lare et recogtiare desit usque ad auroram. Ut alluxit. dies, escendist in 
unum ex equis suis: omnia, quaecumque habebat, reliquit (2) stcutt erant 
el Damasco egrediens Kesuam (abut). Deinde se quibusdam soctum ad- 
iunxit Hierosolyma iter facientibus ; Eam patriarcham adiit, cui totam 


(1) Perspicuum est hanc sententiam hic absurde servatam esse ex narratione 
quam hagiographus noster adulteravit ; cf. supr. p. 416, et Passionem aethiopi- 
cam, S 1. — (2) Cod. detect. 
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historiam suam narravit : quid in ecclesia vidissel, ed quid sibi. dixisset 
sanctus. 

6. Dixit. ei (patriarcha) : « Fili, mysterio plena sunt (1), quae tibi 
sunt ostensa ». Ille (autem) dixil ei: « Precor le, amabo, ut me baptizes, » 
Dixit (patriarcha) : « Fili, (hoc) a solo Deo est, neque huiusmods res 
quae hoc loco perfici possit. Sed mittam te ad Iordanem fluvtum et a Deo 
ttbi obviam missum tri spero, qui te illic baptizet, (1tidem)que fore ut 
Deus manum iuam apprehendens ad. propositum. perducat ei tibi, quod 
optas, exhibeat. Scito, fili,hoc unum esse quod Deus requirat ab homine, 
ut sit moribus et voluntate probus menteque integer. » Ille, cum 
(patriarchae) sermonem audisset, accepta 1lltus. benedtcttone, confestim 
abiit gaudens(perrexit)que donec perventt ad coenobium, quod Khortb (2) 
dicitur, ad viam Iordanis,integerrimae (Virgini) dicatum ; ubi et. per- 
noctavtt. Dormitenti ei, ecce domina (Maria) ad etus caput constitit, 
statura insignis el. purpurea veste induta, astante allera multere, quae 


(1) Proprie ? miysteria multa sunt, — (2) Vid. supr. p. 000, annot o. 
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veste candida amicia eral. Eum a somno excitavit eique. dixit : « Nol 
maerere sed gaude et bono esto animo. Ego tibi adero. » 

7. Ut autem dlluxit, ecclesiae benedictione percepta, abiit ad Iordanem, 
eo loco «,...», ubt Christus Dominus baptizatus est. Illsc duos monachos 
repperit qui in (ea) solt?udine consederant. Eos salutavit tisque condicto- 
nem suam aperuit : quid sibi Deus mantfestavisset et quod sibi. consilium 
dedisset Eltas patriarcha. Tum rogavit eos ut. se baptizarent $n nomine 
Patris et. Filii, et. Spiritus sancti. Annuerunt $i. eumque. vesttbus se 
exuere iusserunt. Descendit (1gitur) in aquam, Horum alter eum susti- 
xuit, dum alter. eum baptizat in nomine sanctissimae Trinitatis. Tum 
qui eum baptizaverat dixil ei : « Exinde nomen tibi erit non Rauah sed 
Antonius. » Postquam autem elapsi sunt dies octo, rogavit. eos. wt se 
veste monastica induerent.. Itaque induerunt eum schemate sancto. Et 
accepta eorum benedictione, Damascum vedut. 
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8. Domestici etus el familiares, ut eum. veste monastica. indultum 
viderunt, dixerunt ei : « Vae tibi ! Quid lecum egssti ? Aut quae est ista 
veslis ? » Dixst siis : « Christianus ego sum et Christi fidelis. » Moleste 
1d acceperunt iraque vehementi exarsi sunt.Perrexeruntique eum urgere ut 
eum ab eius instituto vevocarent. Tum ei dixeruni : « Ne (sic) egeris ; 1d 
enim nobis est dedecori. » Dixit illis : « Ne (frustra) fatigemini, neque 
exhortationem prolrahatis. Non enim ab. amore lesu Christ vrecedam, 
sed ei credidi factusque sum etus servus et famulus eidem addictus. » Haec 
£lli acerbe ferentes eduxerunt eum in plateam,coepitque vulgus eum corvri- 
pere et obiurgare. Nec, viluperits eorum. quicquam motus. est, sed contra 
fides exus. probatior facta est. Ilaque adduxerunt. eum. coram tudice 
Damasci. Secuta est eum turba multa ut videret quorsum res eius evade- 
rent. Dixit ei iudex : « Non te pudet, frater deseruisse te religionem tuam 
£n qua natus es, genusque tuum illustre, ut fidei proditor fieres ? » Dixtt 
ei sanctus : « O iudex, id quod modo memorasti, ex benevolentia proce- 
dit domini Iesu Christi, filii Dei vivi. ». Eius verba tudicis iram com- 
moverunt, qui tussil eum gravibus plagts verberart el in carcerem conici. 
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Mansiv«e (sanctus) $n. carcere menses. septem, cum ils (interea) eum 
vexarent el afflsgerent; neque (alsud effecerunt) nist. wt vehementius amore 
divino exardesceret. 

9. Cum tla se haberet, nocte quadam effulsit $8. carcere lux magna, 
quae totum carcerem etl quae circum. erant collustravit. Atque. eum  allo- 
cuta est vox dicens : « Ne timeas, Antoni ! Ecce tibi bona praeparo quae 
numquam deficiant. » It qus aderant, cum hanc. vocem audissent, car- 
ceris praefectum monuerunl ; carceris vero praefeclus $udscem. monuit. 
Miratus est iudex tusstitque 1llum transferri in alium. carcerem, qui. di- 
cebatur  « Artus », tn tenebricosa | (custodia), ubi diulurno tempore 
derelictus est. Deinde in somno vidit duos senes candidis vestibus 1ndu- 
tos, quorum aller manu gerebat lampadem sine. oleo neque aqua, (alter) 
coronam, quam super eius caput deposuit. Mane autem. propter hoc visum 
sanctus gaudio repletus erat. Árcessivit. eum sudex, militibusque come 
misit una cum quibus eum. Halabum misit. Halabo autem Raqqam (1) 


(x) Vid. sup. p. 418, annot 3. 
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iransmissus est, cutus praefecto traditus $n carcere. delentus cst. 

10. (Praefectus) de illo ad Rasidum rettulit, qus iussit eum sibi adduct 
eique dixit : « Eta, nobilis amice,quid te permovit ut istud ageres ? Num 
lenuilas opum aul vestitus ? Num altqua re indiges ? » Dixit. e$. sanc- 
tus : « Istud non tdcirco egi quod ve quapiam indigerem, ex tis quae 
memorasti, sed acceplum refero benignitati dominis nostri. lesu. Christi 
filii Dei vivi. » Exarsit furore Rastd et per. tres. dies. instanter ei blan- 
ditus est el. munera mulla. promisit ; (verum) ille verbis etus minime 
attendit. Tum odio in eum actus (rex) colla eius feriri iussit. 

41. Dixit ei sanctus : « Summa benevolentia n me usus es. » Dixit ei 
Rasid : « Quomodo ? » Dixit ille : « Tria peccata fect, quae, pro abscissis 
cervicibus meis, a Deo mihi dimissum tri spero. » Dixit ei Rasid : « Quae 
sunt haec tria ? » Dixil : « Primum, incurri in. lerram. Graecorum et 
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effundendo sanguinem culpam desperatam (1) contraxi. Deinde ad. fana 
idolorum adii. Tertium victimas qugulavi et tmmolavi (2). His tribus 
(peccatis) me effuso sanguine meo liberatum et absolutum tri confido. » 
Extemplo ( Rasid) satellites etus cervices ferire iussit ; eiusque confessio 
absoluta est. Aderant autem christiani quidam, qui. surreptum eius cor- 
pus abstulerunt et sepelierunt. Convocatisque sacerdotibus, exsequias eius 
prosecuti. honorifice et. splendide eum condiderunt, Ad. eius tumulum 
ecclestam aedificarunt, quam. magnifico apparatu exornarunt. Quam qui 
cum donis votisque adeunt, precibus el intercessione sanctt,a morbis et 1n- 
firmitatibus convalescunt. 

12. Precamur ergo dominum nostrum Iesum Christum ul nos se colere 
sibique oboedire doceal, sicut docuit sanctum sllum, cut mysteria sua ma- 
nifeslavit, eumque ex lubo agnum. mitem effectum transtulit in. paradi- 
sum. Inlercedente Domina. nostra, Luminis snatre, et. omnibus sanctis. 
Amen. 


(1) Locus corruptus est. — (2) Cf. aethiop. p. 438, ann. I1. 


S. Francois d'Assise et son voyage en Orient. 


On a tenté dans le monde de la critique franciscaine de louables 
efforts pour dater avec une certaine précision quelques événements 
importants de la vie du séraphique patriarche, qui gravitent autour 
des années 1219 à 1221. Le dernier qui ait étudié ce probléme 
assez compliqué est un jeune docteur de Fribourg en Suisse, 
M. Hermann Fischer (1), qui s'est plu notamment à battre en 
bréche (2) le systéme chronologique proposé parle R.P. Jéróme 
Golubovich O. F. M. (3). Je ne sais si celui du savant allemand 
résiste mieux à un examen sérieux. Sans méconnaítre la valeur 
historique des écrits de Thomas de Celano et de Jourdain de 
Giano (4), il semble en avoir tenu trop peu compte dans l'éla- - 
boration d'une thése, oüà l'élément conjectural et les affirmations 
hasardeuses du Speculum perfectionis occupent une place beaucoup 
trop belle. Aussi bien l'histoire vraie et touchante du saint n'a 
rien à gagner aux scénes dramatiques dont on aime dans certains 
milieux à l'encombrer. 

Le départ du fondateur des Fréres Mineurs pour l'Orient mar- 
que un point culminant dans l'évolution de son ordre. C'est en 
Orient qu'il trouva Césaire de Spire, l'homme qu'il cherchait pour 
retoucher sa premiére régle en y introduisant des citations de 
l'Écriture sainte ; c'est son éloignement d'une certaine durée qui 
provoqua au sein de sa famille religieuse une ,premiére crise, en 
soi assez anodine, mais qui aurait pu amener un profond déchire- 
ment entre les fréres, si le fondateur n'y avait remédié avec 
promptitude et énergie. L'innovation la plus considérable fut, à la 
suite de sa trop longue absence, le choix spontané d'un protecteur 
de son ceuvre, dans la personne du cardinal Hugolin, le futur 


(1) Der. heilige Franziskus von Assisi wáhrend der Tahre. 1219-1234. Chronolo- 
gisch-historische Untersuchungen,in 85, virr-144 pp.(— FRBIBURGER HisTOoRISCHE 
STUDIEN, Fasc. IV) Freiburg (Schweiz), O. Gschwend, 1907. — (2) Ibid., p. 139- 
144. — (3) Biblioteca bio-bibliografica della Terra Santa e dell! Oriente francescano, 
t. t. (1906), p. 91-99.— (4) Les deux Vies de S. Francois d'Assise par Thomas de 
Celano seront toujours citées dans cet article d'aprés l'édition du Pére Edouard 
d'Alengon (Rome, 1906), et la Chronique de Jourdain de Giano, d'aprés le texte 
critique de M. H.Boehmer (Paris,1908), qui l'a publiée dans la Co//ection d'études 
ct de documentis sur. l'histoire veligicuse et. littéraire du moyen. áge, t. VI. 
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pape Grégoire IX, qui se vit ainsi intimement associé à la répres- 
sion des abus et à l'organisation de l'institut naissant. 

L'idée d'affronter le martyre en terre infidéle hantait l'àme 
généreuse de ce nouveau chef d'ordre. Dés r212, six ans à peine 
aprés sa conversion, il chercha une premiére fois à pénétrer en 
Syrie : « Sexto namque conversionis suae anno, sacri martyrii 
« desiderio maxime flagrans, ad praedicandum fidem christianam 
« et paenitentiam Saracenis et ceteris infidelibus ad partes Syriae 
« voluit transfretare » (1r). Mais des vents contraires le rejetérent 
sur les cótes dela Slavonie. Rentré en Italie par le port d'Ancóne, 
il ne se laissa point décourager par cet échec. A quelque temps de 
là, « post non multum enim temporis, » nous dit Celano, — on peut 
supposer que ce fut deux ou trois ans plus tard, suivant sa facon 
habituelle de s'exprimer, — « versum Marrochium iter arripuit ». 
Malgré les merveilleux succés de sa prédication, il était toujours 
obsédé de la pensée du martyre : « Licet electissimorum fructuum 
« evangelicus palmes copiam ex se producat, martyrii tamen 
« sublime propositum et desiderium ardens in eo nullo modo refri- 
« gescit » (2). Durant l'une et l'autre de ces deux absences, qui au- 
raient pu étre définitives, puisqu'il poursuivait le dessein de verser 
son sang pour le Christ, le bon pasteur n'était pas homme à expo- 
ser, faute de guide, son jeune troupeau à la débandade. Rien 
n'empéche de croire qu'il en remit la garde au frére Pierre de 
Catane, un de ses tout premiers disciples (3), ancien chanoine de 
la cathédrale d'Assise (4), jurisconsulte distingué « iurisperito et 
domino legum », lettré et de noble extraction (5). 

Apparemment, ce n'est là qu'une conjecture. Mais d'autre part 
il importe de se rappeler que Pierre de Catane fut désigné par 
Francois vicaire général de l'ordre, que Thomas de Celano parle à 
plusieurs reprises du nouveau vicaire, malheureusement sans 
préciser l'année oà il le devint. Il affirme néanmoins que cette 
transmission de pouvoirs eut lieu peu d'années aprés la conversion 
du maitre, devant tous les fréres réunis en chapitre : « Paucis 
« annis elapsis post suam conversionem, in. quodam capitulo, coram 
« omnibus fratribus de religione, praelationis officium resignavit. » 
Et les causes de sa retraite ne furent pas des divergences de vue ou 
des difficultés disciplinaires qui auraient compliqué le gouverne- 


(1) CELANo, ire Vie, n. 55, p. 57. — (2) Ibid., n. 56, p. $8. — (3) D'apres la Vie 
du B. Gilles (Analecta Franctscana, t. III, p. 75), attribuée au frére Léon, et les 
textes qui lui sont &pparentés, comme /cía SS., t. III d'avril, p. 220 et 
LEMMENS, Documenta antiqua franciscana, l. Scripta fratris Leonis, p. 38. — 
(4) Analecta Franciscana, t. lI, p. 4. — (5) JouRDAIN DE GraNo, l. c., pp. get 12. 
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ment de sa famille religieuse, mais, comme il le confesse lui-méme 
dans des adieux oüà d'ailleurs il ne ménage guére les ministres, 
d'insupportables malaises physiques : « Propter infirmitates quas 
« tu nosti, dulcissime Domine, curam eius habere non valens, 
« ipsam recommando ministris » (1). Il souffrit en effet toute sa 
vie de profonds troubles du foie et de l'estomac, auxquels vint 
encore s'ajouter, aprés son retour de Syrie, une douloureuse 
maladie d' yeux. Si Frangois ne s'était substitué un vicaire qu'en 
1220, comme le prétend M. Fischer (2), il me semble qu'il faudrait 
faire un peu violence à l'expression du biographe officiel : Paucts 
annis elapsis post suam. conversionem, d'autant plus que, Pierre de 
Catane étant mort le ro mars 1221, ce deuil aurait naturellement 
suggéré une autre maniére de dater sa récente nomination au pre- 
mier poste de l'ordre. Il y a plus. D'aprés Celano, Pierre de Catane 
exercait déjà la charge de vicaire, quand le couvent oà il habitait 
avec S. Frangois ne possédait qu'un seul exemplaire du Nouveau 
Testament, et aucun bréviaire (3). Or pareille pénurie nous 
reporte plutót vers les débuts héroiques de l'institut qu'à l'année 
I220, Surtout qu'aussitót aprés l'expédition manquée de r212 
« quamplures boni et idonei viri, clerici et laici, » vinrent se ran- 
ger sous la banniére du petit pauvre d'Assise, « eum devote secuti 
sunt » (4). Ainsi il ne semble point téméraire d'affirmer qu'avant 
de diriger ses pas versle Maroc, Frangois eut soin d'établir à sa 
place un vicaire général, probablement Pierre de Catane, chargé 
de veiller aux intéréts de l'erdre. Peut-étre méme prit-il déjà cette 
précaution, en 1212, lorsqu'il s'embarqua une premiére fois pour 
l'Orient, 

Mais 1l était écrit quele vaillant athléte du Christ n'atteindrait 
pas la terre tant désirée du Maroc. A peine entré en Espagne, une 
fiévre maligne le saisit et l'obligea à rebrousser chemin. Son 
retour à Sainte-Marie de la Portioncule, à Assise, provoqua de 
nouvelles adhésions à son institut ; elles témoignaient de la popu- 
larité que son ceuvre rencontrait dans tous les rangs de la société : 
« Revertente quoque ipso ad ecclesiam S. Mariae de Portioncula, 
« tempore non multo post, quidam litterati viri et quidam nobiles 
« ei gratissime adhaeserunt » (5). Ce fut apparemment un récon- 
fort pour son zéle, quoique à vrai dire le double insuccés de 1212 et 
de 1215 n'eüt point abattu son courage. Toujours passionné pour 
le martyre fervore martyrii (6) ou, comme s'exprimele chroniqueur 


(1) CELANoO, 2c Vie, n. 143, p. 277. — (2) L. c., p. 108 et suiv. — (3) CELANO, 
2c Vie, n. 91, p. 337-38. — (4) CELANo, rre Vie, n. 56, p. 58. — (5) Ibid., n.57, 
P. 59. — (6) CELANo, 1r* Vie, n. 30, p. Igr. 
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Jourdain, amore passtonis Christi fervens (1), i1 s'appréta derechef, 
en I2I9, à faire voile vers la Syrie : « Tertio decimo anno conver- 
sionis suae ad partes Syriae pergens » (2). Au chapitre général de 
Ja Pentecóte, qui s'ouvrit le 26 mai, Francois était encore présent. 
Ce fut lui qui « misit fratres in Franciam, in Theutoniam, in 
« Ungariam, in Hyspaniam et ad alias provincias Ytaliae, ad quas 
« fratres non pervenerant » (3). Ceci n'est pas un indice que le 
saint ne recourait pas encore aux services d'un vicaire général, 
puisque plus tard, à l'assemblée pléniére de 1221, en présence de 
son vicaire général Élie, dont il se faisait aider, il présida lui-méme 
au choix des Fréres Mineurs à députer en Allemagne (4). 

Quelques jours aprés les assises générales de r219, le rr juin, 
Honorius III donnait un rescrit, oà il recommandait personnelle- 
ment le frére Frangois et ses compagnons : « frater Franciscus et 
« Socii eius de vita et religione minorum fratrum, latores praesen- 
« tium », à la bienveillance des évéques et des dignitaires ecclésias- 
tiques (5). Muni de ce précieux message, le séraphique patriarche 
ne dut point tarder à s'embarquer, toujours sans esprit de retour, 
puisqu'il était plus décidé que jamais à cueillir la palme du mar- 
tyre. Accompagné cette fois de Pierre de Catane (6), il se rendit 
d'abord en Égypte et rejoignit, avant le 29 avril dela méme année, 
l'armée des croisés qui depuis plusieurs mois assiégeait Da- 
miette.Ce jour-là en effet il assista avec d'autres Fréres Mineurs à 
une terrible défaite essuyée par les chrétiens sous les murs de la 
ville (7). A cette date il devait s'étre constitué déjà en Syrie un 
assez fort groupement franciscain, puisque le frére Élie y exercait 
les fonctions de ministre provincial : « Helyas minister provincialis 
« est institutus ultra mare a beato Francisco » (8). Il y avait été 
envoyé, à la téte d'une petite troupe, au commencement de 
l'été 1218 (9). 


Avant de quitter lItalie, le saint fondateur avait eu soin de 
pourvoir aux intéréts de l'Ordre par la nomination de deux 
vicaires, dont l'un était chargé de veiller à son sage recrutement et 


(1) JovRDArs, n. 1o, p. 9. — (a) CELANo, rre Vie, n. 57, p. 59. Sur l'emploi des 
chiffres ordinauxau lieu des chiffres cardinaux chez le biographe officiel, cf. 
Léon PATREM, O. F. M., Cronologia di S. Francesco, dans MISCELLANEA FRAN- 
CESCANA, t. IX, p. 27. — (3) JovRDarN, l. c., n. 3, p. 3. L'éditeur a parfaitement 
prouvé (p. xxii) que anno conversionis eius 10 est une pure distraction de 
copiste pour I3. — (4) /d., n. 17, p. 17. — (5) Bullarium franciscanum, t. I, p. 2. 
— (6) JounRDaiN, n. 1r, p. 9. — (7) CEraNo, 2* Vie, n. 30, p. 191-92. Cf. Liber 
duelli christiani in. obsidione Damiatae exacti, MoN. GERM. HrsT., ScR., t. XXXI, 
p. 693. — (8) JovRDArN, n. 9, p. 7. — (9) Jàid., n. 7, p. 7. 
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l'autre de visiter et de consoler les fréres dela péninsule.Sonchoix, 
hélas ! ne fut pas heureux. Esprits inquiets et brouillons, ces deux 
vicaires abusérent de l'autorité dont ils étaient investis pour 
innover, en s'assurant le concours de quelques vieux fréres ita- 
liens, qu'ils réunirent en chapitre : « Cum quibusdam fratribus 
«senioribus Italiae unum capitulum celebrarunt » (r). C'était 
une maniére de pallier leur conduite sous les dehors de la léga- 
liÀté. Leur principale préoccupation fut de renforcer la pratique 
des jeünes et des abstinences, inscrits dans la régle. Ce conventi- 
cule se tint-il aussitót aprés le départ de Frangois pour l'Orient, 
en septembre r219, comme le prétend M. Fischer (2) ? Nous 
sommes dépourvus de tout renseignement à cet égard ; mais nous 
savons d'autre part que l'exemple des anciens fut contagieux. Un 
des premiers disciples du saint, le frére Philippe, « qui erat zelator 
dominarum pauperum », à savoir des pauvres Clarisses, se méla 
immodérément, « contra voluntatem beati Francisci », de prendre 
la défense de ces religieuses auprés du saint-siége et finit par en 
obtenir des lettres d'excommunication contre les perturbateurs 
des religieuses. Or, ces sortes de négociations ne se traitaient pas 
à Rome sanslongueur de temps. Un autre frére mineur, Jean de 
Conpello, abandonna sa vocation: « ordini se substraxit »,et entre- 
prit de créer un nouvel ordre, composé de lépreux des deux sexes: 
« collecta magna multitudine leprosorum et virorum et mulie- 
« rum». Il rédigea méme àleur usage une régle; escorté de ses 
nouveaux adeptes, il alla la présenter au pape, pour en obtenir 
la confirmation. Ces excés engendrérent naturellement d'autres 
désordres, que le chroniqueur ne spécifie point : « Praeter haec 
« quaedam alia turbationum exordia in beati Francisci absentia... 
« sunt exorta » (3). Favorisée par l'absence de Frangois, toute 
cette agitation avec les préliminaires qu'elle suppose, avec les 
démarches qui en furent la suite et dont nous venons de signaler 
deux spécimens caractéristiques, a eu besoin, pour éclater et 
s'étendre, d'un laps de temps plutót considérable. 

Pendant qu'on s'ingéniait ainsi à miner son ceuvre en Italie, le 
séraphique patriarche avait pris contact avec les Sarrasins 
d'Égypte et déployait tout son zéle pour leur conversion. Il y con- 
sacra de longs jours, mais sans résultat appréciable. « Cum venis- 
« set in exercitum nostrum, zelo fidei accensus ad exercitum 
« Sarracenorum pertransivit ; et cum nulttis diebus Sarracenis 
« verbum Dei praedicasset, modicum profecit ». Telle est l'infor- 
mation que nous fournit un témoin oculaire, Jacques de Vitry, dans 


(x) Ibid., n. xz, p. rr. — (2) L. c., p. 40. — (3) JoURDAIN, n. 13, p. 13. 
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une lettre écrite à coup sür aprés la Chandeleur de 1220, puis- 
qu'on y raconte et la prise de Damiette, emportée d'assaut le 
5 novembre r2r19 et l'entrée solennelle du légat du saint-siége, 
qui eut lieu trois mois plus tard, t» dte Purtficattomis B. Mariae (1). 
Jourdain, tout en constatant aussi la stérilité des efforts aposto- 
liques de Frangois, « cum apud ipsos fructum facere non posset 
« et redire disponeret », ajoute ce détail que le sultan le fit recon- 
duire, sous bonne garde, au camp des croisés (2). Parmi les 
chrétiens au contraire la prédication du saint dut remporter de 
beaux triomphes, puisque Jacques de Vitry se plaint dans la méme 
lettre de voir ses gens le quitter pour s'enróler chez les Fréres 
Mineurs (3). C'est ce passage sur le grand nombre des vocations 
franciscaines, bien plus que l'éloge du saint : « adeo amabilis est, 
« ut ab omnibus hominibus veneretur, » (4) qui m'induit à croire: 
que Francois vivait encore au milieu de l'armée chrétienne, car, 
en acceptant que ces paroles flatteuses appartiennent au texte 
primitif de la lettre, l'auteur aurait pu s'exprimer en termes 
identiques, méme si le saint füt déjà passé en Syrie. Que Fran- 


cois ait profité de son séjour dans cette région pour visiter 


Jérusalem et les Lieux Saints, c'est un fait admis par tous ses 
biographes modernes. La chose est en tout cas de la plus haute 
vraisemblance. | 
Combien de temps l'apostolat du foverello d' Assise se prolongea- 
t-il en Orient ? On l'ignore ; etle systéme imaginé par M. Fischer 
pour le faire rentrer en Italie au commencement de janvier 1220 
repose sur de bien fréles conjectures. Les considérations qui pré- 
cédent suffisent, je crois, à le montrer. De plus, je me permettrai 
d'attirer l'attention sur deux documents pontificaux, qui intéres- 
sent au plus haut degré la conservation et le développement nor- 
mal de l'ordre des Fréres Mineurs. Dans l'un, daté du 29 mai 
1220, Honorius III réitére aux évéques de la catholicité, mais 
cette fois sans mentionner le fondateur, la recommandation déjà 
faite le r1 juin de l'année précédente (5) d'accueillir avec bonté 
dans leurs diocéses les fréres mineurs « tanquam vere fideles et 
« religiosos ». L'autre piéce, adressée le 22 septembre 1220 frioribus 
(c'est-à-dire les ministres) e? custodibus minorum fratrum, inculque 
la nécessité d'une année de probation, la stabilité dans la vocation, 
l'amour de la vie cachée et de la parfaite pauvreté (6). Comment 


(1) Le texte de cette lettre a été publié avec un soin minutieux par RóHRICHT, 
Zeltschrift. für. Kirchengcschichte, t. XVI, p. 72-84. — (2) JouRDarN, l.c., n. 1o, 
P. 9. — (3) RónRICHT, l. c., p. 83. — (4) Ibid., variante 12. — (5) Voir plus haut, 
P. 454. — (6) Bullarium franciscanum, t. I, pp. 5 et 6. 
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le souvenir du fondateur ne se trouve-t-il pas mélé une seule fois 
à ces graves avertissements ? Cette omission ne s'explique que 
par l'absence prolongée du pére, dont on ne pouvait invoquer le 
récent témoignage pour toucher la conscience des fils. Des bruits 
sinistres avaient d'ailleurs couru parmi les fréres sur le sort du 
saint et augmenté le désarroi : « Aliis dicentibus ipsum mortuum, 
« aliis occisum, aliis submersum, plurimi turbati fuerant (1) ». 
D'autre part l'ordre comptait déjà en Italie assez d'amis dévoués, 
capables de provoquer une intervention efficace du saint-siége. 
Frangois mort ou vivant, il fallait sauver son ceuvre pour elle- 
méme et dans l'intérét de la sainte Église. Cette lettre du 22 sep- 
tembre 1220 nous incline donc à croire qu'à cette date le vénérable 
pélerin de Syrie n'avait pas encore fait sa réapparition sur l'hori- 
zon de la campagne romaine. 

Il y fut ramené par la brusque arrivée d'un frére laique de son 
institut. Celui-ci, outré des nouveautés que l'on avait introduites 
dans l'ordre, s'était embarqué à l'insu des vicaires de la péninsule. 
Ayant réussi à trouver la trace de son maitre en Syrie, il venait 
le prévenir « quod ordo per totam Italiam turbaretur, tam per 
« vicarios quam per alios fratres nova praesumentes » (2), comme 
nous l'avons exposé plus haut. Il n'est point douteux qu'à cette 
nouvelle Frangois n'ait háté son retour en Europe. Il le fit, en 
prenant avec lui les plus fortes tétes de son entourage, frére Élie, 
frére Césaire de Spire, vtr magnae docirinae et exemplis, que l'élo- 
quence de ce dernier avait conquis à l'ordre (3) et frére Pierre 
de Catane (4). Comme celui-ci mourut à Assise le ro mars 122r, 
la petite troupe dut étre rentrée en Italie avant cette date. D'aprés 
M. Fischer, interprétant des passages de sources aussi frelatées 
que les Actus S. Francisci et le Speculum perfectionts, le séraphique 
patriarche se serait d'abord arrété à Bologne et s'y serait heurté 
à des disciples, férus de science, qui méditaient de fonder en cette 
ville une maison d'études (5). Or nulle part il n'est question de 
pareil dessein à cette époque. Si dans une autre circonstance le 
petit pauvre d'Assise s'indigna contre la construction d'un immeu- 
ble à Bologne, ce fut pour l'avoir trouvé peu conforme aux exi- 
gences de la pauvreté. 

Rentré au pays et s'étant mieux enquis sur place de l'origine 
des troubles, il se garda bien d'aller du cóté d'Assise discuter avec 
les fauteurs de désordres, mais il s'en fut trouver directement le 


(1) JouRDatN, l. c., n. 15, p. 15. — (2) Ibid., n. 12, p. x1-12. — (3) Ibid., n. 9, p. 
8. — (4) JovRDaArN, l. c., n. I4, p. 14.— (5) JoURDAiN, t. c., Introduction,p. Lxxiv- 
LXXV. 
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souverain pontife : « Ibi causis turbationum plerius intellectis, 
« non ad turbatores, sed ad dominum papam Honorium se con- 
« tulit » (x). Ce n'est pas qu'il entendít traiter avec le pape en 
personne de la crise oü se débattait sa famille religieuse, les pour- 
parlers menagant de traíner en longueur. Mais persuadé qu'il avait 
besoin, pour se tirer d'affaire, des conseils et de l'appui d'un 
homme sage, actif, puissant en cour de Rome, il pria le pape de 
lui accorder, comme protecteur de son ordre, le cardinal Hugo- 
lin, « qui vice tua causas meas et ordinis mei audiat et discutiat ». 
C'était évidemment sacrifier de son indépendance et se lier dans 
bien des cas à suivre les conseils du protecteur à l'égal de vérita- 
bles commandements. Mais il avait déjà eu l'occasion de l'appré- 
cier, notamment dans l'entrevue qu'il eut avec lui à Florence au 
plus tard en r218 (2) ; et l'on sait que ces deux hommes éminents 
ne tardérent pas à se lier d'étroite amitié. Avec un pareil concours, 
le saint fondateur eut tót fait de remédier aux désordres. On 
chassa de la curie pontificale deux des principaux perturbateurs, 
Philippe et Jean, que nous avons signalés plus haut. « Et sic tur- 
« batoribus Domino favente subito sedatis, ordinem secundum 
« sua. statula reformavit » (1). Qu'on pése bien chaque mot de 
cette attestation ; et on ne sera point tenté de supposer, — gra- 
tuitement du reste — que ces siatuta impliquent en l'occurrence 
de nouveaux réglements. 

Pas n'est besoin non plus, pour concilier toutes choses, de se 
figurer que Frangois convoqua en mai 1220 un chapitre général, 
oü aurait éclaté son premier conflit aigu avec les fréres savants de 
son ordre. L'existence de ce conflit ne repose que sur le chapitre 
68 du Speculum perfectionts. 11 y est dit que la scéne se passa « in 
« capitulo generali apud S. Mariam de Portiuncula quod dictum 
« est capitulum storiorum, quia non erant ibi habitacula nisi de 
« storiis et fuerunt ibi quinque millia fratres, quamplures fratres 
«Sapientes et scientiati ». Ceux qui se prétendaient les sages 
de la famille auraient alors exprimé le désir, par l'intermédiaire 
du cardinal Hugolin, présent au chapitre, que dans le gouverne- 
ment de son institut Frangois s'inspirát davantage de la régle 
moins sévére de S. Benoit, de S. Augustin et de S. Bernard. 

Le motif allégué d'une pareille démarche suffit pour compro- 
mettre la valeur de ce chapitre 68. Il suppose en effet pour 1220 
des préoccupations qui eurent seulement lieu de se manifester 
beaucoup plus tard, à savoir dans le premier tiers du XIV* siécle. 


(1) Id., 1. c., nn. 14 et 15, p. 15.— (2) SABATIER, Sfeculum perfectionis,p. x31. 
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Du temps du fondateur on accourait en foule se ranger sous sa 
banniére, parce que son ordre esquissait un type nouveau de vie 
religieuse, rappelant à la lettre l'observance de la pauvreté évan- 
gélique, et s'écartant aussi des vieilles traditions monacales. Au 
XIV* siécle au contraire (1318), qui semble bien étre au jugement 
des meilleurs critiques l'époque de la compilation définitive du 
Speculum perfectionts, beaucoup de franciscains abandonnent leur 
vocation pour suivre une régle plus ancienne, peut-étre aussi 
pour prendre leur revanche des atténuations apportées par le 
pape Jean XXII à la pratique de la pauvreté franciscaine. En 
compulsant le tome V du Bullaire de l'Ordre, qui comprend une 
période de trente et un ans (1303-1334), j'ai compté jusqu'à cin- 
quante-deux rescrits pontificaux (ri), octroyant à des ex-fréres 
mineurs la faveur d'étre élevés aux dignités de l'ordre monasti- 
que qu'ils ont embrassé. Ce chiffre parait énorme, quand on 
songe au nombre de pieces de cette sorte qui ont dà se perdre - 
aprés la mort du bénéficiaire, et au nombre de transfuges, pour 
lesquels il n'a pas été question d'étre promus à des fonctions hono- 
rifiques. 

En second lieu, peut-on s'imaginer que dans la premiére assem- 
blée pléniére, qui se tint aprésle retour du fondateur en Italie, 
l'opposition ait réclamé de lui l'application d'une regle plus béni- 
gne, alors qu'en son absence tous les efforts des récalcitrants ont 
tendu à aggraver les articles de la régle prescrivant des morti. 
fications corporelles ? 

Enfin la tradition franciscaine a gardé le souvenir d'un chapitre 
extraordinaire, d'un seul, — appelez-le chapitre des nattes, — qui 
remonterait aux premiéres années de l'ordre. Eccleston (2) et 
Bonaventure (3) rapportent, pour l'avoir oui dire, que 50oo 
Fréres Miaeurs y affluérent. C'est le chiffre reproduit plus haut 
par le Speculum perfectionts. Or d'aprés la version d'un témoin 
oculaire, Jourdain de Giano, il faudrait singuliérement rabattre 
de ce nombre. Le chapitre des nattes aurait compris 300oo reli- 
gieux : « Ád quod capitulum secundum consuetudinem ordinis, 
« quae tunc erat, tam professi quam novicii convenerunt et aesti- 
« mati sunt fratres, qui tunc convenerant, ad tria millia fra- 


(1) EuBEL, Bullarium franciscanum, t. V, nn. 28, 44, 47, 48, 56, 113, 124, 135, 
137, 155, 159, 172, 178, 184, 210, 213, 217, 220, 287, 491, 494, 509, 514, 519, 543, 547, 
560, 575, 576, 579, 580, 616, 629, 647, 657, 673. 674, 677, 720. 725, 750, 753, 761, 
770, 829, 888, 913, 947, 9593, 1029. — (2) Dc adventu fratrum minorum in Angliam 
Collatio VI,édition LITTLE, p. 40. — (3) Légende de S. Franqois, dans 4cta SS., 
t. II d'octobre, p. 752, n. 52, en tenant compte de l'annot. f. 
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« trum » (1). Il aurait tenu ses assises, non pas en 1220, mais en 
I221 ; et ce n'est pas le cardinal Hugolin, mais le cardinal Renier 
Capocci, qui l'aurait honoré de sa présence (2). 

M. Fischer a donc eu tort d'accepter comme parole d'évangile 
le chapitre 68 du Speculum perfectionis (3). Malgré de vagues 
réserves, tout son travail se ressent malheureusement trop de la 
confiance aveugle qu'il a placée dans cette compilation tardive. 
Tandis que des juges, trés indulgents d'ailleurs, écartent un cer- 
tain nombre de chapitres pour étre manifestement mauvais, voient 
dans d'autres des répliques de récits célaniens et ne se prononcent : 
pas sur le reste, M, Fischer déclare sans ambages que toute rela- 
tion du Speculum, contre laquelle on ne peut faire valoir des raisons 
claires et irréfutables, mérite que l'on y ajoute foi. Nous nous 
laissons, dit-il, conduire par ce principe « dass wo immer nicht 
« klare, unwiderlegliche Gründe gegen einen Bericht des Sfect- 
« culum perfecttonts vorgebracht werden kónnen, man demselben 
« Vertrauen schenken darf » (4). Cette maxime critique trahit 
une tournure d'esprit plutót déconcertante. 


On aura beau faire et inventer, pour apprécier avec ses suites le 
voyage d'Orient que S. Frangois entreprit en 1219, il faudra 
toujours en revenir aux deux seules autorités acceptables, le 
chroniqueur contemporain Jourdain de Giano et le premier 
biographe du saint fondateur Thomas de Celano. Jourdain rapporte 
qu'aprés son retour de Syrie Frangois tint son premier chapitre 
général en mai 1221 ; il le convoqua dés qu'il eut rétabli la paix 
dans l'ordre. Les coupables avaient été chátiés, avant qu'on 
apprít que le saint patriarche vivait encore et qu'il était revenu. 
Et la nouvelle de son retour rasséréna tous les coeurs : « Intelli- 
« gentes quod viveret et quod iam redisset, prae gaudio nova lux 
« eisoriri visa est » (5). Pierre de Catane, vicaire général du 
saint, était décédé depuis deux mois. A cette occasion il importe 
de noter que le saint ne résigna ses fonctions de ministre général 
que dans la mesure oü ses forces physiques le trahirent. S'il 
montra un empressement constant à obéir au gardien chargé de 
lui commander en tout ce qui touchait le bien de son àme, il ne 
cessa d'avoir à ccur les intéréts supérieurs de son ordre et de les 
traiter avec l'assistance de son vicaire. C'est le spectacle qui 
s'offrit à ses fils au chapitre général de r22r, oü Elie exerga les 
fonctions laissées vacantes par la mort de Pierre de Catane (6). 


(1) JouRDarN, l. c., n. 16, p.16. — (2) Ibid. — (3) FiscHER, l. c., p. I14 Suiv. — 
(4)Ibid., p. 16. — (5) JoURDAIN, n. 15, p. t5. — (6) Ibid., p. 16-21. 
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À ce chapitre, qui dura plus d'une semaine, trois mille fréres 
accoururent. Aprés quarante ans, le chroniqueur, qui fut de ce 
nombre, nous en a tracé un tableau ému, presque idyllique. 
« Quanta autem tunc temporis inter fratres fuerit caritas, patien- 
« tia, humilitas et obedientia et fraterna iocunditas, quis valet ex- 
« plicare ? (r) » Cet homme sincére aurait-il osé tenir un pareil 
langage, si Sainte-Marie-de-la-Portioncule avait été en cette con- 
joncture le théátre de brigues et de disputes entre le chef et ses 
subordonnés ? Et il a gardé de cette réunion un souvenir si net, si 
profond qu'il conclut : « Tale enim capitulum tam in fratrum mul- 
« titudine quam ministrantium  sollempnitate non vidi in 
« ordine » (2). Jourdain entra dans l'ordre de S. Frangois en 
1217 OU 1218 (3) ; à partir de 1219,il raconte en détail l'histoire 
de son institut. 

. En commengant l'an 1262 à dicter sa chronique, il redoute,il est 
vrai, quelques défaillances de mémoire, mais ces erreurs n'ont 
pu se porter sur une assemblée aussi solennelle, aussi célébre 
que celle de 122r, et qui exerca une siforte influence sur la diffu- 
sion de l'ordre. Cette année-là fut créée la province d'Allemagne, 
oü Jourdain était appelé à jouer un róle fort important (4). Lui- 
méme nous raconte par le menu de quelle facon plaisante on 
l'enróla contre son gré parmi les fréres destinés à braver Theuto- 
nicorum crudelitatem. La date de 1221 et le souvenir des transes 
par oü il avait passé devaient lui demeurer profondément gravés 
dans la mémoire. Que si le saint fondateur füt rentré l'an 1220 en 
Italie assez à temps pour célébrer le chapitre général de la 
Pentecóte, l'honnéte chroniqueur n'eüt pas manqué de signaler 
cet événement, d'autant plus mémorable pour lui qu'il se rappro- 
chait davantage des débuts de sa vie religieuse et qu'il se rat- 
tachait, nous dit-on, à une cabale des ministres, de bien mauvais 
augure pour l'avenir de l'ordre. Et Jourdain n'était pas homme à 
se taire par raison d'édification ; tout son récit le prouve. 

Enfin Celano a eu soin de consigner dans sa légende, mais sans 
en déterminer la date, l'entrevue à jamais célébre de saint Domi- 
nique et de saint Francois,qui eut lieu à Rome chez leur protecteur 
commun, le cardinal Hugolin. Le fondateur des Fréres Précheurs 
fut tellement émerveillé de l'attitude et des discours du séraphique 
patriarche, qu'il le pria de lui donner, en souvenir, la corde dont 
il ceignait ses reins et qu'il lui exprima discrétement le voeu de 
voir son ordre se fusionner avec celui des Fréres Mineurs : « Vel- 


(x) Ibid., p. 17. — (a) Ibid. — (3) Ibid. p. LIX et suiv. — (4) Ibid., n. 18, 
P. 19-21. 
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« lem, frater Francisce, unam fieri religionem tuam et meam, et 
« inecclesia pari forma nos vivere » (1). M. Fischer s'est éver- 
tué à trouver des raisons variées pour fixer cette rencontre en 
mai 1220, avant le 17 de ce mois; il doit conséquemment préten- 
dre qu'elle se passa à Viterbe, et non à Rome, quitte à accuser 
d'erreur le biographe (2). On pourrait avec non moins de 
vraisemblance soutenir, par exemple, que la scéne se passa beau- 
coup plus tót, à l'époque du concile de Latran (novembre-décem- 
bre 1215). On sait en effet que le pieux chanoine d'Osma s'en. vint 
d'Espagne assister à cette solennelle assemblée ecclésiastique, mü 
surtout par la pensée d'obtenir d'Innocent III l'approbation de 
son institut. Mais le concile se sépara et le pape mourut avant 
que ses désirs eussent été exaucés (3). Dans ces conjonctures, on 
concevrait qu'il ait pu caresser un instant le dessein de réunir sa 
petite troupe aux milices déjà beaucoup plus nombreuses de 
S. Frangois. Mais il ne pouvait plus en étre question en r220, 
aprés toutes les marques de bienveillance que le saint-siége ne 
cessa de lui prodiguer depuis 1216. Ces quatre années furent une 
véritable ére de prospérité pour son ordre. 

Ainsi il n'y a aucun rapprochement chronologique à établir 
entre l'expédition de Frangois en Orient et son entrevue avec 
S. Dominique. D'autre part, il demeure avéré quele premier 
chapitre général présidé par l'intrépide pélerin aprés son retour 
de Syrie se réunit en mai 1221, que les ministres provinciaux n'y 
ourdirent aucune intrigue contre le saint fondateur, que la renon- 
ciation du saint au supréme gouvernement de son ordre ne fut 
jamais compléte, mais proportionnée à son état de faiblesse phy- 
sique, et enfin que les vicaires généraux, dont la création remonte 
à l'année r212, n'exercérent jamais qu'un pouvoir limité. Il con- 
venait d'insister sur ces faits et dates, pour empécher que le sys- 
téme, proposé par M. Fischer avec tant de finesse et d'érudition, 
ne vint àlancer les études franciscaines dans une chronologie 
aventureuse. 


V. O. 


(1) CELANO, 2* Vie, p. 280-82. — (2) Fr1scHzR, l. c., p. ror. — (3) GurRAUD, Vie 
de S. Dominique, p. 71-78.L'auteur pense aussi que Dominique et Franqois appri- 
rent à se connaitre pendant le concile de Latran. 


[a translation de S. Hugues de Lincoln. 


Un opuscule intitulé Translatio corporis sancti Hugonis Lincol- 
niensis episcopi (— BHL. 4024) a été publié jadis par un de nos 
collégues d'aprós le manuscrit 298-306 de Bruxelles, du XVe* siecle, 
(Catal. Lat. Brux., 7, 191-93) ; mais les derniers feuillets du volume 
ayant disparu, la fin de l'opuscule manque et dans le manuscrit, et dans 
l'édition. Naguere, en. inventortant les manuscrits hagiographiques de 
la bibltothéque capitulaire de. Novave, nous avons rencontré un exem- 
platre complet de la 'Translatio. I] se trouve dans le manuscrit LXXXVI 
(olim 60), iranscrit à la fin du XIII* ou. plutót au commencement du 
XIV'* stécle (1) à la. sutte de la légende de S. Hugues BHL. 4022. 
Nous croyons bien. faire de. publier, d'aprós le manuscrit de. Novare, les 
quelques paragraphes qui manquent à l'édition cilée. A. parler 
franc, ce bout de texie me présenie vraiment pas un  intérét spé- 
ctal. C'est un. éloge quelconque. du saint évéque, et tous les traits qui 
sorient de la banalité, se rencontrent plus précis et plus détaillés dans les 
anciennes Vies du saint. (BHL. 4018 et. sutv.), voire dans la Légende 
BHL. 4022, que l'auteur de l'obuscule a vraisemblablenient eue sous les 
yeux. St donc nous donnons 1ct ces quelques lignes de lexte, c'est surtout 
pour ne pas laisser à l'état. fragmentatre un. document dont. l'unique 
édition a. paru dans nos publications, comme ausst pour permetire aux 


lecteurs de se faire par eux-mémes une 1dée de l'importance, — mal- 
heureusement minime, — de la partie qui était restée anédile jusqu'à ce 
jour. T A. P. 


.... Colentes igitur festum translationis praefatum Redempto- 
rem cunctorum, qui sanctum suum solita glorificavit, ut praemit- 
titur, bonitate, fusis lacrimis postulemus, ut sancti sui meritis et 
precibus actus nostros in ipsius beneplacito dirigat atque regat, ac 

5 post dictum sanctum nos misericorditer ad se trahat et ad gaudia 


(1) M. le professeur N. Colombo (dans MazzariNTI, Inventari, t. VI, p. 80, 
n? 33) date le volume de « secolo XII circa » ; ce n'est pas, il s'en faut, la seule 
erreur de ce genre qui se rencontre dans son inventaire des manuscrits de 
Novare. Ainsi le Passionnaire coté XXVI (ibid., p. 71-72, no 3), que M. Colombo 
assure étre « sec. VIII e IX », a été transcrit, à n'en pas douter, partie au XIe, 
partie au XIIe, partic au XIV«* siécle. 
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transferat sempiterna. Sicut non oportet solem facibus adiuvare, 
sic necesse non est gloriosum confessorem sanctum Hugonem 
meritorum eminentia commendare. Ipsum namque mores casti 
actusque strenui ac miraculorum insignia, quibus fulsit, commen- 
dabilem satis reddunt. Verum quia quotiens sancti Dei meritorum 5 
titulis efferuntur, totiens in sanctis suis Dominus collaudatur, 
urget Dei caritas translationis beati Hugonis sollemnia celebrantes 
aliqua ipsi sancto convenientia ad Dei laudem in ecclesia recitare. 
Sacra legitur scriptura quod iustorum semita quasi lux splendens 
procedit et crescit usque ad perfectum diem. Inter quos sanctus Io 
iste non immerito connumeratur, qui diebus suis omnibus clare 
luxit veluti luna plena quae per integram noctem lucet. Initium 
enim eius splenduit in aurora, splenduit per nobilitatis decorem, 
quoniam originem duxisse legitur a parentibus ordinis militaris ! 
ducentibus sanctam vitam. Splenduit per religionis fervorem, 15 
quoniam decennium vix egressus disciplinis regularibus se submi- 
sit. Splenduit per circumspectionis honorem, quoniam «cum *» 
annum aetatis suae sextum decimum complevisset,regimen? cuius- 
dam cellae suscepit, illamque tam in spiritualibus quam in tempo- 
ralibus strenue gubernavit. Processit etiam sanctus iste ut lux 2o 
splendens per corporis castigationem, quoniam, dimissis canoni- 
corum regularium disciplinis, ad regulam se transtulit Cartusien- 
sem, cernens se ibidem domare posse amplius carnem suam. In 
illo processit ordine per regularem administrationem, quoniam, 
cognitis ipsius meritis, in eodem commissum sibi fuit officium 25 
curationis ; in quo sic circumspecte, sic religiose se gessit, quod 
per divulgationem bonae famae, nedum [per *] totam Burgundiam 
illustravit, sed et regis Angliae illustris Henrici sibi animum incli- 
navit. In cuius regno regimen cuiusdam domus ordinis Cartusien- 
sis ab ipso rege de novo constructae, precibus regiis multiplicatis, 30 
suscepit. In quo regimine se habuit ita sancte et iuxta sensum 
nominis dictae domus, quae dicitur Uothamia (r1), sic sensate, quod 
dictus rex ipsius precibus se commisit, et a maris tempestate, qua 
periclitari timebat, meritis eius et precibus a Domino petiit libe- 
rari, et cessationem tempestatis huiusmodi impetravit. Dicto 55 
namque rege de Normania in Angliam vice quadam navigante de 


! militarum cod. Cf. Legenda S. Hugonis (BHL. 4029), cap. 4 : et originem 
ducens a parentibus ordinis militaris. — ? om. cod. — ? regimine cod. — * redun- 
dat. 


(1) Immo Withamiae ; de quo nomine ita Adam Capellanus in Hugonis Vita 
maiore (BHL. 4018), lib. tit, cap, 5. : ... Witham ; quae futurorum quodam praesasio 
tale nomen creditur sortita. Dicitur namque latine « mansio » sive « habitatio sensus». 
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nocte, tempestas adeo valida supervenit, quod tam rex quam sui 
desperabant de vita. Unde familiaribus eiusdem regis sub spe 
liberationis a periculo maris sicin»gillatim emittentibus certa 
vota et non sentientibus relevamen, rex in haec verba prorupit : 
5«O si nunc vigilaret Cartusiensis Hugo meus, si orationibus 
« insisteret assuetus, non oblivisceretur mei Deus in tanti periculi 
« discrimine constituti. » Et adiciens cum gemitu dixit : « Deus 
« cui in veritate prior Noytaniae (1) Hugo servit, eius meritis nobis 
« in hac angustia miseretur! ». Nec mora, cessavit tempestas et 
Io magna maris tranquillitas sequebatur, dictusque rex et sui omnes 
pervenerunt ad portum placitum alacres atque sani (2). Crevit - 
insuper iustus iste per dignitatis episcopalis assecutionem, ad 
quam in ecclesia Linconiae post diutinam ipsius vacationem et 
ipsius servi Dei revelationem meruit promoveri. In quo constitutus 
Igapice increvit per gregis sibi crediti sanam informationem, per 
iustitiae exhibitionem, deviantium * in via morum modestam cas- 
tigationem, iurium et libertatis ecclesiae suae tuitionem, imisso- 
rum ? revocationem, persecutionum passionem, parrochianorum 
suorum ab infirmitatibus suis, quas patiebantur, miraculosam 
20 curationem et aliorum bonorum actuum operationem commenda- 
bilem atque sanctam. 

Nec est sub silentio transcurrendum quod, sicut lux indifferenter 
se communicat universis, sic iste servus Dei cunctis praebuit 
lumen suum, nedum pauperes sed potentes pro viribus infor- 

25 mando ipsosque de eorum excessibus arguendo. Legitur in vita 
sua sancta quod tribus regibus Angliae, quorum temporibus in 
Linconiensi praesidebat ecclesia, non pepercit; quin ad instar 
Iohannis Baptistae arguentis Herodem eos de suis excessibus ut 
pastor sollicitus arguebat. Omnibus quidem in summa arce * regi- 

3o minis ecclesiastici constitutis sic imitabile * reliquit exemplum ad 
aliorum insolentias sive negligentias severitate pontificis compes- 
cendas sive corrigendas, sic semper perseveravit in eo lux et 
fervor caritatis perfectae, donec dies aeternitatis perfectus cum 
sanctis omnibus sibi luxit. Quem * aeternitatis diem? nobis 

35 lucidum annuat et concedat qui est indeficiens lux vera. Amen. 


! corrigendum miserere vel misereatur. — ?* cod. deuuiantium — 5 /ocus cor- 
rupius;at remissorum ? emissorum ? — *cod. arte — * cod. imitubilem. — $ cod. 
Quod. — 7 cod. die. 


(1) Lege Withamiae ; c1. p. 464, not. 1. 
(a) Haec fusius narrata videsis apud eundem Adamum, lib. tt, cap. 8. 
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N. B. Les ouvrages marqués d'un astérisque ont été envoyés 
à la rédaction. 


127. — * J. FrAMIoN. Les Actes apocryphes de l'apótre André. 
Les Actes d'André et de Mathias, de Pierre et d'André et les textes 
apparentés. Louvain, Bureaux du Recueil, rgrir, in-5^, xvr-330 pp. 
(2 RECUEIL DE TRAVAUX PUBLIÉS PAR LES MEMBRES DES CONFÉRENCES D'HIS- 
TOIRE ET DE PHILOLOGIE, fasc. 33). — M. l'abbé Flamion n'a point prétendu 
épuiser tous les problémes relatifs aux /cía Andreae, mais il en a abordé 
un grand nombre et les a traités avec un souci constant de les étendre et 
de les élargir. C'est une premiére observation générale qu'on pourrait lui 
faire, sans aucune nuance de reproche. Sa thése principale ne ressort pas 
avec une parfaite netteté de cette démonstration ample et serrée,qui, à tout 
instant, s'échappe en de longues digressions et donne à chaque détail de la 
preuve l'importance d'une question spéciale. Le livre se divise, à propre- 
ment parler, en deux parties, la troisiéme formant plutót une sorte 
d'appendice. Dans la premiére, M. F. passe en revue les anciens textes des 
Actes et de la Passion d'André ; textes occidentaux : l'épitre latine des 
prétres et diacres d'Achaie (reconnue par M. Bonnet pour l'original de la 
rédaction grecque BHG*?. 93, et que M. F. attribue à la douteuse école 
hagiographique de Lérins), la Passion latine éditée ici. méme par M. Max 
Bonnet (BHL. 429), enfin le Liber de miraculis de Grégoire de Tours ; 
textes byzantins: les deux Passions grecques DIHG*. 97 et 96 ; celle qui 
est intitulée Narratio par M. Bonnet (BHG?. 99) ; la compilation du 
moine Épiphane (BHG*. 102), l'éloge historique BHG*. 100, et le com- 
mentaire de Métaphraste (DFHG*. ror) Ces textes n'étaient pas les 
seuls qu'il eàüt fallu considérer, et il est assurément regrettable que pas un 
seul témoin de la tradition orientale ne soit entré en ligne de compte. 
Chacune des piéces sur lesquelles porte l'étude de M. F. est d'abord analy- 
sée et disséquée jusqu'en ses derniéres fibres, puis comparée ligne par ligne 
à toutes les autres. Les moindres parallélismes et les moindres diver- 
gences sont notés minutieusement. De cet examen laborieux, M. F. voit 
ressortir la preuve que tous les textes mentionnés ci-dessus, les grecs comme 
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les latins, sont tributaires d'une méme lézende primitive. D'une part, tous 
les récits de la mort d'André ont gardé visible, à travers beaucoup d'altéra- 
tions et de mélanges, la physionomie d'une Passion apocryphe qui donne 
la clef de leurs ressemblances. M. F. appelle ce document hypothétique le 
Martyrium-sourcc. Il l'a si fortement reconstitué dans son esprit, qu'il lui 
échappe d'en parler à peu prés comme on citerait une piéce d'archives. 
D'autre part, les Miracles et voyages de l'apótre S. André reproduisent, 
avec des additions et des variations nombreuses et considérables, une 
histoire dont le canevas est demeuré particuliérement bien reconnais- 
sable chez Grégoire de Tours. Entre le récit de ce dernier et le « tar- 
tyrium-source »,il y a continuité parfaite. L'un fait suite à l'autre et il suffit 
de les raccorder pour reconstruire les Actes primitifs d'André, lesquels,nous 
assure M. F., ont été rédigés en Achaie, au III* siécle (p. 264-68). C'est le 
sujet de la seconde partie, oü l'on retrouve aussi, par endroits, beaucoup 
d'observations qui rentreraient mieux dans le cadre de la premiére. À qui 
les suit dans le détail, les raisonnements de M. F. paraissent presque tou- 
jours justes et plausibles. Nous regrettons seulement que parfois (par ex. 
pp. 108, 120),l'ingénieux auteur appuie avec trop de confiance sur les motifs 
théologiques et moraux qui ont porté les rédacteurs successifs à remanier la 
légende originale. On peut constater le fait matériel de ces remaniements ; 
mais quant aux raisons qui les ont commandés, il faut qu'elles soient bien 
évidentes pour qu'elles puissent servir de base à de nouvelles suppositions. 
1l semble que, cà et là, M. F. entre un peu avant dans le secret de ces opéra- 
tions, oü les bons hagiographes du vieux temps ont souvent procédé sans 
l'ombre d'un calcul, au gré de leur caprice. Maisla vraie difficulté com- 
mence quand, aprés avoir cheminé avec effort à travers ces discussions de 
détail, on essaie de reconstituer ces Actes hypothétiques dont il est partout 
question. Personne ne demandait à M. F. de rendre clair et simple un sujet 
qui ne l'est pas et qui ne pouvait le devenir. Mais on regrettera qu'il ne se 
Soit pas arrété à une forme d'exposition plus directe et plus parlante. Pour 
faire apparaitre le rapport de deux textes, le meilleur moyen est encore de 
les mettre en regard l'un de l'autre. I1 semble que l'auteur ait voulu se 
l'interdire. C'est à peine si, de loin en loin, une citation textuelle vient don- 
ner à l'attention un point de repére entiérement fixe. Ce que le lecteur 
apercevra moins encore, s'il n'a pas les textes originaux bien présents à 
l'esprit, c'est la structure générale des documents dont les morceaux passent 
et repassent sous ses yeux. Les observations de l'auteur sont alignées dans 
une paraphrase qui court à travers tout le livre et reprend de plus belle 
jusque dans la conclusion. Ces longues analyses sont animées d'une verve 
abondante et facile, qui soutient l'intérét. Elles se liraient méme avec 
agrément, si parfois le dédain de la forme, voire de la simple correction, 
n'y passait quelque peu la mesure permise dans des travaux techniques. 
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Mais, en maint endroit, un bon sommaire analytique, divisé, s'il le fallait, 
en paragraphes numéro'és, les remplacerait avec avantage. 
Voilà,dira-t-on,une grosse critique.Non pas ! Notre observation ne porte 
que sur un défaut extérieur de composition et nous avons pris la liberté de 
l'articuler en toute franchise, par crainte de tomber, enla taisant, dans 
une véritable injustice. Le livre de M. F., plein de remarques érudites et 
d'apergus ingénieux, témoigne d'un labeur considérable. L'hommage 
qui serait dü à un si grand effort, ce serait de fairele total clair et net des 
résultats qu'il a produits. Il nous a fallu dire pourquoi ceux qui n'ont pas 
toutesles piéces justificatives sous les yeux ou dans la mémoire ne pou- 
vaient lui rendre cet hommage que dans une mesure fort incompléte. 
Latroisiéme partie est intitulée : « Áctes indépendants du récit primi- 
tif ». Il s'agit de l'histoire d'André et de Mathias chez les Ànthropophages 
et de ses contrefacons. M. F. croit que cette fiction est d'origine égyptienne, 
ce que tout le monde lui accordera, si cela veut dire que, probablement, la 
légende a été rédigée par un Égyptien. Mais il ne s'ensuit pas du tout que 
cet Égyptien ait placé dans sa propre patrie, quelque part aux confins de 
l'Égypte et de l'Éthiopie, le pays des Anthropophages, oü se passe l'aventure 
des deux apótres (FrAMION, 314 et suiv.). N'oublions pas que, dés l'année 
530, le diacre Théodose enregistrait, dans la relation de son pélerinage, une 
tradition qui localisait cet épisode à Sinope (cf. 71sa/. Boll., XXIV, 499). 
Feu B. G. Vasilievskij a consacré à cette histoire une dissertation qui est 
encore bonne à consulter aujourd'hui( Xostenie arocro:1a Auygipesi B» crpa- 
u5 Mppun;tousirs, dans ?Kypua:re Muuncrepersa Hapo;znaro IIpocsburenis, 
t.189, 1877 Janv.-févr. 41-82, 157-85. L'article est reproduit dans les ceuvres 
complétes de Vasilievskij, t. II, 1909, 213-95). Nous rappellerons aussi à ce 
propos que, depuis une époque relativement ancienne, les Géorgiens pré- 
tendent à l'honneur d'avoir été évangélisés par S. André (voir cependant 
J. A. Dzavakuov, 32Kypna:r t. 333, janv. I9OI, partie scientif., p. 1oi- 
113). Il est un peu arbitraire de n'avoir aucun égard à leurs légendes en 
faisant la géographie des voyages de l'apótre. La ville de Sébastopol, oü 
l'envoie le moine Épiphane (cf. FrAMtON, 314) est, selon toute appa- 
rence, la ville de Dioscuriade, aujourd'hui Sukhum en Aphkhazie (cf.I. A. 
OnnELI, ?Kypua/», nouv. sér., XXXIII, mai r9rr, sect. de philol. class. 
I99 et suiv.) p. 


128. — Alfred LERovx. La légende de saint Martial dans la littéra- 
ture et dans l'art anciens, I, dans le BULLETIN bE LA SociÉTÉ ARCHÉO- 
LOGIQUE ET HISTORIQUE DU LitMousiN, LX (19ro), p. 64-85. — Une note 
préliminaire nous avertit que M. À. L. n'aurait pas eu la présomption de 
reprendre, aprés le savant mémoire de Mgr Duchesne (cf. Anal. Doil., 
XII, 465), la question de S. Martial, s'il ne se reconnaissait le faible mérite 
de... ; suivent, en autant d'alinéas, huit composantes du susdit mérite. Il 
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va de soi que M. L., qui est un bon historien, est d'accord avec Mgr 
Duchesne sur le fond méme de la question. Son but principal ici est de 
refaire plus en détail, et en précisant certains points, l'histoire du dévelop- 
pement de la légende de S. Martial. On y trouvera, avec l'exposé plus 
minutieux de quelques incidents auxquels Mgr Duchesne ne s'est guére 
arrété, diverses conjectures ou explications nouvelles. Surtout celle-ci, 
qu'il exista à Limoges dés le VI* siécle, sinon plustót (p. 73), un légendaire 
dans lequel les gardiens qui se succédaient prés du tombeau de S. Martial 
enregistrérent les miracles attribués au saint et tout ce que racon- 
taient de sa vie les traditions courantes à Limoges. Ce volume vénérable, 
Sans cesse accru du reste au cours des temps, serait le Veluslissimum 
volumen de vita sancti Marcialis apostoli exhibé au XI* siécle par 
Adémar de Chabannes au cours des retentissantes polémiques que l'on 
sait. L'auteur de la Vie BHL. 5551, que M. L. date avec raison des 
environs de l'an 80o, aurait utilisé ce velustissimum volumen, et c'est 
là ce qui expliquerait l'emploi du Cursus rythmique que l'on constate 
dans cette Vie. Le Pseudo-Aurélien, — qui n'est pas, selon M. L., Adé- 
mar lui-méme, mais plutót un autre moine travaillant sous l'inspiration 
et la surveillance d'Adémar, — aurait aussi mis à profit le Velustissimum 
volumen pour écrire sa longue légende (DHL. 5552), mais il aurait, 
nous assure-t.on, élagué le contenu de ce volume, plutót que d'y rien 
ajouter. L'auteur des lettres apocryphes de S. Martial, rédigées, d'aprés 
M. L., entre 1028 et 1033, se serait, en partie, inspiré du méme recueil. 
Toute cette série d'hypothéses a pour premiére source une affirmation 
d'Adémar, de ce fougueux partisan de l'apostolicité de S. Martial, qui 
multiplia, pour faire prévaloir sa thése, les contre-vérités. Il prétend, 
dans une lettre, que, comme le prieur de Saint-Michel de Cluse con- 
testait la dite thése, on lui exhiba, devant Adémar, le veterrimum 
volumen en question (P. L., CXLI, 94 p). « Qu'Adémar donne ce qualifi- 
catif », dit M. L., «à un manuscrit du IX* ou du X* siécle, en écriture 
carolingienne, et qu'il ait essayé de tromper à si peu de frais un homme 
aussi défiant et aussi averti que le prieur de Cluse, il n'y a pas 
apparence. Le manuscrit était sürement plus ancien...» Est-ce vraiment si 
sür, et M. L. se fait-il là une idée exacte de la science paléographique des 
gens du XI* siécle ? Et puis, jele répéte, nous ne connaissons ces détails 
que par Ádémar lui-méme, et non par le prieur. Je crains bien que 
l'édifice construit sur ce fondement ne soit tout à fait fragile. 
t A. P. 


129. — * Alfred Leonhard F'EpE& S. J. Studien zu Hilarius von 
Poitiers. II. Bischofsnamen und Dischofssitze bet. Hilarius. Kritische 
Untersuchungen zur. kirchlichen Prosopographie und. Topographie des 4. 
Jahrhunderts. Wien, Hólder, 1911, in-8^, 134 pp. (SITZUNGSBERICHTE DER 
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KAIS. ÁKADEMIE DER WISSENSCHAFTEN IN WIEN, 166, 5). — Nous avons 
eu récemment l'occasion d'analyser un travail du P. Feder préparatoire 
à son édition des Fragmenta hislorica d'Hilaire de Poitiers (/4na/. Boll., 
XXX, 367); voici qu'un nouveau fascicule vient de paraitre qui ne le céde 
pas en intérét au premier. Les noms des Péres qui ont pris part au concile 
de Sardique sont publiés de facon trés défectueuse dans nos collections de 
conciles. Àu cours de ses recherches le P. F. a été amené à faire pour 
Sardique quelque chose d'analogue à ce que H. Gelzer a fait pour les 
Paíres Nicaent. 1l nous donne, en prenant comme base le codex 483 de 
l'Arsenal de Paris, une édition critique de ces noms dont il compléte la liste 
au moyen du cod. Veron. LX et des indications fournies par S. Athanase 
(P. G., XXV, 3375sq.).Pour les différents diocéses représentés à Sardique,il 
fait un relevé semblable. Reprenant ensuite dans le détail tous les noms, il 
présente àleur sujet une suite d'observations oü l'on trouve d'utiles et 
précieuses contributions àla prosopographie et à la topographie du IV* 
siécle. Lorsque Socrate et Sozoméne parlent de 300 Péres environ présents 
à Sardique, ils s'appuient sur Athanase (P. G., t. c., 142 À), qui fixe 
à ce chiffre les évéques qui ont adhéré aux décisions conciliaires, mais dont 
beaucoup n'y eurent aucune part personnelle. Un autre passage d'Athanase 
porte à 170 le nombre des participants effectifs ; ce chiffre parait exact et 
concorde avec le total obtenu par le P. F. Celui-ci explique l'erreur de 
"T héodoret, qui donne le chiffre de 250, en supposant que cet historien a 
pris par mégarde le chiffre global de 170, trouvé chez Athanase, comme se 
rapportant aux seuls Occidentaux et qu'il y a ajouté les 80 Orientaux pré- 
sents à Sardique. 

Pour le synode de Sirmium (351) et celui de Niké (359), le P. F. a fait un 
travail analogue ; il donne aussi la liste des légats présents en 359 à Rimini 
et à Séleucie etc. Une table alphabétique des noms d'évéques ainsi que des 
siéges épiscopaux termine cet utile travail, dans lequel l'auteur se révéle 
une fois de plus critique prudent et perspicace. V. D. V. 


130. —* Marcel GuicNET. Saint Grégoire de Nazianze orateur et 
épistolier. Paris, Picard, 191r, in-8?, 327-115 pp. — Nous avons ici, sous 
la méme couverture, deux ouvrages dont les titres sont : Satnt Grégoire de 
Nazianze et la rhélorique; des procédés épistolaires de saint Grégoire de 
Nazianze comparés à ceux de ses contemporains. Ils appartiennent tous les 
deux à une classe de travaux fort en honneur depuis quelques années, et 
qui ont une réelle importance pour l'intelligence des auteurs qui en sont 
l'objet. On s'était déjà occupé de retrouver dans certains discours de S. Gré- 
goire les traces de l'influence de la sophistique ; se rappeler les travaux de 
Hürth et de M. Boulenger. Cette fois il s'agit de son ceuvre oratoire toute 
entiére. Ses diverses parties sont classées, le style est caractérisé, et l'on 
s'occupe de relever en détail les applications de l'enseignement technique 
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des rhéteurs. Un chapitre spécial est réservé aux discours épidictiques, pré- 
cisément la classe des éloges qui sont entrés pour la plupart dans les recueils 
de Vies de saints. Il est d'autant plus intéressant à étudier que l'influence 
de ces éloges a été plus grande sur la littérature hagiographique. S. Gré- 
goire est un des auteurs qui ont été le plus souvent mis à contribution par 
les auteurs de panégyriques, et l'ordonnance de ses discours a fréquemment 
été imitée avec plus ou moins de bonheur. Dans l'étude de la correspondance 
du saint, M. G. n'a guére eu de prédécesseurs. Il a traité son sujet avec 
méthode et clarté, étudiant tour à tour dans les lettres de Grégoire les per- 
sonnages divers qui s'y révélent, l'ami, l'homme du monde, le lettré, l'homme 
influent, auteur de requétes ou de suppliques, le prétre, le docteur, l'évéque; 
puis s'occupant des éléments concrets du style, vocabulaire, construction, 
figures etc. Il ne regarde pas ces lettres comme l'ceuvre d'un bel esprit qui 
n'a cherché qu'à faire de la littérature. « Ce serait, ajoute-t-il, porter sur 
Grégoire un jugement qui ne convient guére qu'à Libanius. La correspon- 
dance de Grégoire est surtout l'oeuvre d'un homme ; là réside son réel 
intérét. » P. 203 de la premiére partie, M. G. cite l'éxppagcig « du supplice 
d'Athanase. » Il faut lire le « supplice de Marcd'Aréthuse. » P. 204, l'ex- 
pression « martyre de Basile » est moins heureusement choisie. — H. D. 


131. — * Theodorus NissEN. S. Abercii Vita. Teubner, Lipsiae, 1912, 
in-89, xxiv-154 pp. — Lorsqu'il y a quelques années la découverte de l'in- 
scription d'Abercius et les controverses auxquelles elle donna lieu attiré- 
rent davantage l'attention sur la Vie, toute légendaire du reste, de cet 
évéque d'Hiérapolis, on songea à en publier le texte le plus ancien, alors 
inédit. Successivement M. P. Wendland et K. Krumbacher assumérent cette 
táche ; plus tard ils remirent ce soin à M. Nissen, qui fit paraitre une série 
de travaux préparatoires sur le sujet (cf. /4nal. Doll., XXVII, 456; XXVIII, 
491; XXX, 476) Aujourd'hui l'ouvrage lui-méme vient de voir le jour ; 
il contient les trois textes de la Vie d'Abercius qui nous sont parvenus. 
Nous ne possédions le premier (BHG*?. 2) que dans une édition assez 
défectueuse parue ea 1304 dans l'Oriens christianus(cf. Anal. Doll., XXVI, 
II3) d'aprés le seul manuscrit de Jérusalem Sab. 27 (— H). M. N. a 
utilisé en outre le Parisiensis 1540 (— P) et le codex 379 de Moscou (— M). 
Les manuscrits M et H, étroitement apparentés, ne dépendent pas directe- 
ment l'un de l'autre, mais remontent à un ancétre commun. Le codex P, 
qui sert de base à la nouvelle édition, présente un texte meilleur; enfin 
la version slave, que M. N. a pu mettre à profit gráce à la collaboration de 
M. Lüdtke, suppose une recension grecque s'écartant assez notablement 
de celles qui nous sont conservées,et dont P ainsi que l'ancétre de M et de H 
paraissent dépendre. Les variantes qui dérivent de ce texte (— R), retraduit 
sur le slave, sont rejetées dans l'apparat; elles ne sont utilisées directe- 
ment que lorsqu'elles aident à reconnaitre une lecon primitive de P. On le 
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voit, la Vie d'Abercius a dü jouir, encore avant l'époque de Métaphraste, 
d'une vogue assez grande. Dans ses addenda M. N. nous avertit qu'il 
existe au Sinai un quatriéme manuscrit. L'auteur, n'en ayant pas eu 
connaissance en temps utile, n'a pu s'en servir pour son édition. Souhai- 
tons qu'il trouve un jour l'occasion de le collationner et d'indiquer la place 
qui lui revient dans la classification des manuscrits. La chose en vaut la 
peine ; car d'aprés le catalogue de M. A. Vassiliev (Buaanuriiickiit Bpeuen- 
HHK?, t. XIV, I907, p. 289) le codex 526 du Sinai, qui renferme la Vie d'Aber- 
cius (Fol. 52-65"), est du X* siécle et, par conséquent, le plus ancien de 
ceux qui nous ont été conservés. 

Pour les deux autres Vies d'Abercius,le besoin d'une nouvelle édition se 
faisait moins vivement sentir ; il est utile toutefois de les avoir réunies 
dans un méme volume. Le texte BHG?*. 3 est publié d'aprés le Cois- 
linianus IIO ; pour la recension de Métaphraste l'auteur s'est contenté, 
avec raison, de donner les variantes de quelques codices seulement ; ils 
appartiennent tous à la bibliothéque Nationale. 

L'édition elle-méme a été faite avec grand soin et on peut espérer qu elle 
sera définitive. P. 45, 1.2, je préférerais écrire drréAOng au lieu de áméM0cig. 
P. 74, 1. 14, le manuscrit de la deuxiéme Vie porte éxfávreg moíu, étant 
enirés dans le bateau, que M. N.corrige en éufávreg mÀoíu ; malgré 
les apparences, je crois qu'il valait mieux respecter la lecon du 
codex ; à l'époque byzantine, pareilles constructions se rencontrent. En 
voici un exemple emprunté à la correspondance de "Théodore Studite : 
é£eAOÓvToG év TU Xakkovbiuvi, étant venu dans le monastóre de Saccoudion 
(Mar, Nova Patrum bibliotheca t. VIII, ep. rz, p. 2). M. Vogeser (Zur 
Sprache der griechischen Hetligenlegenden, München, 1907, p. 44) a signalé 
des changements de signification analogues pour les verbes dmépyopot, 
dreut et dropaivu, 

A la fin du volume M. N. a mis un double lexique; le premier donne 
tous les mots de la Vie la plus ancienne, à l'exception de 5€, xaí et des cas 
obliques de aUTÓc. Cette table rendrait encore plus de services si on y avait 
ajouté les formes un peu extraordinaires; par exemple,on aurait pu signaler, 
à la suite de dev, l'infinitif &[G[Q1 p. 45, 1. 3; aprés apínpt, le participe 
üqíuv p. 25, l. 3. Le second renferme la liste des noms propres. Pourquoi 
ne pas étendre celle-ci aux trois Vies ? Quelques chiffres en plus y auraient 
suffi. M. N. signale en note les textes empruntés à l'Écriture Sainte ; il y 
aurait eu moyen de multiplier ces renvois ; par exemple, p. 12, l. 8, Col. I, 
I5; p. 77, l. 1o, Matth. X, 8; ib., l. 12, 2 Cor. XIII, 3. V. D. V. 


132. — * J. PHocyr1ipEs. Xpucimmou rrpeopurépou "lepocoNUnuv 
érkuptov eig Tov àaqiov uáprupa Oecóbupov ért 6€ xai TV auToO 
OnuuáruVv pepikr| On]fnoig. Extraits de Néa. Xiuv. Jérusalem, 19rr, 
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€ -22 pp. — Nousavons eu l'occasion de signaler, sans avoir à nousen 
occuper (LLes légendes grecques des saints militaires, p. 37), le panégyrique, 
suivi du récit des miracles de S. Théodore par le prétre Chrysippe de 
Jérusalem, dont il existe des manuscrits à Vienne, à Paris et ailleurs. Le P. 
Jean Phocylides, directeur de la revue Néa Xiuv, vient de publier ce 
texte d'aprés un manuscrit de Jérusalem, le seul qui lui füt accessible. Ce 
n'est pas le meilleur témoin, et l'éditeur s'est vu plus d'une fois dans la 
nécessité de suggérer des conjectures pour rendre la phrase acceptable. 
Dans l'état oà elle nous est livrée, la piéce se lit, et l'on peut apprécier son 
importance, qui n'est pas énorme. Point de récit de la vie de S. Théodore, 
mais une suite de miracles assez incolores. Àu point de vue littéraire, c'est 
avant tout la question d'attribution qu'il s'agirait de résoudre. Dans une 
courte introduction, oü il suit principalement la note du P. Vailhé, 
Chrysippe, prétre de Térusalem, dansla Revue de l'Orient chrétien, 1905, 
p. 96-99, l'éditeur pose le probléme. Un Chrysippe, disciple de 
S. Euthyme et gardien de la sainte Croix à Jérusalem (stavrophylax), 
mort en 479, laissa, au témoignage de Cyrille de Scythopolis, de nombreux 
écrits. Le panégyrique de S. Théodore en serait.il ? Photius (Bibi. 
cod. 171) prétend avoir lu dans un ouvrage d'Eustrate, prétre de 
Constantinople au VI* siécle, un fragment du panégyrique, ce qui prouve- 
rait que Chrysippe n'a point vécu aprés le VI* siécle. Malheureusement le 
passage cité par Eustrate n'appartient pas au panégyrique de S. Théodore. 
On peut donc éprouver quelque hésitation à faire remonter jusqu'au 
V* siécle le document hagiographique que les manuscrits mettent sous le 
nom de Chrysippe, prétre de Jérusalem. H. D. 


133. — * E. O.WiwsrEDr. Coptic texts on Saint Theodore the Gene- 
ral, St. Theodore the Eastern, Chamoul and Justus.Londres,Williams 
et Norgate, I91o, in-859, xxx-260 pp. — Si quelque nouvelle découverte 
doit achever d'éclairer la formation et les premiers développements de la 
légende de S. Théodore, ce n'est pas de la littérature copte qu'on peut se la 
promettre. Quand elle eut touché le sol de l'Égypte monophysite, la fa- 
buleuse histoire ne tarda pas à pousser les prolongements qu'il fallait pour 
y prendre racine. C'est par ces rejetons p .rasites qu'elle intéressa surtout 
les hagiographes de la Thébaide et du De!ta. On verra dans le volume de 
M. Winstedt ce qu'elle leur a inspiré. Le morceau principal est un long 
fragment de panégyrique en l'honneur de S. Théodore le Stratélate et de 
S. Théodore l'Oriental. Ce texte, dont Zoéga avait cité quelques extraits, 
d'aprés une copie moderne du Musée Borgia (D HO. 1175), est emprunté à 
un manuscrit bohairique du Vatican. Il est attribué à un soi-disant Théo- 
dore, archevéque d'Àntioche, qui est censé l'avoir prononcé pour la féte de 
S. Théodore le Stratélate, dans la chapelle de S. Théodore l'Oriental (p. 14 ; 
trad. p. 84), parce que, nous expliquele rubricateur, le Stratélate n'avait 
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pas encore de sanctuaire propre (p. 1-2; trad. p. 73). On pourrait étre 
tenté de se demander si cette derniére indication ne répond pas à une 
situation réelle. Mais il convient de se méfier ; tout ce titre sonne horrible- 
ment faux; aussi faux que les éloges dont le pseudo-archevéque, pour 
soutenir son personnage, comble sa ville épiscopale. Plus il en dit, mieux 
on voit qui le fait parler. Seul, un Grec d'Égypte a pu imaginer cette ruse 
grossiére d'authentiquer, à force de circonstances précises, un discours oü 
les prétentions égyptiennes triomphent sur toute la ligne. 

Car il va sans dire qu'aprés avoir adopté S. Théodore, les hagiographes 
du patriarcat d'Alexandrie ont fini par découvrir qu'il leur appartenait. 
Il est né dans un village appelé Paphor, W4.cbOp (p. 16), sur la rive du Nil, 
dans le nome de P3ot, et l'Égypte sa patrie garde aussi son tombeau (p. 15; 
trad. p.85). Tout le reste de la légende n'est pas moins librement arrangé.Le 
pseudo-Théodore ou le faussaire qu'il a lui-méme copié ne s'est pas borné 
à raccorder les faits et gestes du Stratélate au cycle de Victor, fils de Roma- 
nos. Il est allé chercher plus loin encore et il a mémetrouvé moyen d'ame- 
ner dans son récit le cerí de S. Eustache (p. 29 ; trad. p. 97-98). Théodore 
l'Oriental, qui partage avec leStratélate les honneurs du panégyrique, est 
le personnage que les Égyptiens ont inventé tout exprés pour le laisser à 
l'église grecque, en échange du héros qu'ils lui prenaient. Son histoire est 
exposée tout au long dans la Passion éthiopienne (BHO. 1163) et dans la 
Passion saidique éditée à deux reprises par le R. P. Balestri (BHO. 1174). 
Ses deux compagnons, Léonce l'Árabe et Panegyris (ici Panicyrus) le 
Perse, occupent une large place dans le discours du pseudo-archevéque 
d'Antioche et leur histoire y est racontée plus au complet et avec plus de 
suite, au sens relatif que ce mot peut avoir ici. En appendice à l'éloge des 
deux Théodores, M. W. publie une série de fragments bohairiques et sai- 
diques conservés dans des manuscrits de Paris, de Leipzig et du Caire. On 
y reconnait des épisodes appartenant à des textes qui ne différent en rien 
des autres documents déjà connus. Il n'y a rien d'essentiel à en tirer pour 
l'histoire de la légende. 

La seconde partie du volume contient divers tragments bohairiques et 
saidiques publiés d'aprés des manuscrits du British Museum. Le premier, 
qui se réclame du nom de Jules de Kehvs, raconte le martyre d'un certain 
Apa Gamul : inconnu ; féte le 16 de pasons. L'autre appartient à une Pas- 
sion des SS. Juste et Stephanou avec leurs enfants Sophie et Basile (lire : 
Basilide). Cette piéce semble représenter une autre forme de la légende 
conservée dans la Passion éthiopienne des SS. Juste, Apoli et Theoclia 
(DHO. 554). Elle est probablement plus ancienne, et il se peut méme 
qu'elle soit antérieure à la formation du cycle de Basilide ou de Victor 
(WiNsTEDT, p. 173). Elle n'en vaut pas mieux. 

M. W. parait avoir été mis à bout de patience par les textes qu'il édite. 
Il qualifie les hagiographes coptes et leur public en des termes plus justes 
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qu'aimables,et lesrailleries qu'il leur décoche ne sont pas d'unegrácelégére. 
Il est vrai que,tout aussitót, il leur fait des concessions qui ont au moins le 
poids de ses plaisanteries. Dans la famille de Basilide, dont il discute au 
long les impossibles généalogies, il croit remarquer certains noms histori- 
ques (p. xv1). Passe encore ! Mais son indulgence ne s'en tient pas là. On 
sait que dans les légendes coptes monophysites, la persécution de Dioclé- 
tien aurait eu pour cause la trahison et le parjure d'un archevéque, Gaius 
ou Ácace de Nicomédie, qui remit en liberté le fils du roi de Perse confié à 
sa garde. M.W. observe que cette histoire, si elle offre certaines difficultés, 
n'est pourtant pas invraisemblable et qu'elle peut étre vraie malgré e 
silence universel des contemporains,attendu que « argumenta ex silentio are 
notoriously weak » (p. xvir). Et pour conclure, il croit qu'elle donne une 
explication plausible à la conduite de Dioclétien, dont Gibbon avouait ne 
pas bien voir le mobile (p. xix). Nous n'irons pas rechercher si Gibbon au- 
rait admis cette anecdote visiblement imaginée pour avilir par anticipation 
la hiérarchie melkite en la personne d'un archevéque de la résidence impé- 
riale. Mais quand on s'arréte à l'idée que cette tradition peut éclaircir un 
fait que Gibbon ne comprenait pas, le moment était peut-étre mal choisi 
pour couvrir de tant de brocards les hagiographes qui nous l'ont conservée. 

Sur les éditions et les traductions de M. W., nous pouvons aujourd'hui 
nous borner à renvoyer le lecteur à la longue étude que M. von Lemm leur 
a fait l'honneur de leur consacrer (voir ci-dessus p. 328). PsE. 


134. — Richard GanmsrE. Buddhistisches in der christlichen 
Legende, dans DEurscuEe RuNDscHav, October 19rt1, p. 122-40. 

135. — * Carl. PscHuMapr. Die Sage von der verfolgten Hinde. 
Greifswald, Julius Abel, 191r, in-8^, 134 pp. 

M. Garbe s'occupe spécialement des légendes de S. Eustache et 
de S. Christophe, dont il croit retrouver la source dans les Jataka. 
De méme que le Christ prend l'apparence d'un cerf portant un cruci- 
fix entre les bois pour parler à Eustache-Placidas, ainsi le Bodhisattva 
apparait sous la forme d'un cerf au roi Brahmadatta et lui indique le che- 
min du bonheur. Ailleurs on voit le Bodhisattva ou Satusoma convertir un 
ogre à face bestiale, et celui-ci prend son sauveur sur ses épaules. Un bas- 
relief de l'ile de Java (dessin au trait dans Te Moniíst, October 191r, 
P- 556, avec la traduction de l'article de M. G.) représente la scéne qui fait 
songer à S. Christophe portant l'enfant Jésus. La ressemblance des légen- 
des est beaucoup moins frappante lorsqu'au lieu de les réduire à quel- 
ques traits on les lit d'un bout à l'autre ; et pour l'histoire de S. Christophe, 
il faut remarquer qu'elle ne s'enrichit que fort tard de l'épisode devenu 
caractéristique dans la suite. Quoi qu'il en soit, le caractére fabuleux des 
légendes de S. Eustache et de S. Christophe est indéniable. Seulement, la 
dépendance directe d'une source bouddhique ne parait pas établie. Elles 
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ont emprunté à la tradition populaire des thémes qui circulent partout de 
temps immémorial, antérieurs aux récits de Jataka et nullement originaux 
sous la forme bouddhique. M. G. s'est servi des articles de M. GAsrER sur 
la légende de S. Eustache dansle Journal of the Royal. Asiatic Society of 
Great. Britain and. Ircland, 1894, p. 335-340 ; de M. J. S. SrEvER, 
Buddhistische elementen. in ecntge  episoden uit de. legenden van St. 
Hubertus en St. Eustachius, dans Theologisch tijdschrift, 1906, p. 427- 
453 ; du méme auteur, De indische oorsprong van den heiligen Reus Sint 
Christophorus, dans les Bijdragen tot. de taal-, land- en volkenkunde van 
Nederlandsch Indie, x9xo, p. 368-89. M.G., qui s'écarte sur certains points 
de la démonstration de ces auteurs,admet comme eux l'origine bouddhique 
des deux légendes, mais sur ce point précis il ne nous parait pas avoir ren- 
forcé leur argumentation. Notons ici qu'on a également essayé un rappro- 
chement entre le S. Christophe de la légende et Anubis, représenté avec 
une téte de chien(J. VaN pER VriET, St. Christophorus, dans Tweemaan- 
deli) ksch tijdschrift voor letteren, wetenschap en politick, 1898, t. I, p. 188- 
215) C'est la phrase éx toU vTÉévoug TUVv xuvokepóÀuv qui suggére 
l'image d'Anubis ; mais toute la légende n'est pas dans ce trait, et la mytho- 
lorie égyptienne ne l'explique pas. 

La dissertation de M. Pschmadt sur le théme de la biche poursuivie nous 
raméne à la légende de S. Eustache et à une foule d'autres légendes comme 
celles de S. Hubert, de S, Félix de Valois, de S. Julien, de S. Fantinus, de 
S. Monulphe, de S. Procope, sans parler de l'histoire du Mont Gargan. 
Car on peut distinguer plusieurs thémes apparentés ou,dans un seul théme 
plus complet, plusieurs moments qui se retrouvent dans des récits divers. 
Tantót c'est la poursuite de l'animal qui attire le héros inconscient au lieu 
prédestiné ; tantót c'est l'animal qui lui parle ; ou bien c'est le cerf dont la 
ramure porte l'image du Christ ou le pain dont se nourrit St** Nothburga, 
ou les lumiéres qui éclairent la route de St* Ida de Toggenburg. Mais ce 
n'est pas seulement sur les chemins de l'hagiographie que M. P. a pour- 
suivi la biche miraculeuse. Elle l'a entrainé à travers la légende profane et 
la mythologie classique jusqu'au seuil du pays mystérieux oü elle disparait 
à tous les regards. L'enquéte de M. P. est une des plus complétes que nous 
ayons en ce genre, une de celles qui font le mieux comprendre l'immense 
circulation de certains traits merveilleux et poétiques. Parmi les matériaux 
intéressants recueillis par l'auteur nous ne pouvons passer sous silence ce 
tissu d'Akhmimoü l'on voit un cerf passant avec le monogramme du Christ 
rattaché au bois. À supposer que ce soit bien là la représentation que l'on 
croit voir sur la tapisserie, il ne faudrait pas s'empresser de la mettre en 
relation avec nos légendes. Tel qu'il est retracé ici, le symbole n'évoque 
aucune des idées qui se traduisent dans ces récits. Jusqu'à nouvel ordre, 
nous ne croyons pas à l'origine iconographique. H. D. 
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136. — * A. J. WzeNstiNck. Legends of Eastern Saints chiefly from 
Syriac Sources.l1. Te story of Archelides. Leyden, Brill, r9gxr, in-85, 
xxr20 -]- 4 4 && -- e^ pp. — Archelides,qui est fété par les Syriens 
le 13 de tesrin I et par les Coptes le 14 de tovi,est censé avoir vécu durant la 
seconde moitié du IV* siécle. Son histoire est un mélange banal et mala- , 
droit d'éléments empruntés, les uns au fonds universel des contes populai- 
res, les autres àla vie de certains personnages légendaires comme lui. 
M. Wensinck note parmi ces derniers S'* Hilaria (la prétendue fille de 
l'empereur Zénon) et les SS. Xénophon et Marie avec leurs deux fils Jean 
et Arcadius. Il aurait pu ajouter encore S. Jean l'Arménien (Jean le Siloite, 
cf. Anal. Boll., XXIX, 207) et plusieurs autres. L'histoire d'Archelides 
continue la série de ces biographies monastiques tournées en romans 
d'aventures. On la connaissait d'aprés un fragment copte publié pgr 
M.Erman dans les Abhandlungen der Berliner Akademie der Wissenschaf- 
len en 1837. M. W. nous en donne du méme coup trois rédactions syria- 
ques (dont une accompagnée d'une traduction anglaise), trois rédactions 
arabes et une traduction éthiopienne. Le rapport de ces différentes piéces 
entre elles est malaisé à déterminer. On apergoit tout de suite que l'éthio- 
pien est un abrégé librement remanié ou dérivant d'une version arabe 
assez infidéle. Des trois textes arabes compris dans l'édition de M. W., le 
dernier (C — Vatican. Syr. 139) parait étre un développement du premier 
(A 2 Vatican. Syr. 1965). Le second (B - Berlin, Biblioth. Royale, 
Sachau 45) provient d'un exemplaire syriaque qui n'a pas d'équivalent exact 
parmi les sept manuscrits utilisés par M. W. Ceux-ci se groupent en deux 
classes. Deux offrent à peu prés le méme texte. Le troisiéme, qui est 
aussi publié tout au long, n'en différe que par des variantes sans impor- 
tance. Les quatre autres représentent une rédaction distincte, qui est la 
plus anciennement attestée (Ms. Mus. Brit., Add. 14649, IX* siécle). Les 
lecons qui lui sont propres n'atteignent la substance du récit qu'en un 
seul endroit, oüà elle est rejointe par les deux versions arabes À et C. Nous 
ne dirions pas que cette variante donne à la narration un tour sensiblement 
plus uni ou plus naturel (cf. WENsiNCKE, p. xv) ; mais elle ressemble davan- 
tage à un épisode de la légende de Xénophon, dont l'auteur se serait inspiré. 
M. W. estime que l'histoire d'Archelides doit provenir de Constantinople 
parce que le hérosen vient lui-méme (p. xix). Ce n'est pas ce qu'on appelle 
une raison démonstrative. Nous ajouterons que les autres légendes grec- 
ques dont celle-ci serait imitée, ont, d'assez bonne heure, pénétré dans 
toutes les littératures de l'Orient chrétien. L'inventeur d'Archelides a 
certainement pu les lire dans sa langue maternelle, à quelque nationalité 
qu'il appartint. Enfin, comme M. W. lui-méme en fait la remarque, 
l'église byzantine semble n'avoir gardé aucun souvenir d'Archelides. 
L'a-t-elle rejeté ou aurait-elle laissé périr sa mémoire ? Il est plus probable 
qu'elle ne l'a jamais connu. D'aprés la Vie syriaque, Archelides aurait pris 
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l'habit au couvent de Saint-Ménas en Égypte. Les textes arabes auxquels il 
faut joindre l'éthiopien — car U(;99G () s Hermaános, n'est pas une va- 


riante (cf. Anal. Boll., XXVII, 73) — l'envoient au monastére de Romanos 
en Palestine. Ces deux noms,dont l'un appartient peut-étre à la rédaction 
primitive,nous disent au moins pour quel public fut créé le personnage : sa 
légende, méme si on la suppose écrite en grec, doit appartenir à l'hagio- 
graphie monophysite. 

M. W. a traité ce conte insipide avec une ampleur dont bien des docu- 
ments sérieux n'ont pas été honorés. Ce n'est pas à nous de lui en faire un 
reproche et puisque son goüt le porte à publier sur un plan si large des 
textes peu accessibles et peu attrayants, nous souhaitons que l'hagiographie 
orientale continue d'occuper ses doctes loisirs. EI 


137. —* Corn. KEKELIDZE. Orimmasoj» ma» HaqacbHoil BcTOpiHM ernmrerc- 
Karo woHamrecTBa (— Épisode de l'histoire primitive du monachisme 
égyptien) extrait de Tpynuu Kienckoi uyxosnoli Axkanemim, I9II, t. I, 
pp. 177-195, 335-364. — L'épisode d'histoire monastique qui sert de 
théme à cet article est la Vie de S'* Onésima. M. l'archiprétre Corn. 
Kekelidze l'a traduite du géorgien d'aprés trois manuscrits du Musée 
d'archéologie  ecclésiastique de  Tiflis. Cette légende, dont le fond 
n'est pas neuf, offre toutefois un certain intérét. Il y aurait peut-étre moyen 
d'en tirer une étude instructive sur la rédaction géorgienne de l'Histoire 
Lausiaque, qui, jusqu'à présent, ne nous est accessible que par endroits. 
Mais M. K. est parti à la découverte dans une autre direction, qui n'est pas 
celle oü. son heureuse fortune l'a souvent conduit. Voici les résultats 
de ses recherches. 

Onésima s'appela d'abord Isidora (le mot aM, que M. K. semble pren- 
dre aussi pour un nom propre, est l'épithéte consacrée des ascétes qui ont 
simulé la folie). Son histoire fut écrite par S. Éphrem, qui sans doute aura 
pu rencontrer cette sainte femme lors de son voyage en Égypte. Pallade 
s'empara de cette biographie, qui lui servit de source pour les chapitres 
37 et 38 de son Histoire Lausiaque. Seulement, il voulut, on ne sait pour- 
quoi, que la sainte s'appelát Onésima. Les deux chapitres de Pallade 
inspirérent à leur tour un hagiographe qui les étendit ou les délaya, en 
copte probablement. Ce texte fut mis en géorgien, on ne sait ni quand, 
ni par qui ; mais l'ensemble des circonstances fait songer à quelque Géor- 
gien de Jérusalem, oü, dés une époque reculée, les Ibéres étaient « en 
relations étroites » avec les Coptes (p. 346-47). Plus tard, la légende 
pénétra chez lez Slaves, sous une forme dont le rapport à la rédaction 
copte n'est pas autrement spécifié. Là, par un caprice persistant de la 
destinée, Onésima fut de nouveau débaptisée et recut le nom « copte » 
de Varankis. M. K. et les égyptologues distingués qu'il a pris la peine 
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de questionner, se sont donné beaucoup de mal pour expliquer ce copte 
recueilli d'aventure par Philaréte de Tchernigov. 

Tel est le systéme. Son savant auteur nous pardonnera de lui en marquer 
franchement les points faibles. Le voyage de S. Éphrem en Égypte est 
aujourd'hui absolument controuvé. Personne ne sera disposé à croire que 
la Vie grecque de St* Isidora (DHG?.959), qui, dans l'espéce, serait une ver- 
sion du syriaque, ait servi de source à Pallade. Quant à l'hypothése d'une 
version géorgienne dérivant d'une rédaction copte, nous n'avons pas 
à rechercher jusqu'à quel point elle est possible en soi. Mais M. K. n'a pas 
remarqué que la mémce légende, quoique moins bien conservée, existe aussi 
en syriaque (B HO. 814-816). Va-t-on supposer à propos de ce syriaque, le 
méme cas exceptionnel qui se serait présenté pour le géorgien ? Il est 
infiniment plus naturel, à tout point de vue, d'admettre que celui-ci comme 
celui-là dérivent d'un original grec. 

L'intitulé de la piéce représente Onésima comme supérieure d'une 
communauté de Bocxoí. M. K. en prend occasion pour décrire le genre de 
vie de ces ascétes. Ces détails et ceux qu'il donne chemin faisant sur la 
vie monastique en général sont intéressants et plus fermes que le fil qui 
les rattache. P. P. 


138. — J. L. H&iBERG. Ein griechisches Evangeliar, dans BvzaNri- 
NISCHE ZEITSCHRIFT XX (1911), p. 498-508. — L'évangéliaire décrit par 
M. H. fait partie de la bibliothéque du gymnase de Horsens (Jütland). 
L'écriture est du XI* siécle. Il contient, comme il arrive souvent, un méno- 
loge ou synaxaire dont M. H. donne des extraits, en notant tout ce qui lui 
parait « eigenthümlich. » Le procédé n'est pas à recommander. À partir 
du XI* siécle surtout, les calendriers de cette espéce paraissent avoir été 
dressés d'une facon assez arbitraire, et ce n'est qu'en y regardant de trés 
prés qu'on parvient à en dégager quelque chose qui ressemble à un propre 
des saints. La liste intégrale seule peut donner la physionomie du docu- 
ment ; on ne saurait se contenter d'un extrait, à moins qu'il ne soit fait par 
une main expérimentée. Le travail de M. H. ne donne pas l'impression 
d'étre l'oeuvre d'un spécialiste. Beaucoup de notices qui lui paraissent 
mériter l'attention appartiennent au fonds commun des petits synaxaires. 
L'annotation est fort maigre, et aurait dà se compléter au moins par quel- 
ques corrections.Un coup d'ail sur le Sysax. Eccl. CP. en eüt suggéré plus 
d'une. Ainsi, au 9 janvier, 'louhavrig xai Baouocong, lisez 'louavoO 
xai B, — et pourquoi reproduire les abréviations courantes de xoi et de 
'luávvng;par exemple? — Au 2 avril,lire 'ArgiavoO au lieu de 'Ertavíov, 
lecture trés explicable en théorie, mais qui ne se rencontre guére dans les 
synaxaires. Àu 28 mars,To0 dyiou uáprupog Au", doit se lire iro, 
Le toU &yíou uavónMou du 16 aoüt est accompagné de ce commentaire : 
«Das Leichentuch Christi». Il s'agit de l'image d'Édesse.A la datedu 2 jan- 


- 
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vier, aprés la mention de S. Silvestre, le cofBóru perà rà quira n'est 
certainement pas à sa place. Impossible de deviner ce que peut vouv- 
loir dire au I octobre àpeoo0 drrocT. Le 1 octobre, les Grecs font mémoire 
de l'apótre Ananias, 'Avavíou ; mais ce nom n'est pas reconnaissable ici. 
Les lectures sont-elles toujours exactes ? Il est ditficile de croire que par 
deux fois (24 octobre et 6 février) le nom Kuvoravrivouróleug soit écrit 
KuvGtavrivor. Une note de date récente indique la liste des livres appar- 
tenant au monastére ToU. Mnóixiov. Parmi eux, guvo£ápia f'. L'un de 
ces deux synaxaires est « évidemment notre manuscrit, » dit M. H. Il 
est d'autant moins probable que l'on ait pris à Constantinople un livre des 
évangiles pour un synaxaire, que la liste débute par : év rt purToi ebarré- 
Aiov év.. Un détail assez important n'a pas été relevé par M. H., c'est que 
la notice ro0. óciou Nixnra to0 Mnbikíou est placée au 3 février, alors 
que la date habituelle est le 3 avril. Au 28 aoüt, le calendrier porte une 
autre mention intéressante, 2Záfa toO év Beve0dAoic, qui a son pendant, 
au 27 aoüt, dans un ancien calendrier syriaque. Voir Anal. Boll., XXVII., 
I92, note 12. H. D. 


139. — * T. Scott Hor«Es. The Origin and Development of the 
christian Church in Gaul during the first six Centuries of the chris- 
tian Era, being the Birkbeck Lectures for 1907 and 1908 in Trinity 
College, Cambridge. London, Macmillan, 1911, in-89, xiv-584 pp. Sh. r2. 
— C'est, semble-t-il, le premier ouvrage d'ensemble écrit en anglais sur 
l'histoire ancienne de l'église des Gaules. Il comprend dix-sept chapitres, 
qui correspondent vraisemblablement à autant de lecons : r. Introduction ; 
2. La persécution à Lyon ; 3. La mission des sept évéques ; 4. La derniere 
persécution ; 5. La paix de l'Église ; 6. Les épreuves d'Hilaire de Poitiers ; 
7. S. Martin de Tours; 8et 9. La tragédie de Priscillien ; ro. L'ancien 
monachisme gaulois ; 11r. La Gaule au V* sgiécle; 12. L'église de Gaule; 
I3. La controverse semi-pélagienne ; 14. Sidoine Apollinaire ; 15. Les Péres 
de l'église gauloise ; 16. Les conciles gaulois ; 17. S. Colomban. L'auteur 
a abordé son sujet avec une visible sympathie et quand il dit qu'il s'est 
donné beaucoup de peine pour assembler ses matériaux,on peut l'en croire. 
Tout l'ouvrage atteste une documentation abondante, puisée le plus sou- 
vent aux bons endroits,et il a été tenu compte, dans une trés large mesure, 
des recherches les plus récentes (1). À certains moments, l'auteur semble 


(1) En revanche, à en juger par les références qu'il donne, M. H. s'est con- 
tenté, pour plusieurs des sources qu'il cite, d'éditions périmées et trés insuffi- 
santes : le martyrologe hiéronymien et le Pseudo-Frédégaire sont cités d'aprés 
Migne (par ex. pp. 18, 318), Usuard d'aprés l'édition de Molanus en 1573 (pp. 30, 
65), et les conciles mérovingiens d'aprés Sirmond et Mansi. Écrire un chapitre 
entier sur les conciles du VI« siécle sans méme nommer Maassen est tout de 
méme excessif, 
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un peu éclectique, et sa critique, en somme assez ferme et sage, manifeste 
parfois des tendances conservatrices inattendues (par exemple dans l'histoire 
des martyrs Thébéens), tandis qu'ailleurs l'influence de M.Babut l'entraine 
au bord opposé. On garde aussi, aprés lecture du volume, l'impression que 
M. H. s'est contenté d'imprimertelles quelles ses lecons, voire parfois les 
notes recueillies en vue de ses legons, sans les refondre,sans les soumettre, 
fond et forme,à un patient travail de revision, qui en eüt fait un tout mieux 
équilibré,plus harmonieux,et qui eüt certainement effacé des contradictions 
et des erreurs de détail; ces derniéres n'ont pas peut-étre toujours grande 
importance, mais elles sont vraiment un peu trop fréquentes (1) et donnent 
l'impression d'un travail hátif et non complétement digéré. I] serait à sou- 
haiter que, dans une seconde édition,ces taches soient enlevées et que l'ou- 
vrage, méritoire par plus d'un cóté, regoive les retouches qui permettront 
d'étendre à l'ensemble l'éloge auquel tel ou tel chapitre a déjà pleinement 
droit. t A. P. 


140. — * F. LauzoNt. La prima introduzione del cristianesimo e 
dell episcopato nella Lucania e nei Bruzzii. Martina Franca, Casa 
editrice « Apulia », 1911, in-85, 18 pp. Extrait de ÁPur1A, t. II, fasc. 3-4. 

141. — * Fr. Lauzowur. Le Fonti della « Vita S. Petronii», dans 
RoMaaNA, t. VII (191o), p. 269-77. 

Continuant les utiles recherches dont nous avons plus d'une fois déjà 
fait connaitre les résultats, M. L. s'occupe des origines du christianisme 
dans la Lucanie et dans le Bruttium, un territoire répondantà peu prés 
aux dénominations modernes de Basilicate et de Calabre. La Lucanie 
figure quatre fois au martyrologe hiéronymien. Le 15 juin, la notice pri- 
mitive 74 Lucanta Viti rappelle la mémoire d'un célébre martyr, auquel 
les hagiographes ont associé deux compagnons, Modestus et Crescentia ; 
voir BHL. 8711-8715. C'est sous l'influence de cette Passion fabuleuse 
qu'une seconde notice 2»; Sicilia Viti, Modesti et. Criscenttae aurait été 
ajoutée aprés coup au texte du martyrologe. Les saints Valentinus 
(Valentianus) et Leontius apparaissent sous la rubrique £z L:ucanta aux 
IO, 20, 2I aoüt. Au IX* siécle, certainement, ils étaient l'objet d'un culte à 
Bénévent, puisque le vieux martyrologe de cette église porte au 21 aoüt: 


(1) M. E. W. Brooks en a déjà signalé un certain nombre dans T7 Etglish 
historical Review, t. XXVI, p. 758-60. Il n'a pas et ne voulait du reste pas épuiser 
la liste. J'ajoute quelques menus détails, pris au courant de la plume : p. vir on 
parle de «l'abbé » Paul Allard ; p. 18, d'Usuard «abbé » de Saint-Germain-des- 
Prés ; p.8o, note 6, on cite les Acta Sanctorum du 31 décembre ; on n'indique pas, 
et pour cause, quel volume ; p. 149, Loup dc Ferriéres est appelé Loup de Ferrare 
(Ferrara) etc. etc. 
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Natalis sanctorum | Valenti et. Leontii in. Sancta Sophia. M. L. les 
retrouve encore le 23 aoüt à Tito, province de Basilicate, dans le groupe 
Primus, Sontius, Valentinus. Quatre noms cités le27 aoüt : 15 Lucania 
civitate Potentia Felicis, Aronti, Saviani (Sabiniant), Honorati apparais- 
sent également dans la légende des XII fréres (BHL. 2297), qui. remonte 
au VIII* siécle. Il est difficile de décider quel nom de saint doit étre rap- 
proché de la rubrique 15 Lucania le 29 octobre. M. L. se demande méme, 
et avec raison, si Lucania, n'est pas une fausse lecture provenant de 
Luci, Luciani etc. Le Bruttium n'est pas représenté dans l'hiéronymien. 
Nos lecteurs savent que M. L. avait déjà poussé fort loin la détermina- 
tion des sources de la Vie de S. Pétrone de Bologne (voir 4zal. Doil., 
XXVII, 104). ll ena trouvé plusieurs autres, parmi lesquelles nous signa- 
lerons le Carmen Paschale de Sedulius, la Vie de S. Prosper de Regzio, et 
celle de S. Géminien de Modéne. (Que n'avons-nous de pareils travaux 
pour toutes les Vies de saints. H. D. 


142. — * Michael BavenR. Asterios Bischof von Amaseia. Sein 
Leben und seine Werke.Inaugural-Dissertation. Würzburg,Staudenraus, 
IgII, in-85, 84 pp. — En vue d'établir l'époque à laquelle vécut S. Astére 
d'Amasée, M. M. Bauer soumet à une analyse pénétrante les ceuvres qui 
nous sont restées de lui. Aux données déjà acquises (cf. Acta SS., Oct. 
XIII, 330-34), il est parvenu à ajouter quelques déterminations ; c'est 
ainsi qu'il montre (p. 22) que le discours sur les martyrs (BHGt?. 1190) fut 
prononcé avant 395, année oü le temple de Déméter à Éleusis a été livré 
auxflammes. Comme limites approximatives de la vie d'Astéreil indiqueles 
années 330 et 4Io ; dans ces conditions, Astére était septuagénaire lorsqu'il 
prononca en 400 son discours pour la féte des calendes (P. G., XL, 2r6- 
25). N'est-il pas naturel de le supposer aiors plus jeune de quelques années ? 
Pour M. B. l'évéque d'Amasée était né vraisemblablement à Antioche 
(p. 25). Ce n'est là qu'une conjecture qui repose sur des indices assez fai- 
bles. Astére entendit les lecons d'un esclave dont le maitre était habitant de 
cette ville. Comme d'autres jeunes gens, il a pu se rendre à Antioche pour 
y compléter ses études. Pourquoi (p. 26) nous prouver qu'il fut chrétien, 
alors que nous savons qu'il occupa un siége épiscopal ? 

La seconde partie de la dissertation s'occupe de l'écrivain. M.B. examine 
avec grand soin livres imprimés et manuscrits ; il signale ceux dont 
les éditeurs se sont servis. Rappelons que les catalogues des manuscrits 
hagiographiques grecs de Messine et de l'Escurial ont été publiés dans les 
Analecta Bollandiana (XXII, 19 sq. ; XXVIII, 353 sq.) Le double incipit 
du panégyrique de S. Phocas s'explique de facon bien simple. Métaphraste 
en introduisant le discours d'Ástére dans son ménologe de septembre 
retrancha une partie du prologue. Il était assez inutile de citer les manus- 
crits oà cette homélie tronquée se rencontre;la série pourrait d'ailleurs étre 
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notablement allongée. L'indice sur lequel M. B. s'appuie (p. 48) pour faire 
remonter au XVII* ou au XVIII* siécle la seconde partie du Berolin. 
graec. 21 (1425) est faible. Nombreux sontles manuscrits oü au bas des 
feuillets on ajoute le premier mot du feuillet suivant. Ce sont les impri- 
meurs qui ont imité les copistes et non pas le contraire. Mieux eüt valu 
examiner les filigranes. 

M. B. se propose de publier quelques homélies de S. Astére encore iné- 
dites. De ce nombre n'est pasle panégyrique de S. Basile, évéque d'Ama- 
sée ; letexte grec en a été mis au jour par Dukakis (cf. BHG?*. 240). Pour 
plus tard aussi est réservée la question de savoir si les homélies sur les 
psaumes, éditées sous le nom d'Astére, doivent étre attribuées à l'évéque 
d'Amasée ou à un de ses homonymes. V. D. V. 


143.—* Ph. Lauren. Le palais de Latran,étude historique et archéo- 
logique. Paris, Leroux, xorr, in-fol , 111-647 pp., nombreuses gravures et 
planches. Prix 150 fr. — La belle publication que M. Lauer a consacrée, en 
I906 (Monumenis el mémoires Piol, XV), au trésor du Sancta Sanctorum, 
c'est-à-dire dela chapelle domestique du palais pontifical qui correspond à la 
Sixtine, au Vatican, n'était qu'une sorte d'introduction au grand ouvrage 
qui parait aujourd'hui, et qui se présente avec les vastes proportions et le 
cachet sévére qui cadrent bien avec le vieux Latran tel que nous aimons à 
le reconstituer en imagination. Ce palais, que l'on ne peut séparer ni de la 
basilique ni dessanctuaires qui s'y ajoutérent successivement, a une illus- 
tre histoire. Ses annales remontent presque aux débuts de l'empire romain ; 
etsi l'on peut dire au'avec le moyen áge elles cessent d'enregistrer de 
grands événements, leur derniére page n'est pas prés de s'écrire. C'est donc 
une táche immense qu'a assumée M.L. en entreprenant de nous faire con- 
naitre dans tous ses recoins cette résidence pontificale qui fut, durant plus de 
dix siécles, un des endroits les plus animés de la scéne du monde. 

A la maniére dont l'a comprise M. L., on verra qu'il fallait pour la 
mener à bonne fin, uniraux connaissances de l'historien la compétence 
spéciale de l'archéologue et du paléographe, de méme que le goüt de l'ar- 
tiste. Hélas, il n'est pas d'homme complet en ce monde. Il fallait encore 
que celui qui embrassait un tel sujet, füt possédé de l'innocente manie de 
mettre des noms sur des fiches, et de les classer pour en faire des tables 
alphabétiques, faute de quoi il faut renoncer à retrouver un de ces mille 
détails qui se rattachent au sujet principal. M. L. n'en est possédé à 
aucun degré, à moins qu'elle n'ait été étouffée par la crainte de grossir 
démesurément le volume. Un érudit qui veut du bien à son prochain, 
devait étre inaccessible à pareil sentiment. Les grandes lignes, je me 
háte de le dire, sont faciles à reconnaitre, et l'auteur a réussi à étre clair 
Sans séparer l'histoire de la topographie et de l'archéologie. C'est en 
suivant les événements que nous assistons aux transformations qui firent 
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dela domus Lateranorum le patriarchium et la reine et maitresse de tou- 
tes les évzlises. Les grandes divisions sont bien établies : origines ; époque 
des invasions ; Grégoire le Grand et successeurs; période Carolingienne; 
querelle des investitures ; d'Innocent à Boniface VIII; de Boniface VIII 
au XVIII* siécle. Les scénes qui se déroulent durant ce long espace de sié- 
cles sont des plus variées. Quiconque a lu le Liber pontificalis s'en fait 
une idée suffisante. L'archéologue suit avec anxiété la série des pillages 
et des incendies dont le Latran est fréquemment le théátre, non moins que 
les entreprises des bátisseurs, soit qu'ils aient à réparer des ruines, soit 
qu'ils aient pour objet d'embellir la résidence pontificale ou la basilique. 
Que reste-t-il de l'ancien Latran ? 

On ose à peine se le demander, meis c'est un résultat de pouvoir se 
rendre compte des transformations qui ont amené l'actuel état des choses, 
et d'apprécier la valeur de certains restes importanis. L'histoire de la 
grande mosaique du chceur dela basilique, et surtout de la mosaique de la 
tribune accolée au Sancta Sanctorum est particuliérement instructive, et 
M. L. a bien fait de les étudier l'une et l'autre minutieusement. Que 
l'hagiographe ait beaucoup à glaner un peu partout, on ne s'en étonnera 
point. L'histoire et la légende de S. Silvestre, la chapelle des saints de 
Dalmatie, l'image du Sauveur, le trésor des reliques qui s'accroit insensi- 
blement et finit par prendre les extraordinaires proportions qu'indique, 
au XVI: siécle, la Tabula magna reliquiarum et. indulgentiarum sacro- 
sanclae ecclesiae Lateranensis (pp. 295, 296), la Scala Santa et tant 
d'objets au nom vénérable qui pendant si longtemps attirérent des flots de 
pélerins, tout cela trouve sa place ici. Une piéce inédite, p. 245-50, Late- 
ranensis basilice combustio tempore Clementis V. rythmo descripta, est 
curieuse à lire au point de vue de l'énumération des reliques. 

L'appendice, trés considérable, comprend l'historique, l'inventaire avec 
extraits du fonds de l'abbaye deClairac,aux Archives Capitulaires du Latran. 
L'abbaye de Clairac, diocése d'Agen, fut donnée au chapitre par Henri 
IV. C'est en vertu de cette donation que les chanoines du Latran considé- 
rent comme un des leurs le président de la République Frangaise. Avec la 
bibliographie (p. 383-89) se termine la premiére partie de l'ouvrage. La 
seconde est formée d'une série de documents : 19) Description du Latran 
par Jean Diacre. C'est celle que Mabillon a publiée d'aprés un manuscrit. 
M. L. en a employé dix. 2?) Description du Latran par Panvinio. Il n'en 
existait qu'une édition par extraits, celle du Cardinal Mai. 3?) Anciens 
inventaires des dépendances du Latran. 4?) Les notices dela Barberine 
(Pompeo Ugonio, Grimaldi, Torrigio). 5?) Description de la basilique sous 
Innocent X et de l'ancienne pénitencerie. 6?) Comptes. 7?) Liste des cha- 
noines du Latran du XII[* au. XVI* siecle, £o) Liste des bulles et actes 
divers concernant la basilique de Latran. 

Une troisiéme partie de l'ouvrage, dont l'importance saute aux yeux, 
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c'est l'ensemble des illustrations, 141 gravures dans le texte et 35 grandes 
planches hors texte. Parmi ces derniéres nous signalerons surtout les 
mosaiques de l'oratoire de Saint-Venance, celle de l'ancienne abside de la 
basilique, les fresques de la bibliothéque Vaticane, l'icone achéropite (M. 
L. écrit « achiropoéte ») du Christ, et le plan général restitué du patriarcat 
de Latran . 

On comprendra, vu le nombre des sujets traités, qu'il y ait matiére à cer- 
taines divergences de vues, et il nous sera bien permis de consigner ici 
quelques-unes des remarques suggérées par la lecture du livre de M. L. 
Pag. 1: le nom donné parfois au grand espace qui s'étend devant le Latran 
serait campus Martialis plutótque campus Martius, dont on connait assez 
la position. P. 6 : lisez Optat de M?lev et non de Milet. P. 22 : lisez Ben- 
jamin de Tudéle et non de Toléde. P. 27 : la tradition manuscrite de la 
Vita Silvesiri est beaucoup plus compliquée que ne l'indique M. L. On 
s'en fera une idée — et encore insuffisante, puisqu'il ne s'agissait pas de 
préparer une édition — en consultant la BHL. 7725-38. P. 28: lisez 
Moise de KAhoren,au lieu de Moise de Khosroéne. P.30o: Massa Trofeas ter- 
rilurto Calinense ne peut étre Tropea, qui, comme le dittrés bien M.L.,est 
dans l'ancien Bruttium. P. 75: on renvoie aux Zcía SS. (septembris) pour 
qualifier S. Jéróme de secretarius du. pape Damase. Nos prédécesseurs 
l'appellent plus correctement a secretis. P. 125: l'équivalent grec de 
secundicertus est plutót beurepápiog que beUrepoc. P. 184: comment M. 
L. démontrerait.il que sur les mosaiques de l'ancienne facade orientale de 
la basilique était représenté le martyre de S'* Philoméne ? P. 49, à propos 
de l'inscription de Flavius Felix, M. L. s'exprime de facon à faire croire 
que De Rossi a pu admettre avec Panvinio la lecture Victor Constanttus 
pour la sigle V. C. L'erreur est tout à fait invraisemblable, d'abord, de la 
part dun épigraphiste de la taille de De Rossi. Il est vrai que sur un point 
1 s'était fié à Panvinio ; mais c'était. sur l'intercalation du nom de 
Constantius entre Flavius et Felix. Lui-méme le reconnait et rétablit la 
vraie lecture quelques pages plus loin (Jzscript. Christ. U. R. II, 149, 306- 
307). P. 94-95, quelque confusion semble régner dans les données relatives 
à l'achéropite.L'image dite 'Avripuvnrfjg était vénérée à Constantinople, 
et l'histoire de cette image est connue par un nombre assez considérable 
de manuscrits, comme on peut s'en convaincre en parcourant nos 
catalogues. ]l y aurait eu avantage à s'écarter moins de l'exposé de Dob- 
schütz, Chrisiusbilder, p. 64-69, ou de Grisar, Die rómische Kafelle 
Sancla Sanctorum, p. 39-45. H. D. 


144.— * Otto BanpENHEWER. Geschichte der altkirchlichen Litera- 
tur. Dritter Band. Das vierte Jahrhundert mit Auschluss der Schrift- 
steller syrischer Zunge. Freiburg im B., Herder, 1912, in- 8., x-665 pp. 
— À quoi bon faire l'éloge d'un ouvrage dont le succes s'affirme de plus en 
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plus, et dont le défaut le plus sensible était de n'étre pas terminé ? Le voici 
en bonne voie d'achévement, et tout fait espérer que ce troisiéme volume 
sera bientót suivi d'un autre qui complétera la partie principale de l'ceuvre. 
La méthode de M. B. est connue, de méme que son souci de la préci- 
sion et la répulsion instinctive qu'il éprouve pour les apercus brillants 
mais éphéméres. Il ne néglige rien pour rendre son livre utile aux cher- 
cheurs, et il y réussit d'une facon étonnante. On a beau se croire au cou- 
rant de la «littérature » d'un sujet, presque toujours M. B. vous réserve 
une surprise et signale quelque travail qui vous a échappé. Le titre cité 
plus haut indique exactement la matiére du volume. La disposition est fort 
simple : généralités sur l'époque et sur les formes de la production litté- 
raire; écrivains orientaux, Alexandrins et Égyptiens, se groupant autour 
d'Athanase ; ceux d'Asie-Mineure, presque tous éclipsés par les Peres 
cappadociens ; ceux d'Antioche et de Syrie, dont Eusébe et S. Jean Chry- 
sostome sont les représentants les plus illlustres. En Occident, nous parcou- 
rons l'Espagne et la Gaule, puis l'Italie et l'Afrique, et enfin l'Illyrie. 
Hilaire, Ambroise, Rufin et S. Jéróme y brillent au premier rang. Les Vies 
de saints ne sont pas néeligées. Peut-étre y aurait-il lieu de citer plus régu- 
liérement les pseudépigraphes, ne füt-ce que pour orienter le lecteur moins 
averti, ainsi, par exemple, sous le nom d'Ambroise, la Passion de S* 
Agnés, des SS. Cantius, Cantianus, Cantianilla, l'Invention des SS. Vital 
et Agricola. Dans la table je trouve une Vita S. Evagri Pontici etune - 
Vita S. Wulfilae. Ce ne sont pas des piéces hagiographiques. D'autre part, 
il pourrait étre utile de consacrer un paragraphe à la littérature des Pas- 
sions Donatistes, dont une seule est citée, la Passio Maxtimiam e Isaac, 
P- 490. H. D. 


145. — * Paul Mowcravx. Histoire littéraire de l'Afrique chré- 
tienne depuis les origines jusqu'à linvasion arabe. Tome IV. Le 
Donatisme. Paris, Leroux, 1912, in-85, 517 pp. 

146. — * Paul MoNcreavx. Timgad chrétien. Paris, Imprimerie natio- 
nale, 1911, in-8?, 124 pp. (2 ÉcorE PRATIQUE DES HAUTES ÉTUDES. SECTION 
DES SCIENCES RELIGIEUSES : Rapport annuel). 

Pour bien comprendre la littérature née du schisme donatiste, il faut 
nécessairement la replacer dans son cadre historique. C'est ce que l'auteur 
8'est proposé de faire dans le présent volume de son magistral ouvrage (cf. 
Anal. Doll., XXV, 349-51). On peut y distinguer deux parties : dans la 
premiére, il nous raconte l'histoire du Donatisme (ch. I), dans la seconde 
il examine à fond tous les documents historiques relatifs au. schisme (ch. 
II-IV) ; un volume spécial sera consacré plus tard à la littérature. 

Aprés les ouvrages d'Audollent (Carthage romaine, p.505-540), Leclercq 
(L'Afrique chrétienne, p. 312-380) et surtout Seeck (Geschichte des Unter- 
gangs der antiken Welt, YI, p.311-375, ANHANG, p.501-538), le travail de M. 
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Monceaux ne nous apprend pas beaucoup de neuf sur l'histoire du schisme. 
Notons la date de ses débuts, 311, date désormais certaine, semble-t-il, par 
suite dela réfutation implicite, p. 332-334, des arguments de Seeck en 
faveur de 307. 

Dans un paragraphe spécial, consacré à l'extension du Donatisme et des 
divers schismes donatistes, l'auteur synthétise certaines indications don- 
nées plus haut au cours du récit proprement dit. Mais ces détails avaient 
déjàsi bien été mis à leur place, leur importance avait été si justement 
marquée, qu'à les lire répétés dans la synthése on se demande si celle-ci 
était nécessaire. 

Dans les documents historiques relatifs au Donatisme, M. M. distingue 
trois groupes : I?les lois, constitutions et lettres impériales, édits des 
gouverneurs, actes de chancellerie, suppliques, mandements, procés-ver- 
baux d'enquétes et de conférences, dossiers judiciaires, etc. ; 2? les actes des 
conciles ; 3? les inscriptions. Rien n'échappe à la perspicace attention de 
l'auteur; chaque document est minutieusement décrit, analysé, pesé, 
reconstitué, si besoin en est. Mais ici de nouveau, bien des détails déjà 
connus par la premiére partie du livre reparaissent et donnent l'impression 
qu'il eüt peut-étre valu mieux, fondre tous ces documents dans le récit 
méme ; d'autant plus qu'ainsi l'originalité de l'ouvrage, qui réside surtout 
dans l'examen des documents, füt apparue dés l'abord. 

Une série particuliórement curieuse de documents est constituée par les 
inscriptions du temps, dans lesquelles se reflétent si souvent les querelles 
donatistes, non pas évidemment par de longues dissertations, argumenta- 
tions et réfutations, mais par des formules bréves et populaires, résumant 
les aspirations et les griefs des deux partis, véritable écho, dans l'áàme des 
simples fidéles, des discussions savantes de leurs chefs. Comme l'auteur le 
fait remarquer, l'étude de l'épigraphie donatiste présente autant de difficul- 
té que d'intérét. « On n'arrive à des résultats solides, que si l'on se résigne 
à beaucoup ignorer. » Peut-étre ne s'est-il pas encore assez résigné. Il dit, 
par exemple, p.450, que l'inscription 10946 (21497) se rapporte à la répara- 
tion d'un baftistére aprés la défaite d'un rebelle: £u modo Frumenti | domito 
virtule | rebelli | respicis ac reparas | dumis contecta | lavacra | . D'oà il 
conclut que l'inscription serait bien une protestation des catholiques contre 
les Donatistes et leur allié, le rebelle Firmus. Mais le C. I. L., citant 
Lavigerié, qui a trouvé l'inscription, dit expressément qu'elle faisait 
partie d'une mosaique, trouvée dans les íhermes. Dans l'inscription 
Io70I (17617) : Ic sedes sancti... | 1c rectsio cause [peccatorum] |. tc 2n 
Cristo floreat... | il voit une protestation contre l'intransigeance des 
Donatistes, qui prétendaient ne pas compter parmi eux de pécheurs. 
Mais qui nous garantit l'exactitude de la restitution [ peccatorum], dont tout 
dépend ? A 'Ain-Ghorab on a trouvé deux inscriptions métriques, chacune 
de trois vers, contenant la dédicace d'un sanctuaire des apótres S. Pierre 
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et S. Paul. Chacun des vers de la 27e, le no 10708 duC.l1. L., est suivi 
d'un fragment d'inscription : 1*'* ligne, acclesia..., 2* ligne, dom..., 3* ligne, 
Iis... M. Monceaux lit ces trois fragments comme s'ils devaient se suivre 
et interpréte : Ecclesia Donatist[arum restituta], ce qui est certainement 
impossible. En outre, à la 2* ligne,l'estampage porte dor: ; certain auteurs 
opinent pour dox, mais aucun, du moins à notre connaissance, pour do:i4. 

Malgré ces légéres imperfections,inévitables d'ailleurs dans une ceuvre si 
considérable, le livre de M. Monceaux est un ouvrage de haute science, 
fruit d'un travail immense, digne de figurer en bonne place à cóté de ses 
ainés, Et si l'hagiographe n'y trouve peut-étre pas autant de fruits à cueillir 
que dans les précédents volumes, il y trouvera cependant bien des rensei- 
gnements précieux sur une époque, fertile en« martyrs » d'une espéce parti- 
culiére. 

La brochure Timgad chrétien est loin de pouvoir prétendre à la méme 
importance, tout en ne manquant pas d'intérét. Dans l'impossibilité de 
reconstituer l'histoire entiére de la ville, M. M. se contente d'en fixer au 
moins quelques traits. Aprés avoir rapidement esquissé ce que nous savons 
de Timgad par les textes et c'est peu de chose, l'auteur passe en revue 
les résultats des fouilles en cours et décrit successivement les chapelles, 
basiliques, monastéres, nécropoles des faubourgs qui entourent le Timgad- 
camp militaire, ainsi que les divers objets, vases, lampes, inscriptions etc. 
qu'on y a découverts. Parmi ces derniéres la plus importante est une dédi- 
cace, contemporaine de Justinien et prouvant que la ville, détruite vers la 
fin de la domination vandale par les indigénes de l'Aurés, avait été, con- 
trairement à l'opinion recue, reconstruite par les Byzantins. Dans la troi- 
siéme partie de son travail, l'auteur dégage du résultat matériel des fouilles 
quelques données historiques concernant le Timgad chrétien ; ce sont sur- 
tout l'importance numérique de cette église locale, son opulence et son 
activité, attestées par le nombre et la richesse des bátiments consacrés au 
culte. Ne voulant rien exagérer, il a soin de rappeler que Thamugadi était 
une des capitales de l'église de Donat et que les deux communautés enne- 
mies ont dü rivaliser de luxe dans la construction et l'ornementation de 
leurs édifices religieux. 

Pour terminer, M. M., animant un peu les ruines qu'il vient de 
décrire, rapporte trois intéressants épisodes de l'histoire religieuse du 
4* et du 5* siécle, qui ont eu Thamugadi pour théátre. Ce sont le procés de 
320 entre Silvanus, évéque de Cirta et son diacre Nundinarius,le concile de 
397, réuni pour rendre hommage au terrible évéque-capitaine Optatus, 
enfin la conduite héroi-comique de l'évéque Gaudentius, lors de la persécu- 
tion contre les Donatistes, en 420. ]. PovkEws. 


147 —* Marius FÉRorIN. Leliber mozarabicus sacramentorum et 
les manuscrits mozarabes. Paris, Firmin Didot 1912, in- 4?, xct-1096. 
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Col. MONUMENTA ECCLESIAE LITURGICA, vol. VI. Prix: 65 Fr. — La connais- 
sance de la liturgie mozarabe, l'antique liturgie espagnole qui survécut à 
la conquéte arabe jusqu'à la fin du XI* siécle, a fait quelques progrés 
depuis le temps oü leP. Pinius publiait, dans les 4cía SS., tome VI 
de juillet, son Tractatus historico-chronologicus, et nul n'y aura contribué 
commpe l'auteur de l'important ecuvrage que nous annongons et qui avait 
été précédé d'une édition du Liber ordinum de léglise wisigothique et 
rnozarabe d'Espagne. Le nouveau volume comprend l'édition du missel 
et une étudesur les manuscrits mozarabes. Malgré les bonnes raisons 
que l'auteur fait valoir lui-méme pour donner au livre liturgique en 
question le titre de /iber imissalis, ou un autre semblable consacré par la 
tradition du pays, il a préféré le nom de /tber sacramentorum. Ceci 
n'a pas grande importance, puisque ce nom caractérise bien le livre. 

Dom Férotin le publie d'aprés le manuscrit de la bibliothéque capitulaire 
de Toléde 35, 5, du IX* siécle. C'est le seul exemplaire du missel propre- 
ment dit qui nous soit parvenu, d'autant plusimportant qu'il n'a pas été 
utilisé, à la fin du XV* siécle, par les éditeurs du missel mozarabe. Il est 
malheureusement incomplet. Dom F. s'est servi d'autres documents inédits 
pour suppléer au cahier qui manque. Le missel imprimé, reproduit dans 
P. L.,t. LXXXV, a été fréquemment mis à profit de méme qu'un certain 
nombre de manuscrits d'un autre type. | 

Le nombre des textes liturgiques nouveaux, ou dont nous possédons 
maintenant une meilleure version, est considérable, et la publication de 
Dom F. ouvre un vaste champ d'étude aux spécialistes de plus d'un genre. 
L'allure de ces textes prolixes et maniérés contraste singuliérement avec 
la sobre précision des liturgies romaine et gallicane. Peut- étre arrivera-t-on 
à les later avec quelque approximation. 

L'on sait bien que la liturgie mozarabe remonte trés haut. Mais, pas 
plus que les autres, elle ne s'est constituée en un jour, et elle s'est en- 
richie au cours des áges. On voudrait se faire une idée notamment de la 
formation du sanctoral, et dater les messes des saints d'Espagne, d'autant 
plus intéressantes qu'elles reflétent des traditions et des légendes dont 
l'origine est trés incertaine. La présence des deux Eulalies dans tous les 
documents de la liturgie mozarabe donne à réfléchir. Voici un texte bien 
curieux que nous empruntons à la messe des XVIII martyrs de Saragosse 
— ils sont XIX en comptant S'* Engratia (col. 276). Leurs noms sont 
détaillés dans le canon (post Sanctus) : 1. Successu videlicel prospero Suc- 
cessus. 2. Matutino resurrectionis rutilans Matutinus.3. Trophaeum portans 
de publico hoste Publius. 4. l'elicissimus meritis Felix. 5. Fronte Christi 
signifer Fronto. 6. P'idei eliam iucunditate Faustus. 7. Obtatam adeptus 
victoriam. Obtatus. 8. Celesti: urbanitate sublimis. Urbanus. 9. Elerne 
susceplus tanua vite Ianuarius. 10. Martem specialem. desudans Martialis. 
II. Cassiam myslicam redolens Cassianus. 12. Rapacis lupi dividens spolia 
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Lupercus. 13. Apodixen postliminii gerens. Apodemius. 14. Beatitudinis 
evo perennis Euuolius. 15. Cecilatis ignarus Cecilianus. 16. Primus inter 
ethereos athletas Primilivus. 17. Sacra Iulia respuens Iulius. 18. Insigni 
ludens orthodoxe orationis acumine | Quintilianus. Quel contraste avec 
la sobre simplicité du canon romain. Mais ce qu'il importe de noter, c'est 
la nomenclature.Quatorze de ces noms correspondent à ceux que nous lisons 
dans Prudence dans son hymne sur les XVIII martyrs (Peristeph. IV, 145- 
164). Les u^* 2, 6, 9, 11 remplacent les quattuor Saturninos que le poéte 
introduit dans ses vers, renuente mcelro. La liste du missel coincide avec 
celle d'Eugéne de Toléde (M. G., auct. antiq. XIV. 240). Tout ce qu'on 
peut dire en ce moment, c'est que cette liste est suspecte. Faustus, Ianua- 
rius, Martialis (6, 9, 10), sont précisément les noms des célébres martyrs 
de Cordoue. Comment expliquer cette coincidence ? 

Le missel de Toléde et ses appendices sont suivis d'une étude sur les 
manuscrits mozarabes encore existants, ou du moins accessibles, conser- 
vés surtout en Espagne, à Londres et à Paris. Les provenances principales 
sont Toléde, Silos, San Millan. Ils sont décrits et analysés, avec plus ou 
moins de détails, selon leur importance. C'est là un trés heureux com- 
plément des recherches de l'auteur. 

Parmi les manuscrits analysés il faut en noter deux qui sont plus spécia- 
lement hagiographiques. Le manuscrit de San Pedro de Cardeiia d'abord, 
un passionnairedu X*siécle, actuellement l'addit. 25600 du British Museum. 
Ila été soigneusement décrit dans le Catalogue of ancient manuscrifls 1n 
the British Muscum t. IL, p. 62-64, mais ce volume n'est pas à la portée de 
tout le monde. Le recueil a été écrit en 919. A la fin, il y a quelques piéces 
d'une main un peu plus récente mais certainement du X* siécle encore. 
Parmi ces piéces, il y ala Passion de S'* Argentea (BHL. 672), martyrisée 
en 931. Voilà certes un texte et une copie remarquablement rapprochés des 
événements. Le second manuscrit à retenir est un codex de Tuy, en Galice, 
contenant un office du martyr Pélage (4925), comprenant sa Passion 
(BHL. 6617). 

L'introduction de Dom F. est fort instructive.On y trouvera,par exemple, 
une liste des auteurs espagnols qui passent pour avoir composé des textes 
liturgiques, une nomenclature alphabétique des priéres liturgiques mozara- 
bes (Abecedaria, Absolutio etc.), un nouveau dépouillement des calendriers 
mozarabes, une étude sur les heures mozarabes du jour et de la nuit, un 
tableau del'office et un tableau d'ensemble du missel. On voit que le savant 
éditeur n'a rien négligé pour faciliter l'étude des textes qu'il fait connaitre 
au public. Il l'initie sans sécheresse, et l'intéresse, chemin faisant, par le 
récit de quelque mésaventure, pour donner aux érudits, en quéte d'imprévu 
et de pittoresque, le goüt d'aller en Espagne. 

Un détail curieux. Le P. Pinius a reproduit, d'aprés Pedro Camino, une 
page du missel de Toléde. C'est l'enfance de l'art, etl'on ne peut s'empé- 
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cher de sourire en comparant la planche gravée à la phototypie pl. V de 
l'édition de Dom F. Ces deux images sont comme les symboles des ressour- 
ces dont disposaient les pionniers d'une part et de l'autre les représentants 
de la science moderne. H. D. 


148.— * Franz Jos. DórcER. Sphragis. Eine altchristliche Taufbe- 
zeichnung in ihren Beziehungen zur profanen und religiósen Kul- 
tur des Altertums. Paderborn, Schóning, r9rr, gr. in-89, xi1-206 pp., 
2 planches. (— SruDriEN zu& GEscHICHTE UND KULTUR DES ÁLTERTUMS. 
V Band. 3/4 H.) —Ce n'est que par des travaux du genre de celui de M. Dól- 
ger que bien des problémes de littérature chrétienne peuvent recevoir leur 
solution définitive. Le nom de Gqgpavíg a été donné dans les premiers 
siécles de notre ére au baptéme. Ce terme fut-il emprunté aux mystéres 
paiens ou était-il déjà suffisamment courant pour étre passé sans intermé- 
diaire dans le langage chrétien ? En vue de répondre à la question M. D. 
étudie les différentes acceptions qu'a eues le mot à partir du IV* siécle avant 
J. €., tant dans la langue profane que dans la langue religieuse ; avec les 
résultats obtenus il compare le sens de apoyvíg dans les anciens textes 
chrétiens et conclut que rien ne prouve que le christianisme primitif 
Soit tributaire sur ce point des mystéres paiens. On sait que plus tard, 
dés avantle IV* siécle de l'ére chrétienne, Gypavig a signifié le simple 
signe de croix. M. D. nous fait assister également à l'évolution historique 
de cette appellation. Àu cours de cette étude i! est question de l'inscrip- 
tion d'Abercius ; les raisons que fait valoir M. D. (p. 80) pour interpréter 
Aaumpüv Gqpayeibav dans le sens de baptéme paraissent fort plausibles. 

Puisse l'auteur continuer à nous donner dans le méme genre des tra- 
vaux de bonne et saine érudition (1). | V.D. V. 


149.— *Guilelmus Lixk. De vocis « sanctus » usu pagano quaestio- 
nes selectae. Dissertatio inauguralis. Regimonti, ex officina Hartungiana, 
I9IO, in-8?, 9o pp. — Dans cette dissertation M. Link étudie l'évolution 
des sens et des emplois du mot sazcíus. En trois chapitres il nous parle 
I? du sens propre de sa7cíus; 29 des dieux « saints » ; 3? des hommes 
« saints ». Pour établir le sens propre il recourt au verbe sascire, qui a 
été évidemment employé d'abord des choses sensibles, puisque l'homme 
sauvage ne percevait que celles-là. Or, un passage de Festus 2. 3. (ed. 
Thewr. de Pon.) oü l'objet de sazcire est un nom de lieu, nous apprend que 


(1) D'aprés la citation (p. 32, note) tirée des Actes de S. Maximilien (RuINART, 
Acta Martyrum, Ratisbonae 1859, p. 341), il semble que la marque distinctive que 
portaient les recrues, ne devait pas consister partout dans le tatouage d'un nom 
ou d'une initiale. Maximilien dit en effet : « Ego Christianus sum, non licet 
pumbum colio portare ». 
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le verbe signifiait « délimiter » : augustus locus, sanclus ab avium. gestu, 
td est quia ab avibus stgnificatus esl sic diclus. Et comme on délimite les 
terrains pour les rendre inviolables, sazcíus est devenu synonyme de a 
vtolattone munilus. Quand plus tard on a congu les divinités qui habitaient 
ces lieux, comme bienfaisantes, la vénération qu'on leur témoignait ne 
pouvait manquer de s'attacher aussi à leur demeure, et voilà /ocus sanctus 
synonyme de /octs venerandus. Alors, tout naturellement, le mot a été 
appliqué aux dieux eux-mémes, d'abord à ceux qui étaient liés à un endroit, 
aux autres ensuite. 

En faisant toutes ces déductions l'auteur ne parait avoir oublié qu'une 
chose, c'est d'en prouver la légitimité. Il semble s'étre trompé dés le 
point de départ : sans nous arréter à la confusion entre « sens primitif » et - 
« Sens propre » d'un mot, nous lui ferons remarquer que la phrase de Festus 
n'a pas le sens qu'il croit. On peut la comprendre de deux facons, 
également autorisées par la phraséologie propre au grammaairien : 
augustus (est) locus sanctus, ab avium gestu... stc diclus, ou bien : augus- 
tus locus (cst) sanctus, ab avium geslu... sic diclus. Comme dans toutes les 
propositions construites sur ce type, l'explication introduite par ab dépend 
de dicius. L'auteur a eu le tort de faire de sascíus un participe pour 
pouvoir l'expliquer par stzgzzficatus. Ce n'est pas la seule erreur qu'il ait 
commise, ni la moindre. Pour trouver le sens primitif de l'adjectif sancttes 
rien ne sert de s'adresser au participe de sa?tctre. En effet, sanctus et san- 
cire ne sont pas des formes subordonnées mais coordonnées, dérivées tou- 
tes deux d'une racine commune saz&-, apparentée à sa&- de sacer (voir 
WALDE ?, Lat. elym.WOrlerb., p.668). Et si le sens primitif de sacer, pour 
autant qu'il nous est connu, est strictement religieux, celui de satus doit 
l'étre aussi, soit, par exemple, comme l'indique Walde : « consacré à une 
divinité. » De là, subsidiairement : « inviolable, vénérable », qui sont les 
deux sens du mot dés son apparition dans les textes, et que grammairiens 
et juristes s'accordent à lui donner dans leurs définitions. 

La troisiéme partie de la dissertation est plus solide : on admet volon- 
tiers que sazictis, épithéte naturelle des dieux et de ce qui leur est consa- 
cré, ait été appliqué aux hommes se rapprochant le plus de la divinité, soit 
par la nature méme de leurs attributions, soit en vertu de leur perfection 
morale. Ces hommes sont surtout les défunts, les devins, les poétes, les 
prétres, les rois, les magistrats, les philosophes. Que par suite de cet usage 
multiple le sens du mot se soit affaibli jusqu'à n'étre plus qu'une formule - 
de cérémonie, que dans d'autres cas une nouvelle note s'y soit introduite, 
celle de « vertueux », rien encore que de trés naturel. Notons en passant 
que l'auteur semble avoir mal compris (p. 84) la maniére dont le P. Dele- 
haye (.4nal. Boll., XXVIII, 151) explique l'application de sazctus aux 
sénateurs. Cà et là, on pourrait relever d'autres inexactitudes ; n'en tenons 
point rigueur à l'auteur et remercions-le plutót de la somme considérable 
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de matériaux qu'une documentation sérieuse lui permet d'offrir aux 
recherches des savants. J. PouxENs. 


150. — * Xpncrianckiik BocrToks. Cepis, mnocsanreunas xpmu- 
criauckoi Kyzbryp& Hapo;jobe Ásim m Adjpnuxm,t. I (1912), fasc. 1. 

Nous voudrions étre des premiers à saluer l'apparition de la nouvelle 
revue fondée par MM. les professeurs V. N. Bene$3evic, N. J. Marr et B. 
A. Turaiev, sous les auspices de l'Académie des sciences de Saint-Péters- 
bourg. Un rapport des trois secrétaires de la rédaction à la section 
historico-philologique de l'Académie sert de préface et de programme au 
nouveau recueil, qui sera consacré, comme son titre l'indique, à l'étude 
de l'Orient chrétien compris au sensle plus large. Ce rapport expose, 
du point de vue national russe, les motifs d'ordre divers, qui faisaient 
souhaiter la création d'un organe technique spécialement destiné à la 
philologie chrétienne orientale. Il est certain que la nouvelle revue 
rendrait un service inappréciable si elle parvenait à centraliserles travaux 
d'érudition qui maintenant se dispersent entre une multitude de recueils, 
les uns peu répandus, les autres totalement inaccessibles. Mais les savants 
éditeurs ont eu le bon esprit de ne pas promettre ce miracle. ÀÁu moins nous 
feront-ils connaitre bien des publications qui, sans eux, continueraient pro- 
bablement de passer inaperques.Leur modestie seule les empéche aussi d'an- 
noncer que Xpncrianckiii Bocroke sera une revue de |a plus haute 
importance ; mais ceci, leurs noms et leurs travaux antérieurs le 
garantissent pleinement. Voici le sommaire du premier numéro : 
I(p. 6-29). Prince I. A. DZavaxnov, Matértaux pour l'histoire de la 
littérature patristique géorgienne. Yl (p. 30-36.) G. T&n-MexknTISIAN, 
Les noms ViSap et USap dans un mémorial arménien du XVI-* siécle. 
III (p. 37-40). G. T£n-OvssrraN, Voyage à Jérusalem. pendant l'été de 
1911. l1V (p. 41-24). N. Mann, Une trace de l'étam| chez les Armé- 
"iens. V. (p. 43-44). N. OxunEv, Sur un manuscrit ibéro-g rec à minia- 
tures. VI (p. 45-49). B. TunarzEVv, Jzscripltons coptes de la collection 
N. P. Likhatev. VII (p. 50-61). B. TunarEv, Petits textes éthiopiens 
(Barlaam et Joaseph ; Miracles du Christ; «stiques» en l'honneur de S. 
Lalibala). VIII (p. 62-64). V. BewsESEvié, Une rerésentalton du roi de 
Géorgie, David le Bálisseur, sur. une icone du. monastére du Sinai. IX 
(p. 65-68). V. BENsSEviG, Sur un vieil exemplaire des ménées géorgiens 
de Wérusalem. X (p. 69-94). V. BagrHorp, Charlemagne et. Haroun 
ar-Rachtid. XI-XIII (p. 95-125). Notules. Comptes rendus. Bibliographie. 

On voit le programme ; et sile sujet des articles énumérés ci-dessus 
nous permettait de les examiner en détail, nous aurions le plaisir de 
montrer que ce programme est sérieusement rempli. Il est à espérer que 
Xpucriagckili Bocroks fera une large place aux études hagiographiques. 
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Nous ne doutons pas qu'ilne les traite par la méthode rigoureusement 
scientifique dont il vient de donner une preuve si excellente. PB. 


151. — * Ferdinand CHALANDON. Les Comnéne. Études $ur l'empire 
byzantin au XI: et au XII* siécles. II. Jean II Comnéne et Manuel I 
Comnéne. Paris, Picard, 1912, gr. in-89, txrit-709 pp., 2 planches. — 
Le nouvel et trés important ouvrage de M. Ferdinand Chalandon forme 
la suite d'une étude sur les Comnéne dont la premiére partiea paru il y a 
douze ans (nal. Doll., XX, 329). Ce second volume embrasse le régne de 
Jean II Comnéne (1118-1143) et celui de son fils Manuel I Comnéne (1143- 
1180). Un troisiéme tome est en préparation et ménera le récit jusqu'à la 
prise de Constantinople par les Latins en 1204. Dans l'introduction, con- 
sacrée àl'étude des sources, M. C. soumet à une analyse serrée les deux 
ceuvres capitales pour cette époque, l'histoire de Jean et de Manuel 
Comnéne que nous a laissée Kinnamos,et celle des empereurs de Constan- 
tinople de 1118 à 1208 que nous devons à Nikétas Choniatés. Mais il s'en 
faut que l'érudition de l'auteur se limite aux seuls historiens byzantins. 
Rien de ce qui pouvait jeter du jour sur l'époque traitée nelui a échappé ; 
annalistes et chroniqueurs latins, hongrois, arméniens, syriaques, arabes 
ont été mis à contribution et tout le long de l'ouvrage leurs témoignages 
sont examinés, contrólés l'un par l'autre. Aussi, comme dans le premier 
volume, arrivons-nous à des conclusions nouvelles, parfois inattendues. On 
impute souvent à Manuel une grosse part dans l'insuccés de la deuxiéme 
croisade ; les travaux de M. C. nous montrent que les croisés en sont sur- 
tout responsables ; s'ils ont couru à un désastre, ce n'est pas faute d'avoir 
été avertis par Manuel. D'ailleurs l'impression générale qui reste au 
lecteur est plutót favorable aux basileis. Jean II Comnéne surtout, empe- 
reur austére, guerrier de valeur, tenace dans ses projets, a certainement 
consolidé l'empire de Byzance et étendu son renom. Son fils Manuel I, 
malgré ses défauts, ne manque pas d'une certaine grandeur. De mceurs dis- 
solues à la cour, théologien à ses heures, il passe une bonne partie de sa 
vie dans les camps. Son régne est une suite ininterrompue de guerres, qui 
le mettent aux prises avec les Latins,les Turcs, les Hongrois, les Nor- 
mands, les Vénitiens ; comme diplomate,il n'est pas moins actif que comme 
soldat. Malgré ses projets, chimériques parfois, tel celui de vouloir 
rétablir l'unité de l'empire, il y a plus de suite dans ses plans qu'on ne le 
soupconnait. Mais les résultats n'eurent rien de durable et à sa mortil 
laissait Byzance épuisée par des guerres sans cesse renaissantes et par des 
gaspillages inconsidérés. L'époque qui nous est retracée n'est plus celle 
des ascétes et des saints ; on mettait plus de zéle à copier leurs Vies qu'à 
imiter leurs exemples. Néanmoins, méme pour nos études, l'ouvrage de 
M. C. fournit beaucoup de précieux renseignements, puisés à des sources 
d'accés souvent difficile. Comme le premier volume manquait de tables 
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alphabétiques, l'auteur a eu l'excellente idée de faire un index commun à 
tout l'ouvrage. C'est moins le charme de l'exposition que le lecteur recher- 
chera dans ce livre d'une érudition plutót sévére que l'exposé objectif,sobre 
et net, oü rien n'est avancé qu'avec preuves à l'appui et qui laisse l'im- 
pression de vastes et laborieuses recherches. V. D. V. 

152. — * Fr. SNoPEK. Konstantinus-Cyrillus und Methodius, die 
Slaven-Apostel.Ein Wort zur Abwehr für die Freunde historischer 
Wahrheit. Kremsier, 191r, in-85, 471 pp., (2« OPERA ACADEMIAE VELE- 
HRADENSIS, tomus II). Kr. 1o. — Le sous-titre caractérise bien la nature 
de ce volume, qui est à la fois une ceuvre de combat et une ceuvre de 
science. Sans doute, plus d'un lecteur aura l'impression que la polémique 
est un peu tumultueuse, assez diffuse et qu'elle manque parfois de sérénité. 
Ces défauts, qu'accentuent encore des artifices typographiques et notam- 
ment l'emploi excessif des caractéres espacés, ne sont pas du reste sans 
excuse. Mais surtout, il n'y a pas que de la polémique dans ce savant 
ouvrage, et les « amis de la vérité historique » y trouveront abondamment 
de quoi s'instruire et, dans la plupart des cas, spécialement quant aux 
thé:es capitales défendues par l'auteur, ils ne pourront guére se refuser à 
lui donner entiérement raison. 

Le sujet traité est d'une haute importance. 1l s'agit des sources principa- 
les de l'histoire des SS. Cyrille et Méthode et des traits essentiels de cette 
histoire elle-méme. Aprés que M. V. Lamanskij eut démontré, il y a quel- 
ques années, que la Vie slavonne de S. Constantin-Cyrille, dite « seconde 
légende pannonienne » (cf. PorrHasr. Wegwueiser!, 1261), était un docu- 
ment fort sujet à caution, M. A. Brückner a établi, avec de bonnes raisons 
à l'appui, qu'il en est de méme dela Vie slavonne de S. Méthode ou dela 
« premiére lézende pannonienne » (cf. ibid.) ; et englobant dans ses 
recherches le texte latin connu sous le nom de légende italique (BHL. 
2073), il a proposé, sur la question Cyrille et Méthode, des « théses » dont 
la portée et la gravité ne pourraient étre exagérées. D'aprés lui, les trois 
Vies ont pour auteur, ou tout au moins pour inspirateur direct et actif, 
S. Méthode lui-méme. Ce sont des écrits tendancieux, qui ne constituent, 
vu leur origine commune, qu'une source unique, et une source trés 
suspecte. 

Cyrille et Méthode étaient, — Méthode surtout, — en fin de compte, des 
hérétiques, des imposteurs, partisans fanatiques et opiniátres de Photius, 
ennemis acharnés et irréconciliables de Rome. Ces théses ou plutót ces 
conjectures ne sont pas seulement radicales, tapageuses et de nature à 
offenser ceux qui vénérent, dans les deux grands apótres des Slaves, des 
saints reconnus par l'Église Romaine elle-méme ; elles ont aussi le tort, 
qui n'est pas mince, de n'étre pas le moins du monde établies. C'est ce que 
fait bien voir M. S., qui aborde, au cours de son ouvrage, l'examen de 
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nombreuses autres questions qu'il serait long de détailler. Les travailleurs 
occidentaux sauront gré au savant auteur d'avoir repris, complété et 
développé ici les études publiées par lui en langue tchéque depuis de 
longues années. TNT. 


153. — * Louis Govcavp. Les chrétientés celtiques. Paris, Gabalda, 
I9II, in-I2, XXXVI-40'. pp., cartes. (— BtiBLIOTHEQUE DE L'ENSEIGNEMENT 
DE L'HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE). 

154. — Ir. Études sur les Loricae celtiques et sur les priéres qui 
s'en rapprochent. DULLETIN D'ANCIENNE LITTÉRATURE ET D'ARCHÉOLOGIE 
CELTIQUE, t. I (1911), p. 264-81, t. II (1912), pp. 32-41, 101-27. 

155. — Ir. Liturgies et arts celtiques. REvvE cELTIQUE, t. XXXII 
(1911), P- 245: 53. 

156. — Ip. L'art celtique chrétien. Paris, Champion, 19II, in-4*, 20 
pp. nombreuses illustrations. Extrait de la RevUE DE L'ART CHRÉTIEN 
t. VII (1911), p. 89-108. 

Nous voici fort en retard avec Dom G. Depuis plusieurs années déjà le 
savant auteur publie, dans diflérentes revues, des séries d'articles concer- 
nant l'histoire religieuse des Celtes ; il vient de donner une excellente 
synthése de cette histoire, depuis l'origine jusqu'au XII* siécle, époque oü 
nous voyons disparaitre le particularisme. Muni de ce guide, on pourra 
s'initier à un sujet extrémement compliqué, en s'évitant bien des tátonne- 
ments. On n'y cherchera pas, il va sans dire, la réponse à toutes les ques- 
tions que la critique a soulevées ; mais sur chacune d'elles, on trouvera, 
avec une bibliographie choisie, l'exposé des opinions qui comptent. Celle 
de Dom G., lorsqu'il en adopte une, est toujours judicieuse. Ce volume 
Les chrétientés celtiques fait suite — quant au sujet traité — à l'excellent 
manuel de M. Dottin sur l'antiquité celtique. 

Aprés une introduction assez développée, oü sont énumérées les sources de 
l'histoire celtique et les principales public: ions qui s'y rapportent, Dom G. 
décrit briévement le paganisme insulaire il raconte ensuite les origines 
et l'épanouissement du christianisme en À: morique et en Irlande, étudiant 
l'organisation et la hiérarchie des églises c .ltiques, leurs controverses dis- 
ciplinaires et doctrinales, leurs liturgies, le... art. 

Le caractére des races celtiques y est repissenté sous des couleurs bien 
différentes de celles dont Renan se plut à l'orner. Sur la constitution des 
tribus paiennes, on trouve de quoi faire comprendre ce que l'organisation 
et le zouvernement religieux avaient de particulier chez les Celtes. L'étude 
des liturgies celtiques est spécialement approfondie. Dom G. l'avait 
longuement développée dans un récentarticle du Dicitonnaire d'archco- 
logie chrélienne et de liturgie. Pour écrire le chapitre qu'il leur consacre, 
il n'a eu qu'à résumer ses conclusions. L'opiniátreté des églises celtes à 
maintenir leurs usages propres est nettement mise en lumiére; mais 
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l'intérét que ceux-ci offrent pour la connaissance des pratiques anciennes 
de Rome leur méritait peut-étre un peu plus d'indulgence. 

Dom G. met fort bien en lumiére l'influence énorme que l'Irlande prin- 
cipalement exerga sur tout l'Occident par son ardeur de prosélytisme, par 
la haute culture de ses monastéres, par la ferveur communicative de sa 
piété et plus tard par le charme de ses légendes, jusqu'au moment oü 
les invasions scandinaves marquérent le déclin de sa prospérité. 

Dans le paragraphe consacré aux sources de l'histoire irlandaise, on eüt 
trouvé avec plaisir une bibliographie critique des ouvrages écrits en irlan- 
dais. Ce domaine est loin d'avoir été suffisamment exploré, et une mise à 
jour des articles de M. Dottin eüt été la bienvenue. Ce regret n'est nul- 
lement dans notre intention une critique ; mais n'est-on pas naturellement 
porté à attendre beaucoup de qui peut beaucoup donner ? 

Récemment Dom G. a complété son étude des liturgies celtiques par 
une série d'articles sur les Loricae irlandaises : sorte de priére trés ancien- 
ne, qui affecte la forme litanique, récitée en vue de se protéger, par l'in- 
vocation de la Sainte Trinité, des anges et des saints, contre les dangers 
matériels et spirituels. Il la reprendra un jour, espérons-le, en rapprochant 
de ces priéres les formules magiques en usage à la méme époque. 

I.'article paru dans la Revue cellique n'est qu'un court résumé de ce 
que l'auteur a publié sur l'art etla liturgie celtiques dans le Dicítonzatre 
d'archéologie chrétienne et. de liturgie ; dansla Revue de l'art. chrétien, 
Dom G. reproduit, en y insérant des illustrations, le dixiéme chapitre 
de son livre sur les chrétientés celtiques. H. MonkTUs. 


157. — Alex. KoENIc. Die Verehrung des hl. Hubertus, dans ONs 
Héwscnr, t. XVI (1910), pp. 338-48, 371-82. — Un bon nombre de détails, 
groupés sous douze rubriques. Tant qu'à revenir sur le sujet, souvent traité, 
l'auteur aurait bien fait de tenir davantage compte des publications récen- 
tes oü l'on s'en est occupé "fAinsi, il ne cite méme pas la volumineuse 
átude qui a paru dans les 4:'u SS., au tome I de novembre, et, dans le 
paragraphe consacré au cor^s de S. Hubert, il n'utilise pas l'excellent 
article de M. Demarteau (cf.?Aznal.DBoll., XXVIII, 327) et ne souffle mot de 
la prétendue trouvaille qui*ht un certain bruit il y a trois ans. Au reste, 
méme ce qui nous est donrlé ici, manque trop souvent de fermeté et de 
solidité. Par exemple, M. K. demande (p. 340) : « Pourquoi S. Hubert a-t-il 
été choisi comme patron des chasseurs ? » et il répond : « Trés vraisembla- 
blement parce que les évéques franks mirent le saint à la place de Diane, 
la déesse chasseresse des paiens. » Áffirmation ou plutót hypothése abso- 
lument en l'air et qui n'est pas plus sérieuse que l'équivalence étymologique 
Arduenna — Diana, que M. K. apporte imperturbablement à l'appui. 


T A. P. 
ANAL. BOLL. XXXI. 34 
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158. — L'abbé TgELCcAT. Deux diplómes anciens, dans le BULLETIN 
MENSUEL DE LA SOCIÉTÉ D'ÉTUDES DE LA PROVINCE DE CAMBRAI, t. XV (1910), 
pp. 240-51. — M. l'abbé T. réimprime, d'aprés une mauvaise copie de 
basse époque (1), un diplóme de Dagobert Ic* daté du 16 avril 640 — quinze 
mois aprés la mort de Dagobert ! — et les derniéres lignes d'une confir- 
mation de cette piéce, faite en 642 par S. Aubert de Cambrai. Le diplóme 
royal, qui accorde des terres à S. Landelin, ou plutót, comme le dit si 
drólement le texte, « au brigand converti Landelin Maurose », Lazdelino 
Mauroso ex praedone converso, avait été maintefois publié (2) ; depuis 
longtemps,du reste,on était d'accord pour le regarder comme apocryphe (3), 
et ce n'est certes pas la tentative de M. T. qui sauvera la piéce. Aussi bien, 
celle-ci sue le faux par tous les pores. Sans nous arréter aux anachronis- 
mes (4), il suffira de dire que, d'un bout à l'autre, les formu'es et le style 
n'ont rien à voir avec les documents mérovingiens, depuis les premiers 
mots : Iu nomine Palris et. Filii et Spiritus Sancli... jusqu'à la date, 
indiquée par l'année de l'incarnation! Aucun des noms de lieux cités 
n'est désigné d'aprés la formule de style : locum noncupantem N..., mais 
locum dictum..., qui dicitur, qui vocatur. 1 A. P. 


159. — Dom G. pgDanrEIN. Le nom latin de Sainte Odile, dans la 
REVUE D'ÁLSACE, nouv. sér. t. XII (191r), p. 469-87. — Quelle est la forme 
originale du nom de S'* Odile, la forme douce (Od:lia) ou la forme dure 
(Othilia) ? C'est la premiére, répond le R.P. DomG. de D., et cette opinion 
peut trés bien se défendre. Sans doute, la question ne paraitra pas à tout le 


(1) Ainsi l. 2. lire utius est solus et non u et s. ; 1. 2 efferimur et non offerimus 
l. 12/13 ex praedone et non ex praedona ; p. 241, l. 2 iustitia et banno et non fustitia 
i^ Banna etc. Il se peut, aprés tout, qu'il y ait là des fautes de lecture commises 
par l'éditeur. — (2) M. T. ignore la derniére édition, MG., Dipl. imp. t. I, 
P. 168-69. — (3) Il suffira de citer Bréquigny, Le Glay et le chanoine Vos, — 
(4) La majeure partie du travail de M. T. est employée à arranger, en con- 
cordance avec le diplóme, la chronologie de la Vie de S. Landelin, qui, d'aprés 
l'opinion recue, se serait converti seulement en 643, trois ans aprés la date 
supposée du diplóme.Nous n'insistons pas sur ce point,les éléments du probléme 
nous paraissant obscurs. On comprendra du reste que nous ne nous attardions 
pas à examiner en détail l'argumentation de M, T., quand nous aurons dit que, 
pour montrer que S. Landelin était à Crespin en 646 au plus tard, il apporte 
gravement en preuve (« Et je prouve ce que j'avance... ») un extrait d'un procés 
commencé en 1706. Par trois fois, les plaideurs du XVIIIe siécle, parlant de 
S. Landelin, ajoutent, par maniére de renseignement: « qui vivait en 648 » ou 
simplement : « en 648 » ; d'oà M. T. conclut: « Cette date, signalée jusqu'à trois 
« fois, nous semble une prevve sérieuse de la présence de S. Landelin à Crespin 
« avant l'année 648. » 
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monde présenter une importance énorme. Tel n'est visiblement pas l'avis 
du savant auteur. Pour la résoudre, il s'est livré à une enquéte trés étendue 
à travers la tradition manuscrite. La maniére méme dont il expose les 
résultats de cette enquéte fait voir qu'il y attache un intérét passionné. Les 
évéques de Strasbourg qui ont, vers la fin du XV* siécle, fait ou laissé 
imprimer OfA;lia au lieu d'Odilia dans le bréviaire de leur église, ont porté 
« un coup mortel » à « une tradition immémoriale constante » (p. 486), fait 
une « innovation » (p. 486), une « petite révolution liturgique » (p. 482). 
N'y a-t-il pas là quelque exagération, et l'ardeur que met Dom G. de D. 
à défendre une thése qui lui est chére, ne déteint-elle pas parfois d'une 
facon inquiétante non seulement sur le ton, mais sur le fond de l'argumen- 
tation? Voici un exemple, parmi plusieurs autres: Une bulle du pape S.Léon 
IX de 1050, en faveur du monastére d'Hohenbourg, contient quatre fois le 
nom Odilia C'est donc, dirions-nous, la forme adoptée, au milieu du 
XI* siécle, plus de trois cents ans aprés la date présumée de la mort de 
S'* Odile, par la chancellerie pontificale. Le critique ne l'entend pas ainsi. 
C'est Léon IX lui-méme qui atteste cette forme, et la bulle nous fournit 
« la tradition de la famille de S** Odile » ; car Léon IX est un descendant 
d'AÁtticus, le pére de la sainte vierge. Et Dom G. de D. conclut (p. 479): 
« Un tel témoignage ne pourrait-il pas suffire ? » t A. P. 


160. — L'abbé M.-C. Irpoux L'enfance et le baptóéme de S:* Odile à 
Étival, dans BurLLETIN DE LA SociÉrTÉ PHILOMATHIQUE "VOSGIENNE, 
t. XXXVI (1grr1), p. 67-157. — M. l'abbé I. emploie prés de cent pages 
pour essayer de démontrer que S:* Odile n'a été élevée et baptisée ni à 
Baume-les-Dames en Bourgogne, ni à Moyenmoutier en Vosges, mais à 
Étival-sous-Répy. Dés le commencement de son travail (p. 68 et suiv.), 
on remarque une polémique trés ápre contre M. l'abbé Jéróme, qui n'est 
nulle part nommé, mais trés clairement désigné comme « le nouvel histo- 
rien de Moyenmoutier » (cf. 4zal. Boll., XVIII, 191-92) ; la méthode 
historique de cet excellent écrivain déplait à M. I., qui se réclame visible- 
ment d'une autre école. On est tout à fait édifié quand on constate, non 
sans stupeur, qu'il persiste à regarder comme authentique, comme un écrit 
du VIII* siécle et donc contemporain de la sainte, la Vie ou plutót les 
fragments de Vie fabriqués au. XVII* siécle par Jéróme Vignier (p. 71). 
Il a eu vent, dirait-on, de la démonstration du faux faite par Julien Havet ; 
du moins il déclare quelque part (p 78) que le document est du VIII* siécle 
« bien qu'on ait dit », et il passe outre. Nous aurions pu nous en tenir là et 
ne pas pousser plus loin la lecture. Mais nous avons été jusqu'à la fin, et 
nous avons eu le regret de constater, d'un bout à l'autre, le méme manque 
absolu d'esprit scientifique. 1 A. P. 


. 161. — * F. DuisE. Vie antique et inédite de S. Turiau óvéque- 
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àbbé de Bretagne. Rennes, E. Prost, 1912, in-89, 47 pp. — À plu- 
sieurs reprises l'abbé Duine s'est occupé de l'histoire de S. Turiau (ou 
Turiaw) et de son culte (voir zai. Boll., XXI, 220, 434). Les Vies 
connues jusqu'ici étaient le texte dit de Paris( DHL. 8341), dont M. D. a 
publié un résumé d'aprés le bréviaire Malouin, et la Vie plus étendue dont 
le premier éditeur est Barralis. Les deux versions figurent dans les Acta 
Sanclorum au 13juillet. Une troisiéme Vie, inédite, vient d'étre trouvée 
par M. D. dansle manuscrit 149 de la bibliothéque de Clermont-Ferrand. 
L'écriture est du XIII* siácle, mais l'éditeur est d'avis que la copie dérive 
d'un manuscrit breton du XI*-XII* siécle, et pour des raisons qui vau- 
draient la peine d'étre discutées en détail,il place la rédaction de la biogra- 
phie dans la seconde moitié du IX* siécle. Il ne s'exagére d'ailleurs nulle- 
ment la valeur de la piéce nouvelle au point de vue de l'histoire du saint, et 
constate que le biographe ne disposait d'aucune source ancienne. Un 
chapitre sur le culte du saint précise et compléte nos connaissances à 
cet égard, surtout en ce qui concerne la Bretagne. H. D. 


162. — A. pe CHaRMassE. La légende de Saint Émiland, dans les 
MÉMOIRES DE LA SocrérÉ ÉDUENNE, nouv. sér. t. XXXVIII (r9ro), p. 8r1- 
94. — ll s'ag:t de cet évéque guerrier qui n'est connu que par de fabuleuses 
légendes locales, dont une bonne partie a été consignée par écrit dans le 
texte BHL. 105. La copie de cette piéce envoyée parle P. P.-Fr. Chifflet 
à nos prédécesseurs avait été faite par lui d'aprés un office manuscrit, 
copié lui-méme en 1592 par Étienne Chaffault, basse en l'église cathédrale 
d'Autun. M. A. de Ch. opine que Chaffault n'a pas simplement transcrit le 
dit office, mais qu'il l'a composé lui-méme ; cela n'est pas invraisem- 
blable. 

Les données réunies par Papebroch dans l'article fondamental qu'il a 
publié sur le saint dans les Acta SS., au 25 juin, sont complétées par M. A. 
de Ch. gráce à divers renseignements, notamment ceux que Mabillon 
a consignés dans son Jlex burgundicum. Mabillon croyait reconnaitre 
notre saint dans l'Áemilianus que mentionne au 22 aoüt le martyrologe de 
Gellone: Augustiduno Medardi, Emiliani, Symphoriani / martyrum. 
Avec raison, M. A. de Ch. n'admet pas l'identification, et il signale à ce 
propos un martyrologe de l'église de Salins, qui porte, à la méme date : 
In Galliis civitate Augustiduno natalis sanctorum. Medardi el. Aemiliani 
cum filiis suis octo. « Si ce texte », dit-il, « omet S. Symphorien, qui est 
« l'unique cause du mot Augustiduno, en revanche il. octroie libéralement 
« huit fils à S. Émilien, dont cet accroissement de famille ne con- 
« tribue que faiblement à éclaircir l'histoire. » Fort bien ; mais pour expli- 
quer ces deux notices martyrologiques,il eüt été fort à propos de rechercher 
leur source, laquelle est aisée à dézouvrir. Elle n'est autre que le martyro- 
loge hiéronymien, oü on lit, au 22 aoüt, dans le Bernensis : Lugduno Gall. 
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Minervini. Eliazari cum filiis VIII... Augustiduno depositio S. Flaviani 
episcopi... el natale sancti Sinforiani. mariyris ; dans l'Epternacensis : 
Augustud.Gallis Minervi e Emeliani cum filis VIII e sancti Simphoriani; 
dans le Wissenburgensis : In Gall. civit. Agustiduno natale. sanclorum 
Medardi ct Eieliani cum filiisVIII et sancti Symforiani martyris.ll n'est 
donc nullement vrai que « deux martyrologes seulement citent cet Émilien 
de fortune, quand tant d'autres, plus autorisés, se taisent... » Mais si la 
question du S. Émilien-Éléazar prend dés lors une toute autre tournure, 
il n'en devient que plus clair que ce personnage n'a rien à voir avec le S. 
Émiland qui fait l'objet de l'intéressant articlede M. A. deCh. 4 A. P. 


163.— * Anton RoseNxnANz.Beitrüge zur Kenntnis der Gesta abba- 
tum Fontanellensium. In wugural-Dissertation. Bonn, Georgi, 1911, in-89, 
IO2 pp. — Cette solide et intéressante étude comprend trois parties. Dans 
la premiére (p. 5-50), M. R. examine les deux recensions des Gesía, la 
« courte», contenue dans le manuscrit du Hávre (XI* siécle), et la «longue », 
qui ne nous est parvenue que dans des copies de basse époque. Contraire- 
ment à l'avis des deux derniers éditeurs, Pertz et Loewenfeld, il opine et il 
prouve clairement que la recension longue doit étre regardée comme 
authentique et originale. L'étude de la langue de l'auteur et surtout la com- 
paraison des deux recensions avec les sources qu'il a utilisées, le font voir 
à l'évidence. Chemin faisant, M. R. publie (p. 23-24) un passage des Gesta 
qui était resté inédit. La seconde partie (p. 50-85) est employée à dresser 
dans le détail le relevé des sources des Gesía, plus exactement des sources 
narratives, les sources diplomatiques étant pour le moment laissées de cóté. 
Ici M. R. compléte et précise les recherches de Loewenfeld et fait voir que 
les Gesta sont une vraie mosaique composée d'innombrables emprunts faits 
au Liber pontificalis, à Béde, à d:verses annales, aux Vies des saints de 
Fontenelle, à d'autres Vies de saints, à la Vie de Charlemagne par Einhard, 
etc. etc. On sait qu'un trait caractéristique des Gesía, c'est le nombre 
énorme de dates précises qu'ils renferment ; mais on sait aussi que ces dates 
sont loin d'étre exactes et ne concordent pas toujours entre elles. C'est à 
la chronolo,;ie des Gesía qu'est consacrée la troisióme partie (p. 85-102). 
M. R. y recherche notamment, pour un grand nombre de cas, sous l'in- 
fluence de quelles causes et à quelles occasions le chroniqueur, décidément 
mauvais calculateur, s'est trompé dans ses supputations. Il s'agit là, entre 
autres dates, de celles de la mort de plusieurs abbés honorés comme saints 
on encore de la translation de leurs reliques. T À. P. 


164. — A. LEpRv, S. Aldric et le culte de S. Julien, dans L4 Pno- 
VINCE DU MaiNE, t. XIX (1911), pp. 217-23, 258-67. 
165. — G. DussoN. Les Gesta Aldrici, S. Aldric et S. Julien. 


IBiD., pp. 313-20. 345-51. 
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166. — A. LgpRv. Réponse à l'article précédent. Ipip., pp. 322-26, 
352-56. 

Les Gesta Aldrici racontent que le saint évéque du Mans transporta dans 
sa cathédrale six corps saints trouvés dans des églises désertes, sans office, 
sans culte, sans luminaire. On plagait cette translation dans les premiéres 
années de l'épiscopat d'Aldric, entre 832 et 840; mais de sérieux motifs 
militent contre une telle date et ils avaient naguére porté M. l'abbé Ledru 
à nier l'authenticité du texte des Gesía et le fait méme de la translation par 
S. Aldric ; celle-ci n'aurait eu lieu que vers l'an 9oo ou plus tard encore 
(cf. Anal. Boll., XXVI, 350). Il revient maintenant sur la question et 
propose une solution moins radicale et fort acceptable : Aldric a réelle- 
ment transféré les corps saints, mais aprés 841, c'est-à-dire aprés les 
terribles épreuves par lesquelles le diocése avait passé, à la suite de la 
mort de Louis le Pieux, les églises du Mans notamment ayant alors été 
pillées, dévastées, saccagées. 

La seconde partie de son article explique que la froideur visible des Gresta 
Aldrici à l'égard de S. Julien et de son culte, n'est pas, comme on l'a dit 
parfois, une froideur voulue et en quelque sorte affectée, — une sorte de 
réaction du clergé manceau contre l'enthousiasme populaire pour le 
saint, — mais une froideur réelle. Le prétendu enthousiasme du peuple 
n'est nullement attesté. En fait, il n'y a aucune trace d'un culte spécial 
pour S. Julien avant le IX* siécle ; Aldric l'honora, mais comme un saint 
local quelconque. Plus tard seulement, le culte du saint se développa, 
jusqu'à finir par éclipser au Mans celui de tous les autres saints et méme 
des antiques patrons de la cathédrale,les saints martyrs Gervais et Protais. 

Si M. l'abbé Ledru, aprés nouvel examen, a changé d'avis, il n'en est 
pas de méme de son confrére M, l'abbé Busson. Il maintient ses opinions 
d'autrefois, lesquelles, en partie du moins, lui étaient communes avec 
M. Ledru. Celui ci réplique à son tour, et, en fin de compte, se fortifie 
résolument dans ses derniéres positions ; elles paraissent solides. 4 A.P. 


167.—* Wilhelm KnaEMEns. Ado von Vienne.Sein Leben und seine 
Schriften. I. Teil. Inaugural-Dissertation. Steyl, Missionsdruckerei, 191r, 
in-85, xvi-107 pp. — Le travail de M. W. K. sur S. Adon de Vienne com- 
prendra deux parties. La premiére, qui remplit les trois quarts de sa disser- 
tation inaugurale (p. 3-73), est consacrée à la biographie d'Adon et à l'étude 
du róle qu'il a joué dans l'église et dans l'état. On n'est, en somme, pas 
trop mal renseigné sur les quinze derniéres années de sa vie, depuis qu'il 
était monté sur le siéze métropolitain de Vienne;sa physionomie néanmoins 
ne ressort pas toujours avec un relief suffisant dans les récits et documents 
contemporains. Mais pour tout ce qui précéde son épiscopat, les sources 
Sont rares, peu explicites quand elles sont süres, peu süres quand elles sont 
plus explicites. Le clair et solide travail de M. K. est une excellente mise 
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au point de ce que l'on peut savoir. Nous signalerons notamment l'appen- 
dice I, oü sont rééditées et examinées les deux notices hagiographiques sur 
S. Adon BHL.82 et 83; ces lecgons extraites de bréviaires du XVI-* siécle 
sont, on le sait, les seules « Vies » du saint qui nous soient parvenues. 
M. K. examine leurs rapports (BHL. 83 dépend de BHL. 82 ou du moins 
d'un texte qui se rapprochait de celui-ci), leurs sources (une seule est cer- 
taine : la préface mise par Adon en téte de son martyrologe), leur valeur 
(extrémement mince). La théorie de feu le chanoine Grospellier, que nous 
avions reproduite dans le supplément de la BHL. (p. 1308), et d'aprés 
laquelle les deux notices auraient été extraites d'une Vie plus ancienne, est 
combattue ; on nous dit (p. 60), du reste, que Dom Grospellier lui-méme 
avait fini par l'abandonner. Le séjour de cinq ans qu'Ádon aurait fait à 
Rome avant son Élévation à l'épiscopat et qui n'est attesté que par ces 
notices, doit étre résolument rayé de l'histoire du saint. 

Dans la seconde partie de son travail, M. K. s'occupera de l'ceuvre litté- 
raire d'Adon. Les deux chapitres publiés ici (p. 75-106) traitent de la Chro- 
nique. La suite, qui, nous l'espérons, ne tardera pas à paraitre, concernera 
plus directement nos études : il y sera question des autres ceuvres du prélat: 
son martyrologe et les Vies de S. Didier et de S. Theudaire. t À. P. 


168.— Paul pE LA BicNE. — Saint Gilduin de Combour, dans REvvE 
DE BRETAGNE, t. XLVI (1911). p.1093-120.— Simple article de vulgarisation, 
dont le plus clair est emprunté, parfois presque mot à mot,à un ouvrage du 
XVII siécle, la légende populaire du P. Albert le Grand de Morlaix. M. 
P. de la B. ajoute quelques renseignements sur les représentations figurées 
du saint dans l'église de Combour et dans la cathédrale de Dol. S. Gilduin, 
on le sait, fut chanoine et évéque-élu de Dol, etsi on. l'appelle ici « S. Gil- 
duin de Combour », c'est que, comme on le voit dans la Vie latine (BHL. 
3545), Gilduin était fils de Ravillon, premier sire de Combour. 4 A. P. 


169. — E. WarBERG. Deux anciens poéómes inédits sur saint Simon 
de Crépy. Lund, 1909, in-8*, 93 pp. (AcrA UNivsnsiTATIS LUNDENSiIS, 
nova Series, t. VI, rg1o,n» 5). — L'histoire authentique de S.Simon de Crépy, 
racontée notamment par un écrivain contemporain (BHL. 7757), est con- 
nue. On congoit aisément, à la lire, que la conversion soudaine de ce grand 
seigneur ait vivement frappé les esprits et il n'est pas étonnant que peu à 
peu la légende ait embelli de détails plus ou moins fantastiques et cette con- 
version, etla viequ Simon mena aprés avoir renoncé à ses dignités mon- 
daines. Parmi ces récits légendaires, deux sont plus développés : ce sont les 
deux poémes francais que vient d'étudier et de publier,avec sa maitrise bien 
connue, M.E.W.Le prenier dont on n'a retrouvé qu'un exemplaire incom- 
plet (Paris Bibl. Nat. nouv. acq. fr. 4276), a été composé au plus tard dans 
la premiére moitié du XIII* siécle; l'autre (Avranches, ms. 244 et Paris 
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Bibl. Nat. nouv. acq. fr. 6835) date du XIV*. Daus ce dernier, comme chez 
d'autres auteurs anciens qui racontent plus briévement la légende de 
S. Simon (Étienne de Bourbon, par exemple), on remarque des infiltrations 
caractéristiques de la légende de S. Alexis. 

M. l'abbé Mantel a résumé dans le Dulletin irimestricl de la Société des 
Antiquaires de Picardie, 1911, p. 80-94, la belle publication de M. Wal- 
berg. j A. P. 


170.— * B. ScHuMEIDI.ER. Eine neue Passio S.Kanuti regis et marty- 
ris. Extrait du NEvEs ÁRCHIV DER GEsELLSCHAFT FüR àLTERE DEUTSCHE 
GrEscHICHTSKUNDE,t. XXXV II(rorr1),p.69.97.—L a Passion inéditeet Jusqu ici 
inconnue de S. Canut le roi, trouvée par M. DB. dans le ms. XII. D. 21 du 
monastére Neukloster à Wiener-Neustadt, et dont il publie (p. 88-97) de 
larges extraits (1), semblerait, à premiére vue, étre un document tres 
important. Alors que la plus ancienne Passion (DHL. 1550), qui date de 
I095, et l'écrit d'Ailnoth (BHL. 1551), rédigé avant I125, sont essentielle- 
ment des ouvrages d'édification, oü le point de vue ecclésiastique est tout à 
fait prédominant, le nouveau texte, bien que constituant formellement une 
légende ecclésiastique, témoigne d'une préoccupation trés accentuée des 
aflaires temporelles et politiques, et contient toute une série de détails trés 
importants qui sont absents des deux autres. Cependant, à l'examiner de 
prés, M. S. a constaté qu'il date seulement de la fin du XIII* siécle ou du 
commencement du XIV*, que c'est la combinaison de l'ouvrage méme 
d'Ailnoth avec des traditions postérieures, combinaison faite du reste par 
un écrivain intelligent, par un historien diligent et qui voyait large; et 
M. S. résume excellemment son appréciation de la « Passion II » en disant 
que ce n'est pas une véritable source, mais un simple travail d'exposition, 
tardif, assez libre, trés habile sans doute, sans valeur toutefois au point de 
vue de l'histoire. T A. P. 


171. — Ernst MavER. Zur Auslegung von Translatio S. Alexandri 
c. 1, dans HisroniscHE VigRTELJAHRSCHRIFT, t. XIV (r9rr), p. 56-58. — 
Il s'agit du célébre chapitre oi Rodolphe de Fulda (BHL. 283) décrit les us 
et coutumes des anciens saxons, et plus précisément des quelques lignes 
oü il parle des interdictions de mariage entre personnes de différente caste. 
Une minutieuse analyse juridique de ce passage écarte les difficultés qu'il 
avait semblé soulever. T A. P. 


(1) Bien que la derniére phrase ne soit pas publiéc en entier,il nous parait dou- 
teux que M. B. ait bien fait de corriger les mots : petentibus efficiuntur per marti- 
rum regem probabilia, cui est. honor. et gloria... Amen. en pet. eff. per martircm 
regem... Il ne s'agit pas ici, croyons-nous, du roi martyr (S. Canut), mais du 
Christ, roi des martyrs. Il suffira de rappeler la trés ancienne hymne Rex glo- 
riose marlyrum... (CHEVALIER, Referl. hymn. 17453). 
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172.—*E.PonpreEcn.Die wichtigeren Stifte, Abteien und Klóster in 
der alten Erzdiócese Kóln. Breslau, Goerlich und Coch, 1912, 2 parties, 
in-$^, vi11-336 et viri-260 pp. Mk. 6,80, chaque partie.— En retragant suc- 

cinctement l'origine,les vicissitudes et la disparition des principaux monas- 
téres, abbayes et couvents, qui couvrirent jadis le sol de l'archidiocése de 
Cologne, M. l'abbé P. s'est tout bonnement proposé de populariser parmi 
ses confréres la connaissance d'un glorieux passé, intéressant à la fois la 
religion, lesarts, toute culture intellectuelle et sociale. C'est un ouvrage 
sans prétention scientifique, sobre de références et d'appareil critique. Ce 
qui ne signifie nullement que l'auteur s'est contenté de traiter son sujet 
d'une facon superficielle. Àu contraire, l'ensemble constitue un travail de 
haute vulgarisation, oü se refléte avec clarté, exactitude et un pittoresque 
du meilleur aloi la vie canoniale et monastique d'autrefois. Si l'auteur 
admire vivement toutes les manifestations de la foi chrétienne dans l'an- 
cienne église de Cologne et s'il táàche de communiquer son enthousiasme à 
ses lecteurs,il évite cependant de tomber dans la fausse apologie des siécles 
écoulés. Nulle part il ne lui arrive de voiler les faiblesses et les déchéan- 
ces méme de l'élite ; mais il ne manque pas non plus de fournir en obser- 
vateur avisé des éléments de comparaison avec les temps oü nous vivons. 
Ces rapprochements sont faits avec tant d'à-propos, qu'ils aident singulié- 
rement à se fieurer dans leur réalité concréte des monuments et un ensem- 
ble de coutumes qui n'ont guére laissé de traces. En outre l'auteur se plait 
à signaler le caractére corporatif d'une foule d'institutions médiévales fonc- 
tionnant sous le haut patronage des monastéres, le service souvent remar- 
quable des hópitaux et d'autres asiles de bienfaisance, les écoles des arts et 
métiers se développant à l'ombre du cloitre, les trésors de l'antiquité 
classique, sauvés par le zele éclairé des moines.Tout cela ne constitue point 
un apport bien nouveau et se retrouve ailleurs encore que dans l'ancienne 
circonscription ecclésiastique de Cologne. Il est incontestable néanmoins 
que ces manifestations de la vie civilisée, venant se placer dans le cadre 
historique d'établissements religieux en bonne partie disparus ou trans- 
formés, contribuent avec succés à en évoquer le passé. 

Une tradition légendaire se rattache à la fondation et aux premiers pro- 
grés de plusieurs de ces monastéres. Tout en faisant ses réserves, M. P. 
S'est bien gardé de la négliger, « tant il estime la poésie et la haute signifi 
cation des légendes ». Voici d'ailleurs un spécimen de la facon dont il 
precéde pour revendiquer les droits de l'histoire. Une inscription rappelait 
aux religieux du monastére de Sainte-Cécile que leur église avait été bátie 
par S. Materne, disciple des apótres. On a beau invoquer, nous dit l'auteur, 
une ancienne tradition colonaise, c'est là une pure fable, sans la moindre 
valeur historique. I?ncore cette tradition n'est-elle pas si ancienne, ni orivi- 
naire de Cologne. Jusqu'au X* siécle on ignorait absolument à Cologne 
l'existence d'un disciple des apotres du nom de Materne ; aucun vieux cata- 
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logue d'évéques ne le mentionne. Méme au XII* siécle il demeure complé- 
tement inconnu à l'abbé Rupert de Deutz (* 1135), qui sans nommer méme 
Materne cite Crescens pour le premier apótre du pays : « Crescens Coloniae 
apostolicam verbi Dei visitationem primus intulit ». Ce n'est que plus tard 
et en toute bonne foi qu'on alla emprunter cette pieuse invention aux habi- 
tants de Tréves. Cela étant bien établi, l'auteur se met dés lors à l'aise avec 
la légende elle-méme (p. 35-36). 

" Celivre est encore un appoint précieux pour l'histoire du culte régional 
des saints. On. pourra s'en rendre compte, lorsque l'auteur aura publié, 
avec la IlI* partie, un index détaillé des noms propres. Vg. 


173. — * Paul HenRE. Dahlmann-Waitz Quellenkunde der devt- 
schen Geschichte. Achte Auflage. Leipzig, Koehler, 1912, in-8^, xx-1290 
pp. Prix : 31 M. — En comparant les ditlérentes éditions du répertoire de 
Dahlmann, on est frappé de voir quele modeste volume a pris les pro- 
portions d'un fort dictionnaire. De la premiére édition, parue en 18390, le 
plan seul subsiste ; encore a-t-il été élargi, puisque lors de la septiéme édi- 
tion, on y ajouta la bibliographie de l'époque moderne et contemporaine. 

Pour mener à bonne fin une refonte aussi considérable, M. Brandenbureg, 
qui entreprit en 1906 la précédente édition, avait fait appel au concours de 
quatre collégues, MM. Herre, Hilliger, Meyer, Scholz.C'est l'un de ceux-ci, 
M. Paul Herre, qui présida à la refonte actuelle. Connu lui-méme par ses 
recherches scientifiques sur l'histoire des papes au temps de Philippe II 
(cf. Anal. Boll., XXIX, 229 sq.) et par des travaux bibliographiques de 
valeur (zinal. Doll., XXX, 96), M.Herre s'assura, en outre, le concours de 
quarante-deux collaborateurs, tous spécialistes en leur matiére. 

L'effort collectif de tant de travailleurs permit de compléter par endroits 
l'euvre ancienne et surtout de lui assurer une mise à jour extrémement 
soirnée. Pour se rendre compte de l'ampleur des dépouillements que cet 
ouvrage a nécessités,1] suffit de constater qu'il contient prés de 14000 rubri- 
ques, et que le répertoire des noms d'auteurs remplit plus de 300 pages à 
trois colonnes. 

La durée du travail d'impression avait causé à M. Brandenburg, lorsqu'il 
préparait la derniére édition, de trés grands désagréments. Mis sous presse 
en avril 1904, l'ouvrage ne fut terminé qu'en avril. 1906, en sorte que les 
publications parues durant l'intervalle ne purent étre qu'irréguliérement 
signalées. Pour pallier cet inconvénient, M. Brandenburg songea à publier 
en 1907 un supplément tenu à jour jusqu'à la fin de 1907. M. Herre résolut 
de parer à cette inégalité d'information par la rapidité de l'impression. 
Huit mois ont suffi pour terminer cet énorme travail dont l'exécution 
fait grand honneur à qui dirigea l'entreprise. 

La disposition typographique de l'édition précédente n'a pas été chan- 
gée ; elle est excellente. Les titres mis en manchette épargnent bien des 
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recherches au lecteur,et l'emploi du petit texte pour les ouvrages de moindre 
importance a permis de condenser beaucoup de matiére sur chaque page. 

En parcourant ce superbe répertoire un regret nous reste pourtant. Les 
subdivisions sont si multipliées, qu'on est exposé, en constituant la biblio- 
graphie d'un sujet, à laisser échapper une partie des informations recueil- 
lies dans ce volume,faute d'avoir recouru à tous les endroits oü l'on pouvait 
utilement chercher. Une table analytique des matiéres eüt remédié à 
cet inconvénient. 

Tel qu'il est,le répertoire de M.H.est le plus complet et le plus maniable 
qui ait été publié jusqu'à ce jour. L'auteur a su perfectionner encore 
l'eeuvre de son devancier. Les paragraphes consacrés à la méthodologie, à 
la science des bibliothéques, constituent d'heureuses innovations et don- 
nent à leur auteur un titre à la reconnaissance des historiens. 

H. MonzTUSs. 


174. —* James GarRpNER. Lollardy and the reformation in En- 
gland. Londres, Macmillan and Co. 1908-1911, 3 vol. in-85, 1x-578, 506, 
XLIII-4I15 pp. — À considérer les choses à la surface, les variations du credo 
de l'Angleterre officielle au XV* siécle sont déconcertantes. Pour les 
comprendre, il faut en scruter les causes lointaines et profondes, comme le 
fait M. G. Déjà dans son livre The English Church in the sixteenth century 
from the accession of Henry VIII to the death of Mary (A history of the 
English. Church, YV.), il avait étudié les origines de l'église anglicane. 
Les trois volumes qu'il a consacrés au lollardisme couvrent le méme ter- 
rain en le creusant davantage et remontent jusqu'au seuil du XV* siécle. 

. Leur but n'est pas de décrire l'histoire des faits, mais « de rechercher 
jusqu'à quel point les faits ont conditionné le sentiment religieux de la 
nation et réciproquement » (t. I, p. VII); en d'autres termes, de montrer 
l'influence du lollardisme sur la Réforme (t. III, p. 392). On souhaiterait 
d'avoir lu dés la préface du premier volume quel sens l'auteur attache à ce 
terme de lollardisme, dont l'origine reste obscure — il semble dérivé du 
verbe néerlandais /o//es, chantonner ; — le mot se perdit aprés le régne 
d'Henri VIII (t. III, p. VII), quand la vieille hérésie regut officiellement 
droit de cité sous le nom de « new learning » (t. I, p. 314) ; mais M. G. fait 
l'histoire de la chose,c'est-à-dire d'une doctrine religieuse reposant exclusi- 
vement sur la Bible, interprétée non par une autorité quelconque,mais par 
les lumiéres individuelles des « élus » de Dieu.Elle naquit au XIV* siécle, 
fut traquée dés le début comme un danger social (t. I, p. 67), faillit dispa- 
raitre àla fin du moyen áge (t. I, pp. 97, 161, 275) et, gráce à « un puis- 
sant souverain, animé par les motifsles plus bas » (t. I, pp. 305 sq.), 
devint religion d'État, pour se perpétuer jusqu'à nos jours sous les noms de 
puritanisme, de basse-église et de non-conformisme. « Ce n'est pas du tout 
[au XV* siécle] une critique transcendante,attaquant au nom de la raison à 
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la fois l'autorité de la Bible et celle de l'Église ; c'est vraiment une sorte de 
superstition de la Dible, exaltant la lettre écrite en méme temps au-dessus 
de la raison humaine et de l'autorité de l'Église » (t. I, p. 516), rejetant 
tout ce qu'elle ne retrouve pas dans l'Écriture (t. I, p. 190) ; tendance 
étroite, dont la Réforme,essentiellement accueillante, n'est pas le dévelop- 
pement (t. I, p. 287 ; t. III, p. 39r), quoiqu'elle s'en soit largement servie 
(t. II, p. 478). 

Il est à peine besoin de faire remarquer que l'histoire d'un mouvement 
d'idées aussi étendu et aussi important doit toucher à des questions multi- 
ples, dont la plupart n'ont pas de rapport direct avec nos études : róle de 
la littérature pamphlétaire, influence de la religion sur les conditions 
économiques, évolution du dogme anglican sous l'influence de la politique 
ou des réformés allemands, évolution de la constitution, rapports de 
l'Église et de l'État, traduction de la Bible en langue vulgaire. 

Ce qui nous intéresse particuliérement, c'est d'abord la guerre faite au 
culte des saints et de leurs images, dénoncé par les premiers lollards, pro- 
hibé sous Édouard VI (t. II, pp. I41-160), trouvant encore alors et parmi 
les « réformés » un défenseur en l'évéque Gardiner (t. 1lI, pp. 25, 203), 
condamné enfin avec « un fanatisme inhumain et sauvage » (t. ILI, p. 184) 
par l'église établie dans ses déclarations dogmatiques (t. II, pp. 335 sq). 
Viennent ensuite — et c'est pour nous la partie principale de l'ouvrage. 
— les martyrs de la révolution religieuse. Ceux qui ont souffert pour le 
lollardisme occupent naturellement, dans le livre de M. G., une place 
prépondérante et leur martyrologiste Fox y est étudié en détail (t. I, p. 
333 sq.). Mais l'auteur ne cache pas que ses sympathies vont aux victimes 
que fit la Réforme parmi les défenseurs de la primauté de Rome.Non qu'il 
écrive l'histoire de nos martyrs sous Henri VIII et Édouard VI : quoiqu'il 
les mentionne tous, sauf deux, il ne s'occupe en détail que des bienheureux 
Fisher et More ainsi que des héros de la Chartreuse, parce que les uns et 
les autres furent les champions de l'autorité spirituelle et de l'ordre moral 
contre l'hérésie envahissante, encouragée sous main par Henri VIII (t. II, 
p.238). Un chapitre entier leur est consacré (Martyrs for Rome,t.l1, pp.420- 
505). I1 ne faut pas s'attendre à trouver de l'inédit dans une imposante 
synthése comme celle-ci. M. G. s'inspire surtout des documents déjà 
publiés, notamment des Leílers and Pafers... of the reign of Henry VIII 
édités par lui-méme. Son récit met en belle lumiére la haute valeur morale 
de ces hommes, mourant pour leurs convictions, quand de spécieux argu- 
ments leur offraient le salut comme à tant d'autres (t. II, p. 7 sq). Il fait 
ressortir aussi, par voie de conséquence, le mérite et le renom de vertu des 
monastéres— M. G. maintient qu'ils ont été calomniés (t. II, p. 84 sq.,t. I1], 
pP. CXNXII sq.), — qui avaient su former de pareils caractéres et dont le 
fondateur du nouveau régime recherchait si áprement l'adhésion. : 

Avant de rendre à la foi romaine le témoignage du sang, Thomas More 
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l'avait défendue par la plume. Dans le chapitre intitulé Szr Thomas Move's 
wrilings (t. L, p. 505-542), M. G. étudie ses principales ceuvres de contro- 
verse religieuse ; il publie en appendice au premier volume (pp. 543-578) 
une analyse de la premiere d'entre elles, le Dialogue (1528) (1) ; viennent 
ensuite ses écrits contre Fish, Tyndale et Saint-German (t. 1, pp. 517, 525 
et 537), que M. G. cite largement, montrant leur róle dans la lutte contre 
l'hérésie. Il ne rappelle que pour mémoire les opuscules écrits par le bien- 
heureux en prison, et qui n'ont pas rapport aux hérétiques (t. II, p. 478); 
mais on s'étonne de le voir négliger la Responsio ad convicia Martini 
Lutheri (1523). 

Toute cette partie, l'une des meilleures de l'ouvrage, vibre d'une respec- 
tueuse sympathie, qui a bien quelque mérite à ne pas se cacher et qui con- 
firme le renom d'impartialité de l'auteur. Àu reste, dans ces problémes diffi- 
ciles, oü il faut, pour décrire de vastes mouvements d'idées, grouper une 
multitude de faits et d'écrits, on suit volontiers un technicien élevé en dehors 
de toute préoccupation d'école (t. III, p. XD, qui, par soixante-six ans de 
travail au Record Office, s'est fait contemporain des hommes dont il écrit 
l'histoire. Esprit loyal et sincére, il résume les conclusions de ses longues 
études avec une sereine indépendance, avec un mépris de la popularité qui 
va jusqu'à l'apologie de la répression des hérésies en général (t.I, pp. 83 sq., 
135, 505 ; t. 1II, p. XXII)et des persécutions de Marie Tudor en particulier 
(t. I, p. 322 sq.). 

Souvent, il est vrai, l'auteur s'arréte pour intercaler ses réflexions per- 
sonnelles, comparer le passé avec nos idées et nos institutions actuelles, 
apprécier les théories au point de vue moral ou méme dogmatique (par 
exemple, la transsubstantiation, t. III, p. 227 sq.) M. G. est un esprit trés 
« compréhensif », qui ne recule pas devant ce qui nous paraitrait difficile- 
ment conciliable (2), qui, à force de « regarder les faits. en. face » (t. I, p. 
VIII), semblerait parfois s'incliner trop facilement devant le fait accompli. 
Mais nous n'avons pas à discuter ses idées à ce point de vue. ll est permis 
de penser que le tableau d'ensemble souffre de quelques-unes de ces digres- 
sions ; au reste, l'auteur déclare n'avoir pas voulu faire un tableau, mais 
seulement une série d'esquisses (t. I, p. VIII ; t. III, p. IX) ; on devra s'en 
souvenir en appréciant le plan de l'ouvrage, qui pourrait paraitre manquer 


(1) A l'encontre de l'opinion courante, M. G. ne considére pas la donnée histo- 
rique du Dialogue comme unc fiction littéraire (t. I, p. $11) ; il ne semble guérc 
que ses arguments soient péremptoires, — (3) Comment, par exemple, Fisher 
ct Morc pourraient-ils « avoir été dans le droit » /t. I, p. 505) si la suprématie 
royale est la vraie constitution de l'Église (t. II. p. 474)? L'Église, supposéc 
d'origine divine, peut-elle avoir comme chef supréme un gouvernement agnosti- 
que (t. II, b. 229) ; peut-elle admettre que ses dogmces soient « déterminés par la 
politique plutót que par la théologie » (t. III, p. 247 sq.) ? | 
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de suite, exposant un groupe de faits, puis revenant en arriére pour en 
apprécier les causes, et reprenant ensuite le récit interrompu. Il nous sufhit 
d'avoir signalé ce que l'hagiographie peut retirer de ce bel ouvrage, espérant 
qu'il sera donné au vénérable auteur de réaliser ses projets en menant son 
travail jusqu'au régne d'Élisabeth. L. WILLAERT. 


175. — *[Tomas Navarro TuHoMwas]. Santa Teresa. Las Moradas. 
Madrid, « La Lectura », 1910, in-8o, xx-332 pp. (Fait partie des Crasicos 
CASTELLANOS). Pesetas 3. — Las Moradas ó Castillo interior, les demeures 
ou le cháteau intérieur de l'áme, sont peut-étre le traité mystique le plus 
remarquable de l'écrivain de génie que fut sainte Térése ; il a été traduit 
dans toutes les langues européennes. Le texte original méritait de figurer 
en téte d'une nouvelle édition de classiques espagnols, que vient d'entre- 
prendre, sous le titre La Lectura, une puissante maison madriléne. Celle-ci 
a eu de plus la chance de rencontrer dansla personne de M. Tomás un 
philologue et un littérateur distingués, capable de mener à bien sa táche 
d'éditeur. Leurs efforts combinés ont abouti à publier un volume attrayant, 
de prix modique, d'un bon goüt irréprochable, et conforme à toutes les 
saines exigences des méthodes modernes. 

Quoique le livre des Moradas ait été depuis 1588 maintes fois réimprimé, 
il n'était point aisé d'en reproduire le texte dans sa pureté primitive. La 
plupart des éditions sont déparées par une foule de bévues, de distractions, 
de mauvaises lectures et de graves lacunes. La derniére, celle de 1882, 
moitié autographiée, moitié imprimée d'aprés l'original, laisse assez à dési- 
rer dans la seconde partié. Pour comble de malheur, Fray Jéróme Gar- 
cian, ami intime de la sainte et un de ses directeurs spirituels (cf. Anal. 
Boll., XXVIII, p. 243-44), s'est permis d'amender l'autographe en beau- 
coup d'endroits. Ce qui, joint aux corrections propres de Térése, compli- 
quait passablement la difficulté de débrouiller le texte. Comme de juste, 
l'éditeur n'a tenu compte que de la révision de l'auteur. Les Clas?cos Cas- 
tellanos s'adressant à la masse des lecteurs profanes, l'orthographe du 
manuscrit a été modernisée. Un appendice explique et justifie les libertés 
prises à ce sujet. On a cependant conservé scrupuleusement toutes les for- 
mes familiéres du langage de la sainte, et méme toutes les particularités 
qui peuvent offrir quelque intérét philologique, jusqu'aux incorrections de 
certaines phrases latines, telles que les écrivait Térése. L'annotation fort 
sobre du texte se borne en général à des remarques historiques et philolo- 
giques. Quoique M. Tomás se soit abstenu à dessein de tout commentaire 
doctrinal, il a cru cependant devoir donner du relief à certaines idées, en 
employant les paroles méme de l'auteur, qui se rencontrent dans d'autres 
de ses traités. | 

Ainsi présenté au grand public, l'ouvrage capital de la vierge d'Avila ne 
peut manquer de recueillir les plus vives sympathies de ses lecteurs. Si 
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l'autobiographie est la confession de sa vie extérieure, Las Moradas con- 
stituent l'histoire de sa vie intime, de la vie de sa conscience. C'est l'eeuvre 
de sa vieillesse, puisqu'elle l'écrivit en 1577, à l'áge de 62 ans, cinq années 
seulement avant de mourir. Elle l'écrivit au milieu des plus graves con- 
trariétés, sans laisser paraitre ni lassitude ni amertume. Sous une forme 
artistique, elle exprime comme la synthése de ses expériences surnaturel- 
les, pour aider l'homme à s'unir intimement avec son Dieu. À cet effet, - 
elle se représente l'àme comme un magnifique cháteau, divisé en sept 
appartements : la piéce centrale, la plus riche et la plus secréte, est occu- 
pée par la divinité. Tout l'effort de la sainte consiste à conduire son disci- 
ple à travers ces différents appartements jusqu'à la derniére demeure. 
C'est du mysticisme trés élevé, mais se manifestant dans une langue si 
limpide, si simple, si imagée qu'il devient accessible méme aux esprits 
ordinaires. M. Tomás a compris que son róle d'éditeur bien avisé devait se 
borner à faciliter la pleine intelligence de ce chef-d'ceuvre. Il y a parfaite- 
ment réussi. V. O. 


176. — * Antonio ÁsrRAIN S. J. Historia dela Compaünia de Jesus 
en la Assistencia de Espafia. Tomo III. Mercurian-Aquaviva (Primera 
parte). Madrid, Razón y Fe, 1909, grand in-85, xvr11-744 pp. 

177. — * Thomas Huaugs S. J. History of the Society of Jesus in 
North America colonial and federal. Documents. Vol. I. Part II. 
n^* I4I-224 (1605-1638). London, Longmans, :9ro, grand in-89, paginé 
XII et 601-1222 pp., fac-similés. Prix : 21 sh. 

178. — * Henri FovquEnav S. J. Histoire de la Compagnie de Jésus 
en France des origines à la suppression (1528-1762). Tome I. Les 
origines et les premiéres luttes (1528-1575), 1910, grand in-8^, xxv-674 pp. 

À mesure que se poursuit la nouvelle histoire de notre assistance d'Espa- 
ene,composée par le P. Astrain à l'aide de documents authentiques de pre- 
mier choix, on constate avec plaisir que les historiographes officiels de la 
Compagnie de Jésus, Sacchini et Jouvancy, avaient déjà donné l'exemple 
de l'exactitude, de la sincérité et de la franchise, en racontant la période 
si agitée des quatriéme et cinquiéme généralats. Les discordes intestines, 
qui troublérent le gouvernement de l'ordre pendant plus de trente ans, 
eurent pour fauteurs principaux des jésuites espagnols ; et le récit 
détaillé du P. Astrain montre à satiété que le patronage encombrant du 
roi Philippe II nuisit plutót qu'il n'aida à la bonne administration de la 
Compagnie. De lui-méme et à l'instigation occulte de quelques esprits 
brouillons, le monarque aimait trop à s'immiscer dans nos aflaires, exposées 
d'ailleurs aux suspicions ombrageuses de l'Inquisition espagnole. Mais 
notre adversaire capital fut une coterie inquiéte, aigrie, passablement 
ambitieuse, recrutée au sein méme de l'ordre. Assez habile et assez puissante 
pour émouvoir le saint-siége et l'incliner à ses vues, elle s'attaquait, soug 
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le couvert d'un zéle 1mptueux, à des points essentiels de notre institut et 
cherchait à restreindre les pouvoirs du général dans la personne de Claude 
Aquaviva. 

Éverard Mercurian, son prédécesseur, avait déjà eu maille à partir avec 
une poignée d'intrigants de marque. Et sa situation était d'autant plus déli- 
cate vis-à-vis d'eux, qu'il leur était en grande partie redevable de sa nomi- 
nation de général de la Compagnie de Jésus. Comme ces intrigants détes- 
taient Polanco, qui entre tous les Espagnols avait le plus de chances de suc- 
céder au P. Frangois de Borgia, on a tout lieu de croire que c'est à leur in- 
stication que le pape Grégoire XII] désigna aux votes des électeurs le P. 
Éverard Mercurian et qu'il leur défendit de nommer un Espagnol, les trois 
premiers généraux ayant appartenu à cette nation. Quoique Mercurian, 
Belge de naissance et sujet de Philippe lI, parüt sous le rapport politique 
un candidat acceptable, la proposition du saint-siége excita au sein de 
l'assemblée la plus vive agitation. On y voyait surtout une atteinte portée 
à la liberté des électeurs, et partant trés préjudiciable au bon gouverne- 
ment de la Compagnie. Le pape répondit nettement aux Péres qui étaient 
venus le trouver à Tivoli que cette liberté était bien plutót menacée par 
le grand nombre d'électeurs espagnols ; ils étaient 27 contre 20 des 
autres nations réunies, ceux-là occupant dans bien des provinces les 
premiéres charges de l'ordre (1). Mais il préféra avoir l'air de céder et rendre 
aux Péres l'indépendance qu'ils réclamaient, à la condition de le prévenir 
avant la promulgation, si l'homme de leur choix était un Espagnol 
(SaccuiNt, Historia. Soc. Tesu, part. IV lib. I, num. 3o). C'était du reste 
le moyen le plus sür de voir agréer par la congrégation son candidat. Mer- 
curian fut en eflet promu général au premier tour du scrutin par 27 suffra- 
ges. Les autres votes se dispersérent sur des Espagnols. 

Cette élection fait honneur au génie clairvoyant de Grégoire XIII. Que 
la cabale s'en soit mélée pour écarter Jean Polanco, un religieux admira- 
ble, mais descendant de ces Maures convertis si exécrés en Espagne et en 
Portugal, peu importe. Le pape profita de cette disposition des esprits ; il 
avait en eflet compris que c'était une question vitale pour la Compagnie 
de Jésus de ne point permettre que l'autorité supréme se perpétuát entre les 
mains d'une seule nation. Cette crainte n'était point chimérique. À preuve, 
la tempéte que des jésuites espagnols extraordinairement turbulents 
déchainérent contre le général Claude Aquaviva; en le forcant à convoquer 
la V* conerégation générale, (2), ils espéraient amener sa déposition. 
En 1395 on songea méme, pour s'en débarrasser, à le faire nommer arche- 


(1) Cette situation est parfaitement exposée chez Banrorr, Degli uomini e dei 
fatti della Compagnia di Gesiüi, lib. IV, chap. 13, surtout p. 202 ct suiv. — (2) L'or- 
dre en fut intimé au général, le 15 décembre 1592, par le Pére Toledo, qui 
&gissait au nom du pape (AsTRAIN, p. 554). 
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véque de Naples (p. 629). Plus tard encore, en 1607, certaines provinces 
de la péninsule ibérique mirent une insistance particuliére pour obtenir 
que leurs affaires fussent traitées à Rome par un procureur spécial, absolu- 
ment indépendant du procureur général de la Compagnie (p. 666). Au 
milieu de ces tribulations, Philippe II jouait, comme il lui arrivait souvent, 
double jeu. Tandis qu'il accablait des marques de la plus chaude sympathie 
notre ordre et ses membres qui se rendaient à la V* congrégration géné- 
rale, il adressait au pape Clément VIII des lettres alarmantes, oü il sollici- 
tait contre nous les réformes les plus radicales (p. 565-67). Àu surplus, 
il est lamentable de voir comme le gouvernement de nos provinces espa- 
gnoles dépendait de la volonté du roi. On devait sans cesse le consulter, le 
prévenir, et force était d'accepter ses avis comme des ordres. De là des 
entraves fort génantes pour le déplacement des sujets. 

Ce que la crise qui sévit sous le généralat d'Aquaviva avait surtout 
d'anormal, c'est qu'elle avait été provoquée, non par des esprits vulgaires, 
ignorant ou comprenant mal nos Constitutions et incapables d'apprécier 
les hautes capacités de leur chef, mais par des esprits d'élite, que le talent, 
à défaut de vertu,aurait dà préserver d'étre les fauteurs de sournoises révol- 
tes et d'écrire des mémoires agressifs contre les points essentiels de notre 
institut, toujours préts au demeurant à chercher au dehors, méme dans les 
sphéres les plus élevées de la hiérarchie ecclésiastique, des auxiliaires 
pour soutenir leurs pernicieuses revendications. Peut-étre le P. Astrain 
s'est-il tropattardé à raconter par le menu des méfaits de ce genre. J'ajou- 
terai méme que cette observation s'étend à tout ce troisiéme volume. 
Le souci d'impartialité, qui a conduit l'auteur à développer de préférence 
les épisodes douloureux de notre histoire, nousa valu sur le fameux histo- 
rien de l'Espagne, Jean Mariana, sur le célébre Frangois de Toledo, promu 
au cardinalat en 1593 (r) et sur le pire des brouillons, le Pére José 
d'Acosta, des études approfondies qui fixent d'une fagon définitive leur 
physionomie pour leur plus grande confusion. 

Dieu merci, la plupart des jésuites espagnols de cette époque ne leur 
ressemblaient guére. Hommes d'oraison, observateurs rigides de la régle 
ettoujours préts à obéir au moindre signe de leurs supérieurs, ils consu- 
maient leur zéle dans les plus humbles travaux apostoliques et dans le 
ministére obscur des colléges. Les missions du Mexique et du Pérou 
avaient pris un magnifique essor, et les colléges d'Espagne étaient, déjà - 
sous Mercurian, en pleine prospérité. En 1579 notre collége de Séville 


(1) Déjà auparavant il avait obtenu de Grégoire XIII un bref, qui le sous- 
trayait à la juridiction de ses supérieurs ; il vivait, hors des maisons de la 
Compagnie, plus en prélat romain qu'en jésuite (AsTRAIN, p. 573). 
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comptait 9oo éléves ; celui de Cordoue, 800; et les autres en proportion 
(p. 196-98). Il convient pourtant de noter que plusieurs de nos établissements 
d'instruction comprenaient des classes élémentaires ; ce qui explique le 
rapide accroissement de leur population scolaire. Nous verrons dans le 
prochain volume de l'auteur si ce progrés alla encore s'accentuant au 
temps d'Aquaviva. 

A la mort du général Mercurian, Charles Borromée déploya toute son 
habileté, tout son crédit auprés du saint-siége pour qu'on nommát à sa 
place le P. Adorno, originaire de Génes et un des collaborateurs les plus 
assidus du saint archevéque de Milan. Le P. Astrain s'étonne de l'ingéren- 
ce du cardinal dans une affaire qui ne le concernait en aucune facon ; et il 
se demande si cette intervention fut spontanée, ou si elle ne lui fut pas plutót 
conseillée par quelque jésuite intrigant (p. 215, note). Nous pouvons 
répondre en pleine connaissance de cause que cette démarche de Charles ne 
cache aucun mystére. On sait que l'archevéque de Milan aurait voulu tenir 
sous sasujétion les jésuites de son diocése comme son clergé séculier, en 
disposer comme bon lui semblerait, et qu'il eut quelques difficultés avec nos 
généraux, notamment avec S. Frangois Borgia, parce qu'il n'en recevait pas 
pour le service de son diocése les meilleurs sujets de la Compagnie. 1l 
estimait donc que l'élection du P. Adorno lui aurait aplani toutes les voies. 
Mais Adorno était un homme de cceur et de haute vertu. Ses lettres, con- 
servées à la bibliothéque ambrosienne, attestent qu'il combattit avec éner- 
giesa propre candidature et qu'il mit non moins d'ardeur à dissuader Gré- 
goire XIII de peser n'importe comment sur le vote des électeurs. Le cas 
d'Olivier Manare, auquel le P. Astrain aurait pu donner plus de relief, allait 
assez compliquer les opérations préliminaires au choix d'Aquaviva ; il fut 
en effet accusé en pleine congrégation de briguer le généralat. 

En résumé, le III* volume de l'ouvrage du P. Astrain est aussi 
instructif et aussi intéressant que les deux premiers. L'érudition y marche 
de pair avec la sincérité de l'historien. Si je me suis quelque peu arrété à 
l'élection du P. Mercurian, c'est qu'elle marque un changement d'orienta- 
tion dans le baut gouvernement de notre ordre. À ceux qui désirent con- 
naitre l'histoireintime de la Compagnie et lessecrets ressorts de son action, 
le meilleur ouvrage à conseiller est celui du savant P. Astrain. On y 
verra que l'attitude de nos Péres Espagnols a largement contribué pendant 
prés d'un siécle à préciser et à développer notre législation. Les faits con- 
signés dans le IIIe volume fournissent notamment l'explication de la plu- 
part des décrets et des mesures répressives que prirent alors les assemblées 
pléniéres de la Compagnie. 

Au lieu de poursuivre simultanément l'histoire des jésuites dans l'Amé- 
rique du Nord et la publication des documents qui lui servent de piéces 
justificatives, le P. Hughes a préféré étaler d'un coup tout ce qui lui restait 
de matériaux à produire. Cela forme une masse si imposante, que faute 
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d'espace— qui donc lui a mesuré l'espace?—il s'est cru obligé d'écourter et 
de condenser une foule de lettres et de piéces intéressantes, plutót que d'en 
donner le texte intégral. Si l'on ne connaissait point la parfaite probité de 
l'auteur,ce procédé ne serait pas de natureà accroitre son crédit d'historien, 
puisque les piéces ainsi résumées échappent au contróle et qu'elles appar- 
tiennent en bon nombre à des dépóts d'un accés fort difficile. Mais on peut 
avoir confiance en la maitrise et la scrupuleuse honnéteté de l'écrivain. 
Je m'empresse d'ailleurs d'ajouter que le P. Hughes a soin de publier la 
zédaction originale in extenso, chaque fois qu'il peut prévoir que l'on 
pourrait discuter les conclusions que lui-méme en tire. D'aucuns peut-étre 
lui reprocheront encore d'avoir amené les matériaux à pied d'ceuvre, avec 
plus de souci de ses convenances personnelles, que des facilités à fournir 
aux autres travailleurs. Les documents en effet ont été distribués dans des 
sections spéciales,qui se subdivisent sous diverses rubriques répondant aux 
idées conductrices de tout l'ouvrage. On a ainsi comme l'ébauche d'un livre, 
trés clair peut-étre pour l'auteur qui l'a congu et médité,mais oü les lecteurs 
non préparés ne parviendront à se retrouver qu'à tátons. Aux yeux de cri- 
tiques pointilleux, le P. Hughes peut avoir eu le tort de transformer ce qui 
devait étre un recueil de documents en un ouvrage à moitié composé. En 
réalité, son récit entrecoupé de piéces justificatives suit une marche as- 
sez naturelle, aisée à comprendre pour un esprit attentif ; en outre, un 
index trés bien dressé permet facilement de se rendre compte et de profi- 
ter des richesses que l'ouvrage renferme; il s'étend aux deux tomes des docu- 
ments. Méme les historiens profanes des États de l'Amérique du Nord se 
verront désormais obligés de consulter l'inestimable recueil du P. Hughes. 
La partie la plus instructive du nouveau volume traite de l'exisg- 
tence des jésuites au temps de la suppression de leur ordre, et de la con- 
version de leurs propriétés en propriétés ecclésiastiques : question trés 
épineuse, trés compliquée. L'inédit abonde et présente un vif intérét. Une 
des plus belles figures de l'époque est l'ex-jésuite John Carroll, qui, aprés 
l'érection du siége épiscopal de Baltimore,le6 novembre 1789, en fut le pre- 
mier titulaire, et mourut archevéque de cette ville le 3 décembre 1815. Il 
eut avec ses anciens confréres des difficultés de juridiction presque inévi- 
tables dans le chaos et les obscurités oü l'on se débattait alors ; et il faut 
rendre au P. Hughes l'hommage qu'il les a exposées avec modération. 
Carroll fut un grand homme de bien, dont les capacités administratives, la 
sainteté etle zéle apostolique étaient à la hauteur du patriotisme. « Mes 
espérances, disait-il à l'heure de sa mort, ont toujours été fixées sur la croix 
du Christ ; et ma plus douce consolation à ce moment, c'est d'avoir pra- 
tiqué et développé parmi mon peuple la dévotion à la St* Vierge ». Si Carroll 
était un jour élevé sur les autels, il ferait honneur à l'Église universelle. 
On pourrait commencer à instruire sa cause, rien qu'en extrayant de 
l'ouvrage du P. Hughes l'abondante documentation qui le concerne, 
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Le premier volume, que le P. Fouqueray a consacré à l'histoire de la 
Compagnie de Jésus en France, n'enrichit pas seulement nos annales 
domestiques ; elle augmente encore nos connaissances d'une époque, fertile 
en guerres de religion, oü la foi catholique courutles plus grands dangers. 
Méme le censeur qui a le plus vivement attaqué l'auteur, est obligé de 
reconnaitre « que c'est la Société de Jésus qui a, dans ces années décisives, 
« empéché la France de verser dans l'hérésie ou dans le schisme. Qu'on 
« le regrette ou qu'on s'en réjouisse, tel est le fait qui ressort, avec un 
« aveuglant éclat, des matériaux utilisés par le P. Fouqueray. » (HavskEsz, 
Revue historique, t. CV, 191o, p. 372). Il est possible sans doute de relever 
dans son travail des traces de crédulité,des détails naifs,de légéres défaillan- 
ces de critique, plus rarement un manque d'information, un peu d'empresse- 
ment parfois à reproduire des traits hasardés, préjudiciables à la réputation 
des huguenots ou des adversaires de la Compagnie de Jésus. Mais quel est 
donc l'écrivain assez ins'ruit, assez calme, assez maitre de lui-méme, à 
qui il n'échappe jamais le moindre écart ? Parce qu'il est arrivé au P. 
Fouqueray de s'exprimer quelquefois avec une pointe d'exagération, est-ce 
une raison de prononcer ce verdict : « Cette Hisíoire n'est critique à aucun 
« degré. Elle ne donne jamais au lecteur le sentiment de la sécurité. » 
(HavsER, l. c., p. 371). Que dirait ce farouche censeur, si pour avoir com- 
mis quelques gros contresens (1) dans sa traduction francaise d'un opuscule 
latin du XVI* siécle,les Acta tumultuum Gallicanorum(REvUE HISTORIQUE, 
t. CVIII, 191r, pp. 59-74, 294- 318, et t. CIX, 1912, p.75-84), on en concluait 
qu'il ne comprend absolument pas le latin, ou qu'on le traitát de pamphlé- 
taire, à cause d'une foule de notes injustes et malveillantes, éparpillées 
tout le long du récit ? 

La vérité est que notre confrére n'a cessé de prendre à cceur sa táche 
d'historien probe, sensé et impartial. 1l s'est donné une peine infinie pour 
éclairer les cótés obscurs de son sujet, toujours prét à aller fouiller dans 
les archives, méme des moindres localités, partout oü il y avait espoir de 
découvrir un document qui précisátun fait, un nom, une date, une circon- 
stance quelconque. Cette ardeur à s'instruire, secondée par une grande 
sérénité d'esprit, nousa valu un récit trés lumineux, neuf en partie, de 
l'établissement de la Compagnie de Jésus en France, de l'ouverture de ses 
différents colléges— ici les détails inédits abondent — et de ses luttes contre 
l'évéque de Paris, Eustache Du Bellay, le Parlement et l'Université. Peut. 
étre eüt-il convenu au préalable d'esquisser davantage l'ambiance oü la 
nouvelle corporation religieuse aurait à se mouvoir. Les deux volumes de 
M. Imbart De La Tour sur Les ortgines de la Réforme en France auraient 
été d'un grand secours à cet effet. 


(1) Voir Analectes pour servir à l'histotre ecclésiastique de la Belgique, YIIe série, 
t. VII (1912), p. 399-400. 
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Comme Paris occupe une large place dans la formation intellectuelle de 
S. Ignace, dans ses essais d'apostolat et le recrutement de ses premiers 
compagnons, le P. Fouqueray s'est arrété assez longuement à cette 
Période de nos origines (1528-1552), plus méme que de raison ; car ce 
n'est pas à l'historien de l'Assistance de France qu'il revenait, me semble- 
t-il, de s'étendre sur le Livre des exercices spiritucls, sur la genése et 
l'analyse des Consitiuttoss. C'est aussi dans cette partie que l'auteur 
s'abandonne plus facilement à son penchant de moraliser à la maniére 
des ascétes et des hagiographes du vieux temps, comme si la matiére 
qu'il avait à traiter, exposée avec un certain relief et un peu de 
flamme, ne suffisait point par elle-méme à élever l'esprit, à inspirer des 
sentiments nobles et généreux. À défaut de couleur et de vie, la narration 
de l'écrivain se distingue toujours par le /ucidus ordo; elle plait, elle 
instruit, elle convainc. Sur la plupart des points importants qu'elle touche, 
elle ne peut manquer de rallier le suffrage des hommes sincéres. V. O. 
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Rosenkranz, Gesta abbatum Fonta- 
nellensium 5or. 

Rouét de Journel, Enchiridion pa- 
tristicum 87. 

Rozynski, Die Leichenreden des hl. 
Ambrosius I07. 

Ruelens, Jan Van Ruysbroeck en 
Blommardine 381. 

Rystenko, S. Georgius et draco 98,99. 

Schmeidler, Eine neue Passio S. Ka- 
nuti 504. 

Schmidtke, Fragmente u. Untersu- 
chungen zu den Judenchristlichen 
Evangclien 332. 

Schrórs, Ruotgers Lebensgeschichte 
des Erzbischofs Bruno von Koln 365. 

Snopek, . Konstautinus-Cyrillus und 
Mcthodius 495. 
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Staerk, Manuscrits latins de Saint- 
Pétersbourg 83. 

Steffens vid. Reinhard. 

Stoeckius, Lebensordnung der Gesell- 
schaft Jesu 114. 

Storr, De Imitatione Christi 87. 

Stückelberg, Heiligengeographie 387. 

Suarez, De spiritualibus exercitiis S. 
Ignatii 388. 

Texte und Untersuchungen 331. 

Textes et documents 334. 

Thomas, Santa Teresa. Las Moradas 
510. 

TTocco, Studii francescani 111. 

Trelcat, Deux diplómes anciens 498. 

Ubald d'Alencon, Vie de S. Frangois 
d'Assise 367, 368. 

Van Mierlo, Het leven en de wer- 
ken van Jan van Ruysbroeck 38r. 
Vassiliev, Codices hag. in monte Si- 

na 85. : 

— Vita S. Gregentii 108. 
Viteau, Les psaumes de Salomon 323. 
Vollmer, Die Umdeutung eines Ró- 

mersteines IO03. 


Walberg, Deux poémes sur saint Si- 


mon de Crépy 503. 


Wleigand, Zur Datierung der Pere- 
grinatio Aetheriae 346. 

Wensinck,Legends of Eastern Saints 
477- 

Wiinstedt, Coptic Saints and Sinners 
338. ! 

— Coptic textson Saint Theo- 

dore 473. 

W'uescher-Becchi, Das Oratorium 
des hl. Cassius 342. 

Wulf (von), Ueber Heilige und Heili- 
genverehrong 88. 

W' ymann, Der heilige Karl Borromeo 
II9. 


ERRATUM. 


P. 160, 1l. 1, 18 et 27 lire « a9 décembre » au lieu de « 28 décembre », 


HOC VOLUMINE CONTINENTUR 


Paul PEETBRS. La version da nid de ndr de Denys 
l'Aréopagite. : ; 
Charles VAN DB VonsT. Un nandésrique ides. Théophane le Chro- 
nographe par S. Théodore Studite , , . , : ; 
Albert PoNcELET. Boémondet S, Léonard. . .. a " 
Albertus PoNCELET. Catalogus codicum hagiographicorum adio: 
rum musei Meermanno-Westreeniani  . i : à . 
Francois VAN ORrRoy. Vie inédite du B. Dalmace Moner O.P. . 
T Le Révérend Pére Albert Poncelet, avec portrait : . . 
T Albert PoNCELET. L'auteur dela Vie de S. Basin. 
Charles VAN DE Vonsr. En quelle année mourut S. Théophane 
Charles VAN DE Vonsr. S. Thaddée Studite . : . 
Hippolyte DELEHAYE. Saints de Thraceet de Mésie . 
I. Textes hagiographiques . . " , " : ; 
1. Passio S. Mocii martyris . : ; ; : 
. Laudatio S. Mocii auctore Mictiaclé miondclio. 
. Passio S. Lucilliani et sociorum 
. Passio SS. Severi, Memnonis et aliorum. 
Passio SS. mulierum quadraginta martyrum . 
Epitome Passionis SS. mulicrum quadraginta. 
Passio S. Nicetae ; 
. Passio SS. Innae, Rimac et Pinae , ; $ ; à 
. Passio S. Sabae Gothi s. . à : . . , . 
II. Martyrs de Thrace. Byzance : ; V 5 
III. Martyrs deThrace. Suite. : , " , 
IV. Martyrs de Mésie . : ; , ; "- 
V. Martyrs de l'église de Gothie . ; ] , 


Note de M. D. SERRUYS sur la chronologie de la Passion de s. Nicétas 
Paulus PEETERS. De codice hiberico bibliothecae Bodleianae . 
Hippolyte DELEHAYRE. Le calendrier lapidaire de Carmona 
T Albert PoNcELET. Les biographes de S'* Amelberge 


oO 0d 0c 2 QU 5» 


Paul PEgEgTERS. S. Antoine le néo-martyr. . , . 
Francois VAN OnrRoYv. S. Frangois d'Assise et son voyage en 
Orient. , ; 6 5 


T Albert PoucELET. La icundlation de S. Hugues de Piscoln: 
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Bulletin des publications hagiographiques. ; : : 82, 322, 466 
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Ulysse CHEVALIER. Repertorium hymnologicum, Supplementum 
alterum, fol. 20-24 (p. 305-384). 
Ulysse CHEVALIER. — Addenda et corrigenda, fol. 1-2 (p. 1-32). 


RoLLARit FLANDRORUM. — TyPis IuLII DE MEESTER. 


ADDENDA ET CORRIGENDA 


5]... DREV. XII, 50. 


8).. 
T).. 


9J.. 
.. l. (m.)... BB. Claromont. (1174) ; Senon. (1702) ; Trecen. (1718). Rit. Sti- 


10]... 
11]... 


18)... 
14]... 


16]... 


. reliquit, 


. initio... — 4X9, rep. — DREV. XLV, ni, 157. 
. Laudun. (1839). 


astra. 
dum s. 


vagien. (1723). 
Coll. Aquicinct. (XII s.). DREV. XLVIII, 244-81. 
Coll. S. Trinit. Belliloci (XM s.). DREv. XLVI, 19. — H. 1. —4(3) x 4. — 
(-XIV s.) — DnEVY. XXX, 11. « 
6x4. — DREV. XXVII, 66. 
Circumcisio, Epiph., h.(alphab.)...B.B.can. S! August.(XVI s.); Eduen. (1480) ; 
Hereford. (1505) : (1904), 1, 1904 ; Inter lac. (XV s.); Leodien. (1858); Sarum 
(1409) : (1882), I, eeexix ; Dom. Sepulcri (XIV s., 1904). — ZaB. Hl, 107; 
DAN. V, 19; WERN. 9; JUL. 5$ ; CHEV. Il, 40 : VIII, 79, 82. 
MM. S! Albini Andegav. (XIII-V s.) ; Ambian. (XV s.) ; Andegav. (XV s.) ; 
Atrebat. (1491); Avallon. (XV s.); Beccen. (XIII s., 1265); Belvac. (1914) ; 
Bisunt. (14971-) ; Bitur. (-1947) ; Brioc. (1855?) ; Cosaraugust. (1483) ; 
Cathalaun. (XIV s.); Claromont. et S. Flori (1541), cexxxvd (Area prime); 
Compend. (XIlI-V s.); Constant. (1499) ; S. Dionys. (XIV s.); Dolen. (1302) ; 
Eborac. (1809?) ;... 988 ; Ebroic. (1650), 158 ; Eduen. (p. 1449)», 570^ ; Gem- 
metic. (1485) ; Hereford. (1502); S! Jultant Turon. (XIV s.)); Laudun. 
(1491-) ; Leonen. (1826) ; Longoret. (XIV s.); Lugdun. (1500-); Maciov. (c. 
1485-1505) ; Major. Monast. (1508) ; Matiscon. (1532) ; Melodunm. (ms. 1489) ; 
Minor. (XHH-IV s., 1450) : Z4. (XH, XUI/IV s.) ; Morzn. (1510-25) ; Nammet. 
(1482); Nidros. (1519) ; S. Maria de Olona (1491) ; Paris. (XII s.-); S. Petr: 
Insul. (1260); S. Petri Westmonast. (c. 1584); Pisciac. (XIV s.); Pradi- 
cat. (XIIl s.); Remen. (1491-545) ; S. Remig. Rem. (1556) ; Roman. (19551,1040); 
Rwuthen. (c. 1540); Sarisbur. (XIV|V s.) : (Londin?, XMl ex. s.); Senon, 
(XIV s., 1842) ; Shirborn. (c. 1405) ; Siivanect. (1924) ; Sosmen. (1541) ; Sues- 
8i0n. (1506?) ; S. Terrenani Arbuthnott. (XV ex. s.); Trecen. (XIV s.-1497); 
Trinitat. Red. capt. (1529) ; Turon. (1529-55); Venet. (XIV s.); Vigorn. 
(XV in. s.) ; S! Walarici (XV s.) ; Westmonast. (c. 1579) : (1897), 011, 1581 ; 
Xancton. (14901); GG. Cicestren. (XIII s.); erem. S. August. (XIV s.); 
Gallic. * (XIM s.) ; Hierosolymit. (XII s.); Longoret. (XM/II s.); Minor. 
Ital. (XIV s.); Norwic. (XV s.); S. Patric. Dublin. (XIV s.); Promonstr. 
(XIV s); Sarisbur. (c. 12:15) ; Toletan. (XM/II s.) ; S. Victorzs (XIIU/IV s.) ; 
Teneramund. (XV s.). O. Millestad. (Xll s.). Ord. Remen. (XII s.). Pros. 
Anglic. (XI-XIl s.); Carmelit. Vilvord. (XV s.); Colestin. (XIV|V s.) : 
Paris, (19323) ; Einsidi. (XVII s.); Predicat. Gallic. (XIII s.). Seg. Cernel. 
v, 4 


| fi)... 
19]... 


20]... 


22]... 
24]... 
25]... 


* 3581.. 


21]... 
28)... 
. 31)... 


32]... 
33]... 
34]... 
31]... 
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(c. 1400); S. Theoderici (ras. XV s. : Reims, 285, 71). TT. S. Albani (XII s.) ; 
Benedict. (XI s.); Catan. (XII s.); Dertus. (XM in. s.); Dublin. (XIV s.) ; 


Si Ebrulfi (XIl s.) ; S. Maglor. (XI s.) ; Moissiac. (Xl s.) ; Mont. Aureoli 


(XI s.), 493 ; Nivern. (Xll s); Novalic. (XI s); Péstor. (XI/M s.); Rivipull. 
(XH s.); Vicen. (XM in s.) ; Winton. (X ex.-XI s.), 970/1010). — GniM. 255; 
CLÉM. Mus. 272; Cu&v. 1I, 218 : VI, 405 : Vif, 412 ; VIII, 250 : IX, 81, 170 : 
XIII, 245 ; DARIS, 199 ; DREV. VII, 122 : "LIII, 186. 

Hymni (15. ii E BARBIER DE M., GEuvr. compl. X, 217. 

nuntia... — ..., t. — MM. Baiocen. (1501-29-45) ; S. Trinitat. Vindocin. 
(1457). Cant. Gallic. (XIII s.) DREY. XLIX, 355. 

14,7x2,1. — Trop. Bamberg. (X s); S. Emmerami (XI-M s); S. Galié 
(X-Il s.) ; $. Magior. (Xl in. s.); Winton. (1894), 229. G. S. Hippolyti (NI s.); 
Hymn.-Seq. Fredeslar. (X1 s.) ; Seq. Rhenov. (X[l s.) DnEv. L, 274. 

AUBRY (Pier.), in Tribune St- Gervais, V, 55. 

DnEv. V, 75 (XV s.) | 

h. alphab. — Mss. : Chartres, 110, 88; Evreux, 427, 58. — PISAUR. V, 346; 
Patr. lat., CI, 609-11; CLÉM. Car. 179-7 ; 'JUL. 4. 

h. alphab. — Ms. : Paris, Ch. d. dép. t (X s.) — BB. Andegav. (1665) ; Argen- 
tin. (1489) ; Augusten. (1618); Aurelian. (-16905); Baioc. (15561); S. Bar- 
bara (1583); Benedict. (17130) ; Bituric. (-1754); Burgen. (XM s.); Clun. 
(1686) ; S. Crucis Avell. (XIV s.) ; Fontebrald. (1587) ; Geben. (1487); Gra- 
tianop. (1513); Hereford. (1505) : (1904), 1, 148, 172, -5, -7, 180, -5-4, 192 ; 
Interlac. (XV s.); Lemovic. (-47560) ; Lingon. (XMI ex. s.); Marian. (1859), 
512; Minor. (c. 1250); Narbon. (1709), s. Stephan. ; Niverm. (-1727) ; Paris. 

(1680) ; Pictav. (-1765); Pradicat.(XUI s.) ; Quignon. (1555) : (1908), I, 366 ; 

Rotomag. (1150) ; Sarum (1499) : (1882), I, clxxxix ; Seguntim. (1561) ; Senon, 

(-1702) ; S. Sepulchri: (XIM ex. s.); Suession. (-A745); Terracon. (1483-4) ; 
Tornac..(1528) ; Trecen. (-A718) ; Tullen. (19512) ; Vatican. (1740). A. Ben 

chor. (1895), II, 102. Col. Anglosaxon. (VII s.)); Augien. (IX ex. s); 
Corbeien. (YX s.) ; S. Galli (IX s.); S. Germ. Prat. (IX s.); S. Remig. Remen. 


-. (IX s.) ; Trecen. (IX s.); etc. — Hymn. (1904), 18; ToRR. 23; Cass. 98; *(For- 


NARD], Proj. nouv. Brév. 167 ; VALENTIAN. I, 215-24 ; SIMR. 30-2; Anal.juris 
pont. XVI, 257 ; ALZOoG. 1, 710 ; VENT. 168; REITH. 3568; 'Motr, 14; H. Cam- 
min. 6; 'Mitt. Ver. Gesch. Meissen, ll, 299 ; JUL. 4; WERN. 6; CREVY. II, 32 : 
V, 99 : VI, 403: VIII, 4712 : XIII, 119: XIV, 52; BARB. DE M. CEuvr. XIV, 906 ; 
HuEMER (J.), Sedulit Opp. 105; *J. PoruigR, in Rev. chant Grégor. 11, 07-9 ; 
DREY. L, 58 ; ^ Rass. Grégor. VM, 547. — ... B. Clarom. (A114). 
GiLSoN, Mozarab. Psalter (1905), 198. 

Nativitas Dom. (domin.) — BB. Bituric. (41354) ; Cathalaun. (1136). 
BB. Altovad. (ms. XV s.); Pragen. (XIV s.); Trebon. (ms. XV s.) DnREV. IV, 
204. 

0x4. — DnEVY. XXVII, 117. 

*Jur. $^; DnEv. XXVII, 118. 

DnEv. XXIIT, 102. 

processit... — DREY. XX, 37. 


40] À sublimi | statu (a4. casu) primi | ... — 6x6, 2X8, 2x4. — M. Clar,., exv* ; 


Orat.-Seq. Campen. (1462). Anal. liturg. M, 517; CnEv. VII, 380; DREv. 


|. XXXIV, 56. 
41]... 
42]... 
. 46]... 


r. alphab. — 21X4... — DnEv. XIX, 12. 
M. Roman. (14..), cexxvj*. 
G. S. Agatha (ms. 1512). DREv. VIII, 47. 


94] 


49]. 


50] 


51]... 


$4... 
55]. 
56). 
$8]... 


63]... 


70)... 
76)... 


. 85]... 
. 86]... 


88]... 
89]... 


90]... 
92]... 
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. gladio[s ex]acuite... Signa judicii... — DUEMMLER, RA. ecc/. 24; DnEv. XXII, 53. 
. Adventus. — $,9x0, 5x8, 9x10, 1. — MM. Abrinc. (-1555); Cantuar. 


(XIV s.); Cracov. (1438) ; Lincoln. (c. 1400) ; Rothomag. (XIV s.); Senon. 
(XH s.). GG. Fontebraid. (XIV s.); Peisin. (ms. 1491); Pragen. CLÉM. 
Mus. 915 ; DREY. VIII, 15; Anal. liturg. 1, 526 ; 'CuEV. VII, 3584. 

pros... — 9x4, 1. — MM. Autissiodor. (1484); S. Andrec Burdigal.(XV s.) ; 
Catalaun. (XV s., 1545); Constanc. (1524); Ebroic. (1497); S. Floriani 
(1500) ; S. Genovefte (XV s.); Major. Monast. (1508) ; Praodicat. (XII s.) ; 
Senon. (1550); Sitanstett. (XV s.); Sosmen. (1547). Ant. S. Nicol. Bonon. 
(c. 1250); B. Silvanect. (1531); Cant. Gallic. (XIII s.); G. Aquileien. (XIV s.); 
Trop. S. Ared. Lemovic. (Xl s.). 'DUBAR. B. Lescar, xlv ; RAGEY, H. 2560 ; 
Anal. liturg. V, 286 ; DREV. XLIX, 321. 

CHAVIN, Hist. s. Frang. d'Assise (1841), exxxiij. 


.. DREv. Abael. 949 : 285 ; DREv. XLVII, 218. 
. 20x 8. — Orat. Tegrins. (ms. XVI s.) DREY. VI, 109. 


Sup. B. Carmel. (1613), 58; B. C. (1861), v. ; O. P. Carmél. Poitiers (1858), 
274. 

2, 6x4, 5X8. — DREVv. XLVIII, 224. 

v., | ut Y... — B. Andegav. (ms. XV s.) DnEV. XI, 104. 

v... — Card. Adam ESTON. — Mss. : Erfurt, Amplon. 49, 114, 168-82 ('SCHUM, 
313) ; 89, 45, 2106 (ibid., 107). BB. erem. S! August. (XIV s.) ; Aversan. (1499) ; 
Barcinon. (1540) ; Biterren. (1554); Braccar. (1511-29); Capuan. (1489); 
Corisopit. (1500) ; S! Donat. Brug. (1520); Eistett. (s. a., 1484) ; Frising. 
(1490) ; Goslar. (1533); Granat. (1500); Hereford. (1503) : (1911), 11, 223; 
Hospit. Hierosol. (1498); Maguntin. (1507); Majoric. (1506); S. M. de 
Mercede (1560); Morin. (1588) ; Oscen.-Jacc. (1905); Paderborn. (1513); 
Patav. (1508); Plocen. (15..); Roman. (1481-8-04-517-23); S! Servat. Traject. 
(1503) ; Sigen. (1541) ; Spiren. (1309); Tornac. (1528), h. ; Ultraject. (1493- 
508); Wormat. (s. a.); Zagrab. (19053. Víat. Hildesh. (1516). — DnEgv. XXIV, 
89-94 ; 'EHRENSP. 198, 205, 2911, 227, 254, 241, 252, 551, 585 ; Cat. Einsidl. 352. 


.. B. Roschild. (1517). DnEv. XXIII, 210. 

.. DREv. XII, 129. 

.. MS. : Paris, Ste-Genev. 15206, 54. 

.. O. immac. Concept?ion (1874), 56. 

.. Ach. | ... — (Super « Media vita »). — Cant. Engelberg. (1572) ; Prag. (XV|I 


«.); Tegurin. (XV s.); Visegrad. (XV ex. s.. Coll. Seitzen. (XV s); G. Alto- 
vad. (1410); M. Viridis Silva (1460). Orat. S. Petri Salisburg. (1414); 
Neer land. (XV s.); Trop. Diessen. (XIV s.). Patr. lat. LXXXVII, 58 ; DREV. 
XLIX, 580-8. 

h. u. v... — Ms. : Turin, Univ., F. 11-32 (XV s), 1*. B. Montis S. Eugenii 
(XIV/V s.) ; O. Bobbien. (XV s.) MESSINGHAM, 413. Cf. Auctori m. 

scienliz, | quo digne venerer | te... — 20x88. — Orat. Tegrins. (mss. XV s.) 
DREv. VI, 153-4. 

DREv. XXXIX, 92. 

Episcopus m... — MM. Redon. (1855) ; Traject. (1507); Tullen. (1507-37). 
Anal. liturg. V, 497 ; DREV. XXXIX, 311. 

DnEv. Abael. 147, 190 ; DnEv. XLVIII, 189. 

Novena g-m a-o. — 26x06. — Orat. Colestin. (mss. XV s.) DREY. XV, 97-9. 


93] — n^ 5795 (vers. 9). 


94].. 


. — PRUDENTIUS (Cathem. IX). — DRESSEL ; 'DREV. XXVII, 38, 290; GrLSON, Mo- 


zarab. psalt. 338. 


101)... 


102]... 


104]... 


105]... 


106]... 
107)... 
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.. Ms. Karlsruhe, Bl. 45. B. Cisterc. (Xlll s.) ; A. Veteris Monast. (XV s.). DREY. 


LII, 930. 


.. annua... — DREv. NLIII, 258. 
.. B. Grassen. (ms. XIV s.). DREv. XII, 184. 


Mss... B. N.,1. 905, 195... — MM. Abrinc. (-1558); S! Albini Andegav. (XV s.); 
Atrebat. (1491) ; Augustan. (mss. XII, XV s. 1489) ; Beccen. (1263) ; Bisun- 
tin. (1497-551) : Cathalaun. (XIV/XV s., 1489); S! Cornel. Compend. (XHI- 
IV s.); Cremifan. (XI, XH/IHE s.) ; Sí Dionysii. (XIV s.); Dolen. (1509) ; 
Eborac. (1509?) ; Ebroic. (1497); Eduen. (p. 1449), 584^ ; Eznsidlen. (1581); 
Gemetic. (XV s., 1485) ; S! Petri Insulen., (1900) ; Si Juliani Turon. (XIIl- 
IV s.) ; Laudum. (14901); Leodien. (ms. XV s.); Longoret. (XIV s.) ; S! Magio- 
rii (XV s.); Matiscon. (1552); S. Maturimi Paris. (ms. XVI s); Morin. 
(4516-33) ; Melodun. (1489) ; Noviom. (1506) ; Paris. (XII s.); S. Petri Salis- 
burg. (XlI in. s.) ; Pro dicat. (XIM s.) ; Remen.(1491-545) ; Rothom.(-1499) ; 
Salisburg. (1505) ; Sarisbur. (Londin.?, XU ex. s.); Senon. (1543) ; Shir- 
born. (c. 1405); Silvanect. (1834); Sosmen. (1547); Stabulen. (XM s.); 
S. Terrenani Arbuthnott. (ms. XV ex. s.): (1804). Trecen. (XIV s.-1497) ; 
Trinitat. Red. Captiv. (XIV s.-1529); Turon. (1555) ; Virdun. (1481-554) ; 
S! Walarici (XV s.); Westmonast. (c. 1575) : (18903), 961, 1595; Xancton. 
(1491). A. August. (XII s.). GG. S. Albani (XI s.); August. (XII s.); Bene- 
dictin. (XMI s.) ; B-n. Hispan. * (XII s.); Bisuntin.(Xl s.); Ca»nerac.(XIl s.) ; 
Cremifan. (XI s., c. 1451, XII/XIH s.); Eindsilen. (* Murbac., Nl in. s.); 
S. Galli Mosac. (XIII s.); Hierosolym. (XII s.); S. Hippolyt. (XI s.) ; 
Itting. (XUI s.) ; Lunalac. (is. XV ex. s.)); Mosburg. (1560) ; Norwic. 
(ms. XV s.) ; Ottoburan. (Xll in. s.) ; Pramnonstrat. (XIV s.) ; Rhenov. (XIII 
ex. s.) ; Scaphus. (XMI s.); Secov. (XML s.) ; Teneramund. (XV s.) ; Toletan. 
(XILMLESs.). Pros. Anglic. (XI, XII) ; Branderi S. Gall. (c. 150) ; Carmetlit. 
Vilvord. (1448); Farfen. (ms. 1514); Itting. (XIV s.); Rhenov. (XI s.); 
Scheftlar. (XIl ex.s.). Sacr. Fr'ising.? (XI s.); Seq. Cernel. (c. 1400). S. Theo- 
derici (ms. XVI s. : Reims, 285, 87). TT. S. Arnulphi Meten. (XM in. s.) ; 
S. Benedicti Mantuan. (XV s.); Benevent. (Xl in. s.) ; Catan. (XII s.) ; Ci- 
cestr. (XMI s.); Dertus. (XII in. s.)); Dublin, (XIV s.) ; S! Ebrulfi (XII s.) ; 
Eduen. (N/XI s.); S. Emmerammi (1024/56, XM/l, XII in. s.); Gevrund. (XII s.); 
S. Maglorit (Xll s.) ; Mo?issiac. (Xl s.); Nivern. (Xl s.) ; Rivipull. (XM s.) ; 
Verceil. (XI s.) ; Vicen. (XII in. s.) ; Volaterr. (XI s.) ; Wingart. (XM/II s.); 
Winton. (X ex. s., c. 1000). — *JUL. 11; Danis, 215; DREV. VII, 193-7 : LIll, 
906-10 ; CHEV. HI, 259 : V1, 405: VII, 412 : VIII, 252: XII, 254. 

x2. — MM. Ebroic. (ms. XV s.) ; Fontanell. (XIV s.). Anal. liturg. V, 506-8 ; 
DREv. XXXIV, 2384. 

BB. et HH. Benevent. (Xl s.); Casinen. (X-I-MH s.); S. Renati Surrent. 
(XH s.) ; S. Sophie Benev. (XI s.). DREV. XIV, 126. 

6x4, 2. 5x06, 4x8, 14. — (-XIH s.) — G.-T. Fontebrald. (XIV in. s.) DnEv. 
XXXIX, 50. 

MM. Paris. (ms. 1481); S. Victor. Paris. (ms. XV s). O. P. S! Claude 
(p. 1491). DREV. VIII, 114 ; Anat. liturg. M, 12. 

auf. sibi t. — CLÉM. Car. 424 ; DREv. Abael. 225, 275 ; DREv. XLVIIL, 903. 

Ms. : Clermont-Ferrand, 240, 117... Coll. Frising.(X s.); Hibernic. (IX in. s.); 
Lawudun.? (X s.); S. Martial. (X s.) ; etc. PITRA, Anal. Spicil. Solesm. 
1888), V, 158-41 ; BàuMzn (Suitb.), in Zeitschr. kath. Theol. XM, 737-40 ; 
"MoniN (G.), in Rev. hist.-litt. relig. ,17-8; PARISOT, Hymn. Poitev. 24-0 ; 
DREv. L. 148-51. 


131] 


109]... 
1 10]... 


AD FRANCISCI 5 


B. Halberstad. (1501-15). DREv. XII, 121. 

JoANNES Montis S! Cornelii ?. — BB. Andegav. (1665) ; S. Andr. Aven. (1952) ; 
Anic. (1530) ; Apt. (XIV s.); Aquen. (XIV s.-1520) ; Argentin. (1489) ; August. 
(XIII s.) : Aurelian. (-10905) ; S. Barbarc (1583) ; S. Benedicti (Ital., Gal. ?, 
X ex. s.); S! Jul. Brivat. (1518) : Burdegal. (XV s.); Burgen. (XIl s.) ; Casce 
Dei (19353); Cavallic. (1815); Cenom. (1507); Clarom. (1857) ; Cluniac. 


. (4686) ; Coelestin. (XIV s.) ; Crass. (1513) ; S. Eutychii Nursini (Xl s.) ; Far- 


113]... 
11]... 
115)... 


117]... 


fen. (XI s.) ; S. Galit (X/Xl s.); Fontis. Avell. (XIV s.) ; Geben. (1487) ; Grass. 
(1528); Grationopol. (1552); Hereford. (1505) : (1904), 1, 540, 550. Lat- 
san. (1470) ; Massil. (ms. 1503) ; Minor. (c. 1250) ; Montis Amiat. (XI/Xl s.) ; 
Nannet.(XIV s.); París. (-1635); Pradicat. (XIII s.); Quignon. (1555) : 
(19008), I, 136; Roman. (1474) ; Sarum (1882), I, dcceclxv ; Seguntin. (1501) ; 
Senon. (-1702) ; S! Sepulchri (XIM s. ex.); Strum. (XI ex. s.); Terracon. 
(1484) ; Traject. (1508) ; Trecen. (-1718) ; Tullen. (1912); Vasat. (1550) ; Vati- 
can. (1740) ; S. Víctor. Massil. (1508). Coil. S. Dionysii (XI/M s.); S. Mar- 
tini Trevir. (IX[X s.) ; Winton. ( Vigorn., XI s.). G.-A. Nivern. (XH s.). HH. 
Anglo-Saxon. (X|XI s.) : (Monast., Xl in. s.); Bobien. (X, Xl s.) ; Campidun. 
(X/XI s.) ; Casin. (X s.); Corbeien. (IX s.) ; Exsil. (NM s.) ; Farfen. (X|XI s.) ; 
Fredeslar. (Xl s.); S. Gali ? (XI s); S. Germani Prat. (Xl s.); Hibern. 
(IX in. s.) ; S. Joannis Laudun. (X s.); S. Martini Trevir. (UOX;X s.) ; Mois- 
siac. (X s.); Murbac. (? Augien., VMI/IX s.) ; Rhenov. (X s); S. Severini 
(X/XI s.); Veron. (X[XI s.) ; Winton. (XI s.). Man. Mediolan. (X s.). Psalt.- 
H. Cantuar. (XXI s.) Rit. Dunelm. (IX/XI s.) ; Rét.-H. Scheftlar. (X s.) ; 
Tr.-H. Rhenov. (* S. Galli, Xl in. s.). — ToRR. 6 ; Cass. 184 ; CLÉM. Car. 05; 
H. Cammin. 15; VENT. 260 ; REiTH. 339 ; 'JUL. 115; DnEv. V, 50: LI, 87 : "LII, 
29; WERN. 30 ; DANKO, 586; Cuv. 1l, 61: VI, 403 : VII, 411 : VIII, 147 : XIII, 
$71 : XIV, 92, 94; GiLsoN, Mozsarab. psalt. 229. 

B. Lausan. (ms. XVI s. : Vatican, 6283, 198) ; O. Lausan. (ante 1594); H. S: 
Laurent. Lausan. (XII s.). DREV. XXIII, 57. 

t. Grad. — 1, 6x9. — Dir. Secovien. (1545) ; M. S. Floriani (XIV s.) ; Pros. 
Constant. (XIV s.). DREv. XLIX, 251. 

Ms. : Paris, Ste-Gen. 1308, 33. MM.Rupellen. (1853), exxviij ; Senonen. (A719), 
clviij. O. P. par. S. Martin Paris (1714), 55-8. 

s. — 8x0, 2x8, 10. — MM. S. Kathar. Hamburg. (ms. XV s.) ; H-g. (1909). 
DREY. IX, 155; Ed. BoDEMANN, in Zeitschr. Kirchengesch. XII, 82. 


121] Ad dextram... (r.-ens q.cuncta)... 5-. — A. card. Gentilis (1071). TT. S. Bened. 


122]... 


121]... 
128]... 


129]... 
130]... 


Mant. (XI s.); Beneventan. (XII s.); Bobbien. (XM s.); Bonon.? (Xl s.); 
Casin. (XI-M s.); Epored. (XI in. s.); Modoetin. (XII s.); Nonantuian. (Xl 
in. s.); Ravennat. (XIM s.) ; Verce(l. (Xl s.). GEoRG. HII, 526; DREV. XLVII, 388. 
Ven. BEDA ! — Ms. : Cologne, metrop. 106, 60. Coll. Anglosaxon. (? Hibern., 
IX. s.) ; Expos. Alcuini in Psalm. (IX, X s.)... Patr. lat. C. 051-40; GILES, 
Beda Opp. |, 2359; DnEV. XL, 295-4. 

Proc. Schonenberg. (ms. 15355). DREv. XX, 80. 

BB. Aquen. (ms. XIV s. : Toulouse, 76, 5072) ; Conchen. (1538-60); Cordwub. 
(1524) ; Gien. (1528) ; S. Isid. Legion. (ms. 1475); Sigen. (1447); Tirason. 
(mss. XIV-V s.) ; Toletan. (mss. XIV-V s.):(1483-02-5-551) ; Vasat. (1530), clxxv. 
DREVY. IV, 167 ; XVI, 101. 

H. Campidun. (X|l s.). WERN. 97 ; DREV. LI, 180. 

B. Rotomag. (11350), :e. 421; Hym. Rouen (11350), 81; O. P. St-Maciov 
Rouen (17635), 207. 


381)... famam prisci f... — B. Francisc. Hispan. (ms. XV/l s.). DREv. XII, 191 : XVI, 


134. 


AD GLORIAS | [132 


. O. P. erem. S. August. (1699), 195 ; O. ss. Vallisolet. (1888), 458. 

.. €... — DREv. XLV, 1, 140-4. 

.. 9x6. — DREY. XXXIX, 190. 

.. B. Tungren. (ms. XV s.) Acta ss. Boll., sept. 1V, 308^; Doun. Lég. 850; 


DARIS, 67 ; DREv. XXIII, 2340. 


.. excitet... DREV. X, 509. 

. — 12X6, 5$, 1. — JOANNES DE ROMA. — DREV. XXXIV, 129. 

.. DREV. XXXIN, 117. 

.. M. Roman. (1851-40) : (1540), 250. 

.. Ms. : Hohenfurt, 43, g (XV s.). 

.. MM. Rothom. (1499) ; Treveren. (1547). BARBIER DE M. Guvr. l, 505. 

.. 4, 5x8. — M. Trecen. (mss. XV s.) : (1497). DREV. VIII, 45; Amal. liturg. M, 


950. 


.. | tui, o Maria, | jucundabor carminis | .— 23x8. — Orat. Tegrins. (mss. XV 


S.). DREV. VI. 148-50. 


.. Coll. S. Victor. (XV s.) ; H.-P. Marchíian. (XV s.); M. S! Maglorii (XV s.), 


283^, 5; Pros. Paris. (XIM/IV s.)... Anal. Boll. VIM, 371 ; 'Cnev. VM, 386 ; 
DnEv. XLIV, 193. 


.. | est de caelo... — DREV. XII, 224. 
.. Pros. Franciscan. (XIV s.). DnREV. IX, 162. 
.. | concinat hz:ec. — Omnes sancti, fer. et oct., p. — 8x6, 5. — M. Hispalen. 


(mss. XIV-V s.) : (c. 1500, 1507-54). Anal. liturg. ll, 440; DREV. XXXVII, 94; 
GUÉR. Cont. Vl, 253-9. 


.. h. 2 v. — 6x0. — DnEv. XLIII, 998. 
.. (22x:8... — MM. Leonen. (1526) ; Maclovien. (1503) ; Paris. (1328-41-50-85). 


Coll. S. Victor. (ms. XVI s.). Ana. liturg. Al, 188-90 ; DREV. XLIV, 118. 


.. BB. Meld. (XIV s.); Paris. (ms. XV s.); Trec. (XIV s.) : (1485). ' Cat. mss. 


dép. M, 475 ; Dngv. V, 272 : XI, 262. 


.l.ei | d... —9x6. — Seq. Gallic. (ms. 1585/7). DREV. XXXIX, 122. 
.. 6x8, 4x6. — M. Tharentas. (ms. XV s.) : (c. 1520). Anal. liturg. ], 265; 


DREv. VIII, 85. 


.. 9, 4x6. — Cf. n9» 7017. ' 
.. MM. August. Bristol. (XV s.) ; Halberst. (c. 1504) ; Sdivanect. (XV s.) DREV. 


XL, 295. 


.. — 1207? — M. Suession. (1510. DnEv. X, 49. 
M. Gemmcectic. (mss. 1493). DREV. X, 240 ; Anal. Liturg. M, 90. 
.. Ms. : Torino,E. V. 20 (XIII in s.), 150. WATTENBACH (W.), in Zeitschr. deutsch. 


Alterth., XV, 414 ; DnEv. XXXVII, 971. 


.. M. Trever. (1541). 
.. MM. Lugdun. (XMIJIV s.); Pictav. (1520). 
... Fecolamus. — 8x:8. — M. Clarom. et S. Flori (1545), cclvs; Pros. C-m. 


(ms. XV s.). Anal. liturg. M, 538 ; DnEV. XXXIX, 250. 


.. Sacra... — ... 5x4, 2x2. — MM. Burdegal. (1345) ; Cesaraugust. (1485). 


DnEVv. VIII, 155; Anal. liturg. |, 598. 


.. MM. Carnot.(XIV|V s., 1500); Constant. (1499); Ebroic. (1630), 159; Ruthen. 


(c. 13540). O. ss. Gerv. et Prot. Paris. (1025). Anal. liturg. |, 552; DREV. X, 
481. 


.. M M. Belvac. (1514-38-625) ; Bitur. (-A4847) ; Brioc. (1535?) ; S. Cornel. Com- 


pend. (ms. XV s.); Constant. (1409) ; Leonen. (1536); Maciov. (ms. c. 1485, 
1503) ; Major. Monast. (1508); Melodun. (ms. 1489) ; Roman. (Paris, 1640), 
elxx ; Senon. (1543); Tharentas. (c. 1520); S. Trinitat. Red. capt. (1929). 


203] 


172]... 
173)... 
176]... 
177)... 


178]... 


180)... 


181]... 
182]... 


183 


184]... 
. M. Cluniac. (1350). GRIMALDI, 138 ; DREVv. VIII, 78. 
186]... 
187)... 


185].. 


188)... 


189]... 


190)... 
192]... 
193]... 
194)... 


195]... 
196)... 
197]... 


198]... 
199]... 
201]... 


203]... 


e 
r| 


AD LUCIS 


Pros. Colest. Paris. (1352). — GuER. Pe. |l, 333-6 ; *MISSET (E. )in Lettr. 
chret. Ml, 377-9 ; Cugv. Il, 188 : VII, 376. 

sal. homin. — T.-Seg. Clarom. (XV s.). DREY. XXXIX, 87. 

DREv. XXX, 80. 

(-XIV sz:c. cx.). — M. Pictav. (1520). Anal. lDiturg. V, $25 ; DREv. VIII, 145. 
ejusdem. — ..., contra infirmitates. — 10x:6. — M. Wratislav. (1503). DRES: 
XL, 69. 

MM. Agath. (1760); Albien. (18460), 435; Andegav. (1820), 114; Anicien. 
(1785) ; Auscitan. (18356) ; Cadurc. (1760), 54; Cathalaun. (1148) ; Forojul. 
(1180); Lucion. (1838); Namnc.-Twull. (1838), 407; Rupell. (1855); Senon. 
(4718) ; Suess?on. (1743), A35; Tolosan. (1852), 49; T«ilen. (4150). A. San- 
ciaud. (1841); B. Narbon. (1709), 5, 5x0; O. P. St-Jacques du Haut-Pas 
(1760), 180-3; Rec. off. St-Sulpice (1725), 407. 

somnis (a4. somno... — Joannes GERSON (1413). — Ms. : Tours, 584, 04. MM. 
Carnot. (1539-55); Olomuc. (ms. XV s.); Roman. (ms. XV 's.). GERS. Opp. 
(1503), ILI, lix : (1606), 114, 127 : (17060), IV, 784; LucoT, S' Jos. 274-0; DREV. 
IX, 194; DuBAR. B. Lescar, 2406 ; LALORE, Mel. iiturg. |, 835. 

DREv. Abael. 396, 374 ; DREV. XLVHI, 304. 

| qui rem. — 4x4,d. — BIX Aarhus. (19819) ; Othin. (1491) ; Roschild. 
(4517). DREV. XXIII, 227. 


]... | eunetorum fratrum concio | suavi mod. — 9x4, d. — BB. S. Laurent. in. 


Verano (Xl s.); S. Sophia) Benevent.(Xl s.) ; H. S. Renati Surrent. (XML s.) 
DREv. XIV, 115; CHEV. I, 203. 
WERN. 117. 


eccl. S. Frambaldi Silv... — DREv. XLV, 1, 172-4. 
3x4,4x35,8x2. —TT. Anglic.? (Xlll s.) ; S! Gall? (XII s.) ; Trojan. (XIII s.); 
Trop.-Pros. Arnesti Pragen. (1503) ; Paris. (Remen.?, XII. s.). CANISIUS, 
Ant. lect. V, 1604; 'CHEV. VII, 411; DnEV. XLIX, 195; VILLETARD, O. P. de C. 
125, 191. 

(-X szc.). — BB. Casinen. (Xl s); S. Trinitat. Pictav. (ms. XV s.). HH. 
Casin. (X-I s.); Farfen. (XM s.); S. Sophie Benevent. (Xl s.). WERN. 50; 
DnEv. XIV, 109; CHEV. 1, 201. 

4, d. — A.- H. Scaren. (XIV s.) ; Leg. Laur. Odonis Lincop. (XIV|V s.) DREV. 
XLIII, 150. 

Orat. S. Servuli Veneti (ms. XV s.). — DnEv. LII, 135-4. 

O. Engolism. (ms. XVI s.). DREV. XII, 102. 

DREv. XLIII, 79. | 

| hilarentur christ. — 19x(6. — Ms. : Paris. B. N., l. 12771, 563. 

Seg. Campen. (1462). DREV. XXXVII, 285. 

DREV. Abael. 34, 08 ; DREv. XLVIII, 147. 

B. Cisterc. Gallic. (XII; IV s.) DREV. XIX, 150; BOUILLET et SERvIERES, S* Foy 
(1900), 695. 

DREV. XXXIX, 09. 

res (Sic)... | in te dicantur. — B. Bilbilitan. Flor. XLIX... Cf. ne 22590-1. 
MM. Aquen. (XV s), im, 1185; Argentin. (c. 1500-20), s. Wolfgangus; Bre- 
men. (1511) ; Brixin..., s. Augustinus; Haiberst. (c. 1504) ; Hamburg.(1509); 
Hildensem. (1490) ; Lubicen: (1480); Misnen. (c. 1500) ; Monaster. (1489) ; 
Posnan. (1524) ; Salisburg. (1505) ; Traject. (1507) ; Trever. (1547) ; Tul- 
len. (1517-30-51). — ToRR. 34* ; 'BARTSCH, 129; 'JUL. 195; DaRiS, 241 ; CHEY. Il, 
135. | 

Ms. : Paris, Ste-Genev. 13206, 615. 


8 AD MARTINI [207 


207]... 5, 2:«6, 8, 5x 10, 12, 9. — MM. Cluniac. (1530) ; S. Mart. Turon. (ms. XV 
s.) DREV. VIII. 190; Anal. liturg. M, 501 ; BARB. DE M. CEuvr. XII, 51. 

208]... venite... — B. S. Sophie Benevent. (mss. XI s.) DnEv. XXII, 202. 

211]... 1,9(10):x 2, 1. — (c. 1185). — MM. Cosaraugust. (1485) ; Cenom. (ms. XV s.); 
Lugd. (1524); Olomuc.(XIV s.) ; Rothom. (mss. XV s., 1499) ; Strigon. (XV s.); 
Vorav. (XV s.); Pros. Cantuar. (Xll ex. s.). Anal. liturg. V, 182-4; DREV. 
XXXIV, 1533-7. 

212]... DREv. XXX, 77. 

214]... 15x(6, 2x 9. — (XIII-IV s.). — Ana. liturg. I, 467 ; DREV. IX, 121. 

215]... OO. PP. Augustodun. (1886), a, 80; Bellic. (1884), a. 54. 

216]... DnEv. XXX, 79. 

217]... O. P. Tornac. (1676), 151 : (1750 ; B. Rom. Carmel. (1861), a. cciij. 

. 221]... Ms. : Paris, B. N., l. 11581, 195. B. B. Agath. (1765) ; Albien. (1853) ; Anicien. 
(1784-848) ; Audomar. (1785) ; can. S. August. Gall. (1765-18) ; Carnot. 
(1785) ; Ebroic. (1829) ; ecclestast. (1726), h. m., 5x 4; Forojul. (1855) ; lai- 
cor. (c. 1719), h. cj (4 st.) ; Lucion. (18560); Lugdun. (1:80) ; Paris. (1850) ; 
Petrocor. (1781); Pictav. (765) ; Rupell. (1855) ; Senon. (1702) ; Sistaric. 
(1178; ; Tolosan. (1110-7) ; Trecen. (1118). 

222]... h. l. — D. S. Genof?va (ms. ; Paris, StetGenev. BB., l. 25, 41^). 

224]... B. S! Steph. Divion. (del. O. P. et 1609). 

225]... M. P. erem. S. August. (1684), 70. THONNA-BARTHET, Vie s. Nicolas de To- 


lent. 258. 
221]... B. Casinen. (XII s.). 'UGHELLI... (25, X, it, 49); DnEV. XXII, 944. 
229]... sitivit (a4. sitit nunc)... — (H. de regno caelorum). — 50 (23... — Ms. : Ein- 


siedlen, 170, 66. Coll. Clar«vall.(XW s.) ; Orat. Zwoll.(XV s.). SaiLL. T'hes. 
prec. 460-5 ; S. PETRI DaAM. Opp. MI, 915-8 : IV, 62-4; Patr... 801-4 :... ; SIM. 
310-8 ; CLEM. Car. 164-6 ; LoFTIE, 124-50, 521 ; STADELMANN, 122-51 ; "JUL. 15; 
DREV. XLVIII, 66 ; *BANNISTER (H. M.), in Rass. Gregor. VI, 263. 

230] Ad perfect:e | venit... — 3:«6. 

233]... MM. S. Coronc (ms. 1498); Cremifan. (XIVjV s.); Krems. (ms. XV idi 
Pragen. (XIV s., 1965). DnEv. VIII, 152. 

234]... H. S. Salvatoris de Silva Lacu (1415); Heur. Penitens (1180) : (1822), 158 ; 
Psalt.-hymni (1591), 699. 'DELAPORTE (Y.), in Rass. Gregor. VII, 253,-5,-7, 
240 ; DREY. Ll, 61-3. 

235]... Ms. : Paris, B. N., l. 11585, 164. — BB. Agath. (1765); Albien. (1853) ; Ani- 
cien. (1184-848) ; Audomar.(1785) ; Bituric.(1754) ; Carnot. (1785) ; Cathal. 
(1756) ; Clarom. (1752-74) ; Ebroic. (1829); ecclesiast. (1726), ve. 510 ; Foro- 
Jul. (1181-855) ; Laudun. (1850) ; Lucion. (1856) ; Lugdun. (1780) ; Marian. 
(18359), 781; S. Mauri (1781) ; Nivern. (1727); Paris. (-18560) ; Petrocor. 
(1781); Pictav. (1765); Rwupell. (1855); Senon. (1702); Tolos. (1710-7). 
P. Lemov. (1110). — S. Joan. Bapt., h. 1. — 35x 4. — B. laicor. (c. 1713), €e. 201. 

236] (non 536)... DREV. XXX, 78. 

ere BANNIER. — O. P. Lucion. (1890), 187. 

241]... : Paris, B. N., l. 12751, 468. O. Engolism. (ms. XVI s.). DREV. XIX, 74. 

242].. SN in. sec.) — DREY. XXXV, 250. 

244|... B. S. Benedict. (1756). Rép.-hymn. princip. fétes (ms. XVIII s. : Reims, 
286). VALENTIAN. I, 282-90 ; SiM. 176-8; [LàMMER (Hugo)], Die Redaktion des 
Róinischen Breviers unter Papst Urban VIII. und der Hymnus « Ad 
regias Agni dapes »,in Schles. Kirchbl. (Breslau, 1865), no 19 ; "JUL. 15^ ; 

. *DnEY. LI, 89. 

248]... Faust. AREVALUS. — 


2B5]... 


AD VERBA 9 


.. V. (m.) — B. Vapinc. (XIV s.) ; O. P. Vapinc. (1620), 11. DREv. XI, 78. 


.. Hugo VAILLANT. — Ms. : Paris, B. N., 1. 12076, 140. O. ss. ab a* 1700... approb. 
953 ; O. P. Hisp. (1880). 89. Mon. H. 156. 


.. BB. S. Deodati (ms. XVI s.), s. Hidulphus ("DnEVY. V, 194) ; Hereford. (1505) : 


*(1911), II, 933 ; S. Jui. Brivat. (1918), cxxxviij^, s. Anna ; Sarum. 979 M. 
410, 557. 


.. B. Salernitan. (ms. XV s.) DREV. XXII, 1092. 
... Liberata civitas Vesont. ab irruptione hxreticorum. — OQ. P. Bisunt. (1875), 


e. 73. 


. B. Lugdun. (1780), 3. 398; P. Lugdun. (1889), ve. 29 : (1899), 2e. 55.] 
.. A. et H. S. Quintini (4114), 498. 
.. BB. can. S. August. Gall. (1718) ; ecclesiast. (1790), »e. 44 ; Paris. (16080): 


(4836), v. 464, a. 477. 


.. B. Suession. (1149), a. 500. 
... DRBEV. XXX, 19. 
.. Orat. Caelestin. (ms. XV s.); Seq. Sedunen. (XMI/IV s.). DREv. XV, 136 : 


XXXIV, 1355. 


.. Oct... — M. Morin. (15160). Anal. liturg. V, 550 ; DREV. XLIV, 221. 
.. Orat. v. — DREV. XXXI, 909. 
.. MM. Cathalaun. (1899); SS. Genofeva (XIV s.); S. Victoris (XIV/V s.). 


DREv. VIII, 1323. 


.. S. Petrus ad Vincula... — 1, 10x(2, 1. — (-Xl szc. in.) — DREv. VII, 209. 
.. €. alphab. — 24x(8. — (-X szec.) — DnEVv. XIX, 37. 


LERNUTI Prec. metr. $56 ; DREV. L, 214. 


286] Ad te p. | c... —1,4x2, 1. — Trop. Winton. (c. 1000). Anal. liturg. M, 115; 


295]... 


Dngv. XL, 57. 


.. 1, 42x23, 1. — DnEY. VII, 248. 

.. B. Marian. (1859), 662. MuR. Opp. (1740), ITI, 17. 

.. Sonans (al. sonat) n. chorda... — DnEv. VII, 101. 

.. V. | suo redux sol lumine, | novosque. 

.. BB. Agath.(1075) ; Albien.(18353) ; Anicien.(1784-857-48) ; Audomar . (4785); 


can. S. August. Gall. (1118); Carnot. (1183) ; Ebroic. (1739) ; Forojul. 
(1853) ; Lucion. (1856) ; Lugdun. (1780); S. Mauri (1787) ; París. (1856) ; 
Petrocor. (1181) ; Rupell. (1853) ; S?star. (1718); Tolosam. (17:0-7). — Cor- 
FIN... : I], 208 ; "JUL. 14. 

plebs dev. concr. — 1, 10x22, 1. — GG. Modoetin. (XM s.) ; Nivern. (XI s.). 
M. Silvanect. (XIV-V s.). Trop. S. Bened. Mantuan. (XI s.); Benevent. 
(Xl in., Xl, Xl ex., XH s.) ; Bobbien. (XIHU/II s.) ; Epored. (1001-11); Farfen. 
(ms. 1514) ; S. Martialis (X ex. s.) ; Narbon. (XII s.) ; Névern. (XI s.); Nonan- 
uL. (XV in., Xl s.) ; Pistor. (XUI s.); Placentin. (XH ex. s.) ; Volaterr. (Xl s.) 
Anal. liturg. 1, 56 ; DREv. VII, 245 : LIII, 402 ; CHEV. IX, 145. 

Ms. : Hohenfurt, 42, 1755. FEIFALIK, in Sitzungsb. Akad. Wiss. Wien, XXXVI, 
155. 


.. DREV. XXX, 78. 

.. P. Brioc. (1813), v. '1. 

.. OO. PP. Massil. (1662), 55 : 28 : (1854) : (1883), v. 20; Vivar. (1874), h. 10. 
.. (mss. 1485-02). DREV. X, 514 ; Anal. liturg. M, 56-8. 

.. B. Gallic.-Sicul. (Venet. 1527). DnEv. LII, 63. 

. D. Cisterc. (1885), v. 405. 

... OUDIN. — B. Carnot. (1783), h. 516 ; Octav. Paris. (1850), 154. 

. B. Aurelian. (1095). 
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. DREv. XXX, 80. 
... B. S. Albini Andegav. (1521). 'BARBIER DE MONTAULT (X.), Process. abb. 


St-Aubin à Angers (1885), 10. 


.. mi | gloriam, Christi martyris, | equum fratrum. — 10x 4, d. — (-NX/1 szec.) — 


H. Neapolitan. (XM s.) DREV. XIV, 87 ; CHEV. l, 101. 


.. Mss. : Paris, Ste-Gen. 1508. 45^: 1519, 41^. B. can. S. August. Gall. (11065), 


3. 9 : (1778), a. sup. 21. 


.. Carnis g. el... — 953, 2. — PaRISOT, Hymn. Poitev. (1898), 20-2; DREv. L, 8. 
.., BB. S. Gerardi Bron. (XIV s.); Interlac. (XV s); S! Pauli in Gouda 


(1505) ; Traject. (1508). *JuL. 30. 


.. h. 2 v. (1) — 4x4, d. — Carol. GuyETUS.— B. Marian. (17453), 84 : (4859), 447. 


Guy. Heort. 2 (23, 580). 


.. Petrus VENGEONS. — A. Bayeua (1148) ; S. Bajoc. (190.), &. 50. 'GAsTÉ (Arm.), 


in Mém. acad. scien. Caen (1818), 429, 451. 


.. JUL. 105. — 8x4. — H. S. Joan. Laudun. (X s.) DREY. L, A4. 

.. M. Halberstat. (c. 1504). 

.. DREV. Ll, 5435. 

.. transl. — BB. Senon. (1519) ; Tolosan. (1535). Psalt. de Aulacio (1436) ; 


Tolosam. (XIV s.). DREV. XIX, 955. 


.. mi, | Mauri eximii, quà sacris. — 6x5(4). — DREv. XIV, 45 ; CHEY. 1, 196. 

.. B. Roman. (ms. XV s.). DnEv. XI, 58. 

.. BB. Forojul. (1853) ; Marian. (1859), 495 ; Petrocor. (1781). 

.. (X sze.) — Dn&v. XXVII, 267 ; GiLsoN, Mozarao?. psalt. 219. 

. B. Gallic.-Sicul... DREV. XXII, 01. 

e pa S. f. | q... — M. Cluniac. (1910-50). DREV. XXXIX, 105. 

.. M. Tullen. (1508-12-6-51). Rev. clergé Frang. XIV, 2908 ; DREV. XXXVII, 131. 
.. Ms. : Paris, B. N., 1. 12075, 2535. Seq. Ravennat. (ms. 1585/7). DREV. XLIL, 295. 
4 4X0, 4x8, 10, 9, 1 (10x6, 8). — M. S. Corn. Comp. (XMI/IV s.). DREV. IX, 


135; Anal. liturg. l, 481-5. 


. BB. Brivat. (ms. XV s.); Dien. (mss. XV s.) ; Valentin. (ms. XV s.). DREv. 


XIII, 62-4. 


.. MM. Bicterren. (c. 1554), excii ; Matiscon. (1552) ; Pradic. (XIV s. : Vatic., 


pal. 509, 255). DouAIS, Frer. Préch. Gascogne, 97. 


MM. Bitur. (14395); Brioc. (1553 ?); Cosaraugust. (1485); Ebroicen. (1650), 


145 ; Geb. (1498) ; Hildensem. (1499); Lugd. (1500); Melodun. (ms. XV s.) ; 
Minor. (1462 : ms. Vatie. 7602, 4045); Pictav. (1520); Remen. (1491-545) ; 
Rom. (1531-40-6, 1640) ; Ru£hen. (e. 1549) ; Strigon. (1912). — Cuv. II, 208 ; 
Mém.-doc. acad. Salésien. XXVI, 224. 


... DREV. Lll, 507. 
... 16x 0, 5x8, 10, 5x(4. — G. S. Sebast. (XVl in. s.) DREv. XXXVII, 256. 
—. MM. Brioc. (1502 ?, 1533?) ; Maclovien. (1505). Anal. liturg. M, 205 ; DREV. 


XLIV, 202. 


.. 0... — DnEv. XVIIT, 28-51. 
.. M. Silvanect. (XIV-V s.). Anal. liturg. |, 584 ; DnEv. VIIL, 157. 
.. MM. Cremsen. (ms. XV s.); Olom. (ms. XV s.); Plagen. (ms. XV s.) G. Al- 


tovad. (1410). DnEV. IN, 40. 


.. BB. Aurien. (1304); Compostellan. (ms. XV s., 1491-369) ; Cordub. (1924) ; 


G ienen. (1528) ; Toletan. (XIV-V s., 1483-93-3-506-51) ; S. Bened. Vallisolet. 
(XIV s.). DREV. XVI, 161. 


. d. — B. Hibernic. (XII s.). DREV. XIX, 131. 
. DREV. XXII, 138. 
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358)... 


À.-H. Scaren. (XIV s.); Leg. Laur. Odonis Lincop. (XIV|V s.) Script. rer. 
Svecic. I, 1, 524 ; DREV. XLIII, 128. 


.. B. Bracar. (1519). DREv. XVI, 142. 
.. Ag. — 10x06. — A..G. S. Marice ad Gradus (XV[Vs.) ; M. Noviomag. (XV s.). 


DaEV. XXXVII, 98. 


.. Coll. Cluniac. (XII s.). DREv. L, 298. — B. Marian. (1859), 857, Exaltatio 


b. M., 8 s. GRIMALDI, 244; VACCARI, Corp. Deip. assumpt. in coelum (1869), 
166. 


c H.— 5x4. — BB. Lunden. don ; ANNidrosien. (1519) ; Roschid. (1517). 


DREY. XXIII, 251. 


.. 6x4, d. — B. Compostellan. (ms. XV s, 1497). DREY. XVI, 134. 

.. DREV. XIX, 250. 

.. Il, 166^ ; DREv. XLV, I, 48. 

. MM. Camer. (1495); Ebroic. (1630); Ro»man. (1551-40-60. 1640) ; Tuilen. 


(19507), s. Anno, transl. s. Gerardi. Pros. Coelestin. Paris. (1932). 


.. h. n. —..., d. — BB. Aurien. (1501); Compostellan. (1497). DREV. XVI, 65. 
.. (CAROLUS IV imper.) — Ms. : Hohenfurt, 52. BB. Pragen. (XIV-V s.) ; Teplen. 


(13353). Viaticus Johannis Noviforen. (XIV s.) DREv. V, 260-3. 


.. DREVY. XIX, 197. 
.. qQ. S. virgo B... — BB. Dublin. (ms. XV s.) ; Hibernic. (ms. XV s.) AA. Clon- 


dalkin. (ms. XV s.); Kilmon. (ms. XV s.) DREv. XI, 04. 


.. àb hae valle, — O. P. Vapinc. (1620), 5. DnEV. XI, 70. 

.«. B. Cisterc. (XIV s.) UREV. XIX, 129; BOUILLET el SERVIERES, S* Foy (1900), 693. 
.. B. Colonien. (ms. XV s.) DREY. XII, 96. 

.. DREV. XXII, 184. 

.. | eoruseans tot prodigiis, | qua sacer. — 16x 4. — DREv. XIV, 116 ; Ciikv. I, 205. 
.. miratur (a4. monstratur). — (Conceptio b. M.'. — 11x06, 10. — G. Pradicat. 


Insul. (XV|A s.) DREV, XLII, (55. 


.. M. Romano-Francisc. (ms. XV s.) DREV. IX, 183. 
... MM. Arcelat. (1950); Carnot. (A811) ; Minor. (XIV s., 1815) ; S. Petri Car- 


7*:0t. (ms. XV s, ex.); Roman. (1551-40-1610); Ruthen. (c. 1540). DR&V. X, 57. 
Cf. n» 475. 


.. BB. Anicien. (1550). ecceccvb ; ord. S. Jacobi (p. 1928), ecexviij^ ; Toletan. 


(1551). "'DREv. XXVI, 46. 


., 9. Nicolaus. — 6x4. — WERN. 107. 
.. BROWER. 25 ; DUEM. ll, 240; DREV. L, 192. — B. Tullen. (XII s.). H. S. Ge- 


reon. Colon. (XII s.) DREv. XII, 51. 


... M. S. Maglor. (XV in. s.) ; Coll. S. Víctor. (XV s.) DR&v. XLIV, 192. 
.. MM. Aballon. (XV s.), 227; Lingon. (1419); Pradicat. (1600). Proc. P-t. 


(ms. XVI s. : Vatic. 90214, 805); Seg. P-(. (ms. XV]|I s.) Anal. liturg. V, 138 ; 
DREv. VIII, 165. 


.. (ampleetanda)... — ..., 8. — (XII/IV s.) — MM. Constant. (1499, 1501, 1557) ; 


Paris.(19583, 1660); Ruthen. (c. 1540). Anal. liturg. 1, 555; DREV. XXXIX, 151. 


.. BB. Lausan. (1479) : (ms. XVI s. : Vatic. 6285, 2135); Sedumen. (ms. XV s., 


s. a.) A. S. Nicol. Friburg. (ms. XV s.) DREv. XIX, 229. 


S 1, 5x2, 1. — TT. Benedict. (XM s.) ; Moissiac. (XI s.) ; Vicen. (XII in. s.). 


DnEv. VII, 63 : LIII, 97 ; Anal. liturg. Y, 405; CREV. IX, 80, 117. 


... Soleinnitas ... — " 8x2, |l. — DnEv. VII, 249. 

.. Sacra | Cols: — Confessor, p. — 1, 8x2, 1. — DREv. VII, 250. 
.. Off. — B. Hungaric. (ms. 1479-81 : Vatic., Ottob. 067, 242). 

.. Christi colenda. — DREVv. XII, 118. 
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405]... 9x 2, 41. — MM. Aballon. (XV s.); Calmont. (XIV s.) ; Lingon. (XIII s. 1419, 
1520-49-73). Anal. liturg. 1, 128; DREV. XL, 101. 

407]... h. alphab. — (-X sz:c.) — 10x 4. — DREv. XIV, 52; GiLsoN, Mosarab. psait. 
313. — 8x 4. — B. Vivar. (ms. 1542, XV s.) DREv. XXVII, 255. 

408]... MM. Aballon. (XV s.) ; Bisuntin. (XV s., 1497) ; Constant. (1499); Eduen. 
(p. 1449), 408^; Lingon. (c. 1491) ; Longoret. (XIV s.); Melodun. (ms. XV s.), 
s. Aspasius ; Ruthen. (c. 1540); Sosmen. (1547). GG. Benedict. (XIII s.) ; 
Bisunt. (1031.66) ; S. Mauri Fossat. (XM s); Lingon. (ms. XVI s.), s. Gen- 
gulphus. Pros. coelest. S. Matur. Paris. (XIV/V s.). TT. Catan. (Xll $); 
S. Ebrulphi (XM s.) ; Eduen. (X/XI s.) ; Verceil. (Xl s.) DREv. LII, 5835-5. 

409]... sacratissima (a4. sacra)... — Pros. Colest. Paris. (1532), s. Silvester, s. Mar- 
tinus, confessor. 

410]... DREv. LIII, 288. 

411)... 4(2), p. — 1, 7:410)x2, 1. — MM. S. Juliani Turon. (XII/IV s.); S. Matur. 
Paris.(ms. 1510); S. Trinitat. Red.capt. (1829). G. Nivern. (Xl s). TT. Bene- 
ventan. (XM s.); Nivern. (XI, XII s.) DREV. IX, 31: LIII, 78-0; Az2al. liturg. 
Hl, 408. 

412)... B. Carmel. (1504), 352c : (1579). DREV. XXIII, 111; Cugv. XIII, 500. 

413] Adest nempe | v... — 1, 13x23, 1. — DREVv. VII, 251. 

414)... MM. Beccen. (XIM s., 1265); Ba?oc. (non Brioc.); Bisunt. (XV s.); Dolen. 
(1902) ; Eborac. (XIV ex. s., 1500?) ; Ebroic. (1650); Gemmetic. (ms. 1485) ; 
Hereford. (XIV ex.s., 1502); S. Laurent. Longoret. (XIV s.); Minor. (XIVs.); 
S. Petri Westmonast. (c. 1584); Rothom. (1499) ; Sarum (1879), Il, 541 ; 
Sarisbur. (Londin.?, XII ex., XIVJV s.) ; Senon. (XV s.) ; Shirborn. (c. 1405); 
Sleswicen. (1486); S. Terrenani Arbuthnott. (XV ex. s.) ; Vigorn. (XIll/IV 
$., €. 13570, XV in. s.); S. Walarici (XV s.) ; Westinonast. (c. 1575) : (1895), 
1048, 1632. A.-Proc. S. Petri Gloucestrien. (XM s.). GG. S. Audoeni Roto- 
mag. (XIII in. s.); Bisunt. (1051-66) ; Benedict. (XIII s.) ; S. Laurent. Lon- 
goret. (XII/M s.); S. Mauri Fossat. (XIII s.) ; Noricic. (XV s.) ; Rotomagen. 
(XIV/V s.); Sarisburien. (1915, XV s.). Pros. Calestin S. Matur. Paris. 
(XIV[N s., 1952); S. Zheoderici (ms. XVI s. : Reims, 285, 50). Seq. Cernel. 
(XIV/V s., c. 1400). Trop. S. Albani (XII s.); Aquilegien. (XV s.); Catan. 
(Xll s.) ; Cicestren. (XMI s.); S. Patric. Dublin. (XIV s.); S. Ebrulfi (XI s.) ; 
Edwuen. (XIXI s.) ; Vercellen. (XI s.). CuEv. Il, 4315 : VIII, 472^ ; DREV. LII], 583. 

415]... M. Ambian. (ms. XV s., 1506). DnEv. X, 174; Anal. liturg. V, 7153. 

418]... Anal. liturg. V, 439 ; DnEv. VIII, 215. 

420)... C. spinea...— (-XIlI sec.) — BB.Othin. (1497); Paris. (ms. XV s.) ; Roschild. 
(1517) ; Senon. (XIH s.) DnEv. V, 59-43. 

421]... 1, 8X... — M. Matisc. (ms. 1491). Trop. .Eduen. (Xl s.) Anal. liturg. 1l, 
428 ; DREY. IX, 14. 

422)... Trop. Floriac. (Xl ex. s); Mont. Aureoli (Xl s.), 448. DREV. VII, 81 : LII, 
202 ; CHEV. IX, 116. 

423]... 10x2. — G. Toletan. (XM/lIL s.). Trop. Benedict. (XII ET Gerund. (XII s.) ; 
Moissiac. (Xl s.); Mont. Aureoli (Xl s.), 95; Rivipull. (XM s.). CREv. IX, 87 ; 
*VILLETARD (H.), in Rass. Gregor., IX, 456 ; DREV. LIII, 55-6. Cf. n» 436. 

424]... 1, 4x2, 1. — DREYv. VII, 137. 

426]... discrimina | miles dedit, — ... 1, 4350. 

421)... (-IX/X s:c.) — DREv. XIV, 121. 

428]... B. Turonen. 

430] A. sancta (— sacrata] p. — DREv. XXIII, 249. 

482]... B. Venetum (XIV s.) Cass. 385 ; DnEv. XXII, 9235. 


465] 
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433]... BB. Biterren. (1534) ; S. Nazar. Carcasson. (XIV s.) DaEV. Xll, 199 : XIX, - 


434)... 


435)... 


436] A 
431)... 


439]... 


442] A 


446]... 


449].. 


3232. 

À.-H. Scaren. (XIV s.) ; Coll. Vadsten. (XV s.); Leg. Laur. Odonis Lincop. 
(XIV/V s.) DREv. XLIII, 169. 

5 Petrus. — AA. S. Cathar. Divodur. (XIV s.) ; Pra dicat. (c. 1255). A.-H. 
Scaren. (XIV-XVI s.). BB. Altenhohenav. (XVl in. s.); Aros. (1815) ; Pradi- 
cat. (XIH, XIII/eIV) ; Colon. (XIV s.) ; Ulmens. (XIV s.) ; Sistaric. (1815) ; Za- 
grabien. (XV s.). Coll. Vadsten. (XV s.). Legend. Laur. Odonis Liíncop. 
(XIVJV s.). M. Pradicat. (c. 1355). Ps.-H. S. Cathar. Divodur. (XIV s.); 
Pradicat. (XV s.) ; Ps. c. fid. castig. (4509). DREV. Lll, 284. 

dest una | atque.—.., missa major, p. — 1, 10x(2, 1. — DnEv. VIIJ, 59 : LIII, 59 
— ne? 4235. 

MM. S. Gauger. Camerac. (ms. XV s); S. Ludov. Massil. Paris. (1502) ; 
DREY. VIII, 102; Anal. liturg. ll, 156. 

(2 v.) — 1(6)... — BB. Cathal. (1156); Clun. (1686), 911. A. Sanclaud. (1841). 
OO. PP. Bisuntin. (1875), h. 51, 54 ; Geneven. (V111), 52; Gratian. (4740), 
13. P. note S. Germ. l'Auxerrois (1743), 6. 

.,€.:1. v., | lux sancta sanctos convocat : hoc. — h. v. — 6x4. — B. Ebroi- 
cen. (1829), a. 390. 

BB. Agath. (1165) ; Albien. (1853) ; Anicien. (-1857-48) ; Audomar. (1785); 
can. S. August. Gall.(1765), v. 519 : (4778) ; Carnot. (1183) ; Ebroic. (1829); 
Forojul. (4853); Lucion. (1850); Lugd. (1780); S. Maur? (1187); Paris. 
(1858) ; Petrocor. (1781) ; Pictav. (1769); Rupell. (1858) ; Suession. (1742); 
Tolosan. (1170-7). — *Jur. 19b. 


. P. Brioc. (1853), zv. 21. 
450)... 


Bethl. | 4En. — A. Ronan. (1859), '177. KENT (Ch.), in Month. C, Vl, 434; 
Georg. Frider. H.ENDEL (T 1749) [Ann. dioc. Orléans, XM, 21; Buil. de ila 
semaine, V, 10*], ms. anglic. (4751). The evening office of the Church 
(1760) : (1782). A. DABIN, in Rev. chant Gregor. M, 106-9 : Xll, 77-8 ; Var. 
preces, $55; Rass. Gregor. IV, 151-8. 


455]... gentium : | illum videte. — Temp. Passionis, h. v. — 7x4. — Franc. OUDIN. 
«. — OUD. H. 47. 

451]... P. ss. Hispan. (1772), :e. 15 : (1781), 104: (1890), 2e. 50. 

459]... Ms. : Paris, B. N., l. 11581, 1865. BB. Agath. (1165); AJlbien. (1853); Anicien. 


460]... 


462].. 


465]... 


(1784-831-48); Audomar. (1:83); can. S. August. Gall. (1165-18) ; Aurel. 
(10905); Bituric. (1154); Carnot. (4185); Claromont. (1152-54) ; Cluniac. 
(16860); Ebroic. (1820); Forojul. (483535); laicor. (c. 1715), xcix; Laudun. 
(1859); Lemovic. (17350) ; Lucion. (1856); Lugd. (1180); S. Maurt (1181) ; 
Paris. (4856); Petrocor. (1781) ; Pictav. (1765) ; Pramonstr. (1186) ; Roto- 
mag. (1150) ; Rupell. (1855) ; Sistaric. (1118) ; Suession. (1742) ; Tolosan. 
(1710-7) ; Trecen. (1718) ; Tuilen. (1148). A. Sanclaud. (1841) ; Hym. Rouen 
(1750), 279. Vie et O. s* Clotilde (Andely, 1822), 24. 

O. P. Geneven. (1115), 254. 

. BB. Cathal. (1136) ; Clarosn. (1152-54) ; Narb..., h. 550; Niverm. (1721); 
Senon. (1102) ; Trecen. (4718). O. P. Massil. (1150/40), 76 ; P. Aginn. (1721), 
II, 69. SANT. (1659). 

Rel. (oct. Omnium sanctor.), h.1. (v., m.) — Claud. (a4. Bapt.) S-s. — Ms. : Paris, 
B. N. 1., 11585, 256. BB. Agath. (1765); Albien. (4855); Anicien. (1184-857- 
48) ; Audomar. (1785) ; can. S. August. Gall. (1118) ; Carnot. (1785) ; Clu- 
niac. (1680), 1116; Ebroic. (1829); Forojul. (1853); laicor. (c. 1719); Laudun., 
(1839); Lucion (1850); Lugdun. (1780); S. Mauri (1787); Nivern. (1727); 
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461)... 


469)... 
410)... 
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Paris. (1680.850) ; Petrocor. (1781) ; Pictav. (1765); Rotomag. (1736) ; Ru- 
pell. (185355 ; Sistaric. (1718) ; Suesston. (17429) ; Tolosan. (1771). D. Paris. 
(1707), 297. Hym. Rouen (11350), 162. OO. PP. Cisterc. S. Bern. Ital. (1143) 
98: Constant. (1860-7) ; congr. Gallic. S. Bened. (1880), a. 62 ; Genev. (1777), 
3934 ; Gratian. (1867), a. 79 ; S. Joannis Angeriac. (1647), 58, s. Reverentius, 
transl, reliq. ; S. Maclou Rouen. (1763) ; Melden. (1861), a. 26; Montispes- 
sul. (18908), a. 93; Nanceien. (1800) : (1882), 18 ; Rotomag. (1813), a. 41 ; Tolo- 
san. (1860), v. 21; Vivar. (1874), a. 29. PP. Lugdun. (1869), a. 98 : (1899), a. 
$50; P.abb. S. Saturnini (1118), 9; O. sol. s* Hildevert de Meaux (1821), 68. 
S. Barb. — O. P. Bisuntin. (1879), h. 12 (7 st.) — Virgo m. — Ms. : Paris, B. 
N. )., 11581, 176. BB. laicor. (c. 1715); Lemov..., h. 482; Pictav. (1765); 
Sistaric. (1778) ; l'olosan. (1710). 

ad Present... — B. Pictaven. (1105). 

P. abb. Si Saturnini (1718), 24. 


411... Coll. S. Michael. Bamberg. (X[I s.) Cass. 295-5 ; DREV. L, 110. 
4174]... 50 : ^8. 
415]... diac., susceptio br... — O. P. Bisunt. (1875), ve. 117. . 


418]... 
419]... 


4811... 


483]... 


484]... 
4817]... 


488]... 


489]... 
490]... 


491]... 


493]... 
495]... 
496]... 


491]... 


503]... 
504]... 
505]... 
. 507]... 


510]... 


B. Baiocen. (15506 ?). 

DnEv. XXVII, 100. Cf. nos 480 et 8988. 

A. S. Pauli Bisunt. (XIV s.), 5805 ; O. P. B.-t. (1875), h. 55; O. P. Gratia- 
1/0p01. (1904), h. 45. Cuv. 1, 166, 

Trinit., h. v. et n. — BB. Francisc. (ms. XV s.); Lochen.(1556) ; S. Trini- 
tat. Vindocin. (XII, XV s.). H. S. Domin. de Silos (ms. XV s.) DREV. XI, 12. 
DREv. XXVII, 138. 

m. (1.) — 5(0) x 4. — BB. Aquen. (XIV s., 1520) ; Autissiod. (XV s.) ; Bat?oc. 
(1536) ; S. Barbara (1985), u ; Cavailic. (4515) ; Carmel. (1504),910*; Ebred. 
(XIV ex. s.) ; Hereford. (1505) : (1904), 1, 598-9, 402-4 ; Inter/ac. (XV s.); Pra- 
dic. (XIII s. 1745) ; Quignon. (1559) : (1908), 1, 170; Sarum (1882), I, mxlyj ; 
SS. Trinit. red. Captiv. (1515); S. Véctor. Massil. (1508). A.-H. Scaren. 
(XIV-XV s.). D.-H. Benedict. Suec. (XV s.). Hymn. Anglosaxon (Monast., IX 
in. s.); Veron. (X/X1 s.). Psalt.-H. August. Memming. (XV s.); Ps. Basil. 
(XV/VI s.) ; Praedicat. (XV. s.). — 'Cass. (1556), 315; DREV. lV, 44 : Ll, 102-5; 
*JUL. 22 ; Citgv. 1H, 90 : VIII, 170-1 : XII, 102; Sem. relig. Avignon (1900), 390. 
— Trans(ig. — B. Bisunt. (1479-589). 

dat. — h. n. (2 v.) — BB. Civitat. (1555) ; Compostellan. (1569) ; S. Hiero- 
nymi (1547) : (4562), 555*. DREY. XVI, 158. 

UGHELLI... (22, X, m, 52) ; DREV. XXII, 190. 

DREV. Lll, 254-5. 
. Pentecostes. — ... B. S. Marie Magdal. Claustroneoburg. (1200) ; Hymn. 
S. Maria M. C..g. (NMI/IV s., 15356) ; Psalt. Patavien. (XII s.) DREV. LII, 30. 
B. Coronen. (XIV in. s. : ms. Vatic. 47957, 219). 

BB. Cathal. (1156) ; Pictav. (1705). Hymn. Beauvais (1142). 
(in:estimabilis, inaccessibilis)... — -9. — A. card. Gentilis (1071); T . Mont. 
Aureoli (Xl s.), 54. GEonc. I11, 535 ; CRoSNIER, S* Cyr, 48 ; FRERE, 66. 

f-a | omnibus post Deum, | quam ista per carm. — 25X8. — Orat. Tegrins. 
(mss. XV s.) DnEY. VI, 142.4. 

Deus, or. alphab. — DnEv. XXXI, 17. 

Cf. no 32586. DnEv. VII, 151-2. 

MM. August. (1489); Herb?p. (1500). 

B. S. Petri Gebennen. (1556). DREV. XXVIII, 204. 

O. S. Caroli Avenion. (17..), 95 ; O. P. Bisunt. (1879), :. 92; S. Sulpiti 
(1854), h. 16 : (1885), h. 14. 
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811]... MM. Eborac. (mss. XIV-V s., 1509-10-53) ; Lincoln. (c. 1400); Sarum (Lin- 
coln., XV s.). Anal. liturg. M, 407 ; DREV. XL, 84. 

813]... A. Sanclaud. (1841) ; G. Bisuntin. (1824) ; O. P. B-n. (1815), 2. 102. 

515]... Evangelistae... M. Morin. (1516). LorTiE, 205, 3521; Amal. Hturg. 1, 522; 
DnEVv. XLII, 309. 

. 516] A, S, t. | ... — Hypapante Dom. — CLÉM. Car. 423; DnEv. Abael. 1035, 101 ; 
DnEv. XLVIII, 169. 

517]... M. August. (1489). MAYER (J.), H. Conrad v. Konstanz, 14. 

518]... Ms. : Paris, B. N., l. 1495. CoL. Italic. (XV s.) "HAuR. IV. 184 ; DREV. L, 589-00. 

519]... Ms. : Vatic. 0259, 2515, 2515. B B. Constanti. (1599), :e. 212; Praodicat. (1143); 
Versa lice (4854), a. 220". M. Casin. (XIV s.). CoHl. Cluniac. (XV s.); Prodi- 
cat. (XV s.). Cursus de Domina Hamburg. (15229); Horc b. M. v. Roman. 
(XV s.) Orat. Cisterc. (XV s.) ; Callestin. S. Maria de Paris. (XV a.) ; Her- 
cul. Ferrar.? (XV s.) ; S. Justina Patav.XV ex. s); Lehnin.(1518) ; Libe- 
hardi Reichenbac. (1410) ; S. Petri Sarisburg. (XV s.)); Rhenov (XV s.); 
Wratislav. (XV s.). Aliment. devot. (ms. 1596) ; SAIL. Thes. 125 ; SIMR. 224-0 ; 
UccELLi (P. A.), in Scienza e Fede (1868), C, 1 : Oraz. di s. Tomm. d'Aquino, 
19 ; KENT (Charl.), in ZÀe Month, C, V, 158 ; 'JUL. 22; CHEV. ll, 99 ; "HAUR. Il, 
184 ; EBNER, M. Rom. 141 ; Var. prec. 12; DnEv. L, 589-01. — Off., h. m.-cp. — 
8x4. — Sulamitis offic. (1114), 52-9. 

521]... BB. Anicien. (1857-48); Lucion. (1850); Paris. (1850); Rwpell. (1835). 
O. s* Chauwmond (1692), 97. Proc. Fréjus (1181) ; Viennen. (1784), 161. Cult, 
latr. 28. 

523]... — S. Veranus, transl., h. |. — VALLERET, Vie s! Véran (1848), 148. 

526]... (1715), exlj. 

528]... P. Vabren. (1713), 154. 

529]... D. Maguntin. (ms. XV s.) DREv. XXIII, 149. 

531]... Sup. B. Carmel. (1015). 74. 

533]... BB. Ebroic. (1829), v. 440 ; Luc?on. (1836) ; Rotomag. (17356), v. 48; Rupell. 
(1833). A. Sanclaud. (1841) ; P. Divion. (17323), 15. 'JUL. 335. 

534]... BB. Carnot. (1185), v. 460 ; Laudun. (1839). 

535]... LE BANNIER. 

538]... BB. Ciaustroneoburg. (XV:s.) ; S. Emmerami (XV s.) ; S. Floriani (XIII- 
XIV, XIV s.)); Fürstencell. (XIV s.); Lambac. (XV s.); S. Petri Obernal- 
taich. (XIV s.) ;S. Petri Salisburg.(Monial. XV s.) ; Salisburg.(1482); Secov. 
(XV s.); S. Victoris (XIV s.) Coll. Alderspac. (XV s.). H. S. Blast (1504).0. S. 
Petri Salisburg.(Monial. XV s.). Psalt.-H. Buriberg. (1595); Porte Marice 
V. Az pach (XIV s.). DREV. LII, 101-2. 

539]... O. S. Sifredi (1152), 04. *ORTIGUE, Dict. plain-chant, 80. 

541]... 'CAH. 520^. | 

542]... a. v., ete, — B. S. Georg. Prag. (mss. XIV s.); A. Césterc. XIV s.). DREV. 
XXIV, 34-7, 288. Cff. ni 6789, 12854, 21472. 

043]... MM. Bicterren. (15553), ciijj; Engolism. (1534) ; Pictav. (1520) ; B. Gerund. 
(ms. XV s.).G G.Fontisebraid. (XIV in. s.) ; Hierosolymit. (X11 s.) ; Toletan. 
(XII/lH s.). TT. S. Aredii Lemov.(XI s.); Benedict.(XM s.) ; Gerund. (XII s.); 
S. Leonardi Lemov. (XIII s.) ; S. Martini Lemov. (XI s.) ; Moissiac. (XI s.); 
Narbon. (Xll s.) ; Vícen. (Xll in.s.). Anal. liturg. Y, 405 ; DREV. VII, 65 : L111,97. 

5644]... Script. rer. Svecic. 11, 1, 325; DREv. XXV, 285-8. 

546]... A.-H. Scaren. (XV s.) DREV. XLIII, 169. 

547]... sacra | conf... — 1, 8x2, 1. — DREV. VIII, 256-7. 

548]... G. gaudia ; | tota psallat Eccl. — ... — G. Nivellen. h. v. — 9X4. — O. triplex 
Gertrudis (1515). DREV. XLIII, 158. 
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.. Joannes a JENSTEIN. — B. Carmel. (ms. XV s.); AA. Cisterc. (1545) ; S. Nicas. 


Remen. (ms. XVI s. : Reims, 285). — Carn. eccl. (1958) ; GRIMALDI, 255 ; Ra- 
GEY, 235 ; Danis, 57 ; DREV. XLVII, 432. 


.. DREV. XXII, 76. 
.. | mundus lzeti. — BB. Romarici Montis (ms. XVI s.) ; Tullen. (1511-2). Rev. 


clergé Franc. XIV, 44 (Adsint !) ; DREV. XLIII, 165. 


.. (-X se.) — BB. S. Isidori Mozar. (1902); Maurianc Vallis ? (XM/IM s.) ; 


DREV. XXVII, 185 ; GiLSON, Mozarab. psalt. 243. 


... (-X sec.) — B. S. Isidori Mozar. (1505). DREV. XXVII, 212; GiLsoN, Mozarab. 


psait. 255. 


.- (CX s:c.) — B. S. Isidori Mozar.(1509). *JUL. 23^ ; DREV. XXVII, 110 ; GILSON, 


Mozarab. psalt. 295. 


.. B. Sarum (1882), I, cexlvij. 
.. Ss. Philippus et Jacobus, p. — 9X6, 1. — M. Celle S. Eusitii (ms. XV s. 


ex.) DREV. X, 29l. 


.. h. votivus. — Ms. : Paris, Ste-Genev. 1526, 65^. 

.. CLÉM. Car. 418; DREV. Abael. 41, 74; DREV. XLVIII, 150. 

... DREv. Abael. 159-7, 185-7 ; DREV. XLVIII, 184. 

.. Opp... (1949-70, 1601-7) ; HoBEIN, 144-6; 'JuL. 25^; *CREV. VII, 411; DREV. 


XLVIMH, 512. 


)... Temporum nequitia, planctus. — 6, 8, 2XK 4, 12, 5. — Coll. Paris. (X s.). DREV. 


XLV, 11, 75. 


.. Ms. : Reims, 571. 
..,| quem perfudit primo. — 4x6, 2x8. — MM. S. Floriani (mss. XV s.); 


Hilarien. (ms. 1458); Lincen. (ms. XV s.); Mellic. (ms. XV s); Patav. 
(1505). DREv. VIII, 97. 


.. BB. S. Deodati Vosago (ms. XVI s.) ; Tullen. (1512, 1595). DREV.LII, 154-5. 
6x4, 5x0, 1. — M. S! Andreo Burdegal. (ms. XV s.) Anal. liturg., 400; 


ALLAIN (E.), in 'Ana. Boll., XII, 451; Rev. cath. Bordeaux, XVI, 685-7; 
DREV. XXXIX, 87-9. 


.. Imp. (Rouen, 1824 mai). 4 p. 12». 
.. Anthol. sac. 614. — Inventio s. Crucis, h. v. — B. S. Barbarc (1585), i, 215^ ; 


D. S. Genofevce (ms. : Paris, Ste-Genev. BB. l. 25, 943). LERNUTI Prec. »netr. 
19 ; MUR. Opp. (1740), III, 15. 


.. : div, n! 14475. — PHILIPPUS DE GREVIA. — B B. Cantabrig. (XV s.) ; S. Emme- 


rami (XV s); Sarum (1886), II, 514) ; Terracon. (1485-4) ; Teutonic. 
(XIV s., 1498); Coll. S. Germ. Prat. (XMI ex. s.); Italic. (XIV in. s.). 
D. H.-Bened. Suec. (XV s.) ; Orat. Campen. (1462). 'JUL. 245 ; DREV. L, 555. 


.. DREv. Abael. 55, 82 ; DREV. XLVIII, 158. 
.. DREYV. Abael. 81, 80 ; DREV. XLVIII, 156. 
.. DREV. Abael. 56, 85 ; DREV. XLVIII, 159. 
.. DREV. XLIII, 95. 

590]... 


AMBROSIANUS. — Mss. : München, l. 15007, 26. — BB. S. Andreo* Aven. 
(1353); Andegav. (1665) ; Ancien. (15350) ; Apt. (XIV s.); S. Barbara (1985) ; 
S. Bened. (4156) ; Carmel. (ms. XV s., 1504) ; Casa Dei (1955); Cavallic. 
(1815) ; Crassen.(1915) ; Fontis Avell.(XlIV s.) ; Grassen.(1928) ; Hereford. 
(1505) : '(1904), 1, 55; S! Juliani Brivat. (1518); Lausan. (1419); Massil. 
(1505), Vinc, s. Petri ; Minor. (XHlIs.) ; Par?s. (-1680) ; Pradic. (XII s., 1745); 
Quignon. (1908), I, 575; Roman. (1474) ; D! Sepulcri (XIV s.); Terracon. 
(1485-4); Vasat. (1950); Vatican. (1740) ; S. Victor. Massil. (1508) ; Vivar. 
(1903). A. S. Pauli Bisunt. (XIV s.) ; M. Westmonast. (1890), 1556 ; O. S. A- 
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drea ap. (1600), 4. — ALzoc, 702 ; JUL. 24^;  CHEV. H, 110 : XIII, 573 : XIV, 
29, 45, 54, 154, 160 ; GitsoN, Mozarab. psait. 209. 

591]... B. Ambros. (100). —H.1.—5x4. — B. Aurelian. (1095). 

692]... B. Bened. (17356). VALENTIAN. I, 431-5 ; VENT. 410. 

593]... Ms. : Paris, Ste-Gen. 1186, 2175. DREV. L, 19. 

596]... B. Vatican. (1740). OO. PP. Annec. (18:8), 8. 44 ; Augustod. (1886), ve. 122; 
Camerac. (1818), v. 34; Asten. (1891) ; Comacl. (1889), 85, b. Urbanus Il; 
Einen. (1880), e. 2; Rotomag. (1873), 3s. 22; Tridentin.(18904), 2$. 9; SS. Vin- 
cent. et Anast. Aquas Salvias (1853). 207. O. Corsica (1819), 388 ; P. Late- 
ran. (1600), 528. — OO. PP. Atrebat. (1854) ; Trecen. (1884), :e. 6. 

$97]..., h. m. — B. Bisunt. (mss. XV s.) DREv. XII, 114. 

598]... AMBROSIANUS. — BB. S. Andrea Aven. (1593) ; Aquen. (1920) ; S. August. 
(1535) ; S. Bened. (1130) ; Carmel. (mss. XV s., 1504) ; Casa Dei (1535) ; Ca- 
vallic. (1515) ; Cisterc. (1152), Ixxv* ; Crassen. (1815) ; Dien. (XII s.); Fon- 
tebrald. (15817); Fontis Avell. (XIV s); Hereford. (1503) : (1994), 1, 50 ; 
Lawsan. (1479) ; Massil. (1503) ; Minor. (XIM s.) ; Paris. (-1080); Pradicat. 
(Xlll s.) ; Quégnon. (1335) : (1908), I, 578; Roman. (1474) ; D! Sepulcri (XIV 
s.) ; Vatican. (1740) ; Versalid (1854), e. 219; S. Victor. Massil. (1308). — 
MoR. H.952. GvÉnIN. Mar(.-saints Lyon (1068) ; WERN. 85 ; REITHM. 547 ; SIMR. 
378-80 ; 'JuL. 24; CHEV. II, 115; 'DREV. XXVII, 535; MAGISTRETTI, Man. Am- 
bros. M, 383; GiLsoN, Mozarab. psalt. 310 ; DRgv. L, 19 ; "QUENTIN (H.), Mar- 
tyrol. histor. 469. 

600]... Martyr .. — Cass. 315; RErTHM. 547 ; CUEM. Car. $7. — B. Ambros. (1100). — 
H. n. — 5x4. — B. Senon. (1:02) ; Trecen. (1718). 

602]... B. Grassen. (1528), xvij. 

604]... Arma Christi. — BB. Altaha Super. (XIV s.); Argentin. (1489), h. 220». 
S. Emmerami (XV s.); Hanussii de Coloworat (1410); Misnen. (XV s.); 
Pragen. (XIV, XIV. XV s); Salisburg. (XV s; Trebon.(XV s.); Turic. (XV 
Ss., 1462). AA. S. Georgii Pragen.(XIV s.); S. Simeonis Trevir. (1440) ; 
D. Lyran.(XV s.): Psalt.-H. Secov.(XIV, XV s.). DnEv. V, 50: LII, 8; * Theol. 
Quartschr. UXXI, 116. 

607]... | palinas et. — O. P. Elnonen. (1105), 139. 

609]... BB. Andegav. (XV s.,16605-7517) ; Aniciem. (15350) ; Aquen. (XIV s., 1520); Aure- 
lian. (-1605) ; S. Barbara (1983); de Beina (1317) ; Benedict. (Ital.? Gall.? 
X s., 17360) ; Burdegal. (ms. XV s.); Carmel. (ms. XV s., 1504); Casa Dei 
(18953) ; Cenoman. (XV s.); Cluniac. (-680); Crassen. (18915); ecclesiast. 
(1726), x. 115; Farfen. (X1 s.); Fontebrald. ls Fontis Avell. (XIV s.); 
S. Galli (X|XI s.); S. Germani a. Pratis (XIV s.); Grationop. (1515-52); 
Hereford. (1505) : '(1954), 1, 11, 926 ; Lascur. (1541); Minor. (c. 1230) ; Mon- 
Uis Amiat. (XXV s.) ; Montis S. Michael. (XIII s.) ; Narbon. (1109) ; Nivern. 
(47327); Sarum (18:9), II, 168; Senon. (1702); S. Sepulcri (XI ex. s.); 
S. Sophie Benevent. (Xl s.) ; Sérumen. (Xl ex. s.) ; Tornac. (1328) ; Trecen. 
(1718) ; Vasat. (1550); Vatican. (1740) ; Vivar. (1505). — Coll.-H. S. Dionysii 
XI-XII 5); Exon. (X1 s); S. Martini Trevir. (IX, IX-X in. s); S. Maximi 
T-r.(X s.); Winton. (? Vigorn., XVs.). D. Paris. (1107), 38. Hymn. Anglo- 
8a2:0n. (X/XI, XI in. s.) ; Benevent. (X ex. s.)); Bobien. (X s.) ; Campidun. 
(X/M s.) ; Casin.(X s.) ; Corbeien. (Xl s); Farfen.(X/XI s.) ; S. Galli (Xl s.); 
Hibernic. (Xl in. s.); Moiss?ac. (Xs.) ; Rhenov. (X s.) ; S. Severin? (N[NU s.) ; 
. Veron. (X/NIs.) ; Winton. (XI s.). Pont.-H. Anglic.(X ex. s.). Psalt. S. Gal 
(IX s.); Psait.-H. Marchian. (IN-X in. s.)). Trop..H. Rhenov. (S. Gal? 
XI in. s.). Hym. (1904), 15^; Cass. 79; Ci£M. Car. 60; Siw. 8-10; VENT. 04; 
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WERN. 50 ; *JuL. 95; GvÉR. Cont. I, 551; CBEV. 1I, 18 : XII] 157; DREY. LI, 32. 
BB. S. Bened. (1150) ; Lemov. (1756). — VALENTIAN. 1, 107-14. 

| vite cujus. — ... h. v. et n. — B. Celson. (1514). VILLANUEVA, X, $15; Acta 
88. Boll., nov. I1, 865 ; DnEv. XVI, 115. 

A. S. Martini Leodien. (...). DARIS, 46 ; DREV. LII, 28. 

B. Aquen. [Dax] (1255,98 [Sem. maj. Aquen.]. DREv. XIX, 73. 


. JUL. 25b. 


c. gratià, | ... — H. Fossat. (1416). GiLLERT (K.),in Zeitschr. f. Kirchgesch. 
IV, 608 ; WERNER (J.); in Roman. Forsch. IV. 490 ; DREV. XII, 190. 

Ms. : Vatic., Reg. 11 (VI/HI v. VIII/IX s.), 331. B. S. Isidori Moszar. (1502). Coll.- 
H. Corbeien. (AX. s.) ; Murbac. (Augien.? IX s.). Psalt.-H. Rhenov. (AX s.). 
ECKHART, Episc. Wirceb. M, 949; REITHM. $549; DREV. XXVII, 77 : LÀ, 10; 
BLUME, Cursus s. Benedicti, 116. 

pro cor. — 2 (1) d. — (-X]II s:ec.) — Ms. : Vatic., pal. 1. 617, 805. BB. Aarhus. 
(18519) ; AZtenhohenav. (XIV. in. s.); Aspac. (XIV s.)); Constanc.?* (XV s.); 
S. Jacobi (1532), ceceiij* ; Pradicat. (XM, XIH/IV, XIV/V, XV s.) : Colon. 
(XIV s.) : Ul7men. (XIV s.) ; Teutonic. (1498) ; Turic. (XV s.). A. S. Cathar. 
Divodur. (XIV s.); A.-M. Pradicat. (c. 1255) ; A.-H. Scaren. (XIV-XV s.); 
D.-H. Benedict. Suec. (XV s.). OO. PP. S. Genovefes (1621), 97 ; Malacit. 
(1888), 25 ; Toletan. (1728), 97. O. B* M* de Calis S. Bath. (1623), 116, sus- 
ceptio. Orat. Scale Coli (XIV s.). Ps.-H. S. Cathar. Divodur.(XlV ex. s.) ; 
S. Maria ad Gradus (1494). BARB. DE M. C(Euvr. XIV, 99 ; DREV. LII, 15. 

v. et n. —... (1515), 5. DnEv. XXIII, 288. 

BB. Lawsan. (1419) ; Sarum (1880), 111, 1102. DnEV. XVIII, 107. — "R. S! Au- 
domari! (XI s.) 

BB. S. Sepulchri (ms. XV s.); Zwuron. (ms. XV s.) DREv. XIX, 160. 

m.(l.) — BB. Dien. (ms. XV s.); Valentin. (ms. 1475), ccxliiijd : (XV s.), 
cclviij. DREV. XIX, 103. 

4, d. —(-XII sc.) — B. Áquil. (ms. XV s.). *MAZZATINTI, Inv. 7388. bibl. Ita- 
lia, MI, 107 ; DREV. IV, 153. 

| plasmatis trini conditor... — (-X szc.) — DREVY. XIV, 121 ; CREVY. I, 210. 

Ms. : Paris, B. N,, 1. 1185, 2455. B. S. Bened. (1750). OO. PP. Constanti. 
(1687). 199 : (1725), 2e. 20; EInen. (1880), v. 74; Hispan. (1890), 40. — Mon. zT. 
199 ; VENT. 548; 'JUL. 20, 875. Cf. no 142354. 
. BB. Pictav. (1709) ; laicor. (c. 1715), h. 98. 
B. S. Bened. (1756). VALENTIAN. I, 50-50 ; MoR. HH. 38. 


647)... 1. (m.) — 8(5)... — BB. Ambros. (1700) ; Andegav. (1003-717-31) ; S. Andrea 


Aven. (1955) ;: Apt. (XIV s.) ; Aquen. (XIV s.); Aurelian. (-1695) ; de Beina 
(1817) ; Benedict. (1156) ; Burdegal. (ms. XV s.) ; Casa Dei (1555) ; Carmel. 
(ms. XV s.) ; Cartus. (XIV ex. s.); Cavalic. (1513) ; Celestin. (XIV s.); Crass. 
(1913) ; Ebredun.(XIV ex. s.); Fontebr.(13587) ; Font. Avell. (XIV s.) ; Geben. 
(1487) ; Grass. (1528) ; Grationop. (1515-52) ; Hereford. (1505) : '(4904), L, 4, 
216, 258, 245,950 ; S. Isidori Mozar. (1502); Massil. (1503) ; Minor. (c. 1250) ; 
Nannet. (XIV s); Narbon. (1119); Nivern. (1727 ; Rotomag. (1150) ; Sarum 
(1499) : (1879-83), I, cecexv : IJ, 34; Senon. (1702) ; Tornac. (1538); Trecen. 
(1718); Vasat. (19550) ; Vatic. (1740); S. Victor. Massil. (1508). D. Paris. 
(1707), 7. — Hym. (1504), 3; Cass. 49-51 ; REITHM. 344 ; CLÉM. Car. 49; Anal. 
jur. pont, XVI, 956 ; ' Mem. soc. ant. Ouest, B, IV, 84; ALzoc. I, 701; MOLL, 
2 ; VENT. 36 ; WERN. 42; 'JUL. 26 ; CuEv. ll, 5 : XIII, 135 : XIV, 40, 50, 130; Co- 
LOMBO, Ini brev. Ambros. 115 ; 'DnuEv. XXVII, 35; BARB. DE M. GZuvr. XIV, 
205. 'CLo£r, Rec. melod. liturg. (1865), 1, 5; FORSTER, A»nórosius v. Mai- 
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land, 550 ; MAGISTRETTI, Man. Ambros. 11. 415; DREV. L, 11; Rass. Gregor. | 
VI 486. 
648]... B. Cilarom. (1132-74). 
650]... Arigii... — B. Nivern. (ms. XV s.) DnEv. XI, 77. 
651]... ALBERTUS Magnus? — B. Senonen. (XII s., 1519). DREV. XII. 20 : *LII, 15. 
652)... v. (1.) — BB. Bisuntin. (1479-580); Bituric. (XIV s.) ; S. Emmerami (XV s.) ; 
Francisc. Namceien (XV s.) ; Paris. (XV s.). D. Brisac. (XV s.). OO. PP. 
Cosaraug. (1104), 38; Mexican. (1888), v. 16. CHEV. 1l, 915 ; DREV. LII, 15. 
Cf. n! 651, 3950. 
653)... B. S. Bened. (1750). VALENTIAN., I, 310-20. 
654]... BB. Andegav. (16635-1351), xe ; Anic. (1830) ; Aquen. (XIV s., 15296) ; August. 
(XHLs.); Auredian. (-1695); S. Barbara (1585),1; Burdegal.(XV s.); Burgen. 
(Xll s.); Cenom. (1907) ; Clarom. (1557) ; Cluniac. (-1680); Ebredun. (XIV 
ex. s.) ; ecclesiast. (1720), h. 408; S. Ewutych. Nurs. (Xl in. s.); Farfen. 
(XI 5.) ; S. Gali (X[XI s.); Geben. (1487); S. Germani a Pratis (Xl s.); 
Grass. (4538); Grationopol. (1552); Hereford (1905) : '(1904), 1, 372-5; 
S. Isid. Mozar. (1502); Lausan. (1419); Lochen. (1536) ; Massil. (1503); 
Minor. (XIII s.) ; Montis Amiat. (X/Xl s.) ; Nannet. (XIV s.) ; Nivern. (13121); 
Paris. (-16355) ; Pradicat. (XIM s.) ; Quignon. (1535) : (4908), I, 154; Roman. 
(1474) ; Sarum (1882). 1, dececlviij; Senon. (-1703) ; S. Sepulchri (XII. ex. s.); 
Strum. (XI ex. s.); Terrac. (1485); Trecen. (-1718) ; Vasat. (13530) ; Vatican. 
(1740). Col.-H. S. Dionysii ? (XI-XII s.) ; Winton. (? Vigorn., Xl s.). G.-A. 
INivern. (XI s.)). HH. Anglosazon. (X[XI, Xl in. s.); Bobien. (Xl s.) ; Cam- 
Dpidun. (X[XI s.); Corbeien. (XI s.); Farfen. (X|XI s.); H.-Pr. Fredeslar. 
(Xl ex. s.); S. Joannis Laudun. (X s.) ; Moissiac. (X s.); S. Severini (X/XI 
s.) Veron. (X|Xl s.) ; Winton. (Xl s.). Psait. de Auilacio (1450). T. S. Mar- 
Lialis (9053-0) ; T.-H. Rhenov. (? S. Galli, XI in. s.). Hym. (1504), 51; CASS. 
197 ; PINIUS, 1, I, cclvij ; HoBEIN, 26-8 ; VENT. 280 ;WERN. 355 ; *JUL. 26 ; CHEV. ll, 
75 : Vil, 4715; XI, 105,-7,-0; DREV. XXVII, 96 ; LI, 04;' Rass.Gregor.V1, 251-3. 
655]... 'DREv. Ll, 95 — n? 654. 
658]... A. Hilarien. (ms. 1052). DREv. IV, 128. 
663] ,£. 1. | m. et filia, | divini luminis | luc. — 2x14. — M. Hispalen. (c. 1500) : 
(4807) : (1557), eciiijb. Cf. ne 92075. 
664]... BB. Eboracen. (1526) ; Sarum (18806), 1I, 391-408. DREY. XXIV, 117-0. 
665-6]... v. (m., ]...— PHILIPPUS DE MAZERIIS (G4. frater ROSTAGNUS). — BB. Aberdon. 
(1810) ; Aquen. (1826) ; Argentin. (1480; ; Augusten. (1495, 1506-18-0); Auax- 
tan. (1555); Baberg. (1499); Carmel. Bamberg.(1464); Carnot.; Constant? 
(XV s., 1470); S.Galli (XV s.) ; Halberstad. (1515); S. Joanm. Richnov. Bo- 
hemic. (1485); Lochen. (1856) ; Marian. (1859), 454; Massil. (1505); S. Mau- 
ritià August. (XV s.)); Pragen. (XIV-XV s.); Rhedon.,; Roman. (1534) ; 
Sarisbur. (1951); Sarum (1879), II, 544; Schwarzac. (XII s.); Secov. 
(XV s.) ; Segunt?in. (1661) ; Sistaric. (1815); Teutonic. (1498) ; Trebon. 
(XV s.); Trevir. (XV s.); T'uron.; Xanton. (1549). AA. Asnid. (XV s.); 
S. Simeonis Trevir. (1440). DD. Benedictinoburan. (1505); Diessen. (1514). 
O0. Patav. (XV s.). Ps-H. S. Galli (XV s.) ; Trevir.? (XIV/V s.). VOGELMANN, 
in Theol. Quartschr. LXXII, 280 ; RAGEY, 419; DaRIS, 78; CHEV. Il, 204; 
DREv. Lil, 45. 
667)... 1. (2 v.) — AraANUS Insul. — BB. Ailtenhohenav. (XIV in. s.) ; August. (1018); 
Baioc. (XIII ex. s., XIH/IV s.) : (1556?); Cenom. (1507) ; Cisterc. (1885), 2. 
491; Constanti. (1590), 2e. 695; Fontevraud (1669), 169; S. Jacobi (1532), 
ceecexlij; Lascur. (1541) : (18..), 292; Parts. (-1655) ; Pradicat. (XIII, XIV[V 
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s.) : Ulmen. (XIV s.) ; Segunt. (1661), 2165; Toletan. (1551) ; Vatican. (1740). 
A. S. Pauli Bisunt. (XIV s.). Coll. S. Germani a Pratis (XIM s.); S. Mar- 
tialis (XIM/IV s.). Correct. Pradicat. (c. 1255). D.-H. Benedictin. Suec. 
(XV s.). H. Anglosazxon. (X/Xl s.) OO. PP. Aquen. (1027), 38 : (1668), 35: 
(1740) ; Massil (1730/40), 56. — Psalt.-H. Cantuar. (XMIIV s.); S. Marie 
ad Gradus (1494). RuPEnTI Tuitien. Opp. (XIII s. : ms. Bruxell. 9955). Hyzn. 
(1545) ; DAN. IV, 244; *Memrn. acad. [nscr. et Bel.-let. XXXM, 1, 25 ; *J01. 28; 
Cu&v. tH, 200 : VII. 414 : VIII, 450-7 ; DREv. LII, 252. 

668]... (-X/I sec.) — B. S. Isidori Mozar. (1502). DREV. XXVII, 138. 

669]... m. | e.. t., | ... — Grad. Bernen. (XV s.) ; Strahovien. (ms. 1611). Dakv. 
XXXIV, 246. 

670]... c. magistrale (acrost.) — Joannes FRANCO Mesched. — Orat. Tegurin. 
(ms. 1490). DREv. XXIX, 1903-7, 203. 

672]... 10x 10. — O. div. Providence (Vi837), 156.04. 

677)... BB. Bertinian. (ms. XVI s.) ; Tornac. (XIV s., 1497). DREv. XII, 99. 

678]... S. Achatius. — B. Colest. (ms. XV s.) DREV. XIX, 41. 

679)... h. (22 v. (n.) — BB. S. Juliani Brivat. (1518), xcixb (4 s., 2 d.); Clarom. 


- (4557), lix. (it.) ; Hispa. (1563), 338* (it). P. Sanftoran. (1771), 4. Scala 


caeli (XIV ex. s.) ; DREV. V, 44, 47 : XXX, 81 (2 s.). 


680]... Du&v. XXIII, 1035. 
: 683) — .tternus orbis conditor, no 688. 


.. Carol. GuYETUS. — Guv. Heort. h. 423 (23, 595). 

... Cf. n9 10952. 

.. h. v. — D. S. Genovefte (ms., Paris, Ste-Genev. BB. l. 35, 511). 

.. (laudum)... approba... — 95123. 1 (10x 2). — (-X sec.) — Trop. Mont. Aureoli 


(XI s.), 149. Dnrv. VII, 144 ; Cuv. 1X, 105. 


.. O. S! Clodoa«ldi (1102), 15-6, 
.. BB. Anicien. (17841-857-48) ; Forojul. (4853); Laudun. (1839) ; Petrocor. 


(1781) : Pictav. (1769). 


.. (1717), 506. 

.. Ss. Maria Magdal., Jacobi... 

.. D. Tullen. (1148). 

.. Ms. : Paris, Ste-Genev. 1526, 5t. 

.. BB. Anicien.(1184-857-45); Bituric. (1154); Carnot.(1185); Forojul. (4855); 


Marian. (1859), 485; S. Mauri (1181); Meiden. (1854); Namnet. (1856), h. 
A11 ; Petrocor. (1781) ; Pictav. (1703). 


.. GvÉR. Cont. IV, 498. 
... BB. Constant. (XV s.); evem. S. August. Constant. (XV s.). D. Brisac. 


(XV s.). H. Hermetisvill. (XVI s.). DREv. LII, 87. 


716-7]... h. (v. et 1.) — BB. Cisterc. (ms. 1152), xvij^ ; Lucido Vallis (XIV s.) ; Spe- 


718]... 


719]... 


121]... 


ctosce Vallis (NIV s.); Valiis Travaglice (XI s.). A. Hilarien. (XIV s.); Me- 
diolan,(XM s.). D.Cistercien. (XIV s.). HH. S. Corona (XIV in.s.) ; Monast. 
Paris. (XM s.). Man. Mediolan. (X s., 1188). Psalt. H. Ambrosian. (X s.); 
S. Jacobi de Pontida (Xl s.). MacisrTRETTI, Man. Ambrosian. |, 112; 
DnREV. Ll, 158. 


me ; | tibi c. — ... h. alphab. — 8x4, 15x59. — DUEMMLER, RAyfhm. eccles. 
8; DnEv, XXXIIH, 258. 
Nativitas... (Domin. i11 Adventus). — (-X sec.) — MM. Lugdun. (XII/XIV, 


XIV/jV s., 1500) ; Prodicat. Lugdun. (XIV s.). T. S. Martialis (X, X ex., 
XI s.) Drev. Vll, 52 : Lill, 10 ; Anal. liturg. WM, 225. 

m. (v., 2 v.) — 06(4, 5) x 3. — BB. Anicien. (1950), xxxij ; Arelat. (XIV s); 
Ebredun. (XIV ex. s.), 257. DnEv. XII, 140. 
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722]. 
723]. 


.. 12x:5. — WERN. 79 ; DREv. XIV, 15 ; *CHEV. l, 146. 
.. M. Laudun. (4715), ev. 


721]... 2, 1. — M. Shirborn. (c. 1405). Seg. Cernel. (c. 1400). Trop. Winton. 


728). 
729]. 


730)... 
731)... 
733]... 
735]... 


736)... 
738]... 
739]... 


742]... 
743]... 


745]... 


746]... 
748]... 
150]... 


153)... 
794]... 


156]... 
768)... 


(979/1016, c. 1030). Anal. liturg. 1, 984 ; DnEv. XL, 270. 


.. 52. — DREV. XXI, 193. 
.. Ordericus VITALIS. — Ms. : Alengon, 14, 56; Rouen, 1585 (XI s.), 81. 'Cat. 


?ns$. France, l, 561 ; DREv. XLVIII, 15. Cf. no 35001. 

(1), 5x2, 1. — A.-G. Nivern. (XII s.) ; T. N-n. (Xls.) DnEv. XLII, 226. 
(1781), a. 409 : (1837-48) ; Foroj. (1781-833). 

DREVv. LII, 89-90. 

BB. Ambros. (1100), h. 1, 571 ; Cisterc. (ms. 1152), vij*. A. C-c. (1545). REITHM. 
$60; VENT. 3592; DREVES (G. M), in Zeitschr. kath. Theolog. XXV, 35:30-05 
lAnal. Boll. XX, 411] ; MacisTRETTI, Man. Ambrosian. M, 99; DREV. L, 15. 
: div. ni 5792. DREV. LII, 89. 

B. S. Isidori Moszar. (1502). 'DREV. XXVII, 30 ; GiLsoN, Mozarab. psalt. 210. 
| flagrat amore. — B. Traject. (1517). A. et G. Aquisgran. (XIV s.) DREv. 
XI, 77. 

*Rass. Gregor. VI, 483. ! 

BB. (ms. ; Vatic., Ottob. 254, 575) ; Bened. (ms. : 14760); Ebredun. (XIV ex. s.), 
4 s. ; Pradic. (XIV s.); S. Sophice Benevent. (NI/M s.) ; Vallis Umbr. (mss. 
XV s.) ; Viennen. (XIV s.). HH. Casin. (X s.); Florent. (XMI s.); Neapol. 
(XIt4 s.) ; S. Soph. Ben. (Xl s.). D. Cisterc. (XMI s.). WERN. 115; DREV. XIV, 
38 ; "CHEV. l, 161. 

jlet. — 7x8(.4). — Pros. B. Ludov. de Píisciaco (ms. XV s.). Anal. liturg. 
lI. 505 ; DnEV. XL, 129. 

MM. Ruthen. (e. 1840); Roman. (1551-40-06). 

CX siec.). — D. S. Isidori Mozar. (1502). DREv. XXVII, 68. 

1, 1X3, 1, 4x2, 1. — ... Ms. : Vatic., pal. 4006. MM. Aquen. (ms. XV s.), I, 
1003 ; Aquisgran. (XIII s.) ; Argentin. (1520) ; August. (1480) ; Basil. (1480); 
Benedictin. (Aquileg. ? XV s.); Brixin. (1495) ; Constanti. (1304-79) ; Hal- 
berst. (c. 1504); Hildensem. (1499); Monaster. (1489); Murbac. (XM s.) ; 
Salisburg. (1503); Zrever. (1347) Col. Herbipol. (XIMAV s.). GG. Bamberg. 
(1040-61); Benedict. German. (XMV ex. s); Eznsidl. (? Murbae. Xl in. s.); 
S. Hippolyti (XM s.) ; S. Petri Salisburg. (XII s.) ; Rhenov. (XUM s.); Ro- 
man ? (XIV/V s.); Secov. (XIM s.) ; Sc£abul. (XNMI s.); S. Thome Lipsien ? 
(XII] s.). Pros. Branderi S. Golli (4507); kinsidlen. (XMMI s.)); Rhenov. 
(X1 s.). Sacr. S. Petri Salisburg. (XV ex. s.). TT. S. Arnulfi Meten. (Xl in. 
$.)) Augien. (Xl in. s); -G Bamberg. (? S. Emmerami, X ex. s); S. 
Emmerami (1024-29, X1/l s.); Epternac. (XI s.); S. Gai (Xl in. XI, XI/1l s.); 
Germanic. (XM s.); Heidenheim. (X| s.); Minden. (c. 1024); Mosac. 
(Xlll s.); Prumien. (XVMs.) ; Wingart. (XII s.). DREv. LILJ, 890-00. 

M. Roman. (1540), lvijb. 

MM. Andegav. (1826), xij; Cadurc..., 632; Suession. (17145), Ixxvj. O. P. 
S. Rochi Paris., 481 ; O. s* Madeleine (1857). 

'G. M. DnEvES, in Verüffentl. kirch. histor. Semin. München (1908), 1I, 11. 
BB. Si Galli (Xl s.) ; Interlac (ms. XV s.); Rotomag. (1130), h. 266 , Tor- 
nac. (15338) ; Traject. (1508); Tulen. (1812). A. S. Pauli Bisunt. (XIV s.) 
HH. Benevent. (X ex. s.); Casin. (X s.); Veron. (XI s.); etc. — Hym. (1504), 505; 
ToRR. 3^ ; Cass. 09 ; GRIM. 19; CLÉM. Car. 528 ; SiM. 356.8 ; AL206, I, 7160; STADEL- 
MANN, 2-5 ; WERN. 9; 'Jur. 50 ; DARIS, 356 ; CHEV. IJ, 52; DnEV. L, 85. — B. Le- 
?nov. (-17350). 
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... | eceli s. — S. AMBROSIUS. — 9x4. — O. August. (ms. XV s.) DREv. XXIII, 413. 
.. S. Ursula. — M. Pradic. (1535); Seq. P-c. Cracov. (ms. XV] s.). DREV. IX, 2692. 
... À. D., | C... n. | t... — Ascensio Dom. — 1, 8x32, 1. — (-X sc.) — Dn&v. VII,87. 
.. t. | aquila, vermis, excelsus et. — 35x 3, rep. 2. — (-X in. s::c.) — DUEMMLER, 


Rhythm. eccl. 12; Dngv. XIX, 14. 


.... Dom. II-v, annotin. ; varii sancti, — MM. Hispal. (c. 1500, 1554) ; Leonen. 


(1336); Lexov. (1504) , Maclov. (c. 1485) ; Trecen. (1497). 


.. inimici vincula .. — 4X 5, rep. 1. — Coll. Major. Monast. (XIII/IV s.). 
.. MM. Aquen. (XV s.), 1, 1143 ; Argentin. (1520); August. (1489); Bremen. 


(1311) ; Brixin.(XIV s., 1495) ; Haiberst. (c. 1504); Hamburg. (1509) ; Herbi- 
pol. (1434); Hildensem. (1499); Leodien. (XV s); S. Maria Argentin. (XI 
s.); Matisc. (ms. 1491, 1552, ; Misnen. (c. 1500); Monaster. (1489); Murbac. 
(XI s); Murien. (XV s); Nidros. (1519); S. Pancratii. Leyden. (XV s.); 
Tegurin. (XM s); Salisburg. (1503) ; Ultraject. (XV s.). GG. S. Achatii 
Colon. (XIV s.); Benedictin. (XIM s.); Carmelitar. (1442); Einsidlen. 
(? Murbac , Xl in. s.); S. Galli (XI, XLIl s.) ; S. Georgii Bamberg. (1040-61) ; 
S. Hippolyti (XII s.); Inticen. (XM ex. s.) ; Mosac. (XIII s.); Rhenov. (XI[I s.); 
Roman. (XIV s.); Rotomag. (XIV s.) ; Secov. (? Floriam., XI/M s.) ; Stabv len. 
(XI s.) ; S. Thoma Lipsien? (XII s.). Pros. Branderi S. Galli (c. 1507) ; 
S. Galli *? (Xl in. s.) ; Rhenov. (XI s.). Sacr. S. Petri Saltsburg. (Xl ex. s.). 
TT. Augien (c. 1002); Bamberg. * (Emmer., X ex. s.); S. Benedicti Man- 
(uan. (XI s.). S. Emmerammi (1024-56. XII s.) ; S. Gat (Xl in., XI s.); Hei- 
denheim. (XM s ) ; Maguntin. (901 12) ; Minden. (c. 1034); Prumien.(X/XI 
s.) ; Vercellen. (Xl s.). DARIS, 259 ; Cusv. ll, 119 ; Dngv. Lilli, 570. 


.. Ms. : Paris, B. N., Il. 12075, 12. 
.. (s. Fidelis). — (-X sec.) — BB. S. Sophia Benevent. (XIM s.) ; Strumen. 


(Xl s.). WERN. 935 ; DnEv. XIV, 112; 'CHEv. lI, 202. 


.. 1 Qv. ni 15573. 

.. M. S. Cuniberti Colon. (XIV-V s.). DREv. XL, 185. 

... MM. Colonien. (XV s., 1481) ; S. Cumib. C-n. (XIV s.) DREV. XLII, 189. 

... M. Tulten. (XIVJV s.) : (1907-50). Anal. liturg. V, 150 ; DREV. VIII, 157 ; Rev. 


clerge Franc. XV, A1. 


... M. Senon. (Ur 13), exlix..— 

.. Ms. : Paris, 8. N,, l. 115823, 186. 

... B. Lerimmen. (ms. XV s.). DREV. XI, 07. 

.. DREv. XIX, 40. 

«. B. S. Albini Andegav. (XV ex. s.) Dnev. XII, 70. 

... BB. Andegav. (1605-751) ; Anic. (1550) ; Aquen. (XIV s., 1526); Aurelian. 


(-1695); SS. Barbare (1385); de Belna (1511) ; S. Bened. (1136); S. Jul. 
Brivat. (1518) ; Burdegal. (ms. XV s.); Carmel. (ms. XV s., 1504) ; Casa Dei 
(1535) ; Cavall/c. (1515) ; Cenoman. (ms. XV ex. s); Clarom. (1957) ; Clu- 
niac. (10860); Crassen. (1515) ; Fontebrald. (4587) ; Fontis Avell. (XIV s.). ; 
Grationop. (1515-52) ; Hereford. (1505) : '(1904), I, 7, 222; Lascur. (1541); 
Lemovic. (17356); Massil. (ms. 1505); Niverm. (-1737); Rotomag. (17350) ; 
SNerum (0879), Hl, 1010; Senon. (-137702) : S. Sepulcri (XIV s.) ; Strum. (XI s.); 
Tolosam. (1111) ; Tornac. (1538); Treccen. (1718) ; Vasat. (1530) ; Vatican. 
(1740) ; S. Victor. Massil. (1508) ; Vivar. (1503). Colt. S. Maxim. Trevir. 
(X s). HH. Casin.(X s); Farfen. (X ex. s.); S! Galli? (X1 s.); Hibern. 
(VUl/IN s.) ; Morssiac. (X s.) : S. Severini (X ex. s.); Veron. (XI s). Psalt.- 
H. Anglic. (IN/X s.) : Marchian.(X s.). Reg. S. Bened. (X s.); D. Paris. 
(17027), 18. — Hym. (1504), 105 ; Cass. 71; VALENTIAN. I, 72-8 ; CLÉM. Car. 823 ; 


812] 


798]... 
799]... 
800]... 


801)... 


804]... 


805]... 
806]... 
808]... 
810]... 


811]... 


812]... 


ALLELUIA 223 


SIM. 12-4; 'MoLL, 5; VENT. 52 ; Mem. soc. antiq. Ouest, B, 1V, 80 ; DnEV. If, 
$0 : L, 25 ; WERN. 4i ; 'JUL. 58 ; CHEv. ll, 12. 

B. Vícen. (mss. XIV s.). DREV. XVI, 85. 

h. in a... | Chorda. — 1, 0(9) x 2, 1. — DnEv. VII, 234. 

(Annuntiat., Prziesent., Assumptio).— 1, 6x 2, 1. — M. Hafnien. (1510).G. Fon- 
tisebrald. (XIV in. s.). TT. Anglic. (XI-XH s.); Cicestr. (XIII s.) ; Winton. 
(979/1016, X-Xl s.). DREV. Vill, 110 : LIII, 230-1 ; Anal. Jiturg. M, 111. 

MM. Abrinc. (1535); S. Albini Andegav. (XIII-V s., 1535) ; Atrebat. (1491); 
Avalion. (XV s.); Beccen. (1263) ; Sí Cornel. Compend. (XIMI-V s.); S! Dio- 
nys. (XIV s.); Dolen. (1502) ; Ebor. (1509?); Edwuen.(p. 1449) ; Gemetic. (ms. 
1483); Hereford. (1302) ; S. Juliani Turon. (XII-IV s.) ; Longoret. (XlV s.); 
S Mnaglor. (ms. XV s.) ; Morin. (1910-35) ; Nammet. (1482) ; Nivern. (Xll s.); 
Paris. (XM s.); S. Petri Insul. (1260); Pictav. (15360); S. Remig. Remen. 
(1536) ; Roth. (1499) ; Sarisburien. (Londin.? XM s.) ; Senon. (XIV s., 1545) ; 
Shirborn. (c. 1405) ; Sosmen. (1541) ; Suession. (1509) ; Trec. (1407) ; S. Tr t- 
nitat Red. capt. (1599) ; Turon. (1935) ; S! Walarici (XV s.) ; Westmonast. 
(c. 1575) : (1893), 9039, 1586 ; Xamncton. (1491). GG. Benedictin. (XII s.) ; 
Camerac. (XM s.); Franc.-Ital. (XI s.); Gallic. (XMM s.)); Hierosolymit. 
(Xlll s.); Norsoic. (XV s.) ; Pragmonstr. (XIV s.) ; Sedlic. (XV. s.); S. Theo- 
dor.(c. 1300); Toletan.(XH/IM s.). Lection. Mo?ssiac. (Xll s.). Pros. Anglic. 
(XI-XIl); Caoelest. Paris. (1952) ; Carmel. Vilvord. (XV s.); Farfen. (1514); 
Pragen. Arnesti Pardubic. (13560) ; Teplen. (XV s.). Seq. Cernel. (c. 1400); 
S. Theoderici (c. 1250, XVI s.). TT. Benedict. (Hispan. ?, XII s.)); Catan. 
(XII s.) ; Cicestren. (XH s.)); DubUin, (XIV s); S. Ebrulfi (XII s.) ; Edwuen. 
(X/XI, XI s.); S. Maglor. (XM s); S. Martial. (XI-M s.) ; Moissiac. (XI s.); 
Mont. Aureoli (XI s.), 457 ; Nivern. (Xl s.) ; Pistor. (XI/M s.) ; Vercell. (Xl s.); 
Winton. (979/1016, X-I s.) — Anal. liturg. |, 65-7 ; DREvV. VII, 101: LIII, 166; 
Danis, 209; CHEV. lI, 333 : VI, 408 : VII, 570 : VIII, 246 : 1X, 81, 175; VILLE- 
TARD (H.). Ms. d'Avallon, 352. 

melo symphoniz. — B. M. (nativitas), p. — 1, 3x2, 1. — M. Belvac. (1514). 
Lacnoix, Moyen áge- Renaiss. (1848), I, ur, I1v^ ; Anal. liturg. 1,509; CHEV. V, 
$54 ; DREV. XX, 218 ; VILLETARD, 87, 1351. 

1, 7X2, 1. — DREV. VII, 179. — S. Ansbertus. — Trop. Mont. Aureoli (Xl s.), 
159. 

1, 7X2, 1. — DnEVv. VII, 1359. 

(XII szec.) — MooR. 158. 

MM. S. Bartholom. Francofurd. (XV ex. s.); S. Kiliani Ratisbon. (XV s.); 
Maguntin. (XV s.) ; Ratisbon. (XV s.) ; Secov. ? (XIV s.). DnEv. LIII, 240. 

Ms. : Paris, B. N.. 1. 11982, 875. BB. S. Galli (X[XI s.); S. Gerardi Brom. 
(XIV. ex. s.) ; Gorzien. (XIV in. s.) ; Hispan. (XI/H s.); Laudun. (XM s.); 
Tornac. (1928) ; Tullen, (1519) ; S. Victor. Massil.(1508), Ixxviijt. A..S. Pauli 
Bisunt. (XIV s.). Coll. Bohemic. (XV|VV s.) ; Coll.-H. Exon. (XI s.) ; Winton. 
(? Vigorn., Xl s.). D. S. Genofeva (ms. Ste-Genev. BB. 1. 95, 57*; Lyram. 
(XV s); HH. Anglosaxon. (Monast,, Xl in. s); Beneventam. (X ex. s); 
Corbeien. (Xl s.) ; Farfen. (X/Xl s.) ; Moiss?ac. (X s.) ; S. Severini (N[XI s.); 
Veron. (N/XI s.) ; Winton. (Xl s.). O. Pragen.(XV s.). Psalt. H. Waicidor. 
(XII s.). T.-H. Rhenov. (? S.Galli, Xl in. s.). — Cass 132; Hym. (1560), 32 ; 
" Hist. litt. France, XXII, 114; WEnN. 14; HOoBEIN, 110 ; *JUL. 48; 'CHEV. V], 
4035 ; NiLLES, Kalend. M, 16; Rev. clerge Frang. IX, 951; Rass. Gregor.|V, 
155 ; DnEv. LI. 52. 

PiTRA, Hollande cathol.; HuysMANS, Se Lydiine (1901), 549. 
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813]... 
814]... 
815]... 


816]... 


817]... 


818]... 
819]... 


820]... 


ALLELUIA [813 


— n? 79206. 

: div. ni 811. 

MM. Abrinc. (1555) ; Bituric. (1495); Constant. (1499); Ebor. (1509 ?); Here- 
ford. (1502); Shirborm. (c. 1405) ; * Westmonast. (1897), 1618. Seg. Cernel. 
(e. 1400). T. Dublin. (XIV s.). JUL. 49; CHEV. VIII, 4725, 

B. S. Isidori Mozar. (1502). HH. Farfen. (X1 s.) ; Fredeslar. (Xl s.); 
Liren. (Xl s); Moissiac. (X s.); S. Severini (X1 s.)); Winton. XI s.). 
WERN. 14 ; JUL. 49; DnEV. XXVII, 74; GASTOUÉ (Am.), in Sem. relig. Avignon 
(1900),589 : Rev. chant Gregor. X,151: Anc. chants liturg. Apt-Comtat,8; 
GiLSON, Mozarab. psalt. 219. 

B.-M. Mozarab. S. Dominici Exsil. (Xl s.). MM.S. Albini Andeg. (XV s.); 
Atrebat. (1491) ; Avallon. (XV s.). S. Barbara in Algia (XH/MI, XHT/IV s.) ; 
Belvac. (1938; ; S! Dionys. (XIV s.); Eduen. (p. 1449), 582^ ; Gemetic. (ms. 
1485); Lexov. (1504) ; Nivern. (XM s.); Roth. (14909) ; S. Petri Westmonast. 
(c. 1575, e. 1584) : (1895), 956, 1594. CoU. Floriac.? (XXI s). GG. Bisunt. 
(1051-60); Gallic. (XI/M s.) ; Longoret. (XM/HI s.); Rotomag. (XIVjV s.). Trop. 
Camerac. (XM in. s.) ; Catan. (XI s.); S! Ebrulfi (XM s.); Eduen. (X/l. 
$.); S. Maglor. (XM s.) ; S. Martial.(Nl s.) ; Moissiac. (Xl s.); Mont. Aureoli 
(XI s.), 158 ; IN?vern, (XI, Xll s.) ; Vercell. (X1 s.) ; Volaterr. (XM s.). 'Anal. 
Boll. V1, 354, 515 (part. 2, 25) ; Anal. liturg. |, 67 ; DREV. VII, 195 : LIII, 503; 
BARB. DE M. CGEuvtr. XIII, 5:0 ; CHEV. IX, 174. 

DuiEv. VIH, 118; Anal. liturg. |, 205. 

20 (8, 7)x 2 (, d.) — Mss. : Chartres, 68, 157 ['Anal. Boll.VM!, 101] : 507, 184; 
Le Mans, 217, 107^. E H. S. Scholast. Casin. (ms. XV s.) ; S. Sever. Neapol. 
(X-1 s.). WERN. 111 ; DREV. XIV, 94 (2) ; 'CHEv. I, 191. 

1, 10x2, t. — Trop. Nivern. (Xl s.). DnEv. XLIV, 2069. 


821-2]... Ms. : Cambridge, Univ. Gg. 1v, 32, 157 ; München, reg. 1. 14755, 58. MM. S. 


Albini Andegav. (ms. XV ex. s); Beivac. (1514); Bisuntin. (1497-591) : 
Briocen. (15355?) : Cathalaun. (XWW s., 1489); S. Cornel. Compend. (XIII- 
IV 5); S. Dionysii (XIV. s.) ; Divion. (XV s.); Dolen. (1502); Ebor. (1509?) ; 
Ebroic. (1497); Engolism. (15241; Gemetic. (ms. 1485); Herford. (1502); 
S. Juliani Turon. (XM/IV s.) ; Laudun. (1490) ; Leonen.(1526) ; Longoret. 
(XIV s.) ; Lucion. (XIV s.) ; Maciov. (1505) ; 5. Maglor. (ms. XV s.); S. Matu- 
rini (1510-44); Melodun. (ms. 14891; Paris. (XIl s.); S. Petri Insul. (1260); 
Pisiac. (XIV s.) ; Rothomag. (1499) ; S. Remig. Remen. (1356) ; Sarisbur. 
(XIV/V s.): (Londin? XIII s.); Senon. (XIV in., XV s. 15455; Sh?rborn. (c. 
1405) ; S. Terrenani Arbuthnott. (XV s.) ; Trecen. (1497) ; S. Trinitat. red. 
capt.(1529); Virdun. (1957); Westmonast.(e.13575) : (c.1584): 1805), 1082, 1480, 
1622; Xancton. (1491). BB. Carmel. (1504); Carnot. (XI s.); Hereford. 


— (4505) : *(1911), II, 282; Nannet. (XIV s); Sarum (1499) : (1879-80), I1, 256: 


Ill, 618 ; S. Sepulchri (XIII ex. s.) : Cadom. (XII/IV s.). D. Carmelit. (XHMVIV, 
XIV s.). GG. S. Audoeni Rotomag. (XML in. s.); Benedict. (XMI s.); Bi- 
sunt. (Xl s.) ; Compend. (XMI/IV s.); S. Genefevo (XII s.) ; S. Hippolyti? 
(XH s); Norswic. (XV s.) ; Sarisbur. (c. 12:5, XV s.)); S. Victoris (XHI/IV, 
XIV/V s.). Man. Sarisbur. (XIV/N s.). O. Ecesham. (1895), 42. Pros. Anglic. 
(Xl ex.-Xll s.) ; Cernet.(XIVJV s.) ; Einsidlen. (XI s.). Seq. Cernel. (c. 1400). 
Trop. Aretin.? (XI s.); Benedict. (XM s.); Bonon. (XI s.); Camerac. (XII 
in. s.) ; Catan. (XII s.); Cicestr. (XII s.); Dertus. (XUl in. s.) ; Dublin. (XIV 
s.)); S. Ebrulfi (XM s.); Eduen. (X[XI s.) ; S. Emmerami (1024-356, XI/II) ; 
Epternac. (Xll s.) ; S. Galli Mosacen. (Xll s.);.S. Leonardi Lemov. (XIII 
in $.); S. Maglorii (XM s.); Magunt. (907-72); S. Martialis (X, X ex. s); 


839] 


823]... 


824]... 
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S. Martini Lemov. (Xl in. XI s.); Minden. (c. 1024); Narbon. (XM s.); 
ANivern. (Xl, XII s.); Pistor. (XI/Il s.); Prumien.(X[XI s.); Rivépull.AXA s.); 
Vercell. (XI s.); Véícen. (XII in s.); Winton. (X ex. XI s.). — FiEnviLLE (Ch.), 
in Rev. d. soc-sav. G. V1, 460; Cut&v. Il, 86[: Vl, 405 : VII, 569 : VIII, 4725; 
Jos. POTHIER, in Rev. chant. Gregor. VW, 9-9 ; DREv. Lll, 152. 

Ms. : Vatic. 6285, 230^. BB. Agaun. (Montis Jovis. *?, XIMI/IV s.); Altlahee 
Super. (Xll s.) ; Avgusten. (XII s., 15355); S. Blasit (XIV s.); S. Emmerami 
(XUI/IV s.) ; S. Gat? (X|XI s.) ; Geben. (1481) ; Gengibac. (XII s.) ; Lambac. 
(XIH/IV s.) ; Lausam. (145790); Magdeb. (1515) ; Prutning. (XII s.); Turicen. 
(XV s.); Zwifeld. (XM s.). A. S. Pauli Bisunt. (XIV s.). Coll. Admont. (XIV 
s.) ; Gembiac. (XI s.). D.. H. Benedict. Suec. (XV s.). HH. Benedict. (XIV 
s.); Campidun. (X|XI s.). Pros. Fredeslar. (XV ex. s.); S. Gali? ? (XV s.); 
Germanic. (Xll s.); Rhenov. (Xll in. s.). O. P. Gratianopolit. (1904), a. 25. 
Psolt.-H. Aquileg. (XUJMI s.) ; Mosac. (NIE s.); Ostrov. (1174). FLEISCHER- 
DEL1TZSCH, Cat. 7nss. senat. Lipsien. 00 ; P. M.LAFRASSE, in Mém.-doc. acad. 
Sales. XXVII, 88 ; Gnos (E.), Peler. áà St- Maur. d'Agaune (1884), 84 6 ; WERN. 
104. Di Ev. Ll, 202. 

SANTOLIUS Magior. — Ms. : Reims, 245... (1665), 109. — H. v. — 6X4. — O. si 
Clodoaldi (1109), 85. CHEV. XII, 147. 


826-31]... Mss. : Paris, Ste-Gen. 94, 572, s. Rumpharius ep. : 90, 57, confes. pont. 


832)... 


834].. 


836].. 


837)... 


838]... 


839]... 


[s. Gregorius]. MM. S. Albini Andeg. (ms. XV s. ex.), xumxxviije, s. Clarus; 
S. Cornel. Compend. (XMI-1V s.), s, Joannes ap.; S. Julian? Turon. (XMI-IV 
s.), s. Julianus; S. Laudi Rotomag. (XIV s.); S. Remig. Remen. (ms. XV s. : 
Reims, 327, 209 : (1556), 1, xxxviij. s. Gibrianus; Rothom. (1499) ; Sar?sbur.(XIV, 
(XIVjV, XV in. s.) ; Shirborn. (c. 1403), s. Swithunus ; S. Terrenani Arbuth- 
nott. (XV ex. s.) ; Vigorn., (XML 1V s., 1510, XV in. s.); Westmon: st. (c. 1579, 
c. 1584) : (1803), 1082, 1549, 1622, confessor; Whitbien.(XIV s.). GG. Aretin. 
(Xll. s.) ; Fontisebrald. (XIV in. s.) ; Norieic, (XV s.) ;; Rotomag. (XIVIV s.); 
Salisburg. (XII-IV-V s.) ; Toletan.(XM 1H s.); Trojan. (XII s). S«q. Cernel, 
(c. 1400, XIV;V s.), doctores. Trop. Benedict. (XM s.); Catan. (XII s.), con- 
fess., dedic. eccl. ; S. Ebrulfi (XH s.) ; Floriac. (XI s.). s. Martinus ; S. Ma- 
gior. (XM s); S. Martial. (XIM s.), s. Martialis; Mo?ssiac. (NI s.); Mont. 
Aureolt (XI s.), 90 ; Winton. (979/1016, X1 ex. s.),vocabula Christi, s. Swithun. 
— bREVv. VII, 258 ; H. M. BANNISTER, in Rass. Gregor. |, 25-50, s. Gregorius ; 
*DREVv. Lll, 592. 

F. H. SCHLOSSER. — 'DREv. Ll, 220. Cf. no» 15657. 

. C. omnes | festa sanctorum, — 10x44. — B. S. Laurent. in. Verano (XI s.). 

HH. S. Renati Surrent. (XIII s.) ; S. Sever. Neapol. (X-1 s., WERN. 04 ; DREV. 
XIV, 125 ; CHEV. 1, 211. 

. — stirpis D. — MM. Elor. (XIV s., 15(0?Y) ; Herford. (c. 1590, 1502) ; SA?r- 
born. (c. 1405) ; Slesic?c. (1486). Anal. liturg. |, 161 ; DREV. VIII, 77 ; "LEGG, 

Sherb. M. 50. 

BE. S. Blasii (XIV s.); Constantien. (1482; Rattenbuch. (XV s.). DD. Bri- 
8ac. (XV's.) ; Constant. (XIV in. s.) ; Gries. (XIV-XV s.). HH. S. Blast? (1504); 
Hermetisvill. (A593) ; S. Laurent. S. Galli (1446). WERNER (J.), in Roman. 
Forsch. IV, 485 ; DREV. LII, 40. 

D. p... — -13.— Vita s. Dymphna (ms. XV s.) — HEUCKERKAMP, H. Dimphna, 
45 ; DREV. XXXIII, 78. 

Ms. : Reims, 408 (XI s.), 174. BED;E Hist. eccles. (151, VM. X-I s.). CokH. 
Si Galli (X s.) ; Hom. Benedictoburan. (VMMIX s.) ; Psalt. Zwettl. (XM s.). 
'MoNE, ll, 235 ; *DAN. V, 568; 'FIERVILLE (Ch.), in Not. et extr. d. mss. XXXI, 
I, 87 ; BoLLAND., Catal. codd. hagiog. B. N. Paris. Y, 365 ; DREV. L, 98-109. 
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840].. 
842]. 


844).. 
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. 45x 2. — UGRELLI... (2*, X, HI, 55); MARTINENG. 175 ; DREV. XXII, 230. 
. 9. o dilectores Christi... — S. Lambertus. — M. Luben. (XM/II s. : ms. Linz, 


III. C. b. 2, 105). 


. h. alphab. — 95»x(2 (4). — (-VIM. siec.) — W. de GRAY BincH, in Hampshire 


record soc. (1889), 101-15 ; DnEv. XII, 38 ; 'WAnREN, A. Bangor. M, 102, 


846]... Ordericus ViTALIS. — Ms. : Alengon, 14, 54^. *Cat. mss. France, M. 489; 


DnEV. XLVIII, 41. 


841]... BB. Benedict. Suec.(XV s.); S. Blasii (XIV s; S. Emmerami (XUI/IV, 


848].. 
850].. 


851].. 
852]. 


854] 


855] 
856] 
857] 


858] 
850] 
861]. 


862].. 
865].. 
867].. 


868].. 
869).. 


XIV s.)); Gengibac. (XM s); S. Georg. Prag. (XIV in. s); Iimim. (1457 ; 
Lambac. (XIV, XIV-XV s); S. Petri Salisburg. (XM s); Pruvning. (XM 
$.); Schicarzac. (XIII s.) ; Turic. (XV s.) ; Zic?feld. (XM, XIV/V s). DD. S. 
Petri Salisburg. (XIV s.) ; — H. Scheftlar. (XIV s.). HH. Benedict. (XIV s.) ; 
S. Georg. Prag. (XIV in. s.) ; Germanic. (XM, XIV s.) ; Hermetisvill, (1553) ; 
Rhenov. (XM in s.), Matut. Admont. (1180). Psalt.-H. Benedict. (XII s.) ; 
Mosac. (XII/IM, XIII s.) ; Ostrov. (1174). WERN. 95; DnEV. Ll, 178. 


. BB. canon. S! August. (1509) : (1525), xlviij? Hadmersleb.(XV s.) Psalt. 


H. S. Maria ad Gradus. (1494). DREV. LILl, 203. Cf. no 10968. 


. MM. Pic(av. (1536); Roman. (1551), ceije : (1540), Ixxviijh : (1546), 349; 


Ruthen. (c. 1540). 


. B. Dien. (ms. XV s.). A83. 
. totaque Lothar. — 5B. T'ullen. (1511-2). Rev. clergé Frang. XIV, 43; DREY. 


XLI, 131. 


«4, 7X2, 4. — T. Montis Aureoli (XM s.), 168. DREv. VII, 190: BARB. DE M. 


GEuvr. XII, 50 ; Cugv. IX, 186. 


. V. (L.) — O. P. erem. S. August. (1671), 157. DREY. IV, 96. 
. | divinum flosculum | .— 20x88. — Orat. Tegrins. ims. XV s.) DREv. VII, 117. 
. | mater Salvatoris, | veneranda. — 23x88. — Orat. Tegrins. (mss. XV s). DBEV. 


VI, 144-0. 


. (1525), xxijb. 
. (1769), 202. 
. Ms. : München, regl. 140655, 38. BB. Agath. (1763) ; Albien. (1853); Ambros.; 


Anic. (1184-857-48); Audomar. (1:85); de Beina (1517); S. Bened. (1750) ; 
Bisuntin.(44780); Bituric. (1754): Carmel. (ms.XV s., 1504); Cathal. (17506); 
Cluniac. (1680); Forojul. (1781-835) ; laicor. (c. 1115); Laudun. (1859); 
Lemovic.(11360); Lucion (1350); Lugdun. (1180); Marian.(1859). 54; S. Mauri 
(1787) ; Mcld. (1115) ; Nivern. (1727) ; Paris. (XII s.-18350) ; Petrocor. (1181) ; 
Pictav. (1105) ; Pruvning. (XH s): Rothomag. (1491-750) ; Rupell. (1855) ; 
Sarum. (1886), Ill, 785; Secov. (XH s.); Senon. (1702); Tolosam. (1770) ; 
Tornac. (1528); TTrecen. (1718); Tullen. (1748); Vatican. (1740). Co. 
S. Emmerami (XI s). Trop. S. Martielis (NM s.). — GRIM. 575 ; PARDIAC 
(J. B), in Rev. cath. Bordeaux, NM, 481-4; JUL. 515 ; Cnv. Hl, 32: VIL, A11 : 
XII, 124 ; LHOUMEAU (A.), in Rev. chant Gregor. M, 87.0 ; DREV. L, 317. 


. Ms. : Paris, B. N., l. 5247, 1585. MM. Amibiamn.; S. Cornel.Compend. (XIII-V 


s.)); Rom. (1540); Roth. (1499) ; Salisburg. (1308); ''ullen. (XV in. s., 1507- 
17-51. GRIMALDI, 291. 


. (4535), xxxivh, 
. |. [ p... MM. Belvac. (1623) ; Pictav. (1526). Roman. (1551-40-60). GnIM. 41 ; 


RAGEY, 43. 


. — 1X 6. — Jos. PornuiEgR, Cant. Marial. 85-1. 
. | elaris orta (al. clausa orba, clare orbata). — 7X4. — BB. August. (1499); 


Reitenbuch. (ms. XV s.); Trebon. (ms. XV s.). Vesp. Underford. (ms. XV s.) 
Dn&v. IV, 218; HoEYNCK, Liturg. Augsburg, 599. 
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870]... Deum | m. m., | per quam. — 5x4. — DovAis (C.), in Rev. d. lang. Rom. D, 
VII, 121. 

. 871]... 4x2, rep. 1. — Rit.-H. Scheftlar. (X s.). DREv. LI, 190. Cf. no 22824. 

873]... (ad Vincula). — 0(5)x:0. — MM. Hafmnien. (4510) ; Slesvoic. (14806). DREY. VIII, 
205. 

874)... Le BANNIER. — B. Ludovicus Maria Grignon de Montfort, h. v. et m. — 7X4. 
— OO.PP. congr. Gallic. S. Bened. (1880), v. 90, 2c. 8; Lucion. (1891), 145. 

875]... DREv. Lill, 570. 

876]... 1, 102, 1. — M. Sarum. (XV s.) Trop. Winton. (919/1016, XI s.). AnaI. 
liturg.M, 54; DREV. XXXVII, 91. 

877]... q. voc. — BB. Barcinon. (1540) ; Dertus. (ms. xv s., 1547) ; Majoric.(1500) ; 
S. Mar. de Mercede (1560); Pradicat. (ms. XV 5); Valentin. (1489-533) ; 
Vicen. (1351). H. Prod. (XIV|V s.). DREv. XVI, 119. 

878)... M. Andegav. (1852), exlvij. A. Sanclaudien. (1841), 449-5. — H. 2 v. — 
B. Bisuntin. 

879]... — 5x4. — O. P. erem. S. August. (1671), 18. 

880]... BB. Arel. (ms. XV s.); S. Savini in. Levitan. (XIV s.) *Inst. Massil. (XIII 
s.). DnEv. XI, 256 ; 'CHEV. XIV, 130. 

881]... (1535), Ixxvj^. 

883]... MM. Bremen. (1511) ; Hildensem. (1499); Traject. (ante 1498, 1507). 

884]... DREV. L, 514. 

885]... DREV. XIV, 88; 'CHEV. I, 186. 

886]... 7x4. — Thom. de H... (1644). DREY. XLIII, 81. 

887]... t. ! p... q. celebr. — 1, 1x2, 1. — ABBO Floriac. — DREv. VII, 181, 285. 

888]... 7558 (XI s.)... DREV. L, 217, cf. 210. ! 

889]... 1, 8:2, 1. — (-X s:ec.) — DnEVv. VII, 277. 

890]... h. (alphab.) — PETRUS episc. Ruthen.—Daux, in Bull. archéot. Tarn-et-Gar. 
XXVII, 31-5. (part. 20-5) : in Rev. quest. histor. LXVI, 455 (part. 54); Hist. 
hymnogr. (1902), 16-24. | 

891]... BonpERIE (A. de la), Cartul. abb. Landevenec (1888), 124-8 ; DnEv. XXIII, 208. 

893]... v. et in. — Carol. GUyETUS. — GUY. Heort. h. 14 (2*, 3093 Lucor, S' Joseph, 
352.5. 

894]... h. aerost. — B. Massil. (ms. 1505), Ixxxv4, eccx4 : (1530). DnEv. XIX, 178. 

895] A. | m... vocesque... — 1,7x23(t). — (-X saec.) — M. Xancton. (1490). BB. 
Awzcitan. (1495): Lemov. (1485). G. Toletan. (XM/HI s.). Trop. Benedict. 
(Xll s.); Dertus. (XIl] in. s.) ; Gerund. (XI s) : Moissiac. (XI s); Mont. 
Aureoli. (XII s.), 152. Anat. liturg. I, 240 ; DREV. VII, 172: Lil, 286; CHEV. 
IX, 80, 168. 

898]... 4. m. | r. C. q...a. s. — 1,0x2,1. — A. card. Gentilis (1071) ; GG. S. Lau- 
rent. in Verano? (Xl s.) ; Patavin.(XIV|V s.); S. Petri P-ni (XV in. s.); Ra- 
vennat. (Xl s.) Trop. Nonantulan. (Xl, XI/ll s.). G. (Xl s.) ' Cat. Menozzi, 

XI (1890), 2930; GEonG. III, 514 ; DREV. XXXVII, 187. 

899]... BB. can. reg. S. August. (XIII s); Cilaustroneoburg. (XV in., XV s); 
S. Marice Magdal. Claustroneoburg. (XIV in., XV s); S. Nicolai Patav. 
(XIV s.); Saltsburg ? (XIV s., 1569); Secov. (Monial. XIV in., XIV s.). M. S. 
Maria Magdal. Claustroneoburg. (XV s.). HH. S. Mario Magdal. Claus- 
troneoburg. (XM/IV s.); H.-Psait. Secov. (XIV in.-XV s.). DREv. LIl, 112. 

900)... B. S. Brigitte (1697), 532. GEETE, J. Marie Ortagard. 41, 312 ; DREV. XL VIII, 
A1. 

901]... Ms. : Vicenza, 402 (XV s.), 1 

902]... | bellicosum principem | cum c. — S. M. a., dedic. — 5x4. — (-X sec.) — 
DREV. XIV, 85 ; CHEY. l, 183. 
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904]... 
906]... 


907].. 
908)... 
909)... 


910]... 
912]... 


913]... 
914]... 
915]... 


917]... 
918]... 
919]... 
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4, 8x 2, 1. — (-X s29c.) — DnEV. VII, 900. 
el. K. el. | Kyri, tenens orbem terrz, el. k. el. —5x 35. — Trop. S. Martini 
Lenrnov. (Xl in. s.) DREV. XLVII, 108. 


. 1. 8x3, 1. — Trop. Mont. Aureoli (Xll s.), 144. DREv. VII, 200-1 ; Cugv. IX, 


8l, 1N8. 

Deus (Dominus?) — Domin. — 6x2, t. — Trop. Mont. Aureoli (XM s.), 
165. DREv. VII, 274 ; CBEv. IX, 180. 

O. P. Toletan. (1128), 85; O. Vallisolet. (1888), 514. — 3x4. — BARBIER DE 
M. (GEuvr. XIV, 541. 

1, 11X3, 1. — Seg. S. Mathia Trevir. ( XV|l s.). DREV. XLIV, 137. 

h. aerost,. — MoRALES, D. E«log. opp. (1574); FL.OREZ, X, 560; TRAUBE, P. 1. c. 
C. MI, t, 159-41 ; DREV. XXVII, 169-71. 

n. (a£. contios, | — B. Pradicat. Meten. (ms. XV s.). DREv. XXVI, 68. 

| famosi solitar. — ... h. v. et 1l. — B. Segov. (1527). DREV. XVI, 134. 

BB. August. (XMI s.) ; Cisterc. (ms. 1133), xxxij; S. Isidori Mozar. (19502); 
Monast. (XM s.). Antiph. b. Hartker. (X ex. s.) HH. Moissiac. (Xs); Pon- 
tid.(XlI s.) — WERN. 66; DnEV. ll, 105 : XXVII, 195; 'Paléogr. music. B. !, 


$04 ; MAGISTRETTI, Man. Ambrosian. ll, 300-5, 546 ; GiLsoN, Mozarab. psalt. 


253. 

| neenon Julittze pangimus | festa. — 12»xK4. — DREVv. XIV, 102 ; CREV. I, 198. 
Psalterium, 1. — 50x 4. — (-XIV|V szec.) — DREV. XXXVI, 92-4. 

1, 9:8)x 3, 1. — MM. Beccen. (XII s., 1205) ; Bristol. (XIV s); S. Cornet. 
Compend. (XMI-V s.); S. Dionysii (XIV s.) ; Eduen. (p. 14495; Longoret. (XIV. 
s.); Melodun. (ms. 1489) ; Rotomag. (c. 1200); Sarisbur. (Londin ?, XIII 
ex. s.) ; Senon. (XIV s., 1545) ; Sosmen.(1947) ; Trecen. (1497) ; S. Trinitat. 
red. capt. (1529) ; Westmonacst. (c. 1575) : (c. 1384) : (1390), 307, 1481. WAit- 
bien. (XIV s). GG. Longoret. (XM/HI s.) ; S. Victor. (XIV in. s.). Pros. 
Anglic. (XI-XII s.); Seq. S. Theoderici (ms. XVI s. : Reims, 285, 35). 
Trop. S. Albani (XIV s.); Anglic. ?* (XI/M s.); Benedict. (XII s.); Catan. 
(XIV s.); Eduen. (XIXI s.); S. Maglor.(XII s.J; S. Martial. (XI, Xl ex.-XIl s.); 
Moissiac.(XI s.); Mont. Aureoli (XM s.) ; Nivern, (Xl, XII s.).— Anal. liturg. 
|, 205-5; DREV. VII, 95 : LIII, 132; CHEV. IX, 148; PoRÉE, Hist. abb. Bec, I, 
68. 


920]... Thom. de HEnRERA, Alphabet. Augustinian. (1644) ; DREV. XLIII, 82. 

921]... 51M. 204-8 ; LoFTIE, 101-4, 521 ; HOBEIN, 196-200 ; "JUL. 34. 

924)... DREV. XXII, 16 (Almum sanetus !) 

925]... — 203 — (1110/4). — S. AUGUSTINUS ! CONRADUS Cartus. — Mss. : Alencon, 13, 131 ; 
Angers, $20, 150; Assisi, 695, 115; Cambrai, 21t, 70 ; Oxford, Laud. misc. 568, 
201^; Paris, B. N., 1. 3388, fin. : 3052 : 12020, 138 ; Reims, 3518, 143^ ; Evreux, 
94, 40b; Rouen, 543, 09 : 538, 510b : 631, 107 : 1303, 19355. — Coll. Cirencestr. 
(XIII s.) ; carth. Montis S. Beati Conftuent. (XMI s; S. Nícol. Patav. (Xll 
$.); Pruvning. (XV s.) ; S. Victoris (XIl s. ;, Vorav. (XM/II s.) SAaiLL.. Thes. 
prec. 59 ; BAL. 586 ; "HAURÉAU (B.), in Not. et extr. d. mss. XXVIIM, m, 540-5 ; 
"FIER VILLE (Ch.', in Not. et extr. d. mss. XXXI, 1, 144-7 ; DREV. L, 409-15. 

926]... | Jesu rex altissime, | cum :eterno. — ... h. acrost. (Ave Maria...) — 160x 7. — 
Orat. Tegurin. (mss. XV s.) DREV. VI, 63-71. 

928]... 5x 5. — DREv. XLVII, 129-30. 

929]... O. P. Mexican. (1888), ze. 38. 

931]... M. Cathalaun. (1748), 547. 

933]... M. Cathalaun. (1748), 619. 

934]... 12(5)X 4. — Psalt. Grac. (ms. VIII s.). DREV. LI, 319-20. 
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935]... (Adventus). — M. Pradic. (1523); Seq. Pradic. Cracov. (XV/I s.). DREV. X, 
15, 3530. 

937] A. p. s. (— proles sanctissima) | ... — (Vita J. C.) — 22x 4. — DnEv. XII, 55. 

938]... BRowERUS, 66 ; DREY. L, 185. 

940]... Resurrectio Dom. — 1, 6x:2. 1. — MM. Lugdun. (XIV|V s., 1500) ; Proc dicat. 
Lor. (XIV s.). Trentenarius 0 Gregorii (1500), exliij*. Anal. liturg. M, 
998 : DREYV. XXXIX, 98. 

941]... M. | cleri canent. — Exaltatio S. Crucis, p. — 1, 3$(5) X2, 1(10). — Trop. Catan. 
(XII s.); S. Maglor. (XM s.); S. Martial. (X1 s); Nivern. (XI s.) DaEv. VII, 
107 ; Anal. liturg. M, 497... 

944]... voc. | et ... — 5x6(35). — BB. Aarhus. (1519); Rosch?id. (1519). DREv. XXIII, 
219. 

945]... Altipotenti ... — DREv. XXII, 165. 

946]... MM. Aquen. (XV s.), u, 106^; Argentin. (1520); August. (1489, ; Basil. 
(1480); Bisunt. (1350) ; Constanti. (1504); Dolen. (1502) ; Leonen. (1526) ; 
Lubic. (1486); Macilov. (ms. XV s., 1503) ; Major. Monast. (1568); S. Mart. 
Turon. (1529); Minor. (1815); Misnen. (c. 1500); Roman. (1551), elxvj* : 
(1340), cciiije; Ruthen. (c. 1540); Suession. (1506); Tharentas. (c. 1540) ; 
Traject.(ante 1493-507,; Trever. (1547); TuUen. (1807-17-51) ; Virdun.(1481- 
$51). BB. Sarum (1879), 11, 550 ; Wormat. (1453 : ms. Vatic. pal., 524, 564"). 
— GRIM. 370-3 ; CHEv. II, 205 ; GuÉR. Cont. VI, 401-5. 

947]... 1, 8x2, 1. — Trop. Mont. Aureoli (XM s.), 108. DnEV. VII, 155 ; Cugv. 1X, 103. 

948]... 1, 10x(2, 1.— M. Leodien. (c. 1483) ; Trop. Camerac. (X-M s.). DREV. X, 45 ; 
DaARIS, 159. 

950]... (-N1 sec.) — BB. Dien. (XIII s.), c9, S. Isidori Mozar. (1502). Psalt. Lug- 
dun. (c. 1553), 84. DREv. XXVIM, 71. 

953)... Psalt. cancion. cathol. (11901) ; Siu. 62 ; STADELMANN, 6. 

955]... GaUr... ; DREV. XXI, 78. 

956]... S. tu (a7. nunc), D... — O. P. Andeg. (1858), a. 58. BARB. DE M. (Euvr. XII, 
924, 532. — Martyres, h. v. — 4x4. — B. laicor. (c. 17153), h. xxxv. 

951]... BB. S. Bened. (113560); Versalía? (1834), a. 255'; VALENTIAN. II, 105-9; MAR- 
TORELLI, Teat. ?stor. casa Nazar. Il, 151; JUL. 1199s. "DnEv. Ll, 112. — 
OO.PP. Annecien. (1878), h. 34; Augustodun. (1880), h. 15 ; Elnen. (1880), 
h. 41; Lucion. (1891, 18. 

959)... DREv. XLVIIL, 442. 

960]... h. 1. — 6x4. — D. S. Genovefa (ms. Paris, Ste-Genev. BB. 1l. 25, 129*). 

961]... 7(14), 21(25)xx06(12), 8(16). — Mss. Dublin, Acad. Heg.; Trin. coll.; Mont- 
pellier ; München, l. 18605, 229.51 ; Orléans, 169 (140), 500-8. Mat, Spicil. Rom. 
V, 192; Topp, Book hymns anc. Irish church, n, 201-51 ; BOUCHERIE (À.), in 
Rev. lang. Roman. A, VII, 12-24 (part. 15-24) : C. VIII, 205-7 ; REIFFERSCHEID, 
in Sitzungsb. Akad. Wiss. (Wien) LXVII, 5479; CuissAnD (Ch.), in Rev. 
Celtique,V, 903-12, 590 : V11, 257-8 ; John m. of BUTE, The A/tus of st. Colum- 
ba, edited with a prose paraphrase and notes, 1882, min. 4o, 52 p. ; Git.- 
BERT, Nation. mss. of Ireland, W, u, app. xx ; DUEMMLER, Poetc Carol. 0, 
197-204 ; 'JUL. 55 ; BERNARD-ATKINSON, Irish hymn. 1, 66-81 ; 11, 145 ; BLUME, 
in Stiémm. Maria Laach, LNXIV, 969 ; DnEv. LI, 275-8. 

. 965]... B. Rom. Minor. (1713) : (1870), 061. 

967]... T. a. K. Opp. omn. (1549) : (19570), HI, 677 : (1601): (1607), II, 593; DREV. XLVIII, 
$11. 

968]... depos. — BIJ. Aquicinct. (XIV s.) ; Elnon. (XII, XIV s.). H. S. Bavon. (ms. 
XV s.). OO. PP. Elnon. (1:65, 25; Maredsol. (1880), h. 4. DREv. MI, 70. 

969]... (-XII s:ee.) — Ms. : Auxerre, 127, 335. 
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971]... 
972)... 


978]... 
976]... 
971)... 


978)... 
980]... 
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c-e (a4. qui nomine). — ... h. (iamb. tetram.) — 11x4. — Ms. : Angers, 807 


(XII s.), 86. B. S. Amandi Rotomag. (XIV s.) DREY. XI, 71. 


DREV. LII, 02. 

r. (G4. accepit)... — B. Burdig. (19..). DREV. XI, 242 ; ALLAIN (E.), in Rev. cath. 
Bordeauz, XVM, 6235. 
DouHET, Lég. 51. 

Fascic. aureus (1153), 525-55. 

p. | T... — Alphabetum morale. — Martyrol. Modoiten ? (1X ex. s.) DREv. 
XLVI, 324. | 

v. et m. O. P. S. Deod. (1865), a. 58. 

h. v. — BB. S. Florentii (mss. XV s., 1536); S. Melan. Redon. (1533). O. P. 
éranslat. s. Florentii (p. 1860), 3. DREv. XI, 129 ; BARBIER DE M. CEuvr. X, 
$87, 458, 505. 


.. S., | servans frequentius. — 20x8. — Orat. Tegrins. (ms. XV s.); Tegurin. 


(ms. XV s.). DREv. VI, 120. 
m. toà, | ore, c. — Ms. : Paris, Ste-Gen. 580, (1987), 25. M. Ambian. (ms. XV 
s., 1506). DnEV. X, 191 ; Anal. liturg. M, 69. 


.. h. alphab. — ... (15295), ix^. 
.. (67)Xx 4. — Claud. SANTOLIUS. — Ms. : Reims, 153, 286 ; Paris, B. N., 1l. 11585, 


984. BB. Andeg. (Vi51); Clarom. (1714); Pictav. (1765) ; Senon. (1702); 
Trecen. (1718); Tullen. (4748). A. Bayeuz. (1748) ; Octav. Paris, (1856), 
90..SS. BB. Anic. (1848), 74 ; Forojul. (1781), 102. — SANT. 155 : 1, 154; CREY. 
XI, 73. 


.. DREY. XIX, 50. 

. Par. Ávignon (1865), 1056. P. O. Montispessul. (1895), a. 71. 

.. O. P. Augwustodun. (1886), v. 115. 

..., | modo quam veneror | hoc stylo. — 20x88. — Orat. Tegurin. (ms. XY s.) 


DnEv. VI, 126. 


.. À. Eduen. (ms. XV s.) DnEv. XI, 169. 

., T. 8. — 95 x92, rep. 2. — DUEMMLEB, RAy(hm. eccl. 171; DREV. Xll, 155. 

. NARAY, Lyra cael. (1699), 150. 

.. BB. Carthus. (1587) ; Císterc.(1885), 2e. 511 ; Constanti. (4599), &. ; Paris. 


(1655); Prodicat. (17143), 3e. 441; Vatic. (1740). O. P. Aquen. (1627), 65 : 
(1068), 58 : (1740), 150. — LiPP (Al.), Hymn. Cisterc.-Brev. (1890), 205-6 ; 
*JUL. $87 ; DREV. XXIII, 21. 


... /Eterna sapientia, h. 1. — 5x4, d. — Henricus Suso. — CARTIER (E.), GZuvr. 


du b. Henri Suso 410. 


... DARIS, 149; "CuEV. VII, 1067, 505, t. Benedicamus. 
4 0x0. — Ms. : Wien, Pal. 417 ; Paris, B. N., l. n. acq. 355, 89. ' HAUR. VI, 178 ; 


DnEv. XV, 255-7. 


... SAILLIUS, Tes. prec. (1609', 95. 
...letis, — BB. Lemov. (ms. XV s.); S. Sepulchri (XIV|V s.) DREVY. XII, 247; 


XXII, 277. 


.. BB. Ambros. (1700), h. 1, 43 ; Cisterc. (ms. 1129), iiij». CAss. 115 ; REITHM. 


$59 ; VENT. 380 ; MAGISTRETTI, Man. Ambros. M, 67 ; DREV. L, 14. 


.. | cujus quotidie | sumo sol. — 90x(8. — UpALRiICUS Wessofontan. — DREY. Vl, 


128-50. 


^. À. Autunois (11351). 
.. €. S (a4. deferens). — B. Franciscan. (ms. XV ex. s.) DBREv. XII, 20. 
.. Passio Domini. — Ms. : London, Arund. 340; Wolfenbüttel, Helmst. 169 


(XIV s.), 19..B B. S. Emmerami (XIH/IV s.); S. Galli (X[XI s.) ; Secov. (Mo- 
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nial. XII, XIV in. s.). DD. Benedict. Suec. (XV s.) ; Scheftiar. (XII s.). HH. 
Benedict. Suec. (XV s.) ; Scheftiar. (XM s.) ; Veron ? (X/XI s.). Orat. Erford. 
(XV s.) ; Secov. (XII s.). DREV. Ll, 72. 

1021]... Nicol. LE TOURNEUX. — Ms. : Paris, B. N., l. 11582, 194. B. Cluniac. (1080), 
430. D. S. Genovefa (ms. : Paris, Ste-Genev. BB. ]. 25), 110. 

1022]... c. — DRaEvY. XLV, i, 159.. 

1024]... BB. Meiden. (XIV-V s.) ; Paris. (ms. XV s.); Trecen. (XMI-IV s.). DREY. XI, 
205. 

1029]... MM. Leodien. ; Traject. (1501). DREV. XXXVII, 08. 

1030]... B. Ambros. (1700). 

1032]... B. Vasaten. (1330), clxxvij?. 

1033]... B. Anicien. (1784', a. 041 : (1857-48). O. P. St-André-des-Arcs (1749), 235. 

1035]... e-s (a4. reatibus). — 12(7) X 4. — Ms. : Einsiedeln, 85, 750. BB. S. Barbare 

. in Algia (ms. : Paris, Ste-Gen. BB. L. 29); Coron. (XIV s. : ms. Roma Vatic. 

4151, 3482) ; Crassen. (1815) ; S. Dionysii (1550); S. Georg. Prag.(XIV in. s.); 
S. Germani a Pratis (Xl s); Hereford (1505) : '(1911), Il, 51; Gnezen. 
(1540) ; Lexov. (XV s); Pragen. (XIV s.); Pruvning. (XM s.); Surum (1499): 
(1880), 111,2; Secov. (XII/IlI s.) ; S. Sepulchri (43540) : (1504), 410€ ; Sy/vanect. ; 
Trebon. (XV s); S. Victor. Massil. (1508 Y), cecexciije; Wratisiato. (XIV s.). 
A. Suec. (XIV-XV s). Coll. Exon. (XI s.)); Winton. (? Vigorn. Xl s.). DD. 
Altovad. (XII s.); Suec. (XIV-XV s). HH. Amglosaaon. (X|XI s.);5 A-n. 
(Monast. (Xl in. s.); Cantuar.? (XIXI s.); Corbeien. (X1 s.); Exon. (Xl s.); 
Fredeslar. (XV s.) ; S. Maria Claustroneoburg. (1556); Rhenov. (XI, XII 
in. $.); Suec. (XIV-XV s.) ; Veron. (X|Xl s.); Winton. (XI s). Seg. Fredesiar. 
(X1 s.). Trop. Rhenov. (XI s.). Víat. Joann. Novifor. (XIV s.). —WERN. 60; 
CHEY. ll, 141 ; DRnEV. LI, 121. 

1037)... B. Fontis Avell. (XIV s.), elxxxiije. O. S. Andreo Gratianopol. (c. 1700), 
3. Orat. Campen. (1462). DREv. XLVIIl, 38. 

1038]... (-XV sze.) 

1042]... O. P. Beilovac. (1835), 98 : (1855), a. 58. 

1045]... B. Rom. Carmel. (1861); O. P. Carmel. Poitiers (1858). 

1047]... 5-. — Fnxng, Winchest. trop. (1894), 58; 'Cugv. VIIJ, 70. 

1048)... B. Eduen. (p. 1449) ; A:--G. Nivern. (Xll s.); Trop. N-n.(Xls.) DREv. VIII, 35. 

1049)... M. Cluniac. (1550); G. Fontebr. (XIV s.); Pros. Colestin. Paris. (ms. 
1952). GRIMALDI, 157 ; DREV. VIII, 76 ; Ana. liturg. lY, 2614. 

1050)... A. | t. p. e. — 1. 10x2, 1. — Trop. Winton. (979/1016). Anal. liturg. M, 
118; DREv. XL, 59. 

1051]... SiM. 358-42 ; HoBEIN. 164-9 ; 'JUL. 68^. — Off., h. m.-cp. — 0x8. — Sulamitis 
offic. (1714), 107-14. 

1052)... Laudam. | Omnia qui. — Pascha (Angeli!) — -11. — TT. S. Martialis 
(X-Ls.); S. Martini Lemovic. (Xl in. s.); Moissiac. (X1 s.), 09. 'FRERE, 197 ; 
CHEV. IX, 71 ; DREV. XLVII, 2600. 

1054]... : div. n1 11637. — B. Apten. (XIV s.) 

10655]... MM. Roman. (1951), exce : (1840), lixe : (1546), 254 ; Ruthen. (c. 1540). 

1056]... m., | summi Dei genitricem | extoll. — 5x6. — MM. Elisab. Wratislav. 
(XV s.) ; Henrichov. (XV s.) ; Nissen. (XV s.); Sagan. (XV s.) DREV. XXXIV, 70. 

1058]... DREv. IX, 58. 

1059]..., | Dei sereno semper vultu jucund. — Domin. 11, Adventus. — 2x2, 5, 2x4 
(5x1). — G. kinsidl. (? Murbac. Xl in. s); Pros. Branderi S. Galli 
(c. 1507) ; Laudun. (XM s.) ; Rhenov. (XI s.). TT. Bamberg. (? S. Emmerami, 
X ex. 5.); S. Galli (XII, XI in. s.) ; Magunt. (967-12); Minden. (c. 1024); Pru- 
mien. (X/Xl s.). DREV. X, 14 : LIII, 314. 
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1060]... Thomas a KEMPIS. — LoFTIE, 184-7, 321: SPiTZEN, T. a K. als schrüver d. 
Navolg. v. qiRe cadi tiia 62 ; DnEv. XLVIII, 499. 

1061]... (12) Xx 4. — Dan. HUET. —... (1846^, clviij. M. P. Constant. (1859). DARBIER 
DE M. GZuvr. XI, 126. 

1062]... cantum... — DREv. Abael. 100, 159 ; DnEV. XLVIII, 168. 

1064]... BB. Bisunt. (1989) ; Vasat. (1550). 

1067]... 5:4, 8:8. — (-XIIL/IV s.) — Mss. : Cambridge, Univ. Gg. 1,93, 5 ; Metz, 535, 
105^. M.Ciuniac. (1550); Trop. Dublin. (c. 1560). GRIM. 179; Anal. liturg. I, 
387-9 ; DnEv. VIII, 49 ; RAGEY, 114. 

1070]... c. natus est de Virgine, | sol de : div. n! 10012. — BB. Hispalen. (c. 1900) : 
(15354), xv^ ; Lausann. (c. 1479) ; Trecen. (1497). B : (-1718). 

1071] A. D. | Marise nuntiat : | « Spiritus sanctus | s. — (Nativitas Dom.) — 25X2;,rep. 
(-X szec. in.) — DUEMMLER, ZA ythin. eccl. 4; DREv. XH, 13. 

1073]... DREv. XLV, rt, 156. 

1075]... SaiLLIUS, T'Àes. prec. (1609), 576. 

1079]... BB. Casin. (XI s.); S. Sophie Benevent. (XV s.). Hym. Casin. (X ex. s.). 
Orat. Campen. (1462). O. P. congreg. Gall. S* Bened. (1880), v. 42. DREV. 
XXII, 118 : NLVIII, 45 ; BARB. DE M. GZuvr. XII, 457. 

1081-2]... BB. Agath. (1510, 1765); Alben. (1855); Andgav. (1605-751) ; Aquen. 
(1526) ; Audomar. (1785) ; August. (1618) ; c. r. S. August. Gall. (1765) : 
(1778) ; Aurel. (-1605); Baioc. (19556); de Beilna (1917); S. Bened. (1156) ; 
Bisuntin. (1474-889); Burgen. (XM s); Carnot. (1785); Cenom. (1507) ; 
Cisterc. (1885) ; Cluniac. (-1686) ; Crassen. (XIV s., 1515) ; Ebredun.? (XIV 
ex. s.) ; Ebroic. (1829); S. Eutych. Nurs. (XlLin. s.) ; Farfen. (XI s.) ; Font. 
Avell. (XIV s; S. Galli (XIV s.); S. Germ. à Prat. (Xl s); Hereford. 
(1565) : '(1911), II, 16; S! Jacobi (19..); Lausan. (1479); Lugdun. (1780) ; 
Si Mauri (1187) ; Minor. (c. 1280) ; Narbon. (1109); Paris. (1635) ; Prodic. 
(1745); Quignon. (15393): (1908), I, 549; Roman.(1474); Rotom.(1756) ; Sarum. 
(1882), I, meccelxiij ; Segunt. (1661) ; Senon. (1702) ; Sistaric. (1515) ; Strum. 
(Xl ex.s.) ; Suession. (1142) ; Toletan, (1951) ; Trecen.(V118) ; Vasat. (1530) ; 
Vatican. (Vi40). A. Nivern. (XII s.). G. N?vern. (XM s.). HH. Anglosacon. 
(Monast., Xl in. s.); Casin. (X s.); Eaosilien. (XV s.); Farfen. (X|XI s.); 
Fredeslar. (Xl ex. s.); Marchian. (IX-X s.); Mo?ssiac. (X s.)); Rhenov. (XM 
in. s.); S. Severini (X|[XI s.). Pont. Pictav. (VII/IX s.). Pros. Fredeslar. 
(XI ex. s.). Hym. (1504), 44; JUL. 1198^; 'CuHEV. II, 105: VIII, 2608; EBNER, 
Mis. Rom. 255 ; DREv. Ll, 110. | 

1084]... Patr. |. UXHIL..., ; Mon. Germ. hist., Auct. antiq. VII, 254; Corp. script. 
eccles. V1, 950 ; DnEv. XIV, 105. 

1085]... Hym. S. Severini (X ex. s.) DREV. L, 67. 

1090]... Mss. : Marseille, 115, 124; Einsidlen, 290, 182; Ravenna, 464, 9». 7gnatii 
Loy. Exerc. spirit. ; HEARNE, Script. rer. Angl. (1119), X, lix ;...-47, pl. ; 
HoBEIN, 121 ; An». du Midi, M, 508 (part. 75) ; 'JUL. 70; DREVES (G. M.), Wer 
hat das Aim Christi verfasst, in Stàómm. Maria Laach, LIV, 405-504 ; KEHR - 
EIN, in Der Katholik, C, XVII, 118-20. 

1092]... 25(20;:« 4, rep. 2. — DREv. XXIII, 45. 

1094]... r. — Bernardus MORLAN. — DnEV. L, 440-2, 463. 

1095]... MM. Belvac. (1625); Bitur. (1457) ; Constant. (1499) ; Dolen. (1502) ; 
Ebroic. (1650), 156 ; Leonen. (1526); Longoret. (XIV s.); Maclov. (1503) ; 
Pictav. (1526); Ruthen. (c. 1540) : Tharentas. (c. 1520); Twullen. (1507-17- 
91); Venet. (XV s.). — CL. ; DA. ; CLÉM. Car. 490-2 ;... CHEV. Il, 164 : VII, 575. 

1096]... UnEv. LII, xx. 
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